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AVERTISSEMENT
De la première Edition, 1781.

J.L n'y a peut-être pas, dans le monde littéraire,-

d'ouvrage plus essentiel , d'un usage plus habituel et

plus indispensable qu'un Dictionnaire historique ; et

nous n'en avons pas qui remplisse ce titre. Le Moreri^
déjà embarrassant par sa masse, est tombé dans un
discrédit mérité, par l'incurie ou l'impéritie des rédac-

teurs , et la multitude incroyable de fautes en tout genre
qui en sont une suite inévitable. Malgré l'énormité de
l'ouvrage , l'histoire des derniers tems , sur-tout l'his-

toire littéraire
, y manque presque entièrement.

Le Dictionnaire deLadvocat, resserré dans un es-

pace trop étroit, est absolument dénaturé par les der-

nières éditions qu'on en a faites tant à Paris
,
qu'en

Suisse et en Hollande; dans lesquelles on s'est attaché

à substituer le langage de la passion ou du préjugé , à

l'équité et l'impartialité qui d'abord avoient distingué

cet ouvrage.

Un autre Dictionnaire a paru sous les auspices d'une

société de Convulsionnaires
,
quoique publié sous le

nom d'un seul {a). Instruits autant que le fanatisme le

leur a permis, dans les détails des malheureuses que-
relles qui ont désolé l'église de France , occupés
presqu'exclusivement de ces matières chéries , indit-

ierens à l'égard de tout le reste , trop enthousiastes

pour rechercher paisiblement le vrai {b) , ils ont fait

{a) L'abbé Barrai.

(h) On vcit un cafalogue de quelques bévues de cetïe

compilation prises au hasard , dans la Préface des dernières
éditions de Ladvocat. La plupart sont plaisantes, et serableat

avoir été imaginées pour divertir le lecteur.
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vj AVERTISSEMENT.
un martyrologe de secte

,
plutôt qu'un Dictionnaire-

historique.

Une société de gens-de-lettres a mieux réussi , si Ton
en juge par la vogue étonnante dont leur ouvrage a
joui, et dont il jouit encore. Les défauts les plus

graves n'ont pas préjudicié à sa circulation, parce

qu'il n'y a pas moyen de le remplacer , et que faute,

de mieux, il faut bien se contenter de ce que l'on a.

Les rédacteurs eux-mêmes ont senti combien cette

compilation méritoit peu l'approbation des gens ins-

truits. Ils viennent d'assurer le public , que dans la

nouvelle édition de 1779, on a corrigé toutes les-

fautes qui défiguroient les précédentes. Cependant pres-

que tous les endroits qui avoient besoin d'une revision ,

sont restés sans aucun changement. On y remarque
toujours :

1°. Un grand nombre d'articles rédigés avec une-

négligence extrême , qui a fait omettre ce qu'il y a
de plus étroitement et de plus essentiellement lié avee
l'histoire qu'on prétend y donner. C'est ainsi , par

exemple, que dans l'article Léofold, empereur
d'Occident , on ne trouve pas si ce prince a été marié
ou non, quelles ont été ses épouses , s'il a \ûss,é des
successeurs, ou s'il est mort sans postérité, etc. —
A l'article Alain Dfi Lille, on ne dit pas que
ce docteur universel étoit religieux de l'ordre de
S. Bernard, abbé de la Rivour , évéque de Troyes;*»

qu'il assista au 3"=. concile général de Latran , etc. —

•

Dans l'article Louis, dauphin ,
père de Louis XVI ,

quoiqu'assez détaillé , on ne dit pas un mot de sa

religion, vertu de caractère dont il avoit fait le grand
mobile de sa conduite et la base de sa philosophie

;

comme on peut s'en convaincre dans les Mémoires
rédigés par le P. GrifFet , et l'Histoire de sa Vie,
composée par l'abbé Proyard, çic.^ etc. — Dans la

Chronologie qui est à la tête de l'ouvrage , il est

parlé de trois antipapes déposés à Constance (l'un des
trois étoit certainement vrai pape); d'un concile de

Francfort qui condamna un conciliahule de Constanti-^

nople (c'est le 2^ concile de Nicée , le f. général,
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qui sur une fausse version fut condamné par les évé-
ques assemblés à Francfort) ; d'un Belesis qui eut pouf
successeur Nabonassar, et qui fut cependant le même
Nabonassar , comme il est encore répété dans deux
autres endroits , etc. , etc.

s"*. Un très-grand nombre d'articles omis , tels que
RiciMER , célèbre général Romain ; deux Berenger ,

rois d'Italie ; Théodoric , roi des Gots , vainqueur

d'Attila; l'historien Hirtius.; Guillaume, prince

d'Orange , fondateur de la république de Hollande ;

SADi , fameux poëte Persan , etc. , etc. Omissions qu'oa
a suppléées par une abondance au moins très-inutile ,

en multipliant les mêmes articles , lorsqu'un homme
portoit deux noms , ou que son nom souffroit quelque
légère variété. C'est ainsi , par exemple , qu'on trouve;

Avoiji,oti ^ Juif originaire d'Alexandrie.^ etc. ApoL-
Los ou ApoLLO , Juif d'Alexandrie , etc. — FoR-
BisHER (Martin) célèbre navigateur^ etc. Frobisher
(Martin) pilote anglais , etc. — AsiNius Pollio , etc.

PoLLio AsiNius , etc. — Nanni Rbmi, etc. Rémi-
Gio Nanni, etc. , etc.

3°. Les contradictions reprochées à la première

édition, outre les nouvelles qu'on a jugé à propos d'y

ajouter. La reine Marie Stuart est innocente et cou-

pable dans le même article (^ï). Le maréchal de Ma-
rillac réunit également ces deux qualités {b).— Charles-

Quint n'opposa à la ligue de Smalkade
,
que des édits...,

IVi la victoire de Mulberg , ni la détention du Land-
grave de Hesse , ne firent point quitter les armes aux
* — "^ 'ma -" •

i » I I iMini—

—

I I II I
^

( fl ) Marie était.une princessa faible , Tamour causa toutes
ses infortunes.... Son mal//eur fut d'avoir des amis dans sa
disgrâce... Son attachement à la religion catholique , et ses
droits sur tAngleterre

,firent unepartiade ses crimes. 11 n'y
a qu'un moment c^xxélam.our causa Tovv^i ses infortunes.

{b) Le maréchalfut un desprincipaux auteurs de la jour-
née des dupes. // offrit de tuer de sa propre main son bien-
fmtt ur... Le marée /jal se reposa sur son innocence. Le car-
dinal railla amèrement les indignes magistrats qui l avaient
condamné j etc^

<2 4



viij AVER T I S S E M E N T.

pTotestans.— La théologie du P. Concina est très-estl-

mée dans toutes les écoles
,
quoique proscrite dans celles

des Jésuites , ou plutôt ^parce qu'elle est proscrite par

eux. Remarque satyrique
, qui fait de toutes les écoles ,

des assemblées de factieux et de gens à préventions
,

-et qui détruit en même tems les éloges mérités ,

donnés aux ouvrages du savant Dominicain.— L'em-
pereur Adrien prit des sentimens très-rfavorables aux
Chrétiens... Comme les Chrétiens étaient aussi od'-eux que
les Juifs ^ il fit dresser une idole de Jupiter à l'endroit

de la résurrection de J. C. — Parmi hs ouvrages de
Eaudius , on distingue ses poésies... Ses harangues et

ses épîtres valent mieux que ses vers.-r- Les entretiens

d'Ariste , du P. Bouhours , sont écrits d'un style lan-

guissant , empesé et ajfecté.... Le style de la Manière de
Ibitn-çQYistx est aussi élégant que celui des Entretiens

d'Ariste. — Le dessein d'Alberoni était d'armer le Turc
contre l'empereur. Ce projet se dissipa comme il .l'étoit.

formé.... Le pape le fit arrlter comme coupable d'intelli-^.

gence avec le Turc ; le cardinal lavé de cette imputation

vint à Rome. — JValstein est déclaré par l'empereur ^

déchu de tout son pouvoir^, le commandement est donne
à Galas... fValstein se fitprêter serment de fidélité ; dé^

marche qui peut se justifier par les amples pouvoirs que
l'empereur lui avoit donnés. — Clément IV ne fit pas
éclater son humanité , en conseillant à Charles de
France, roi de Sicile, défaire mourir Conradin

—

JVl.Fleury et IVluratori le justifient de cettefausse im-
putation , et IVl. Spon encore mieux. '— Charles VI ^ roi

de France
^ futfrappé d'un coup de soleil qui lui tourna

la tête et le renditfurieux... Quelques jours auparavant
sesyeux et son esprit annonçaient déjà sa démence^ —
Louis XllI se livroit à son ministère... Iln'imasinoit

point ^ mais iljugeait bien ; son ministre ne le gouver^
no,it qu'en le persuadant.— S. Louis , à son retour de la

Palestirif^ trouva son royaume dans un meilleur état qu'il

n'aurait dû espérer. ... Seize ans de saprésence avaient

réparé ce que son absence avait ruiné. —- Montgommery
a toujours été regardé comme une victime immolée à
l'injuste vengeance de Catherine de Médicis... Osant
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s'armer contre son souverain^ contre le fils même du

roi dont il avoit privé la France , il fut infinimentplus

coupable qu'aucun autre chefprotestant. — A rarticle

Bramante^ cet architecte est auteur du plan adopté

pour l'église de S.Pierre.... à l'article Bonarota^ c'est

Michel-Ange qui traça le dessin de cette église.-- A
l'article Antoine , rot titulaire de Portugal , ce prince

est proclamé /^r les Portugais.., à l'article Philippe 11^

il n'est proclamé q^q. par la populace de Lisbonne.—
A l'article Alexandre Sévère , ce prince ne persécuta

jamais les Chrétiens... à l'article Alexandre de Jérusa-

lem , ce saint /i/f persécuté sous Alexandre Sévère. -^

A l'article ^V. Amour ^ ce docteur écrit avec beaucoup

deforce et de zèle... à l'article Alexandre IV^ Si Amour
n'a fait qu'un livrefanatique. — A l'article Boulen^wvi

simple prêtre donne b bénédiction nuptiale à cette fille

et à Henri VIIT... à l'article Crammer ^ c'est Crammer,
devenu archevêque de Cantorb'ery ^qui maria Henri avec

Anne de Boulen , etc. , etc. S'il falloit recueillir toutes

les oppositions de ce genre

,

Ante diem clauso componet vesper oîympo.

4°. Des préjugés nationaux , d'oia dérivent des

injures sans nombre contre les gouvernemeiis qui n'ont

pas toujours été amis de la France , et contre les

souverains les plus respectables. C'est ainsi que l'em-

pereur Joseph I est un prince nullement modéré , un
esprit entreprenant ; son père est imbu des finesses et de

la politique italiennes ; Charles-Quint J"<2/zj" modératiorB\

droiture .^franchise
,
probité , sincérité , etc. En général

Vinjustice ^ \'emportement ^ Yambition ^ la jalousie
.^ la

vengeance sont les ressorts de toutes les entreprises de
la maison d'Autriche. Si ce genre d'écrire n'est pas

fondé sur la vérité , il faut encore avouer qu'il ne
jouit pas du mérite de ^honnêteté et de la décence.

5°. Une multitude d'articles rédigés par une plume
ennemie de tout ce qui tient à la vraie religion , et

sur-tout des personnes les plus respectables qui l'ont

honorée par leurs vertus et leur zèle. Le grand Féné-
lon y est accusé de n'avoir pris parti contre le Jansé-
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nisme , que pour se venger du cardinal de Noailles,
sans que l'auteur dise un mot pour détruire cette ca-
lomnie {a). Les autres défenseurs de la foi et de la

morale chrétienne , sur-tout ceux qui ont occupé quel-
que dignité dans l'église , ne sont pas mieux traités.

Les compilateurs ne manquent presque jamais d'une
réflexion propre à détruire de fond en comble , toute
la considération dont ils jouissent dans la mémoire des
gens de bien. Des princes qui ont montré beaucoup
de zèle pour la propagation delà foi, pour la destruc-
tion des hérésies , et dont la mémoire a été constam-
ment en vénération parmi les Chrétiens , sont peints
sous des traits méprisables ou odieux, et ravalés quel-
quefois jusqu'au rang à.^^ fanatiques ou des tyrans {h).

Mais si effectivement quelque prince ou prélat ca-

tholique s'est laissé engager dans une entreprise con-
damnable, c'est alors que le fiel coule à grands flots

delà plume des lexicographes; ils ne savent trouver
des épithetes assez odieuses , pour caractériser des dé-
marches

, qui souvent ne sont que l'eôet d'une illusion

générale. C'est ainsi que le respectable Bernard de
Percin de MontgaiUard , abbé d'Orval , homme très-

i^a) C'est-Iàla méthode favorite des rédacteurs pour calom-

nier les grands hommes. Ils rapportent soigneusement toutes

les horreurs que l'imposlureen a publiées ; après quoi ils ajou-

tent , o^ ils ne les garantissentpas... que Ximpartialité qu'ils

professent , les empêche de prononcer sur ces accusations,,,,

que peut-être elles ne sontpas assezproiivées , etc. Avec cela »

ils atteignent leur but
,
qui est d'accréditer les mensonges les

plus odieux. Le lecteur ignorant ou prévenu , ne laissera pas

d'y ajouter foi ; les moins crédules soupçonneront qu'il y a
au moins quelque chose.

{b) Quel motif pour les âmes sages et fortes de mépriser la

gloire et les éloges des hommes , lors même qu'ils semblent
Je plus solidement et le plus invariablement appuyés sur

l'histoire! Tel prince aura fait l'admiration de vingt siècles:

il se forme de nouvelles idées , d'autres principes ,
d'autres

fondemens de l'estime publique ; le grand homme n'est plu»

qu'un imljécille ou un monstre.
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vertueux , mais un peu ligueur, joue un rôh dans une
association détestable ^ tandis que les rebellions les plus

criminelles sont présentées sous les traits les plus pro-
pres à les justifier {a) Les vieilles erreurs devenues
dominantes dans des tems d'ignorance, qui infectoient

la jurisprudence et la théologie de toutes les nations,

sont ramenées à tous les articles qui se prêtent à

cette digression
, pour peindre en noir quelque pontife

ou quelque protecteur zélé de la foi antique {b). La
haine du christianisme se manifeste également dans les

éloges prodigués , souvent sans aucune modification

ni restriction, aux plus forcenés de ses détracteurs.

A ces anciens défauts , on peut ajouter que la nou-
velle édition présente des marques insignes de mauvaise
foi, en ce que les auteurs n'ont pas corrigé les asser-

tions, sur lesquelles le tems et de nouveaux documens
ont répandu assez de lumières

,
pour rendre leurs er-^

reurs absolument inexcusables. Telle est la manière
dont ils parlent de la prétendue conjuration de Por-

(rt) Celles des Hongrois, par exemple, dont les rédacteurs
font continuellement l'apologie , comme étant l'effet naturel
et nécessaire de la tyrannie; , de l'oppression , des exactions
delà maison d'Auti-iche, etc.. Les hommes sages n'ont garde
d'approuver la ligue ; ils savent un peu miei.'X que nos phi-
losophes

,
que dans aucun cas possible, il n'est permis aux

Chrétiens de se soulever contre l'autorité légitimée. Mais n'est-

il pas absurde de répéter continuellement ces vieilles et en-
nuyeuses diatribes, contre une démarche inconsidérée de
quelques Catholiques ; et de poser en même tems les princi-
pes qui autorisent tous les genres de révoltes , de déclarer les

souverains agens dupeuple , et de prendre avec fureur le parti
de tous les fanatiques de la liberté ?... Il faut avoir des prin-
cipes et être conséquent , ou il faut se résoudre à abandon-
ner la fastueuse quaiiié de précepteur du genre humain,

(^) Exactement comme si en parlant des philosophes
,
qui

durant quatre mille ans ont prétendu instruire les iiommes
,

on disoit à chaque article : Une comtoissoit pas le mouve-
ment de la. terre ; il admettait f/jorreur du vide, et les an-
tipéristases ; ou en parlant des anciens guerriers : // nefai-
saitpas usage du fusil et des canons.
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tugal , et à laquelle ils n*ont rien changé, quoique I»

disgrâce du ministre , les accusations intentées contre

lui, la pleine justification des plus illustres victimes de
sa tyrannie, enfin toute la conduite du gouvernement
actuel eussent dû suffire pour leur donner sur cet ob-
jet djs idées différentes. — Telles sont encore ces

dégoûtantes narrations des prétendues cruautés , exer-
cées envers Montezuma , Atabalipa ,Guatimosin , etc.

,

quoique les Lettres authentiques de Cortez
, publiées

par Mr. de Flavigny , eussent dû dissiper ces imagina-
tions romanesques (*). — Que dire des Lettres de
GanganelU , dont 1* supposition n*est pas encore dé-
montrée pour les rédacteurs ?

Cependant il faut l'avouer , la morgue philosophique
se fait moins sentir dans ce Dictionnaire, que dans la

plupart des productions de ce tems. Une froide indif-

férence semble avoir glacé leurs auteurs , à l'égard

d'une infinité d'objets où les beaux-esprits du jour se
donnent l'essor le plus rapide et le plus brillant. Delà
vient que bien des personnes très-attachées aux bons
principes, se sont persuadées

,
que malgré une multi-

tude énorme de bévues et d'erreurs de tous les gen-
res , cette compilation ne fera point sur les esprits

d''effet bien funeste. Des gens qui voient bien , ont
jugé différemment. C'est cette froideur même, réelle

ou apparente , c'est cette modération factice , cette

impartialité affichée et continuellement démentie, qui
fera plus de tort aux vrais principes , aux intérêts de
la religion et des mœurs

,
que la déclamation la plus

outrée. D'"ailleurs , dans ce tems de frivolité et d'in-

dolence , on se tient volontiers aux arrêts des Diction-r

naires;déjà celui-ci est adopté comme un livre clas-

sique; ses ridicules même sont des oracles pour les

savans du jour. Que sera-ce de la jeunesse
, qui n'a

aucune ressource à opposer à la séduction ? Non , on
ne peut douter que cet ouvrage, quoiqu*utile et esti-

(*) Voyez le Journal historicité et litlér, , i5 mars , 1779 ,

pag. 093.
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mable ù certains égards , bigarré par un mélange de
très-bonnes et de très-mauvaises choses , ne soit un
de ceux qui aura contribué le plus à la fatale révolu-

tion qui se fait dans les idées humaines.

Il m'a donc paru que c'étoit rendre un service essen-

tiel à la rehgion , aux lettres , à la vérité de l'histoire ,

que de donner un Dictionnaire assorti à l'usage et air

goût des personnes qui , par leur attachement aux bons
principes , sont fâchées de trouver dans un livre d'un si

grand usage une multitude de jugemens calomnieux ^

inconséquens , contradictoires. Le chef de la société d&

gens -de-lettres a lui-même senti la nécessité de ce pro-

jet. Il a compris que tout ouvrage rédigé par une
société , à moins de supposer des circonstances sin-

gulièrement rares et bien difficiles à réunir , ne
pouvoit être qu'un assemblage monstrueux (*) vque
de^ gens-de-lettres imbus de principes différens , atta-

chés à des systèmes opposés en fait d'histoire , en fait

de physique , en fait de morale, en fiiit de politique,

en fait de théologie , etc. , ne pouvoient nous donner

(*) C*est à tort que M. Diderot a fait: de l'Encyclopédie

l'humiliante critique qu'on lit dansXes Mémoires de M. Lu-»

neau de Boisgermain (voyez le Journ. hist. eu litb. ler. octu

1779,;». 180). Dès le moment que c etoit l'ouvrage d'une so-

ciété y cette énorme compilation ne pouvoit manquer d'avoir ,

tous \%% défauts que M. Diderot lui reproche. Que seroit-

ce d'un bâtiment que cent architectes auroient combiné eu

dirigé sur des goûts et des modèles différens ? A cela afoutea

l'espèce d'incognito que gardent la plupart de ces gens-dé^
lettres , qui les dérobe en quelque sorte au jugement du pu-
Llic , et \e% laisse jouir en paix des petits artifices

,
par lesquels

ils l'ont dupé. Mais supposé qu'ils fussent tous bien connus ,

les choses n'en iroient pas mieux. Aucun ne se croit respon-
sable des défauts d'un ouvrage qui les regarde tous. Les plus
îaloux de leur réputation s'excusent sur les autres : la plupart
tie se mettent pas même en peine de se fustifief ; la partie

de la besogne qui leur est échue , étant confondue dans la

masse de l'ouvrage, ils croient avoir autant de droit de so

glorifier des bonnes choses que leurs collègues y ont insérées
,

que de ne pa? ropgir des sottises qui Teux appartiennent
en propre»
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un ouvrage bien lié et bien soutenu dans toutes se?
parties (^); il avoue ingénument que son ouvrage
contient bien des articles qui ne sont pas de son goût

,

quoiqu'il n'ose encore les désavouer, pour des raisons

dont il ne juge pas à propos de nous instruire. Il a été

impartial , à ce qu'il dit , dans les articles qu'il a trai^

tés , et qu'il distinguera un jour de ceux qu'il a adoptés

sans en répondre. Avertiss. p. xxiv.
Or, je le demande , si l'auteur est dans le cas de

désavouer un jour les articles qu'il a adoptés sans en
répondre^ et qui très-vraisemblablement font le plus

grand nombre (^) , pourquoi attendroit-on justement
ce jour

,
pour faire un triage si nécessaire ? Que sait-on

quand ce jour viendra? Le parti le plus raisonnable

et le plus sûr, est de s'occuper incessamment d'un
tr,avail dont M. Chaudon reconnoît la nécessité. J'en
appelle à lui-même. Si mon projet lui paroît déraison-

nable
,
je suis sûr qu'il aura la bonne foi d'avouer

que le sien n'est pas bien sage ; et s^il persiste à ap-

(û) S'ils sont tous philosophes à la mode, le sont-ils tous

également? ont-ils abjuré toutes les vérités religieuses, ou
en ont- ils conservé quelques-unes? ont-ils tous le même de-

gré de fureur et de morgue.^... S'ils sont Chrétiens, le sont-

ils tous parfaitement? sont-ils tous aussi instruits, aussi

sages qu'il faut l'être pour n'écrire que des choses vraies ,

utiles et décentes?... Pour qu'une société produisît un boa
ouvrage, il faudroit, i**. Que tous les membres eussent été

formés dès la jeunesse sur les mêmes principes, a''. Qu'ils

eussent une parfaite confiance dans l'auteur principal, et

qu'il le laissassent le maître absolu de réformer leur travail

comme il le jugeroit à propos. 5^. Que celui-ci, aussi pro-

fondément savant que zélé pour le succès de l'ouvrage , veil-

lât avec soin à former un ensemble parfaitement assorti dan»

toutes ses parties.... Je laisse aux hommes penseurs à déter-

miner le degré de possibilité d'une telle société , dans le

tems où nous sommes.
{b) Le titre même du livre l'annonce. Il est naturel de

croire que tous les membres delà soc/été de gens-de-lKtCres

pris collectivement , ont fourni plus d'articles que son chef.

Ur , tous ces articles sont adoptés ; on n'en répondpas , on les

distinguera un jour de ceux que tautetir principal a traités*
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prouver le sien , il approuvera encore davantage le

mien, qui s'exécute promptement, et n'attend pas u/z

/oar incertain et indéterminé pour passer de l'état de
projet à celui de l'existence.

^vis sur cette seconde Edition.

On ne répétera pas ici les diverses réponses faites

tant aux chaudonistes qu'aux autres détracteurs de cet

ouvrage ; on les trouve à la fin du 5*". et du 6*. tome
de la première édition , et dans le Journal historique et

littéraire^ 15 sept. 1783 , p. 108. — i octob. 1783,
p. 137. — 15 février 1784, p. 263. — i avril 1784,
p. 499. — 15 avril 1784, p. 636. — I août 1784,
p. 495. Depuis cette époque , un travail assidu et

les renseignemens que des savans de tous les pays
ont bien voulu me communiquer , ont mis cette se-

conde édition dans un état, qui ne donnera plus lieu

ïi des plaintes de la nature de celles que j'ai essuyées.

On trouvera l'ouvrage plus diiférent de celui de la

société de gens>-de~lettres , sur-tout pour la manière
de présenter et de juger les choses , que celui-ci ne
l'est de Moreri , de Ladvocat, de Barrai et d'autres

biographes , dont les rédacteurs ont suivi les pas.
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L'HISTOIRE UNIVERSELLE.

i jA première de toutes les époques nous présente îe plus

grand spectacle. Dieu crée le ciel et la terre par sa parole.

Il fait l'homme à son image. Tous les hommes sont renfermé»
dans le premier, et sa femme même est tirée de lui. Sur ce
fondement sont établies la concbrde des mariages et la société

du genre humain. La perfection et la puissance de l'homme
disparoissent par la chute d'Adam ei d'Eve. La terre com-
mence à se remplir, et'les crimes s'accumulent. Gain , le

premier de tous les enfans , coinmit un horrible fratricide
,

et fut la tige des méchans. Le penchant au mal passa des
pères aux fils. Tubalcaïn inventa le fer meurtrier. On ne s'ea

servit d'abord que contre les animaux féroces ; mais bientôt

les hommes s'armèrent les uns contre les autres. Ils se livrè-

rent à Piniquité. Dieu , ne reconnoissant plus en eux sou ima-
ge, les punit par un déluge universel. La seul famille de Noé,
composée de huit personues , est réservée pour la réparation

du genre humain. Les descendans de Noé s'accrurent telle-

ment
,
qu'ils ne purent plus vivre réunis en un même corps.

On proposa de se séparer ; et pour laisser un monument frap-

pant de cette séparation, peut-être aussi pour se précaution-
ner contre un second déluge, on convint auparavant de cons-
truire une tour extrêmement éievée : c'est la tour de Babel,;
premier monument de l'orgueil ei delà foiblesse des hommes.
Alors Dieu confondit les langues ; et les ouvriers ne s'enten—
dant plu"; , ces hommes inconsidérés furent obligés d'aban«>
donner leur entreprise.

Après le partage des trois enfans de Noé , et la premier©
distribution des terres, tous les hommes éiant de nouveau
livrés aux vices et à l'erreur, Dieu se rhoisit un peuple par-
ticulier, dont Abraham fut le père. C'est la nation Juive,
qui passa ensuite ert JEgypte sous Jacob, petit fils d'Abraiiaro,
Tome I, b
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Ici tout commence , dit Bossuet j // n*y a point d*histoire an-

cienne où il ne paroisse des vestiges manifestes de la nou-
vennté du monde. On voit les loix s"*établir ^ les mœurs se

polir f et les empires se former.

Les Israélites passent dans les déserts de Sinaï, sous la con-

duite de Moise
,
que Dieu avoit suscité pour être le libérateur

et le législateur de ce peuple choisi. Après la mort de cet

homme illustre, les Juifs firent la conquête de la terre de Cha-
ïiaan , et furent successivement gouvernés par des juges, par

des rois et des pontifes. Ce peuple , tantôt châtié, tantôt con-

solé dans ses disgrâces, toujours selon ses mérites, vivoit

toujours en quelqu'etaV qu'il fût , dans l'attente du Messie. En-
fin , devenus la proie des Romains , ils se rendirent coupables

de diverses révoltes contre leurs maîtres
,

qui dé^truisirent

leur ville capitale , et les chassèrent de l'héritage de leurs aà-

cêlres. Depuis cette épf)que ils sont dispersés sur la surface

de la terre , et n'ont jamais été rassemblés en corps de peu-
ple. Mais la foi du Messie et de ses merveilles dure encore

aujourd'hui parmi eux, leur étant venue de leurs patriarche*

et de leurs prophètes , dès l'origine de leur nation»

SUITE CHRONOLOGIQUE DES PATRIARCHES.

C_ réatioît et formation d'Adam
et d'i've, 4o<34 n

Naissance de Caïn
,

4°°^

Naissance d'Abel , 4oo3

Naissance de Scth j ^874
Naissance d'Enos

, ^799
Naissance de Caïnan ,

Syio

Naissance de Maliiléel , 8609
Naissance de Jared

,

3544
Nais-ance d'Enoch ,

34'2
Naissance de Malhusala , Sâiy
Naissanf e de Lamech ,

3i3o
Mort d'Adam , âgé de 980

ans , ^074
Enoch ne mourt pas ; mais

il es", enlevé à l'âge de 365

ans
,

3017
Seihjfils d'Adam , meurt âgé

de 91a ans , 29^2
Naissance de Noé , 2978

Enos meurt , âgé de 9o5 ans , 2864
Naissance de Japhet, fils aine

de Noé
, 2448

Naissance de Sem
, 240

Mort de Lamecti ,
père de

Noé

,

2355
Mort de Mathusala, âgé de

969 ans

,

3348
Déluge xiniversei- )

2348
Naissance d'Arphaxad y 2346
Naissance de Salé, 23ii
Naissance d'Héber , 2281
Naissance de Phaleg , 2247
Naissance de Kéhu , «217
Naissance de Sariig , 2i85
Naissance de Nachor, 2i55
Naissance de Tha»é , 2i25
Mort d'Arphaxad et de Pha-

leg , 2008
Mort de Noé , 202^

(*) Les dates sont réduites aux annéss avant Jésus- Christ , comme
dans U Dictionnaire.
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Naissance d'Abraham, 1996 (*)

Naissance de Sara, 1986
Abraham va en Mésopotamie, 1929
Vocation d'Abraham, 1921
La famine qui affliee la terre

de Chanaan , obhge Abra-
ham et Luth de se trans-
porter en Egypte

, 1920
Melchisedcch bénit Abraham

,

qui a vaincu Chodorlaho-
mor , et Dieu promet une
nombreuse postérité au saint

patriarche, 1912
Naissance d'Ismaèl , 1910
Circoncision e'tablie , *^97
Sodome est consumée par le

feu du Ciel
, 1897

Naissance d'Isaac

,

1890
Mort de Salé, fils d'Arphaxad, 1878
Dieu demande qu'Abraham lui

sacrifie son fils Isaac
, 1871

Sara nieurt , âgée de 127 ans, i85g
i856
1846
ï836
1821

1817
17.58

1757
1755
1755

Isaac épouse Kébecca
,

Mort de Sera

,

Naissance de Jacob
,

Mort d'Abraham
,

Mort d'He'ber ,

Naissance de Ruben
,

Naissance de Siméon,
Naissance de Juda

,

Naissance de Dan

,

Naissance de Nephtali et de
Gad, 1754

Naissance d'Issachar et d'A-
ser

,

174^
Naissance de Zabulon

, 1748
Naissance de Lévi

, 1748
Naissance de Joseph , ^745
Jacob revient dans la terre de
Chanaan

, 1739
Naissance de Benjamin

, 1738
Joseph vendu et conduit en
Egypke

,

1728
Joseph y devient ministre , 1716
Naissance de Manassès , fils

de Joseph
, 171a

Naissance d'Éphraïm , fils de
Joseph, 1710

La faniinede7anscommence, 1708
Jacob et sa famille vont, en
Egypte

, 1706
Mort de Jacob, âgé de 147 ans, 1689
Naissance de Caath , fils de

Lcvi
, 166a

Joseph meurt en Egypte , i635
Naissance d'Amram , fils de
Caath

, i63o
Naissance d'Aaron , fils d'Am-
ram

, i574
Edit de Pharaon contre les En-

fans mâles des Hébreux , 1673
Naissance de Moïse, fils d'Am-
ram , iSyi

Moïse revient en Egypte pour
délivrer et en faire sortir les
Hébreux , l49'

(*) Voyez, à l'article Tharé, la raison de la différence qui se trouve
ici entre les chronologistes. — Ou sait qu'en général la diversité de»
"pinions en fait de chronologie , relativement aux anciens tems , et
l'incertitude des moyens imaginés pour les concilier , ne permettent
pas aux critiques circonspects de rien décider définitivement en
bien des occasions : et c'est la raison de la différence que l'on
pourra quelquefois remarquer dans cet ouvrage , quant à la déter-
mination précise des années, dans le cas sur-tout où une scrupu-
leuse uniformité eût pu foire supposer une certitude qui n'existe pan

l a



CHRONOLOGIE.
SUITE CHRONOLOGIQUE

J)E8 GotJTERKIlJRS , DES JcGES ET DE» ROIS DES JcifS.

Moïse

,

i49'

Josué

,

i45l

Anarchie et ensuite première ser-

vitude de 8 ans , sous Cushan

ou Cuscan j roi de Mésopota-

mie.

Otlioniel ,
i4o5

Seconde servitude de 18 ans ,
sous

Eglon ou Heglon , roi des Moa-
bites.

.

Aod ou Ehtul, i325

Troisième servitude de 29 ans, sous

Jabin , roi de Chanaan.

Deboia et Barac ,
i235

Quatrième servitude de 7 ans y sous

les Madianites.

Gédéon

,

laiS

Âbimelech y
12^6

Thola
,

123a

Jair, 1209
Cinquième servitude de 18 ans, sous

les Philistins et les Ammonites ;

elle commence en la cinquième

année de Jaïr.

Jephté

,

1187
Â.besan , Ihisan ou Ibtsan , nSi
Aîhalon ou Elon, 1174
Abdon ou Habdon

)

1166
LSamson , né vers xi55
Sixième servitude de 4° ans y sont

' les Philistins. Samson venge à
diverses fois les Israélites.

Héli
,

11 59
Samuel

,

1199

Rois des Juifs.

Saiil

,

David ,

Salomon j

1095

1054

ioi5

Division des royaumes de Juda
et d'Israël en 975. ( Voyez Ro-
BOAM et JÉROBOAM daus le Dic-
tionnaire),

R DE J r D A.

Roboam

,

975
Abia , 958
Asa

,

9^5
Josapbat

,

9'4
Joram, 889
Ochosias ou Achàzja , 885
Athalie

,

884
Joas

,

878
Amasias ou Amatja ,

826
Ozias ou Azarias

,
8io

Joatham ou Jotham ^ 759
Acbaz, 742

Ezéchias

,

726
Manassès ou Manassé^ 698
Amon

,

645
Josias

,

641
Joachaz

,

610
Joachim on Jéhojakim, 610
Jéchonias

,

599
Se'décias

,

699
JNahuchodonosor détruit le royau-

me de Juda , ruine le Tem-
ple y et emmené le peuple en

captivité

,

588

Rois I s R A E t.

Jéroboam I ; 972
Nadab, 954
Rasaa ou Bahasca > 953
Ela, 930
Zambri

,

929
Amri , 9^9

Achab
,

Ochosias

,

Joram,
Jcliii

,

Joachas ,

Joas y

91S
898.
846
885
856
839
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Jéroboam II

,
826

Apres la mort de Jéroboam , il y
eut en Isra'èl une Anarchie de

on^e ans et demi.

Zachaiie , 769
Selluin , 773
Manaiiem
Pliaceïa

, 701

5
Phacée ou Pékah

, 7.5^
Osée

,

735
jalmanaiar , roi d'Assyrie , s'em-

pare de la ville de Samarie
, et

détruit le royaume d'Israël
, qui

avait duré aSo ans , depuis la
division des deux royaumes.

PoWTirSS DES 3 V i s B.

' Aaron

,

1490
£léazai' I, 1453
Phinées.
Abizué ou Abiscuah.
Bocci ou fiukki.

Ozi ou Huzi.
Zararias ou Zérahja.
Merajoth.
Amarias ou Âmarja.
Héli, 1157
Achitob ou Abitub I , 1116
Achielecb , A.chias , Aliija.

Abiatar, 1061
Sadoc ou Tsadok I

, 1014
Achimaas , Achimas ou Ahi-
mabars , 975

Azarias ou Hazarja 1 , 958
Joannaiu ou Johanam ï, 914
Isus

,

889
Axioramus

,

887
Pbideas, 884
Joïadas 1

, 882
Zacharie

, 85o
Joannam II , 838
Azarias II , 810
Amarias

,

762
Achitob II, 745
Sadoc II , 73o
Sellum

y 721
Elcias , Sobnas intrus y 700
Eliacim

, 697
Azarias III, 642
Sararias ou Sareas«
Josédech

, 587
Jésus ou Josué ^ 536
Joachim

, 5o2
Eliasib

,

461
Joïadas II

, 44,1
Jonatham

,

397
Jeddoa ou Jaddug, 35o
Onias 1 , 324

3oo
287
265

175

17S
168
167
i6t
143
i35

104

79
40

Siznon ,

Eléazar II ,
Manassès

y

Onias II.

Jason
,

Meiielaûs , et ensuite Lysima
chus,

Matalhias ,
Judas

,

Jonathas
f

Simon
,

Jean Hyrcan,

Pontifes it Roi*
Aristobule I

,

Alexandre Jannee^
H^rcan III

,

Hérode Iduméen s'empare du royau
me

,
qui est divisé après sa mort,

PoRTlFES.
Ananeî

,

87
Aristobule II , 34
Ananel rétabli

,

3i
Jésus, fils de Phabet

,

3o
Simon , fils de Boëtus

, 34

Depuis J. C.
Mathias

,

j.

loazar

,

2
Eléazar , fils de Boëtus , 3
Jésus

,

£
Joazar rétabli

,

5
Ananus

, (>

Ismaèl
y 15

Eléazar, fils d'Ananus
, Ï7

Simon, fils de Camithus, 18
Joseph Caïphas, 19
Jonathas , iils d'Ananus , Z-j

Simon Canthara
, 40

Malhias , fils d'Ananus
, 43

b 3
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Jésus , fils de Gamaliel

, 64
Mathias , fils de Théophile , 6(>

Elionée

,

44
Simon Canthara rétabli , 45
Joseph, fils de Canée , rétabli, 58
Ananus , fils d'Ananus

, 61

Jésus , fils de Damnée

,

62

Phanacliiis
, 67

Jérusalem est prise , et le Temple
ruiné par Titus.

HISTOIRE PROFANE.

EGYPTE.
J_j*Egypte est une des plus anciennes monarchies du
monde , et son histoire par conséquent une des plus obscures.

Mezraim , fils de Cham
,
peupla cette grande contrée , qui

Jui avoit été destinée , et à laquelle il donna son nom ; car

Moïse appelle Egypte la terre de Mezraïm, Il est impossible

de suivre la succession de ses premiers rois. C'est un tissu de

fables , de contradictions et d'absurdités
,
que M. Guérin du

Rocher a débrouillées le mieux qu'il a pu , à l'aide d'une cri-

tique savante et de recherches immenses {^Histoire véritable

des temsfabuleux). L'histoire pi-ofane ne nous apprend guère

de chose de ce pays, jusqu'aCambyse, roi de Perse, qui vain-

quit Psamménite qui étoit souverain d'Egypte , soumit ses

états , et se les rendit tributaires. Les Perses en furent maî-
tres jusqu'en 827, que ce pays devint une des conquêtes d'A-

lexandre-Ie-Grand. Après la mort de ce vainqueur , Ptolomée

l'un de ses généraux , s'en empara 5 et ses descendans en joui-

rent jusqu'en l'année 3o , que les Romains conquirent l'Egypte

et en firent une province , après la défaite d'Antoine , et la

mort de la reine Cléopâtre. L'année 63^ depuis J. C. , le

calife Omar les en dépouilla , et sa postérité s'y maintint jus-

qu'en 1171 ,
que le fameux Saladin établit l'empire desMara-

mellucs en Egypte. Les descendans de ce prince étendirent

même beaucoup les bornes de leur empire : mais enfin ce

pays reçut la loi de Sélim , Empereur des Turcs. Ils le pos-

sèdent encore , et le gouvernent par leurs bâchas : mais ils

doivent peu compter sur cette possession lointaine , déchirée

par des divisions intestines qu'entretiennent des puissances ri-

vales et ennemies , et qni privent la Porte de presque tous

les revenus de cette province.
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Rois d'Égtpte,

Depuis C J M B Y s E jusqu'à ALSXANDRS,

Cambyse

,

525
Le Mape Smerdis ^ 523
Darius Hystaspe

,
52a

Xercès
, 486

Artaxercès
y 4^5

Xercès II
, 424

Sogdien
, 4<j4

Ochus ou Darius Nothus , 424
Amyrthée., 4'^'

Nephéritès ou Néphrée
, 407

Achofis
, 389

Psamniiithis
, 876

Nephéiitcs II ,
TtjS

Nectanebe I , Sy^
Taclios

,
363

Nectanebe II , 36a
Artaxertès Ochus f 35o
Arsès ou Arsames, 33^
Darius Codoman , 336
Alexandre soumet l'E^pte y 33»

ASSYRIE.
il u s avons très-peu de choses certaines , touchant lo
premier empire des Assyriens, qui est , suivant quelques sa-
vans , le royaume le plus ancien. Mais en quelque tems qu'on
en veuille placer les coramencemens , selon les diverses opi-
nions des historiens , il est certain que lorsque le monde étoit

partagé en plusieurs petits états, dont les princes songeoient
plutôt à se conserver qu'à s'accroître , Ninus ,

plus entrepre-
nant et plus puissant que ses voisins , les accabla les uns
après les autres

,
poussa ses conquêtes du côlé de l'Orient

,

agrandit et embellit Ninive. Sa femme Sémiramis
,
qui joi-

gnit à l'ambition un courage et une suite de conseils admira-
bles dans une femme, soutint les vastes desseins de son mari
et acheva de former cette Monarchie. Ninias succéda à sa
mère. On connoît à peine les noms de ses successeurs jusqu'à
Sardanapale

,
qui en fut le dernier. En général , toute cette

partie de l'histoire ancienne peut être regardée comme un
vrai chaos. On ne la connoît guère que par Ctesias et Héro-
dote, historiens aussi peu sûrs l'un que l'autre. On puiseroit
avec autant de confiance l'histoire dans la mythologie. Faci-^
lias

, dit Strabon , Hcsiodo et Homero aliquis fidem adhi"
huerit, quant Cteùœ , Herodoto et eoriim simiUbus. « Les
» historiens les plus judicieux , dit Bossuet , ne font cette mo-
» narchie ni si ancienne ni si grande que les autres historiens

» nous la reprégenteiit.

h 4
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L I s T t des Rois d' A s strie, telle qu'on la trouve ordinaire'

ment chei tes kistoriens , mais qu'on doit considérer comme fabuleuse
ou défectueuse

.

le chiffre marque
,

dans cette première partie , l'année où eommenct
le rogne.

Assur s'ëfabljt en Assyrie , lui

donne son nom , et bàlit

Ninire.
Bel 11 s

, aaafj

îfiniis

,

2174
Sémiramis

,

9164
Ninias ou Zameïs

,
ai 08

Ariin , • 3042
Aralius

,
301.

Xeicès ou Baleus > ^972
Armamithrès

,

*94-'

Belochijs

,

1004
Balaîus

, io*/9

Seihos ou Altadas
j 1817

Maniythtis

,

1785
MancJialeus

,

1765
Sphœrus

,

1727
Mamylus

,

1706
Spaietiis

, 1675
Ascaradès, ad53
Aniyniès , 35<)5

Belochus, i55o

Lamptidès,
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par ses infamies , devint insupportable à ses sujets , et'Ar—
baces , secondé par Belesis, prit le nom de roi. Au reste,

il paroît certain qu'Arbaces .révoltant les Medes contre Sar-
danapale , ne fît que les aSranchir, sans leur soumettre l 'em-
pire d'Assyrie. En ce cas il faut distinguer le teras de leur

affranchissement d'avec celui de leur premier roi Déjocès.

Celui-ci s'attacha principalement à adoucir et à civiliser ses

peup'es.PJiraortès , son fils , d'une humeur plus belliqueuse
,

altsqiia !es Perses, et les assujettit à son empire. Il se rendit

ensuite le maître de presque toute la haute Asie. Enflé de ces

succès , il osa porter la guerre contre les Assyriens. Nabucho-
donosor , leur roi , après avoir défait son armée

,
poursuivit

les Medes , se rendit maître de leurs villes
,
prit Ecbatane

d'assaut , la livra au pillage, et eu enleva tous les ornemens.
Phraortès lui-même ayant été pris , fut percé de javelots par
ordre de Nabuchodonosor. L'histoire des Medes, et la chro-

nologie de leurs rois , n'est pas sans de grandes obscurités.

Nouveaux Rois des Medes.

Arbaces et Belesis se soulèvent
contre l'Assyrie

, 770
Les Medes soumis aux Assy-

riens
, 766

Déjocès, I roi des Medes, 710
Phraortès

,

657

Scythes en Asie
, 635

Cyaxares
, 611

Sc3^thes chassés
, 607

Astyaj^es , 596
-Cynis avec Astyages

,
comme

roi
, 56o

NINIVE ou second EMPIRE D'ASSYRIE.

X-/U débris de l'empire Assyrien sortirent encore le royau-
me de Ninive et celui de Babylone. Les rois de Ninive, re-
tinrent le nom de Rois d*As!.yne, et furent les plus puissans-
Parmi leurs conquêtes on compte celle du royaume des Israé-
lites ou de Satnarie. Teglatphalassaravoit régnéà Ninive peu
de tems après la mort de Sardanapale. C'est Salmanasar , son
successeur

.,
qui prit Samarie après un siège de 3 ans , et qui

mit fin au royaume d'Israël.

NoDTEAux Rois d' Assyrie.

Phul , nommé aussi Niniis
, 770

Te^Iatohalassar ouThylgain, 768
Salmanasar, 729
Sennacherjb

,

714
Assaraiiiu ou Jgzaradoa; 710

Ezaradon prend Babylone , et
réunit les deux royaume»
sous !e nom de celui de Ba-
bylone , 689

Sâûsduchin
, qu'où croit être le
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Nabuchodonosor de Judith , 668

Cinaladan ou Sarac
, 648

Uabopolassar

,

626
Nabuchodonosor le Grand , 6o5
ETÎlmcrodac ou livadoramas , 56a
L>ab()rosociioi°d , avec Neriglis-

SOI-

,

56%.

Laborosochord , seul , j5(î

Naboiiide, Nabonadius, Laby-
nitus ou Balthasar, 555

Darius Medus ou Astyagcs

,

déjà roi des Medes, 53$

BABYLONIE5 OU CHALDÉE.
X3 E L E s I s OU ISTabonassar (qu'il ne faut pas confondre avec
Nabopolassar)

,
qui s'étoit uni avec Arbaces pour détrôner Sar-

danapaie , retint pour lui la Babylonie. Ses successeurs sont
peu connus, et la liste qu'on en donne , ne mérite aucune
confiance, au jugement des meilleurs critiques

,
qui ne sont

pas non plus d'accord sur ce qui regarde le commencement
de cet empire. Ezaradon , Roi d'Assyrie , envahit ce royau-
me , et le confondit , avec celui d'Assyrie , sous le nom
commun de royaume de Babylone. Il joignit encore à ses

conquêtes la Sjrie et une partie de la Palestine , détachée
sous le règne précédent. Babjlone , dit Mr. Bossuet, sembloit
être née pour commander à toute la terre. Ses peuples étoient

pleins d'esprit et de courage. L'Orient n'avoit guère de meil-
leurs soldats que les Chaldéens. Voulant tout mettre sous le

joug, ils devinrent insupportables aux peuples voisins. Avec
les rois de Médie et les rois de Perse, une grande partie des

peuples d'Orient se réunit contre eux. Des peuples entiers sou-

mis à leur domination devenue odieuse , se joignirent avec
les principaux seigneurs à Cyrus et aux Medes. Babylone ,

qui se crojoit invincible, devient captive des Medes qu'elle

prétend subjuguer , et périt enfin par son orgueil. Ainsi les

Medes qui avoient détruit le premier empire des Assyriens ,

détruisirent encore le second. Mais à celle dernière fois la va-

leur et le grand nom de Cyrus firent que les Perses ses sujets

eurent la gloire de celte conquête.
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MONARCHIE DES PEPlSES.

i i A Perse avoit depuis très-Iong-tems ses rois particuliers.

Cliodorlahomorrégnoit dans une de ses contrées du tems d'A-

braham. On sait que ce prince conquit les villes de Sodome
et de Gomore , et qu'il défit 5 rois voisins ; mais ce royaume

,

alors peu considérable , ne comprenoit qu'une seule province ;

et les Perses , divisés eu 12 Tribus , ne faisoient tous ensem-
ble que six-vingt mille hommes, lorsque Cyrus régna sur eux.

Ce conquérant sut tirer les plus grands avantages de ceux

mêmes qui l'avoit aidé dans ses conquêtes. II se servit des

richesses desMedes e t de leurnom toujours respecté en Orient.

Cyrus rendit la monarchie si puissante
,
qu'elle ne pouvoit

guère manquer de s'accroître sous ses successeurs. Elle se sou-

tint après lui un peu plus de 200 ans. Cambyse, fils de Cy-
rus , commença à corrompre les mœurs des Perses : présage
de la décadence de l'empire. Le dernier roi fut Darius Codo-
man, défait par Alexandre à la bataille dArbelIes , et tué

ensuite par Bessus. C'est ainsi que finit la monarchie des Per-

ses j qui depuis furent soumis aux Grecs, Pour entendre ce

qui l'a perdue , dit un grand historien , Unefaut que compa-
rer les Perses et les successeurs de Cyrus , avec les^Grecs et

leurs généraux ^ surtout avec Alexandre.

Cyrus

,

536
Cambyse

, 529
Sraerdis , l'un des Mages, 53^
Darius , fils d'Hystaspe, 522
Xercès le Grand

, 486
Artaxercès Longue-Main, 4^5
Xercès II

, 424
Sogdien

, 42 j

Darius Notlius , 4^4
Artaxercès Mnémon

, \oS
Artaxercès Ocliiis , 36o
Ars^s ou Arsames

, 339
Darius Codoraan

,
33o

Alexandre se rend maître de
l'empire d'Asie

y 33l

S 1 C Y O N E.

OiCYONE , ville du Péloponnèse , est le plus ancien royau-
me de la Grèce, mais son histoire est sujette à bien des in-

certitudes. Egialée en fut , dit-on , le premier roi. Après la

mort de Zeuxippe, qui en fut le dernier , le gouvernement
fut déféré aux prêtres d'Apolloa durant 35 ans. Enfin Aga-



12 CHRONOLOGIE.
memnon , roi de Mycenes , s*erapara de ce petit état. Ils pas-
sèrent ensuite Pun et l'autre au pouvoir des Héraclides.
Sicyone gui étoit dominée par les tjrans depuis l'an 4:0 , et
c[ui gémissoit sous ce joug insupportable , crut pouvoir le se-
couer, et donna le gouvernement à Glinias , l'un de ses pre-
miers et de ses plus braves citoyens 5 mais Abanlidas le fit

I)érir , se défit de tous ses parens et de ses amis , et monta
ui-même sur le trône. Aratus, fiJs de Glinias , échappa seul
aux fureurs du tyran , et lorsqu'il fut parvenu à l'âge de
vingt ans, il forma une conspiration contre Nicolès , succes-
seur d'Abantidas , et se saisit de la ville. Le tyran n'eut que
le tems de s'enfuir. Aratus rendit la liberté à sa patrie, et
entra avec elle dans la ligue des Achéens. La liste de ses rois

n'est rien moins qu'authentique ; nous ne la donnons que
comme des conjectures propres à suppléer en quelque sorte

,

comme dit Petau, à la lumière qui manque dans une ma-
tière très-obscure : Ut in re perobscurâ conjecturae per-
mittatur aliquid.

Egialée, 1773
Apis, 1721
Egyre, 1696
Erat

,

1662
Plemnée, 1616
Orthopolis, i568
Corone

,

i5o5
Epopée

, 1450
Lamedon, i^iS
Sicio, 1375

Polybe , i35o
Janisqiie

,
iSio

Pbœste

,

J268
Adraste

y
1260

Zeuxippe
,

i256
Agamerjntion

, 1209
Hippolyte et Lacestade en-

tr'eui

,

1134.

Les Héraclîdes se lendent maî-
tres de Sicyone, 1120

A R G O S.

X N A c H u s jeta les fondëmens du royaume d'Argos dans
la Péloponnèse l'an 1823 avant J. G. Environ 3ooans après,

Danaiis, chassé de l'Egypte par son frère , vint à Argos , dé-

trôna Gélanor , légitime possesseur, et s'empara de la cou-
ronne. G'est de Danaiis que les Grecs s'appelloient Danaï. Ses
successeurs furent Lyncée , Abas , Prœtus , Acrisius. Ce der-

nier n'eut qu'une fille , nommée Danaé ,
qui fut mère de Per-

lée. Ce jeune prince ayant tué par mégarde Acrisius son aieul

,

ne put vivre à Argos , lieu de son parricide : il bâtit Myce-
nes,et y établit le siège de son royaume. Vers l'an 1208 ,

Argos devint république, et elle eut beaucoup de part à

toutes les guerres de la Grèce. L'an 33o , la guerre s'éleva

entre les Argiens et les Lacédémoniens au sujet d'im petit
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pays appelle Thyrea. Les deux partis étant près d'en venir aux
mains , convinrent que, pour épargner le sang, onnommeroit
de part et d'autre un certain nombre de combattans , et que
le terrain en litige resteroit aux vainqueurs. Trois cents sol-

dats s'avancèrent de chaque côté au milieu du champ de ba-
taille, et combattirent avec un courage égal. La nuit seule

put les séparer ; et il ne resta que trois champions, deux du
côté des Argiens , et un de celui des Lacéaémoniens. Les
premiers , se regardant comme vainqueurs , en portèrent la

nouvelle à Argos j Nicocrate (c'étoit le nom du Lacédémo—
nien ) étoit resté sur la place , avoit dépouillé les corps morts
des Argiens , et se regardoit aussi comme vainqueur , disant

que les Argiens avoient pris la fuite. Le différend n'ajant point

été terminé , \ç,% troupes livrèrent combat ; \q% Lacédémo-
niens remportèrent la victoire , et le champ Thyrea leur de-
meura. Nicocrate ne voulant pas survivre à ses braves
compagnons , eut la lâcheté de se tuer lui-même sur le champ
de bataille.

Rois d'ârgos.

Inachus >

Phoronée

,

Apis Tyran ^

et en inéme-tems
Argus

,

Criasus ou Firasus

,

Phorbas
,

Triopas
y

Crotopus ,

1823

3773
17x3

Ï713
1678
1624
i589

1543

Stheneliis
,

Gelanor
, peu de mois ,

Danaùs

,

Lyncée

,

Al)as
,

Prœtus ,

Acrisiut est tué par Persêcy
qui bâtit Mycenes

, 1379

l533
i5ii
i5io
1460

1396

MYCENES.
jfX c R r s I u s , dernier Roi d'Argos , ayant appris de l'o-
racle qu'il seroit un jour privé du royaume et de la vie par
son petit-fils , résolut de sacrifier Danaé , sa fille unique , à
sa propre sûreté. Aussi-tôt qu'elle eut accouché de Persée

,
il les fit enfermer l'un et l'autre dans un coffre, et les fit ex-
poser aux flots de la mer. Ils furent jetés dans l'isle de Séri-
phe, aujourd'hui Serphino dans l'Archipel. Dictys , frère dô
Polydecte

,
princesse de cette isle , les prit sous sa protection

,

et éleva le jeune enfant avec beaucoup de soin. Persée , né
avec un courage héroïque , se signala par plusieurs actions,
et soumit même plusieurs peuples. Comme il ignoroit sa des-
tinée, il retourna dans sa patrie , et tua par mégarde Acrisius

,

son aieul. H lui succéda dans ce royaujpae j mais inconsolable
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de ce funeste accident , il ne put demeurer dans un lieu où il

avoit commis ce parricide involontaire. Il bâtit Mycenes
,

et en fit la capitale de ses états et le lieu de sa demeure.
Huit de ses descendans lui succédèrent jusqu à Penthile et

Comètes
,
qui en furent chassés par les Héraclides. Ayant

recouvré sa liberté , cette ville fut détruite par les Argien»
l'an 468 5 et tout le pays leur fut soumis.

Rois de Mycenes.
Persée II , 1848
Stenelus , i337
Eurystée

,
iSay

Atrce et Thyeste , 1291
AeameiTinon

,

1226

AEgisthe
, 1209

Oreste , roi de Mycenes et

tl'Argos
, 120a

Tisanune
, ii3a

Penthile et Comelès, derniers
rois d'Argus : alors les Hé-
raclides , ou les deseendans

d'Hercule , entrent au Pélo-
ponneie

y 1129

ATHENES.
JL A R M I tomates les républiques dont la Grèce étoit compo-
sée, Athènes et Lacédémone étoient sans comparaison les

principales. Mais ces deux grandes républiques , contraires

dans leurs moeurs etdans leur conduile , s'embarrassoient l'une

l'autre dans le dessein qu'elles avoient d'assujettir toute la

Grèce. Toujours ennemies par la contrariété de leurs intérêts,

elles eurent néanmoins la même destinée , de passer sous le

joug de ce grand empire qui a englouti tous les empires de
l'univers.

Athènes , capitale de l'Attique , fut le siège des sciences , et

le théâtre de la valeur, Cécrops vint de l'Egypte avec une
colonie , soumit les peuples de ce pays , et fonda douze bourgs ,

dont il forma le royaume d'Athènes. Ce fut Thésée , l'un de
ses successeurs

,
qui renferma ces douze bourgs dans une même

enceinte , et n'en fit qu'une ville , où toute l'autorité fut réu-

nie. Codrus , dix-septieme roi , ayant consulté l'oracle sur les

événemens delà guerre
,
qui étoit entre les Athéniens et les

Héraclides, apprit que le peuple dont le chef périroit , seroit

victorieux. Cette réponse décida de ses jours , et de la vic-

toire des Athéniens 5 il s'exposa dans la mêlée , et y perdit la

vie. Après sa mort , ses deux fils Médon et Nélée se disputè-

rent la couronne, mais les Athéniens en prirent occasion d'a-

bolir la royauté , et ils s'érigèrent en république sous la con-

duite des Archontes, dont le gouvernement d'abord étoit à

vie. Le premier fut Médon, fils de Codrus j &X le treizième et
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dernier , Alcméou. Les Alhéniens s'flppercevant que la souve-
raineté n'avoit changé que de nom , fixèrent alors la dignité

des Archontes à dix ans. Le premier fut Claarops; et le sep-
,tieme et dernier , Eryxias. Enfin

, jaloux de leur liberté , il»

rendirent celte charge annuelle. Ces changemens continuels

excitèrent des factions ; et Athènes , déchirée par de fréquentes
dissentions , crut y mettre fin , en se dépouillant de son autorité

entre des mains sages et prudentes. Elle jeta les yeux sur

Dracon, qui fit des loix si sévères
,
que l'on dit qu'elles

avoienl été écrites- avec du sang : aussi n'eurent-elles lieu que
tant qu'il vécut. Solon lui succéda ( voyez Solon dans le Dic-
tionnaire). Tl s'éleva dans Athènes des tjrans qui corrompi-
rent tout le bien que ce législateur avoit fait. Tels furent

Pisistrate et ses fils Hipparque et Hippias. Mais celui-ci ayant
été chassé , la Démocratie fut rétablie. Les Lacédémoniens

,

vainqueurs dans la guerre du Péloponnèse
,
prirent Athènes

et la firent gouverner par trente capitaines , appelles les Trente
Tyrans ; Trasibule , Athénien , en délivra sa patrie. Philippe
de Macédoine, Alexandre- le -grand son fils, et Cassan-
dre , successeurs de ce conquérant dans le royaume de Macé-
doine , donnèrent encore atteinte à la liberté d'Athènes

;

mais elle se rétablit bientôt après. Enfin cette ville ayant été
prise par Sylla les Athéniens plièrent sous le joug que les

Romains imposèrent à tous les peuples. S'étant attachés à
Antoine, ils furent faits tributaires par Auguste , et réduits
en province romaine sous Vespasien.

Rois d' Athènes.

Cécrops I
,

Cranaiis
,

Amplïictyon
y

Erictlioniiis,

Pandicn I
,

Eiecttiee

,

Cécrops II
,

Paiidion II y

Egée,

i582
i532

1 37'î

i333
i3o8

Thésée
, 1260

Ménestée

,

ia3o
Démoptioon

,

lacj
Oxyniliès ou Zyntbis , 1174
Aphydas, 1,62
Thymoëès ou Thymités, ii6l-
Mél.intiie, n53
Codrus, 1116

ArCHOWTES PERPÉTUEtS d'AtHK « B 5.

>îedon , I Archonte
,

Achaste II ,

Archippe HT

,

Ttiersippe IV *

Phorbas V,
Megaclès VI,
Dio^niite VU»

1095
107.)

1039
1020

99'
961

933

Phereclés VIII
,

Ariphron JX,
Thespiée X ,

Aaamestor XI,
AEsciyle XII ,,

Alcméon ^HiHl ,

85S
818
778
736
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Archoîttes dk dix aks.

Charops ,
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Pollux et d'Hélène.Cynortas.

Œbalus.
Hippocoon.
Tyndare

,
père de Castor, de

Ménélas , mari d'Hélène.
Oreste

,

Tisamene et Penthile
,

IfoUTEACX ROIS DE LACÉdÉmoWE DE LA RACE d'HeRCVLE.

Aristodeme, 1129

ï?

1189
11.3a

EtIRTSTHÉKIDES.
Eurysthene

,

iisS
Agis I.

Ecliestrate, loSg
Labotas

,

1022
Dorissus

,

986
Agesilaiis» 957
Archelaiis , 91

3

Teleclus

,

USi
Alcamenes, 8i3
Polydore

, 776
Euryciates I f 724
Anaxander

,

087
Eurycrates II

f

Anaxandrides II f 697
Cléomenes I , Siy
Léonidas I , tué aux Ther-

niopiles
,

4^o
Cléombrote I , ^80
Pausanias

, 479
Plistarchus

,

469
Elistoanax

,

466
Pausanias

, 4°^
Agésipolis I , 3^4
Cléombrote II , 38o
Agésipolis II, 87!
Ciéomenes II , 370
Areus ou Aretas

, 3o9
Acrotatiis I

, 365
Areus II , 264
Léonidas II est chassé, 257
Cléombrote III , 254
Léonidas rappelle

, 23a
Cléomenes III

, 238
Il fuit en Egypte

, 222
Agésipolis III

,
peu de moiS| * 319

Proclides.
Proclès, sous Euryphon, ii25
Pritanis, 1026
Eunomus

,

987
Polydectes

, yoij
Lycurgue, tuteur de Charilas, 891.
Lycurgue voyage

, 8y4
I>ycurgue fait sesloix, 88/î

Charilas,
Nicander

,

Theopompus,
Zeuxidamus

,

Anaïidamus
,

Agasiclès ou Hegesiclès

,

Ariston ,

Demarate
,

Leotychidas ,

Archidamus I,
Agis II,
Agesilas

,

Archidamus II ,

Agis III , yaiiicu par Antipa
ter

,

^^^
Euridamidas ou EudamidasI, Saô
Archidamus III, aoS
Eudamidas II.

Agis ly , règne 4 ans :

Il est étranglé par les Ephores , 244
Euridamus

,

240
Epiclida*.

Lycurgue, tyran, 319
La race d'Hercule finit à la-

>cédémone, 219 ans avant J. C.
Machanydas

, tyran.
Machanydas est tué par Phi-
lopœmen

, 206
Nabis est tué

, 10a
Les Romains tendent la libtTté

aux Lutédémoniens
, 184

873
80^
770
7a5
690
645
597
âio

491
469
427
4oo
388

355

Tome I.
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T H E B E S.

C ADMUS vint dePhénicie, et se rendit maître du pays ap-
pelle depuis Béolie. Il y bâtit la ville de Tiiebes , ou
du moins la forteresse Cadmée, à laquelle il donna son
nom j et en fit le siège de sa puissanoe. Tiiebes , sous ses

rois , fut presque toujours en proie à des divisions .intes-

tines. Les mallieurs de l'infortuné Laïus, Pun des succes-
seurs de Cadmus, la plongèrent dans la désolation. Poly-
nice , fruit de l'inceste d'Œdipe et de Jocaste , arma contre
son frère Ethéocle , roi de Tiiebes , et fit alliance avec
Adraste < foi d'Argos , son beau-pere , et avec quelques
autres. C'est cette guerre qu'on appelle l'Entreprise des
sept braves devant Thebes. Us vinrent porter leurs armes
jusqu'aux portes de Thebes , mnis sans pouvoir s'en ren-
dre maîtres. Les épigones ou enfans des capitaines de cette

armée, plus heureux, emportèrent Thebes dix ans après.

Xauthus
,
quatorzième roi , étant mort , les Thébains s'érigè-

rent en république. Us jouirent ensuite très-long-tems d'une
paix profonde ; ils augmentèrent peu-à-peu leur puissance.

Long-tems après ayant fait alliance avec les Lacédémo-
niens , ils donnèrent lieu à la première guerre du Pélo-
ponnèse ,

qui dura vingt-sept ans, où toute la Grèce prit

parti. Subjugués ensuite par Philippe , roi de Macédoine

,

dont ils avoient refusé l'alliance , ils se révoltèrent con-

Ire son fils Alexandre. Ce vainqueur de tant de peuples , le

fut aussi des Thébains , il prit leur ville et la fit raser.

Roxs DE Thebes.

CaJmus ,
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TROIE.
D'ardanus , venu de Crele ou d'Italie

,
passa dans l'Asie

mineure, et s'établit dans la petite Plirjgie , où il bâtit une
ville qui prit le nom de Dardanie , et l'ut la capitale de soa

petit état. Tros, l'un de ses successeurs, lui donna le nom de
Troie. Ce royaume subsista 326 ans , et fut renversé par les

Grecs
,
qui viiirent faire la guerre à Priam , dernier roi

, parce

que Pans son fils avoit enlevé Hélène, femme de Ménélas
,

roi de Lacédémone. Cette guerre fut longue et meurtrière.

C'est proprement au siège de cette ville , que la Grèce essava

ses forces unies. On y vit briller les Achille , lesAjax, les

Nestor, les Ulysse. Troie, après avoir soutenu un siège de
dix ans , fut prise et devint la proie du vainqueur. Enée

,

prince Trojen , rassembla les restes de sa patrie désolée

,

parcourut les mers
,
passa en Epire , en Sicile , en Afrique

,

et aborda enfin en Italie, où il se fixa. Il y épousa Lavinie
,

fille du roi Latinus , et bâtit une ville qu'il appeila Lavinium»

Rois de Troie.

Scamander vient enPhrygie, i552

Teurer en Phryoie, i328

Dardanus
, premier roi, i5o6

Eiichtone, 147''

Tros
,

1400

Ilus
, 1.340

Laomédon
y i2b5"

Priam

,

1249
Vrhe et destruction de Troie

y 1209
ou , selon Bossuet

, 11 84

T Y R.

X YR, l'une deaiplus ancienneset des plus florissantes villes

du monde, fut bâtie par les Sidoniens. On croit qu'Agénor
en fut le fondateur. Son industrie et l'avantage de sa situa-

tion , la rendirent maîtresse de la mer et le centre du com-
merce de tout l'univers. Ses richesses lui ayant inspiré de
l'orgueil, et son orgueil ayant irrité plusieurs princes, elle

fut assiégée par Salmanasar , et résista
,
quoique seule , aux

flottes combinées des Assyriens et des Phéniciens.

Nabuchodonqsor mit le siège devant Tyr , lorsqu'Ithobal

en étoit roi : il ne la prit qu'au bout de i3 ans. Avant sa

prise, les habitans s'étoient retirés, avec la plupart de leurs

e u
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effets , dans une isie voisine , où ils b*ilirent une nouvelle

ville. L'ancienne fut rasée jusqu'aux fondemens , et n'a plus

été qu'un siniple village, connu sous le nom de l'ancienne

Tjr. La nouvelle devint plus puissante que jamais.

Elle étoit au plus haut degré de grandeur et de puissance,

lorsqu'Alexandre l'assiégea. Il combla le bras de mer qui la

sépaioit du continent ; et après sept mois de travaux , if s'en

rendit maître et la ruina entièrement. Il joignit ensuite cet

étal à celui de Sidon
,
qu'il avoit donné à Abdolonvme.

Les Sidoniens , qui étoient entrés dans cette vilfe avec les

troupes d'Alexandre, se souvenant de leur ancienne alliance

avec les T^riens , en Sauvèrent quelques mille dans leurs

vaisseaux, qui relevèrent les ruines de leur patrie. Les fem-
mes et cnfans qu'on avoit envoyés à Carthage durant le siè-

ge , y revinrent aussi. Tyr fut bientôt repeuplée ; mais ses

habitans ne purent jamais recouvrer l'empire de laraer qu'ils

avoient perdu. Leur puissance étoit renfermée dans leur isle,

et leur commerce ne s'étendoit qu'aux villes voisines ; lors-

que , i8 ans après , Antigone en fit le siège avec une nom-
breuse flotte , la réduisit en servitude , et la fit tomber dans

l'oubli. L'empereur Adrien la fit rebâtir l'an 129 depuis

.T. C. , et la fat métropolitaine de Phénicie, en faveur de
Paulus , rhéteur , natif de Tyr. Après la conquête de la

Terre-Sainle par les Chrétiens , elle fut le siège d'un ar-

chevêque. Ce n'est plus aujourd'hui qu'un village dépendant

du grand-seigneur , sous le nom de Sur.

Rois de Ttk.

Tyr est bâtie

,

Hiram I
,
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LATINS.
Janus, premier roi d'Italie, civilisa les peuples de ce

pays par sa prudence et sa vertu. Saturne ayant été chassé

de ses états par Jupiter, et s'étant retiré en Italie , Janus
l'associa au gouvernement. Après sa mort, il fut adoré comme
un Dieu ( Voyez Janus dans le Dictionnaire ).

Enée ayant passé , dit-on , en Italie , épousa Lavinie , fille

de Latinus
,
quatrième roi Latin , et succéda à son beau-

pere, après avoir arraché le sceptre et la vie à Turnus , roi

des Rutules. Ascagne , après la mort d'Enée son père, réunit

ce royaume à celui d'Aibe qu'il avoit fondé. Au reste tout

ce qui regarde l'origine du royaume des Latins , est de la

plus grande incertitude , et les faits que quelques auteurs

nous ont transmis , sont plus dignes de i^jEoeide de Vir-
gile , que de l'Histoire.

Rois Latiits.

Janus, j38^
Saturne, i353
Picus ou Jupiter , j32o
Faunus ou Mercure , 1283
iatinus

,

laSg
Enée, 1204
Ascagne ou Iule, 1197
Svlvius Posthumus , 1159
.AEneas Sylvius

, ix3o
Latinus Sylvius , 1099
Alba Sylvius, 1048
Capetus ou SyWiu» Atit , 1008
Ca.,ys

,

974
Calpetus

, 946
Tiberinus

,

«^33
Agrippa, 925
Alladius

,

884
Aventinus

,

864

Procas

,

8^7
Numitor

,

Uoo
Ainulius usurpe sur Numitor, 799
Numitor rétabli par Romulus, 7^5

Rois de Rome.
Romulus fonde RomR et en

devient le premier roi , ySa
Interrègne

, 716
Numa Pompilius

, 715
TuUus Hostilius

,

67a
Combat des Horatts et des Cu-

riaces
, 669

Ancus Martius
, 640

Tarquin l'Ancien
, 616

Serviiis Tullius

,

Syjj
Tarc[uin le Superbe, 53^

R
ROME, RÉPUBLIQUE.

OME, sous les rois , reçut divers accroissemens. Ce fut
Tarquin

, surnommé le Superbe, qui fit construireles murailles
de cette ville en pierre : elles n'avoient été jusî^u'alors qu'ea
terr«. Ce prince orgueilleux étoit monté sur le trône par 1»

«f Ci
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meurtre de Servius Tullius, son beau-pere ; son avarice, son
insolence et sa cruauté l''en précipitèrent. La violence que son

fils Sextus fit à Lucrèce , dame Romaine , fut Je signal de la

liberté. Comme Tarquin étoit au siège d'Ardée , on le dé-
clara déchu de la royauté. Rome s'érigea en république , sous

l'autorité de deux magistrats annuels appelles Consuls. Ce-
pendant , dans les plus pressans besoins de la république , on
rommoit un général , sous le nom de Dictateur

,
qui réunis-

soit lui seul toute l'autorité. Les consuls avoient sous eux
plusieurs sortes de magistrats , comme Préteurs , Tribuns ,

Questeurs , Ediles, Censeurs , Préfets , etc.

Cette révolution fut l'époque de la gloire de Rome, Elle

s'avança par degrés à la monarchie universelle. L'Italie en-
tière reçut sa loi; la Sicile , la Sardaigne , PEspagne , l'A-

frique , la Grèce , les Gaules , la Grande-Bretagne , une
partie même de PAllemagne , furent ses conquêtes. Celte

république avoit pour bornes , au tems de Jules-César, l'Eu-

phrate , le mont Taurus et l'Arménie au Levant ; l'Elholie

au Midi, le Danube au Septentrion , et TOcéan au Couchant.

Presque tout l'univers , connu du tems des derniers Romains

,

leur étoit soumis. Leurs succès frappèrent tellement les peu-
ples conquis

,
que les exploits des Scipion, des Sylla, des

César , sont plus présens à notre mémoire que les premiers

événemens de nos propres monarchies. L'empire Romain ,

tout détruit qu'il est , attirera toujours les regards de vingt

rojaumes élevés sur ses débris dont chacun se vante au-
jourd'hui d'avoir été une province romaine , et une des pie-

ces de ce vaste et fragile édifice.

État de la République romaiitz.

Tarquin est chassé de Rome , la royauté abolie , et l'en établit tous

les ans deux Consuls pour gouverner l'état. Les deux premien

sont L. JuNins Brutxts et Lucius Tarquiniijs
CoLLA-Tirrus, 509

La même année , les Romains
font alliance avec les Car-
thaginois.

Guerre avec Porsenna , 5o8
Dictateïir créé pour la pre-

mière fois
,

49S
On établit pour la première fois

deux Tribuns du peuple, 49^
Coriolan est obligé de sortir

de Rome
, 49^

Coriokn assiège Rome , et en

489 il en levé le siège. II

est tue , 488
Trois cents Fabiens tués par les

Veiens , 477
Les Romains envoient à Athè-
nes pour avoir les loix de
Solon

, 4^4
Jeux séculaires célébrés pour

la première fois
, 4^9

Ambassadeurs envoyés à Athè-
nes pour obtenir les ioix de
Solon, 4^4

Création des Décemvirs , 45i
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Création des Tribuns Mili-

taires
, 444

Création des Censeurs , 40
On commence à Home à sou-

doyer les troupes
,

4*^6

Prise de Rome par Brennus ,

général des Gaulois : elle

est reprise presque en même
tems par Furius Camillus, Sço

Anarchie de 5 ans h Rome , 375
Création du Préteur , Z6j
Consuls tirés du peuple pour

la première fois
,

356
Premières loix des Romains

contre le luxe
,

358
Guerre de 49 21ns contre les

Samnites, 343
Manlius Torquatus fait couper

Ja 'tête à son fils , quoitjue

victorieux , pour avoir com-
battu contre ses ordres, S^o

Les Romains passent sous le

joug, aux tourelles Caudi-
nes

,

5ai
Fabius-Maximus , Dictateur, 3oi
Guerre contre Pyrrhus

, 280
Première guerre Punique , 264
Attilius Regulus est fait prison-

nier , s56
Asdrubal est vaincu par Me-

tellus
,

aSi
Annibal prend Sagonte , asç
Seconde guerre Punique , aiS
Les Romains défaits a Cannes

pur Annibal , 216
Première guerre de Macédoine , 214.

Prise de Syracuse en Sicile

par Marcellus, 212
Annibal retourne en Afrique , 2o3
Scipion défait Annibal en Afri-
que

, 203
Seconde guerre contre Philippe
de Macédoine

I aoa

Guerre contre Antiochus , lyj
Mort de Scipion l'Africain

,

l'Ancien
, 184

Mort (le Philopœmen et d'An-
nibal

, i83
Guerre contre Persée , roi de
Macédoine

y ijt
Perst'o est vaincu par Paul-
Emile

, i63
Troisième guerre Punique , 149
Troisième guerre de Macé-
doiue, 148

Coriuthe et Carthage sont dé-
truites

, ii^<5

Guerre d'Achaïe ; la Grèce sou-
mise , 1/^5

Guerre de Numance ou d'Es-
paj-ne

, 1 4

1

Mort du jeune Scipion y 139
Carthage est rétablie ; mort de
Polybe

,
laS

Guerre des Cymbres
,

11 3
Guerre de Jugurtha, m
Toulouse pillée par les Ro-

mains
, 106

Guerre de Mithridate
, 94

Guerre de Marius et de Sylla , §8
Guerre de Sertorius

, 77
Guerre de Catilina, 63
Premier Triumvirat de César,

etc. 60
Pompée , seul Consul

,

5a
Guerre civile de César et Pom-
pée

, 49
Pompée vaincu à PharSale

, 48
Correction du Calendrier Ro-
main

, 45
César , Dictateur perpétuel , 4$
Meurtre de César

, 44
Ife. Triumvirat d'Auguste, etc. 43
Brutus et Cassius battu» à Phi-

lippes , 4*
Bataille d'Actium, 3i

c 4



24 FASTES

FASTES CONSULAIRES
Pour servir a l'Histoire Romaine.

J_iES Romains , comme nous l'avons dit plus haut , don-
noient à leurs premiers magistrats le nom de Consuls. Le
peuple , assemblé au champ de Mars , en élisoit deux nou-
veaux tous les ans. Les consuls étoient chargés de conduire
2es armées : ils étoient les chefs du sénat , régloient les

affaires de la républic^ue. Les seuls Patriciens , dans les pre-
miers terasj'pouvoient parvenir au consulat. Les Plébéiens y
eurent part dans la suite : ils firent même une loi par laquelle

il devoit y avoir un Consul plébéien. Dans la suite on laissa

fa liberté de créer deux Consuls plébéiens. Leur autorité étoit

pres(^ue souveraine , tant que subsista le gouvernement répu-
blicam : elle diminua beaucoup sous les empereurs

,
qui ne

leur en laissèrent que les marques , et le pouvoir de con-
voquer le sénat et de rendre justice aux particuliers. Leur
magistrature commençoit au premier Janvier , etfinissoit avec
l'année. Lorsqu'un Consul mouroit ou abdiquoit dans le cours

de l'année , on en élisoit un autre qui s'appelloit Consulsuf-
fectus : il n'étoit point mis dans les Fastes. Depuis Auguste

,

jly en eut une infinité qui ne Jouissoient quelquefois de cette

dignité qii^un mois , ou même moins. Ceux qui étoient élus au

24 octobre , et qui n'avoient pas pris possession du consulat,

s'appelloient (^onsules designati. Les Consuls appelles Con-
sulaires ^ étoient ordinairement envoyés' pour gouverner les

provinces consulaires , sans avoir jamais été Consuls. Le nom
de Consul subsista jusqu'à l'empire de Justinien, qui abolit

cette dignité.L'empereur Justin voulut la rétablir : il se créa

lui-même Consul ; mais cerétablissemeut ne fut que passager.

La Table Chronologique des Consuls qui suit , est néces-
«aire non-seulement pour l'histoire de la république Ro-
maine , mais même pour celle de l'Empire et des loix

impériales , ainsi que pour l'histoire de l'église.
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Ans
le av.

le- JC

;iO';

C U 1^ S U L S ROMAINS.

Lucius JUNIUS
ayant été tué

5o8

507

5o6

249 5o.5

5o3

5oo

499

(98

t97

490

Brutus
,

dans un

combat , on mit a sa

place Sp. Lucieiitis Tri-

cipitinus ; et celui - c\

étant encore mort dan:

l'année , M. Horatius

Pii'.villiis /ùf subrogé.

L. Tavquiniiis CoUatinus

,

Egerii filius. On Voblij;c

de se défaire de sa charge
,

et on met à ta place .

P. Valeiiiis , lequel fut

ensuite surnommé Piibli-

cfla.

P. Valerius Publicola II
,

P. Lucretias Trie ipitinus.

î'iibl. Valei-ius Publicola

111.

M. Horatius Palvinus II .

Sp. Lartius Cou Largius

)

Flavus ou Ru fus ,

r. HerminiiiS Aquilinus.

M. Valerius Volesus
,

P. Posthumius Tubertus.
P. Valer. Publicola lY ,

P.LiicretiusTricipiuiius II

P. Posthumius Tubertus II.

Agrippa Menenius Lana-
tus.

OpiterVirginiusTricostus ,

Sp. Cassius Vicellinus.

T. Posthumius Coininias
Auruncus.

T. Lartius Flavus, premier
Dictateur.

M. Tullius Longus ,

Ser. Sulpitus Cainerinus.

P. Veturius Gemimis

,

T. Ebutius Elva.

T. Lartius Flavus II
,

Q. Clœlius Siculus.

A. SemproTtius Attvatinns,

.M. Minucius Aug'.irinus.

A. Posthumius Âlbus llc-

gillensis est lait Dicta
TETJR.

T. VirginiiisTricosiUsCce-
limuutanus.

a59

260

261

262

263

264

265

266

267

268

269

27P

27

aj

37^

274

275

276

494

493

492

491

490

489

488

487

486

485

484

483

482

481

480

479

478

Ap. Claudius Sabinus

,

P. Servilius Priscus.

A. YirginiusTricostus CcB-

limontanus
,

T. Veturius Gemînus Ci-

curinus.

Sp. Cassius Viscellinus II ,

ï. Posthumius Cominius
Aurunciifi JI.

C. Geganius Macerinus
f.

P. Minucius Augurinus.
M. Minucius AugurinusII,
A. Sempronius Attiali-

niis IL
Q. Sulpicius Camerinus,
Sp. Lartius Flavus II.

C. Julius lulus
,

P. Pinarius Hufus Mamer-
cinus.

Sp. Nautius Rutilas ,

Sext. Furius Fusus.
C. Aquilius Tuscus.
r. Sicinius Saliinus.

Sp. Cassius Viscellinus ITI',

Pi-oculus Virginius Tri-
costus.

Q. Fabius Vibulanus
,

Ser. Cornélius Cossus Ma-
luginensis.

L. AEmilius Mamercinus,
Q. Fabius Vibulanus II.

M. Fabius Vibulanus
,

L. Valerius Publicola Po-
titus.

C. Julius lulus,

Q. Fabius Vibulanus III.

Greso Fabius Vibulanus ,

Sp. Furius Fusus.
Cn. Manlius Cincinnatus,

M. Fabius Vibulanus II.

Cœso Fabius Vibulanus II,

A.. Virginius Tricostus Ru-
tlIUS.

L. AFmiliusMaraercinus II,

i). Servilius Striicius Ahala.

C. Cornélius Lcntulus fut
subroge'.

C. Horatins Pulvillus

,

r. Menenius Lana'.us.
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av.

JC.

475

474

473

472

471

470

469

468

467

466

465

464

46^

462

461

460

45;;

458

CONSULS.
A.. Virginius TricostusKu-

tilus
,

G. Serviljiis Structus.
P. Valerias Publicola,
C. Nautius Rufus.
L. Furius Medullinus Fu-

sus
,

M. Manlius Vulso.
L. AEmil. MamercinusIII,
P. Vopiscus Juliiis lulus.

P. Pinarius B.ufus Mamei-
cinns,

P. Furius Fusus.
Ap. Claudius Sabinus

,

T. Quintius Capitolinus
Barbatus.

L. Valerins Publicola Po-
tiius II,

T. AEmil. Mamercinus IV.
A. Virginius TiicostusCœ-
limonianus

,

T. Numicius Prisciis.

T. Quintius Capitolinus
Barbatus II ,

Q. Servilius Priscus,
T. AEmil. Mamercinus II

,

Q. Fabius Vibnlanus IV.
Sp. Poslhumius Albus Re-

gillensis

,

Q. Servilius Priscus II
,

Q. Fabius Vibulanus V,
T. Quintius Capitolinus
Barbatus III.

A. Posthumius Albus Re-
^illensis

,

Sp. Furius Medullinus Fu-
sus.

P. Servilius Priscus

,

L. Ebutius Elva.

T. Lucretius Tricipitinus

,

T. Veturius Geminus Ci-

curinus.

P. Volumnius Amintinus
Gallus,

Ser. Siilpitiiis Camerinus.
P. Valerius Publicola II,

C. Clodius Sabinus Regil-

lensis.

Q. Fabius Vibulanus VI
,

L. Cornélius Maluginensis
Cossus.

C. JNfautius Rutihu,

jo3

456

454

453

452

45j

CONSULS.
L. Minucius.
C. Horatlus Pulvillus p

Q. Minutius Auguriuus.
M. Valerius Maximus,
Sp. Virginius Tricostus Cce»

limontanus.
T. Romilius Rocus Vati-

canus
,

G. Veturius Cicurinus.
Sp.TarpeiusMontanusCa»

pitoliaus
,

\. AEterius Fontinalis-

Sex. Quintilius Varns ,

P. Horalius (ou Curiatius)
Tergpmintis.

P Cestius Capitolinus,
G. Mencnius Lanatus.

Us abdiquent et font place

aux Décevivirs.

DÉCEMVIRS.
Ap. Claudius Crassinus

,

T. Genucius Augurinus ,

P. Cestius Capitolinus

,

P. Posthumius Albus Re-
gillensis

,

Sex. Sulpitius Camerinus,
A. Manlius Vulso

,

r. Romilius Rûcus Vati-
caniis

,

G. Jiiiius lulus
,

T. Veturius Crassus Cicu-

rinus
,

P. lioratius ( ou Curiatius )
Tergeminus.

Ces J)écemvirs sont éta-

blis à Rome ,
pour for-

mer les loix de la ré-

publique romaine , après

le retour des députés que

l'on avoit envoyés à Athè-

nes
,
pour y demander les

loix que Selon avoit au-

trefois données aux Athé-
niens. Jusques-là les Ro-
mains n''avoient pas eu

un corps de loix ; celles

gui leur avoient servi

,

jurent d'abord émanée*

de la volonté des rois ,
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3o5 H''J

3o6

3o7

3c8

448

i\7

i46

DÉCEMV IR S.

et ensuite des anciens
usages ; mais sur les loix

de Solon , se formèrent
les LoiX DRS DOUZE
TAbIES , dont il ne

nous reste que des jrag-

mens
,

qui font voir la

perte que la jurisprndenct

a faite dans ces loix.

App. Claiitlius Grassinus
,

M.OorneliusMalugineush,
Al. Sergius

,

L. Miiuttius
,

Q. Fabius Vibulanus
,

',). PoeceiSus
,

T. Antoniiis Meienda
,

K. Duillius

,

Sp, Appius Cornicensis
,

M. Rahuleius.
Ap. Claiuliiis Crassinus (>

les autres Décemvirs de

l'année précédente retin

rent , par la force , l'ad-

ministration des affaires.

L'abus qu'ils firent de

leur autorité , sur- tout

Appius Ciautlius , caus

une émeute parmi le peu-

ple , et l'on fut obligé de

les supprimer , et de re-

venir à l'élection des Con-
suls.

CONSULS.
L. Valerius Publicola Po-

titus ,

vT. Horatius Barbatus.
Lar. Herminiiis Arjuilinus,

T. VirginiiisTricDstusCœ-
liinontaniis.

M. Geganius Macerinus
,

C. Julius luljs.

T. Qiiinctius Capitolinu.s

Barbatus IV,
A.^iippa Fiirius Fusus.
Au lieu de ces deux Con-

suls , Denys a'Halicar-

nasse , livre XI , met le;

deux sulvans :

M. Minuti(js,

C. Qiùntius.

.^O.)

Uo

^7

3u

m3

3i5

3i6

317

'.18

319

320

CONSULS.
4t-'>M. Gcnuciiis Augitrinus

,

C. Curliiîs Philo.

Tribuns Militaires
,

Avec autorité de Consuls ^

savoir :

i j.4 A. Sempronius Atratiniis ,

L. Attiliiis Longus , et

r. Clœlius Siculus
,
qui ab'

diquent.

L. Papiiiiis Miigillanus ,

Consul la même année
avec

L. Setnpi-onius Atratinus.

443 M. Gfgaiiiiis Macerinus II,

T. Quinctjus Capitolinu»

Barbatus V.
44a M. Fabius Vibulanus

,

Fosthuniiiis Ebutius Elva
Corniceasis.

C. Furius Pacilus Fusus,
M. Pa()irius Crassus.

440 Proculiis Geganius Mace-
rinus,

L. Menenius Lanatus

,

439 F- Quinctius Capitolinu»
Barbatus V^I ,

Agrippa Menenius Lanatus.

Tribuns Militaires , sa-

voir :

438 Mam. .-ffimilius Maceri.
nus,

T. Quinctius Cincinnatus,
L. Julius lulus.

437 M. Geganius Mamercinus ,

L. Serg. Fidenas
,

M. Cornélius Maluginen-
sis,

L. Papir. Crassus.

435 C. Julius Iwlus,

L. Virginius Tricostus.

(3i C. Jul. lulus II
,

L. yirginius Tricostus II.

Trois Tribuns Militaires ^
savoir :

321 43 ' M. Fabius Vibulanus ,
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326
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3a8 426

329 423

330 424

M. Fossius riaccinator
,

L. Sergius Fidenas.

Trûis Tribuns Militaires
,

savoir :

L. Pinarius Rufus Marner-
cinns,

L. Furiiis Mcdullinus,
Sp. Posthiimius Albus Re-

gillensis.

CONSULS.
T. Quinctius Pennus Cin-

cinnatus
,

C. Julius Manto,
C. Papirius Crassus

,

L. Julius lulus.
L. Scigius Fiiienas II

,

Hostius Lucretius Tricipi
tinus.

r. Quinctius Pennus Cin
cinnatus II

,

A. Cornélius Cossus.
G. ServiliusStructusAhala
L. Papir. Mugillanus II.

Quatre Tribuns Militai-
res , savoir :

T. Quinctius Pennus Cin-
cinnatus

,

C. Furius Pacilus
,

M. Posthumius Albus Re-
gillensis

,

A. Cornélius Cossus.

Quatre Tribuns Militai-

res , savoir :

A. Sempronius Atratinus

,

L. Furius Medullinus
y

L. Quinct. Cincinnatus
,

L. Horatius Barhatus.

Quatre Tribuns Militai-

res
f
savoir :

A.p. Claudius Crassus Re-
gillensi.s,

Sp. Nautius Rutllus,

33]

i33

423

\2:i

421

334 42c

335

TRIBUNS.
L. Sergius Fidenas «

Sex. Julius lulus.

C. Sempron. Atrati- S^

Q. Fabius Vibulanus. ^ %

Quatre Tribuns Militai-

res , savoir :

M. Manlius Vulso Capito-
linus

,

Q. Antonius Merenda,
L. Papirius Mugillanus,
L. Servilius Stricfus.

T. Quinctius Capito- ) r>
linus liarbatus , ( S

Humerius Fabius
bulanus.

'"'
\ I

L. F. Petau met au lieu

des Consuls précédens ,
quatre Tribuns Militai-
res , savoir :

T. Quinctius Pennus Cin-
cinna'.us III

,

M. Manlius Vulso Capito-
liims

,

L. Furius Medullinus III,

A. Sempronius Atratinus,

Quatre Tribuns Militai-

res , savoir ;

AgrippaMenenius Lanatus,
Sp. ISautius Rutilus,

l^. Lucretius Tricipitinus,

G. Servilius Aiiila II.

Quatre Tribuns Militai'

res y savoir :

M. Papirius Mugillanus,
C Servilius Axilla III ,

L. Sergius Fidenas
,

Q. Servilius Priscus ,

Quatre Tribuns Militai-

res , savoir :

337 ^17 P. Lficretius Tricipiiinus,

4«9

336 4»

S
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416

4i5

414

41a

411

410

409

4o8

TRIBUNS.
L. Servi'.iiis Structus ,

Agrippa Menenius Lana-
tiis

,

3p. Veterius Crassus Cicu-

rinus.

Quatre Tribuns Militai-

res , savoir :

A.. Sempronius Atrati-

nus
,

M. Papir. Mngillaniis
,

Sp. Nautiiis llutilus
,

Q. Fabius "\ ibiilanus.

Quatre Tribuns Militai-

res , savoir :

P. Cornélius Cossus
,

Quinctius Cincinnaïus ,

G. Valerius Pennus Vo-
lusus ,

N. Fabius Vibulanus.

Quatre Tribuns Militai-

res , savoir :

Q. Fabius Vibulanug

,

(Jn. Cornélius Cossus ,

P. Posthiunius Albus Re-
gillensis

,

L. Valerius Politus.

M. Corn. Cossus
,

L. Fur. Mcclullinus.

Q. Fab. Ambustus
,

G. Furius Pacilus.

-M. Papir. Mugilla-
nus ,

G. Nautius Rutilus

,

M. AEmilius Mamer-
cinus ,

C. Valerius PotitusJ
Volusus.

Cn. Cornélius Cossus.
L. Furius Medullinus.

Troi Tribuns Militai

res , savoir :

C. Julius lulus ,

P. Cornélius C<>ssus

,

C. Serriiius Ahala.

?47

349

S5o

^5J

407

4^6

405

404

4o3

29

T R 1 B UNS.

Quatre Tribuns Militai-
res

f
savoir :

C. Valerius Potitus Vo-
lusus

,

G. Servilius Ahala
,

N. Fabius Vibulanus ,

L. Furius Medullinus.

Quatre Tribuns Militai-

res , savoir :

P. Cornélius Rutilus Cos-
sus ,

L. Valerius Potitus
,

Cn. Cornélius Cossus ,

N. Fabius Ambustus.

Six Tribuns Militaires f

savoir :

C. Julius luIus f

M. AFinilius Mamercinus

,

T. Quinctius Capitolinus
Banjatus ,

L. Furius MeduUinms
,

r. Quinctius Cincinna-
tus

,

A.. Manlius Vulso Capilo-
linus.

Six Tribuns Militaires
|

savoir :

P. Cornélius Maluginensii,
3p. Nautius Rutilus

,

Cn. Cornélius Cossus
,

G. Valerius Potitus,
S. Fabius Ambustus

,

-\I. Sergius Fidenas.

Huit Tribuns Militaîresy

savoir :

M.. AEmilius Mamercinits.
M. Furius Fusu» ,

Appins Claud. Crassus
,

L. Julius lulus t

M. Quintilius Varus,
L. Valerius Potitus ,

M. Fui-ius Camillus

,

^1. Posthiunius Albiaut.
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352 402

353 4.01

354 400

355 399

356 398

T R I B UNS.

Six .
Tribuns Militaires

,

savoir :

Q. Servilius Ahala
,

Q. Sulpicius (^ainerinus
,

Q. Servilius Priscus Fide-
nas

,

A. M an lins Vulso
,

L. Yirgiiiiiis Tricostus ,

M. Sergius Fidenas.

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

L. Vnlerius Potitus

,

L. Julius lulus
,

M. Fiirius C.iinil'iis
,

M. AEinilius Mamercinus

,

Cn. Gorneljus Cossus
,

K. Fabius Amhustus.

Six Tribuns Militaires ,

savoir ;

P. Licinius Calvus ,

P. Mœliiis Capitolinus ,

P. Ma;nius
,

Sp. Furius MeduHînus
,

L. Titiniiis

,

L, Publilius Plïilo.

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

G. Duilius,
L. Attiliiis Longus,
Cil. Genusius Aventinen

sis
,

M. Pompon) us
,

Volero Publilius Philo

,

M. Vfiturius Crassus Ci

curinus.

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

L. Valerjus Potitus ,

[j. Furius Medullinus,
\1, Valerius Maximus

,

M. Furius Camillus
,

Ç). Servilius Priscus,

t^- Suificius Catnerinus.

557

358

36o

M)-J

3<)6

k)5

3,4

TRIBUNS.
Six Tribuns Militairei

,

savoir :

L. Juliris lulus
,

L, Furius Medullinus

,

ij. Sergius Fidtnas
,

A. Posihuraius Albinus,
A.. Maniius Vulso

,

P. Cornélius Malu^inensis.

Six Tribuns du Peuple
y

savoir :

P. Licinius Calvus
,

L. Artilius Longus
,

?. Malins Capitolinus
,

!j. Titinius
,

P. Mœnius

,

G. Genucius Aventinensis.

'x Tribuns Militaires
,

savoir :

P. Cornélius Cossus,
P. Cornélius Sripio

,

M. Valenns Maximus,
K. Fabius Ambustus

,

L. Furius Medullinus ,

Q. Servilius Priscus Fi-
denas.

Six Tribuns Militaires ,

savoir :

M. Furius Camillus ,

L. Furius Medullinus ,

G. AEmilius Mamercinus,
Sp. Posthumius Albinus

Piegiilensis

,

P. Gornelius Scipio

,

[j. Valerius Pubiicola.

CONSULS.
L. Lucrot'us Flavus

,

Ser. Sidpitius CarnerinuJ.

L. Valerius Potitus ,

M. Maniius Capitolinus.

Six Tribuns Militaires y

savoir :

L. Lucretius riayus.



JC.

.90

389

53s

^87

386

CONSULAIRES. 3r

TRIBUNS.TRIBUNS.
Ser. Siilpiciiis Camerinus
Vl. /\Einiliiis Manière iiiiis

,

L. Fiirius MeduUinus
,

Âgi-i|)i)a Furius Fusiis
,

G. Alimilius Mainercinus.

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

Q. Fabius Ambustus
,

K. Fabius Ambustus
,

j. Fabius Ambustus
,

Q Sulpilius l^ongus

,

J. Serviiius Priscus Fide
nos

,

Serviiius Cornélius Malu-
ginensis.

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

L. Valerius Publicola ,

L. Virgilius ïiicostus
,

P. Cornélius Cossus
,

\. Manlius Capitolinus
,

L. AEinilius M amercinus
,

L. Posthumius Albinus Re-
gillensis.

Six Tribuns Militaires ,

savoir :

T. Quinctius Gincinnat;is
,

L. Serviiius Priscus Fide-

nas «

L. Julius lulus
y

L. Aquilinus Corv^is ,

L. Lucretius Tricipitinus,

Ser. Sulpitius Rufus.

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

L. Papirïus CiTsor ,

C. Sergius Fidonas
,

L. ^Emilius Maniercinus
,

L. Menenius Latiarus ,

L. Valerius Publicola,
C. Cornélius Cossus.

Six Tribuns Militaires
,

savoir ;

L. Furius CamilluS)

36y ^86

370

57^

>72.

i84

383

382

Q. Serviiius Priscus Fida-
nas

,

L. Quinctius Cincinnatus f

L. Horatlus Pulvillus

,

P. Valerius Potitus Pu-
blicola

,

Ser. Cornélius Maluginen-
sis.

^Six Tribuns Militaires ,
savoir :

A. Manlius Capitolinus,
i'. Cornélius Cossus ,

r. Quinctius Capitolinus j

L. Quinctius Capitolinus^
L. Papirius Cursor,
G. Sergius Fidenas.

Six Tribuns Militaires
p

savoir :

Ser. Cornélius Maluginen-
sis

,

P. Valerius Potitus Publi-
cola

,

M. Furius Camillus

,

Ser. Sulpitius Rufus
,

G. Papirius Crassiis
,

r. Quinctius Cincinnatus.

Six Tribuns Militaire»
»

savoir :

L- Valerius Publicola f
k. Manlius Capitolinus ,

Ser. Sulpitius Rufus,
L. Lucretius Tricipitinus,

L. AEmilius Mamercinus,
M. Trebonius Flavus.

Six Tribuns Militaire» ^

savoir :

Sp. Papirius Crassus ,

L. Papirius Grassus ,

Ser. Cornélius Maluginen-
sis

,

Q. Serviiius Priscus Fide-
nas

,

Ser. Sulpitius Prœtextatus,
L. AEmilius Mamercinu».



32
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R.

373 38)

37i 33c

375 379

376 378

377 '77

FASTES
TRIBUNS.

Six Tiibuns Militaires
,

savoir :

yi. Fiirius Camillus

,

A.. Postliiimius Albinus Re-
gillensis

,

L. Postlmmjus Albinus Re-
yillensis ,

£^. Furius Medullinus
,

L. Lucretiîis Tiicipitinus
,

VI. Fabius Aiabustus.

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

L. Valerius Publicola
,

['. Valerius Potitus Publi-
cola

,

L. Menenius Lanatus
,C Sergius Fidenas

,

Sp. Papivius Cursor
,

Ser. Cornélius Maluginrn-
sis.

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

P. Manlius Capitolinus
,

C. Manlius Capitolinus

,

G. Julius lulus
,

G. Sexiilius
,

VI. Albinius ,

L. Antistius y

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

Sp. Furius Medullinus ,

Q. Servilius Priscus Fide-

nas ,

C. Licinius Calvus
,

P. Clelius Siciilus ,

M. Hovatias Pulviilus ,

L. Geganiiis Macerinus ,

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

L. AEmilius Mamercinus
Ser. Sulpitius Praetextatus,

P. Valerius Potitus Pu-
blicola

;

TRIBUNS.
L. Quinctius Cincinnatus ,

C. Veturius Crassus Cicu-
rinus

,

C. Quinctius Cincinnatus.
^78 ~ '

'iHj ^ '' \ Anarchie à Rome , sans

20, i-i { Consuls ni Tribuns.

Cependant , suivant quelques au»
leurs , ces mêmes années sont rem-
plies par des Consuls ; mais nous
suivons ici les Marbres du Capitale.

Six Tribuns Militaires

,

savoir :

333

33i

385

386

370

36

358

L. Furius Medullinus
,

P. Valerius Potitus Publi-
cola

,

A. Manlius Capitolinus ^

er. Sulpitius Praetextatus,
C. Valerius Potitus ,

Ser. Cornélius Maluginen-
sis.

Six Tribuns Militaires y
savoir :

Q. Servilius Priscus Fide-
nas

,

M. CorneliusMaluginensis,
C. Veturius Crassus Cicu-

rinus
,

Q. Quinctius Cincinnatus ,

A. Cornélius Cossus,
M. Fabius Ambustus.

Six Tribuns Militaires ^

savoir :

L. Quinctius Capitolinus»
Sp. Servilius Structus ,

Serv. Cornélius Maluginen-
sis.

L. Papirius Crassus
,

Serv. iiulpitius Prœtexta-
tos

,

L. Veturius Crassus Cicu-
rinus.

Camillus Dictattur,
sam Consul ni Tribun.

Six
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537

388

389

390

391

392

393

394

595

396

397

398

399

400

40'

067

CONSULAIRES.
TRIBUNS.

33

366

365

364

363

36'.

36i

36o

359

358

357

356

155

354

353

Six Tribuns Militaires
,

savoir :

A.. Cornélius Cossus

,

L. Veturius Ciassus Cicu-
rintis

,

M. Cornélius Maluginen-
sis ,

f. Galerius Potitus Pu-
blicola

,

M. Geganius Macerinus
,

P. Manlius Capitolinus
,

M. Fur. Camillus , âgé de
80 ans, est créé Djcta-
TEDR.

CONSULS.
L. AEinilius Macerinus

,

est patricien.

L. Sextius Sextinus La-
teranus , est plébéïn.

L. Genucius Aventinensis,

Q. Servilius Ahala.

C. Sulpitius Peticus,

C. Licinius Calvus.

L. jAEmilius Mamercinus,
On. Genucius Aventinensis.

Q. Servilius Ahala II,

L. Genucius Aventinen-
sis II.

C. Licinius Calvus,
F. Sulpitius Peticus II,

M. Fabius Ambustus
,

G. Petilius Libo Visolus
M. Popi)ius Laenas

,

On. Manlius Capitolinus

Imperiosus.
Fabius Ambustus,

C Plautinus Proculus.
M. Marcinus Rutilus

,

Cn. Manlius Capitolinus
Imperiosus II

,

M. Fabius Ambustus II
,

.VI. Popilius Laenas II.

C. Sulpitius Peticus III
,

Vaterius Poplicol<i II.

iVI. Fabius Ambustus III
,

T. Quintius Pennus Ca
pitolinus.

C. Sulpitius Peticus IV,
M. Valer. PopUcola UX- ï

Tome I.

CONSULS.
402 352 Pub. Valerius Poplicola

IV,
C. Martius Rutilus.

403 35i C. Sulpitius Peticus V ,

r. Quintius Pennus 010"^
cinnatus.

404 35o M. Popilius Laenas III,
L. Cornélius Scipio.

40'' 349 L. Furius Camillus,
Ap. Claudius Crassus.

4o6 548 VI. Popilius Lœnas IV,
\I. Valerius Corvus.

t07 347 C. Plautius Hypsœus,
r. Manlius Imperiosus
Torquatus.

408 346 M. Valerius Corvus ,

C. Petilius Libo Visolug.
40y 345 M. Fabius Dorso

,

Ser. Siilp. Camerinus.
410 344 C. Mai tins Rutilus,

r. Manlius Imperiosus
Torquatus.

\ii 343 M. Valerius Corvus,
A. Corn, Cossus Arvina,

4»* 34s ij. Martius Rutilus,

Q. Servilius Ahala.
+ •3 341 C. Plautinus Hypsaeus ,

L. AEmilius Mamercinut."
ti4 34c i'. Manlius Imperiosus

Torquatus
,

P. Decius Mus.
i'^ 33y T. AEmilius Mamerci-

nus ,

Q. Publilius Philo.
ji6 338 Lucius Furius Camillui,

C. Mœnius.
4'7 337 C. Sulpitius Longus ,

P. AEhus Paetus.
4^^ 336 r,, Papirius Craâsus ,

Caeso Uuilliiis.

4>9 335 M. Valerius Corvus,"
M. Attilius Regulus,

420 334 T. Veturius Calvinus,
Sp. Posthumius Albinos.^

421 333 L. Papirius Cursor

,

C. Petilius Libo Visolus.
332 A. Cornélius Cossus Ar-

vina II ,

Cn. Domitius Calvinus.

423 33i M. Claudius Marcellus

,

C. Valerius Potitus Flac-.

cua.

d
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464

465

466

467

468

469

470

47'

473

47^

475

476

477

290

289

a88

287

186

a85

284

382

281

CONSULAIRES.
CONSULS.

35

28.

78

478

479

480

481

482

483

484

485

277

276

27.5

274

273

272

271

270

a()9

P. Cornélius Rufinus

,

M. Ciirius Oentatus.
M. Yalerius Maximus Cov-

vinus
,

Q. Caedicius Noctua.
J. Martius Tremulua

,

P. Cornélius Arvina.
M. Claiidius Marcellus,
Sp. Naiitius Rutilns.
VI. Valerius Maximus Po-
titus,

G. AElius Pœtus.
C. Claudius Canina

,

M. AEmilius Lepibus ou

Barbula.
C. Servilius Tucca

,

L. Caecilius Metellus ou

Ûenter.
P. Cornélius Dolabella
Maximus

,

Cn. Domitius Calvinus.
C. Fabricius Luscinus

,

Q. AEmilius Papus.
L. AEmilius Barbula

,

Q. Marcius Philippus.
P. Valerius Lsevinus

,

T. Coruncianus Nepos.
P. Sulpicius Savetno

f

P. Decius Mus.
Q. Fabr. Luscinus II ,

Q' AEmilius Papus II.

P. Cornélius RuflnusII,
C. Junius Brutus Bubul-

eus II.

C. Fabius Maximus Gur-
ges II ,

G. Genucius Clepsina.
M. Curiiis Dentatus II ,

L. Cornélius Lentulus Cau
dinus.

M. Curius Dentatus III
;

Ser. Cornélius Merenda.
C. Fab. Dorso Licinus

,

G. Claudius Canina II.

L. Papirius Cursor II,
Sp. Carv. Maximus II.

8uinctilius Claudus

,

enucius Clepsina.
G. Genucius Clepsina II

,

Gn. Cornélius Blasio.

Q. Ogulinus Gallus
,

G. Fabiu» Pictor.

^86

|88

48v

490

491

i92

493

494

495

496

\97

498

868

267

a66

265

264

a63

262

26.

260

25>

5oo

5oi

502

5o3

5o4

5o5

256

255

15^

25?

a5^

25i

a5c

249

, CONSULS.u

P. Sempronius Sophus,
Ap. Claudius Crassus.
M. Attilius Regulus,
L. Julius Libu.

]\ï. Fabius Pictor,

D. Junius Pera.

Q. Fabius Maximus Gnr*
ges III,

L. Mamilius Vitulus.

A.p. Claudius Caudex ,

M. Fulvius Flaccus.

M. Yalerius MaximusMcs-

506 248

507 347

M. Otacilius Crassus.
L. Posthumius Megeilusj
Q. Mamilius Vitulus.

L. Valerius Flaccus,
T. Otacilius Crassus.
Cn. Cornélius Sciplo Asi»
na

,

C. Duiliius Nepos.
L. Cornélius Scipio ,

G. Aquilius Florus.
A. Attilius CalatinuSy
C. Sulpitius Paterculus.
C. Attilms Regulus Ser-
ranus

,

Cn, Cornélius Blasio.
A. Mani. Vulso Longus ,
Q. Caedicius

;

Fut subrogé en sa place
VI. Attilius Kegulus.
Ser. Fulvius Psetinus No-

biiior ,

M. AEmilius Paulus.
Gn. Cornélius Scipio A»i-

na II,

A. Attilius Calatinus.
Cn. Servilius Cœpio^
G. Sempronius Biesut?.
G. Aurelius Cotta

,

P. Servilius Geminus.
L. Cœcilius Metellus H,
C. Furius Pacilus.
G. Attilius Regulus II,

Manlius Vulso.
Claudius Pulcher

,

Junius Pullus.

Aurelius Cotta ,

Servilius Geminus II,

Caecilius Metellus ,
Fabjii<! Buteo.

du
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5y8

599

600

601

éos

6o3

60

6o5

606

607

609

610

611

612

6i3

614

616

av.

•iC

:.%

i55

i54

i53

>5.

i5o

'4'/

146

145

»4H

.42

.41

140

•^.

• 38

FASTES
CONSULS.

L. Cornélius Lentulus Lu-
pus,

G. Marcius Ficulus II.

L*. Cornélius Scipio Na-
sica

,

M. Claudius Marcellus II.

Q. Opirius Nepos

,

L. Posthumius Albinus
;

On substitue à ce dernier
,

M. Aciliiis Glabrio.

Q, Fulvius Nobilior
,

T. Annius Luscus.
M. Claudius Marcellus

III,

L. Valerius Flaccus.
Licinius LucuUus

,

A. Posthumius Albinus.
L. Quintiiis Flamininus

,

M. Acilius Balbus.
L. Marcinus Censorinus

,

.VI. Manilius JSlepos.

S[). Posthumius Albinus

,

L. Caipurnius Piso Cœso-
nius.

P. Cornélius Scipio Afri-

canus AEmilianus

,

G. Livius Mamilianus Dru-
sus.

Cn. Corn. Lentulus ,

L. Miimmius Achaïcus.
(^. Fab. Maximus AEmi-

lianus
,

Ij. Hostilius Mancinus.
Ser. Sulpitius Galba,
I.. Aurelius Cotta.
Appius Claudius Pulcher

,

Q. Caicilius Metellus Ma-
cedonicus.

L. Caecilius Metellus Cal

TUS ,

Q. Fabius Maximus Servi

lianus.

Q. Servilius Nepos ,

Q. Pompeius Nepos.
C. Laelius Sapiens

,

Q. Servilius Csepio.

C. Caipurnius Piso
,

iM. Popilius Lsenas.

P. Cornélius Scipio Nasica
Serapio

,

O. Junius Bratus Callaï-

eus.

017

618

619

620

621

622

62.3

6^4

62('.

628

62;

63o

63

1

63

633

63,,

636

637

638

CONSULS.
137 M. AEmilius Lepidus Por«

cina,
C. Hostilius Mancinus.

i36 P- Furius Philus,
Sex. Attilius Serranus.

i35 ier. Fulvius Flaccus,
Q. Caipurnius Piso.

184 P. Corn. C>cipio Africanas
AEniilianus II,

C. Fulvius Flaccus.
i33 P Minucius Scaevola»

L. Caipurnius Piso.
i32 P. Popilius Laenas

f

P, Rupillus Nepos.
i3i P- Licinius CrassusMucia-

nus

,

L. Valerius Flaccus.

l3o •'• Claudius Pulcher,
M. Perpenna.

129 CSempronius Tuditanus,
M. Aquilius Nepos.

128 Gn. Octavius Nepos
,

r. Annius Luscus Rufus.
>27 Li. Cassius Iioneinus

,

L. Cornélius Cinna.
12O M. AEmilius Lepidus

,
L. Atirelius Orestes.

126 M. Plautius Hipseusy
tVl. Fulvius Flaccus.

124 ^- Cassius Longinus,
C. Sextius Calvinus.

ia3 <,>• Cœcilius Metellus Ba-
Icarius

,

r. Quintius Flamininus.
Cn. Domitius Ahenobar^
bus,

C. Fannius Strabo.
L. Opimius Nepos

,

Q. Fabius Maximus Al-
lobrouicus.

P. Manilius Nepos
,

C. Papirius Carbo.
L. Caecilius Metel. Dal-

matiens
,

L. Aurelius Cotta.
M. Porcius Cato,
Q. Marcius Rex.
L. Cseciliuf Metellus,
Q. Mutius Scaevola.

C. Licinius Geta
,

Q. Fab. Maximus Ebur-
nuB,
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CONSULS.

107

106

io5

io4

io3

102

101

100

99

98

97

'/

95

C O I^ S U L S.

M. AEmilius Scaurus
,

M. Caecilius Metellus.
M. Acilius Halbus,
C. Portius Cato.
P. Cœcilius Metellus Ca
prarius

,

Cn. Papirius Carbo.
M. Livius Dnisus,
L. Calpurnius Piso.

P. Cornélius Scipio Na-
iica

,

L. Calpurnius Piso Bestia
M. Minucius Rufus ,

Sp. Posthumius Albinus.

Q. Caecilius Metellus Nu-
midicus

,

M. Junius Silaniis.

Ser. Sulpitius Galba,
Quintus Hortensius Ne -

pos , auquel on substi-

tue

M. Âurelius Scaurus.
L. Cassius Longinus , au-

quel on substitue

M. ,4Einilius Scaurus II ,

C. Marius Nepos.
M. Attilius Serranus

,

Q. Servilius Ca-pio.

P. Rutilius Rufus
,

Cn. Marlius Maximus.
C. Marius Nepos II

,

C. Flavius Fimbria.
C. Marius Nepos III

,

L. Aurelius Orestes.

C. Marius Nepos IV
,

8. Lutatius Catulus.
. Marius Nepos V

,

Manil. Aquillius Nepos.
C. Marius Nepos VI ,

L. Valerius Flaccus.
M. Antonius Nepos

,

4.. Posthumius Albinus.

Q. Caecilius Metellus Ne-
pos,

T. Didius Nepos.
C. Corn. Lentulus,
P. Licinius Crassus.
Cn. Domitius Alienobar
bus

,

C. Cassius Longinus.
L. Licinius Crassus

,

Q. Mucius Scseyola.

660

661

662

663

664

)6.5

666

667

668

66,j

670

671

67a

673

674

675

676

677

678

679

680

681

68'.

C. Caelius Caidns
f

L. Domitius Aheuobarbus.
iVI. Valerius ilaccifs

,

Vl. Hereunius Nepos.
C. Claudius Pulcher,
VI. Pcrpenna Nepos.
L. Marcius Philippus ,

Sex. Julius Cœsar.
Sex. M. Junius Caesar f

P. Rutilius Rufus.
Cn. Pompeius Strabo,
L. Porcius Cato.
L. Cornélius Sulla Félix y

Q. Pompeius Rufus.
Gn. Ociavius,
L. Cornélius Cinna ; on

lui substitue

L. Cornélius Meriila.

L. Cornélius Cinna II ,

G. Marius Vil; on substi"

tue à Marius
,

L. Valerius Flaccus.
L. Cornélius Cinna III,
Gn. Papirus Carbo.
Gn. Papirius Carbo II

,

L. Corni lius Cinna IV.
L. Corn. Scipio Asiaticus,
Cn. Junius Norbanus.
C. Marius ,

Cn. Papirius Carbo IIL
M. Tullius Décida ,

Gn. Corn. Dolabella.
L. Corn. Sulla Félix II,

Q. Cœcil Metellus Plus.
P. Serr. Vatia Isauricus,

Claudius Pulcher.
AEmilius Lpptdus

,

Lutatius Catulus.
Jun. Brutus I.epidus ,

AF.milius Livianus.
Octavius

,

Scribonius Curio.
Octavius ,

Aurelius Cotta.
Liciaius Lucullus,
Aurelius Cotta.

Terentius Varro Lu-
cuUus,

,
Cassius Varus.

Ci. GfiUius Poplicola ,

Gn. Cornélius LeutuluS
Claudiaims.

d4

S:
M.
Cn.
.VI.

L.

G."

L.

M.
M.



40 FASTES
CONSULS.

av.

JC.

71 C. Aufidius Orestes,
P. Cornélius Lentulus Su-

ra.

70 M. Licinius Crassus
,

Jn. Pompeius Magnus.
69 Q. Horiensius

,

K). Caecilius Metellus Cre-
ticus.

68 L. Caecilius Metellus , >>

Q. Marcius Rex.
67 G. Calpurnius piso

,

M. Acilius Glabrio.
66 iVi. AEmilius Lepidus,

L. Volcatius TuUus.
65 L. Au relias Cotta

,

L. Manlius Torquatus.
64 L. Julius Caesar

,

L. Marcius Figulus.
63 yi, TuUius Cicero,

D. Antonius Nepos.
D. Junîus Silanus

,

L. Licinius Murena.
61 M, Puppius Piso ,

M. Valerius Messala Ni-
ger.

60 \j, AtVanius Nepos,
Q. Cœcilius Metellus Ce-

ler.

C. Julius Csesar

,

M. Calpurnius Bibulus.

L. Calpurnius Piso Caeso-

iiis

,

_ Gabinius Nepos.
P. CorneliusLentulusSpin-
ther

,

Q. Caecilius Metellus Ne-
pos.

Cn Cornélius Lentulus
Marcellinns

,

. Marcius Philippus.

n. Pompeius Magnus II,

M. Licinius Crassus II.

Domitius Ahenobar-
bus,

A.p. Claudius Pulcher.

Gn. Domitius Calvinus
,

\I. "Valerius Messala.

'a\. Pompeius Magnus JIl

seul ; au bout de y mois

il s'associe

:. Caecilius Metellus Sci-

pio.

703

704

yoti

706

707

708

70y

710

711

712

7^3

7'4

5i

5o

Ij

4b

47

46

[45

CONSULS.

44

Ser. Sulpitius Rufus

,

M. Claudius Marcellus.
L. AEmilius Paulus

,

G. Claudius Marcellus.
C. Claudius Marcellus II ,

L. Cornélius Lentulus Crus.

D ICTATEUR
C. Julius Caesar , I.

P. Servilius Vatia Isauri-
cus

,

Quintius Fusius Calenus.
Pubiius Vatiuius.

DlCTATETTK,
G. Julius Caesar , II.

M. Antonius , Magister
Equitum.

G. jiil. Caesar , Consul et

Dictateur , III.

VI. AEmilius Lepidus.
C. Julius Cœsar , Dictateur

et seul Consul, IV.
M. Lepidus , Magister
Equitum.

Consuls pour 3 mois.

Q. Fabius Maximus,
C. Trebonius.
Au premier , inort subite-

ment
, fut substitué

Ganinius Kebilus.
C. Julius Caesar, Dictateur

et Consul , V.
M. Antonius , Consul et
Magister Equitum,

César nomme pour Consul à
sa place

,

M. AEm^ilius Lepidus.
G. Vibius- Pansa,
A. Hirtius.

L. Minucius Plancus

,

VI. AEmilius Lepidus II.

L. Antonius

,

P. Servilius Vatia Isauri*
eus.

Cn. Domitius Calvinus II ,

Cn. Asinius PoUio ;

On leur substitue

L. Cornélius Balbus
,

F> Caninius Crassus.



av.

37

36

35

34

33

32

3i

3o

28

27

26

25

CONSULAIRES. 41

C O N 5 t7 I 5.C O 2V 5 Z7 Z 5.

L. Marcius Censorinus,
0. Calvisius Sabinus.

Ap. Claudius Pulcher ,

C. Norbanus Flaccus
;

On leur substitue

C. Octavianus Caesar I,

Q, Pedius.

Commencement du Triumvi-

rat d'Octave , de Marc
Antoine et de Lepidus.

Autres Consuls substitués.

Cl, Carrinas

,

'iibl. Ventidius.
VI. Vipsanius Agrippa,
L Caninius Galltis.

b. Gellius Poplicola
,

M.. Cocceius Nerva.
L. Cornilicitis,

îext. Pompeius.
\I. Antonius Ntpos,
L, Scribonius Libo,
G. Cœsar Octavianus II ,

.. Volcatius Tullus.

Gn. Domitius Ahenobar-
bus

,

G. Sesius.

C. Cîesar Octavianus III
,

M. "Valerius Messala Cor-
vin us.

G. Caesar Octavianus IV
,

M. Licinius Crassus ;

On substitue à ce dernier

,

7aïus Antis'ius
,
puis

Marcus Tullius ensuite

Lucius Ssnius.
j. Csesar Octavianus V ,

Sex. Apuleius ;

On substitue à ce dernier,

Potitus Valerius Messala.
Caesar Octavianus VI

,

M. Vipsanius Agrippa IJ.

C. Caesar Octavianus Au-
gustus VII

,

M. Vipsanius Agrippa III.

G. Caesar Octavianus Au-
gustus VIII

,

T. Statilius Tàurus.
Caesar Octavianus Au-

gustus IX ,

iM. Junius Silanas.

730

73

1

73.

743

744

745

74c

747

748

749

24

23

,73)



FASTES
CONSULS.

4 G. Calrisius Sabinus,
L. Passianus Rufus.

3 Cn. Cornélius Leniiilus

M. Valerius Messalinus.
Caïus Caesar Octavianus
Auâustus XIII,

M. Plautius Silvanus ;

A ce dernier on substitue

C. Caninius Gnllus.

Cossus Cornélius Lentu-
lus ,

L. Caipurnius Piso.

de- ERE CHRÉTIENNE
CONSULS

puis

JG.

Caïus JuHus Caesar,
L. AEmilius Paulus.
P. Alfinius ou Afranius
Varus

,

P. Vinucius Nepos.
L. AElius Lamia,
M. Servilius Geminus.
Sex. /'\Elius Catus

,

(j. Sentius Sfaturninus.

Cn. Cornélius Ciuna
,

L. Valerius Messala.
M. AEmilius Lepidus

,

L. Arruntius Nepos.
Q. Caecilixis Metellus Cre-

ticus
,

A. Licinius Nerva.
M. Furius Camillus,
Sex.NonniusQuihctilianus.

Q. Sulpiiius Cainerinus ,

C. Poppeeus Sabinus
;

On leur substitue

M. Papius Mutilus,

Q. Poppaeus Secundus.
P. Cornélius Dolabella

j

G. Julius Siianus.

M. AEmilius Lepidus ,

T. Statilius Taurus.
r. Germanicus Caesar,

G. Fonteius Capito,
A le dernier on substitue

Caïus Vitellius Varro,
G. Silius Nepos

,

u. Munacius Plancus.
Sex. Pompeius

,

Sex. Apukius.

76S



de.

JC.

3

56

40

C O N S U
CONSULS.

C, Ooraitius Ahenobarbus

,

A, Vittellius
,

fut subrogé
M. Flirius Cimillus.
Ser. Sulpitiiis Galba ,

li. Cornélius Sulla ;

furent subrogés

L. Salvius Otlio )

Vibius Marsus.
L. Vitellius Nepos

,

Paulus Fabius Persicus.
C. Cestius Gallus

,

M. Servilius Geminus.
Sext. Papinius Gallianus

,

Q. Plautius Plautianus.
Ln. Acerronius Proculus,
G. Pontius Nigrinus.
M. Aquilius Juliamis

,

'. Nonius Asprenas.
'. Caesar Caligula II,

Cl. Apronius.
Gaïus Caligula Cœsar III

,

u. Gellius Poplicola.
G. Caligula Cœsar IV,
Gneïus Sentius Saturniniis.
'laudius Iinpeiator II ,

'-•itinius Largus.
Claudius Tmpeiator III

,

L. Vitellius.
G. Quinctius Crispinus

,

r. Statilius Tauius.
M. Viniiius Quartinus

,

M. Statilius Coi vi nus.
G. Valerius Asiaticus II

,

M. Valerius Messala.
Giaudius Caesar IV ,

I-f. Vitellius.
A, Vitellius,
L. Vipsanius Poplicola.
C. PompeiusLonginus Gal-

lus
,

O. Veranius Laetus.
G. Antistius Vêtus

,

M. Suillius Rufus Nervi-
lianus.

Claudius Caesar V ,

Ser. Cornélius Scipio Or-
fitus.

P. Cornélius Sulla Faustus , :

L. Salvius Otlio.

D. Junius Silanus ,

Q. Hatirius Antoninus. '

L A I R E S. 43

c o î^ s u L s.

807

808

3io

3i

812

8i3

Hii

8i5

!i6

817

3i8

8.9

820

8a I

822

823

82/

825

826

827

828

54

55

56

57

58

59

60

6i

62

63

64

65

66

67

68

69

70

7'

72

73

74

75

Hiifl 76

Q. Asinius Marcellus,
M. Acilius Aviola.

Claudius Nero Caesar,
L. Antistius vêtus.

,). Volusius Saturninus,
P. Cornélius Scipio.

Claudius Nero Caesar II,
L. Caipurnius Piso.

Claudius Nero Caesar III ,
Valei'ius Messala.
G, Vipsanius Poplicola,
L. Fonteius Capito.
Claudius Nero Caesar IV ,

Cossus Cornélius Lentulus.
C. Caesonius Pœtus ,

C. Petronius Sabinus.
P. Marins Ceisus,
L. Asinius Gallus.
L. Memmius Regulus ,
i'aul. Vircilius Kufus,
C. Lecanius Hassus ,

M. Licinius Crassus.
r*. Silius Nerva,
C Juliiis Atticus Vestinus.
û. Suetonius Paulinus,
L. Pontius Telesinus.
'-. Fonteius Capito

,

C. Julius Rutus.
C Silius Italiens

,

VI. Galerius Trachalus.
G. Sulpit. Galba Caesar ,
r. Vicinius Crispinianus.

T. FI. Vespasianus Cae-
sar II

,

T. Vespasianus.
T. FI. Vespasianus Cae-

sar III.

M. Cocceius Nerva.
FI. Vespasianus Caesar IV,
r. Vespasianus Caesar II.

T. FI. Domitianus II ,

M. Valerius Messalinus.
T. FI. Vespasianus Cae-

sar V ,

r. Vespasianus Caesar III ;

On lui substitue

T. FI Domitianus III.

FI Vespasianus Caesar VI ,

T. Vespasianus Caesar IV
,

On lui substitue

T. FI. Domitianus IV.
l'I. Vespasianus Caesar VII »



44. FASTES
de-

P-

JC.

77

78

79

8o

8i

82

83

84

85

86

87

88

8^

90

91

92

93

94

95

96

97

C O li S U L S.

T. Vespasianus Caesar V;
On lui substitue

FI. Domitianus V-
Flav. Vespasianus Caesar

VIII
,

T. Vespasianus Cœsar VI
,

On lui substitue

FI. Domitianus VI-
L. Cœsonius Commodus
Verus

,

G. Cornélius Priscus.

FI. Vespasianus Aiig. IX
,

T. Vespasianus Caesar VII.

T. Vespasianus Augustus
VIII

,

^

FI. Domitianus VIT.
NI. Plautius Sylvanus

,

Ni. Asinius Pollio Verru-
cosus.

Fl. Domitianus VIII
,

T. Flavius Sabinus.
Fl. Domitianus Aug. IX

,

T. Virginius Rufus.
Fl. Domitianus Aug. X ,

Ap. Juniiis Sabinus.
Fl. Domitianus Aug. XI ,

r. Auretius Fulvius.

Fl. Domitianus Aue. XII
,

Ser. Corn. Dolabeîla.
Fl. Domitianus Aug. XIII
A. Volusius Satui^ninus.

Fl. Domitianus Aug. XIV
,

Ci. Minutius Rut'us.

T. Aurelius Fulvius,
A. Sempronius Atratinus.
Fl. Domitianus Aug, XV

,

NI. Cocceius Nerva II.

M. Ulpius Trajanus,
M. Acilius Glabrio.
Fl. Domitianus Aug. XVI

,

A. Volusius Saturninus.
Ses. Pompeius Collega

f

Cornélius Priscus.

L. Nonius Asprenas Tor-
quatus

,

'

NI. Aricius Clemens.
Fl. Domitianus Aug. XVH,
T. Flavius Clemens.
G. Fulvius Valens,
G. Antistius Vêtus.
Cocceius Nerva III,

T. Virginius îlufus.



de-

P-
JC.
ia3

125

126

127

128

29

i3o

i3i

l32

.33

134

[35

i36

137

i38

139

140

141

.4a

.43

144

.45

• 46

CONSULAIRES" 45

C O li s U L s.C O H S U L S.

Q. Arrius Paetinus

,

C. Veranius Apronianus.
M. Acilius Glabrio

,

C. Bellitius Torquatus.
P. Corn. Asiaticus II

,

Q. Vettiiis Aquiliniis.

VI. Lollius Pedius Verus,
Q. Junius Lepidus Bibulus.

Gallicanus ,

ritianus. '

L. Nonius Asprenas Tor-
quatus

,

M. Annius Libo.
P. Juventius Celsus II ,

M. Annius Libo II.

Q. Fabius Catulinus

,

Q. Julius Balbus.
Sd. Octavius Pontianus

,

Antonius Rufinus.
Serius Augurinus

,

Arius Seveiianus.
Hiberus

,

Sisenna.
G. Julius Servilius ,

C. Vibius Juven. Verus.
Pompeianus Lupercus

,

L. Junius Atticus Aci-
lianus.

L. Cejonius Commodus
,

Sex.Vetulenus Civica Pom-
peianus.

L. AElius Caesar Verus II ,

P. Caelius Balbinus Vibul-
lius Pius.

Sulpitius Camerinus ,

Quinctius Niger Balbus.
Antonius Aug. Pius II

,

Bruttius Praesens.

Antonius Aug. Pius III
,

M. Aurelius Caesar.

M. Peduceus Priscinus

,

T. Haemius Severus.
L. Cuspius Rufinus

,

L. Statius Quadratus.
r. Bellitius Torguatus

,

T. Claud. Atticus Herodes.
LoUianus Avitus

y

G Gavius Maxiraus.
Antoninus Pius August. IV,
iVI. Aurelius Caïsar II.

Sex. ^rutius Clarus II
,

Cn. Claudius Seyerus.

;oo



4<J FASTES
de-

P-

JC
lôy

170

171

172

17".

174

17.)

176

177

178

i7ç^

CONSULS.
Q. Socius Priscus»
P. Caelius Apollinaris.

M. Cornélius Cethegus ,

G. Erucius Clarus.

L. Septiinius Severus II
,

L. Alfidius Herennianus.
(^laudius Maximus

y

Jornelius Scipio Oifitiis.

M. Aureliiis Severus II ,

T. Claudias Pompeianus
Gallus,
Flaccus.
Calpurnius Pîso,
Vl. Salvius Julianus.

l\ Vitrasius PoUio II
,

M. Flavius Aper II.

L. Aurelius Commodus
Augustus,

Plautius Quinctillus.

Julianus Vettius Rufas

,

Gravius OrUtus.

L. Aurelius Commodus Au-
gustus II )

T. Annius Aurelius Ve-
rus.

Et au 1er. juillet on leur

substitue

P. Helvius Pertinax.

M. Didius SeverusJulianus.

L. Fulvius Bruttius Prœ
:ens II j

Sex. Quintilius Condianus.

L. Aurelius Commodus
Augustus III

,

L. Antistius Burrhus.

C. Petronius Mamertinus,
Corn. Tvebellius Rufus.

L. Aurelius Commodus
Augustus IV ,

M. Autitlius Victorinus.

L. Eegius Marcellus
,

On. Kipirius AElianus.
Triarius Maternus

,

M. Attilius Bradua.

L. Aurelius Commodus
Augustus V ,

M. Acilius Glabrio II.

Clodias Crispinus
,

l^apirius AElianus.

C. AUius Fuscianus II
j

Duiltius Silanus II,

Juttius Silanus >

-)\7

948

94y

i>5o

951

952

953

954

956

966

957

958

959

'9^

195

190

197

198

199

aoo

!03

:o4

205

206

CONSULS.
Q. Servilins Silanus;

On leur substitue

Severus

,

Vitellius.

L. Aurelius Commodas
Augustus VI,

M. Petronus Septimianus.
Cassiiis A|)ronianiis,

M. Attiliu<- MetiliusBradaa.
L. Aurelius Commodus
Augustus VII

,

P. Helvius Pertinax.

Q. Sosius Falco
,

C. Juiius Erucius Clarus ;

On leur substitue au ler.

mars
,

FI. Claudius Sulpicianus,
Fabius Cilo Septimianus;

Et au 1er. juillet
j

AElius et Probus.
L. Septimius Severus II ^
Glod. Albinus Cœsar II.

Q. Flavius Scopula Ter-
tullus

f

Tincius Flavius Clemens.
Gn. Domitius Dexter II,
L.ValeriusMessala Priscus.

App. Claudius Lateranus y

M. Marius Rufinus.

T. Aturius Saturninus
,

G. Annius Trebonius Gal-
lus.

P, Corn. Anulinns II,
M. Aufidius Fronto.

C. Claudius Severus
,

C. Aufidius Victorinus.

L. Annius Fabianus
,

M. Nonius Mucianus.
L. Septimius Severus Au-

gustus III ,

M. AureliusAntoninusAug.
P. Septimius Geta Caesar ^

L. Fulvius Plautianus II.

L. Fabius Septimianus Ci-

lo II,
M. Flavius Libo.
M. AureliusAntoninus Au-
gustus II

,

P. Septimius Geta Cœsar.
M. Nummius Annius Al-
binus ,

Fulvius ;\EniiIianus.



CONSULAIRES.
de

R.
960

96

962

963

964

96.5

966

de-

P-
JG.

207

208

967

968

96y

970

97X

97'-

973

975

214

3l5

ai6

217

ai9

220

222

CONSULS.
M. Flavius Aper

,

Q. Âllius Maximus.
M. Aurelius Antonius Au
gustus m

,

L\ SeptiniiusGeta Caesar II.

T. ClaudianusCivica Pom
peiantis

,

Lollianus Avitus.
iVIan. Acilius Faustiniis,

C. Cxsonius Macer Tria-
rinus Kufinus.

Q. Elpidius Kufus Lollia-
nus Genlianus

,

Pomponius Bassus.
G. Juliiis Asper,
P. Asper ; ou

C Julius Asper 11^
C. Julius Asper.
^d. Aurelius Antonimis Au-
gustus IV,

D. Caecilius Balbinus II ;

Furent subrogés
M. Antonius Gordianus ,

Helvius Pertinax.
Silius Messaia

,

^> Aquiliiis Sabinus.
lEmilius Laetus H f

Anicius Cerealis.
C Atius Sabinus II ,

Sex. Cornélius AnulH-
nus.

G. Bruttius praesens,
r. Messius Extiicatus

;

Furent subrogés

Macrinus Augustus
,

Diadumenianus Caesar.
Antoniuiis Atigustus

,

Q. M. Cûclatinus Adyen-
tus II.

M. Aurelius Antoninus Au-
gustus I

,

LicinidS Sacerdos II.

M. Aurefius Antoninus Au-
gustus II.

M. Aurelius Eutychianus
Coinazun.

InniusGratus Sabinianus,
Claudius Seleucns.

M. Aurelius AntoninusAu-
gustus IV

,

M. Aurelius Severus Ale-
xander C%sar.

;76

^^77

978

979

980

981

982

983

984

985

986

987

988

989

990

22'3

224

220

226

227

228

229

23o

23»

a32

233

a34

235

236

237

47

CONSULS.
L. Marius Maximua

p
L. Roscius AElianus.
Claudius Julianus II,
Claudius Crispinius.

M. Mœtius luscus ou Ru.
lus ou Priscus et Pris-
cianus

,

L. Turpillius Dexter.
M. Aurelius Severus Aie-
xander Aug. II ,

G. MarcellusQuinctiliusII.
L. Caecilius Balbinus

,

Max. AEmilius AEmilianu»
ou M. Nummius Albinus.

T Manilius Modestus ou
Vettius Modestus

,

Sergius Caipurnius Probus.
M.. Aurelius Seyerus Aie»
xander Aug. III,

Cassius Dio III ;

A ce dernier on substitue

M. Antoninus Gordianus.
L. Calpurn.ViriusAericola,
Sex Catius Clementmus.
M. Aurelius Claudius Ci-

vica Pompeianus,
Pelignianus ou Pelignus ou
Feiicianus.

P. Julius Lupus ,

Maximus.
Maximus II

,

Ovinius Paternus.
Maximus III,

G. Caelius UrbannsouMaxî-
musouUrinatiuslJ rbanus.

L. Catilius Severus,
L. Ragonius Urinatiu»

Quintianus.
C. Julius Maximinus Au/-

gustus

,

C. Julius Âfricanus.
P. Titius Perpétuas,
L» Ovinius Rusticus Cor-
nelianus

;

Au 1er mai furent mis
Julianus Silanus ,

Enn. Messius Gallîcanus
;

A ce dernier on subrogea
L. Septimius Valerianus,

et au mois de juillet,

T. Claudius Juliaaua
,

Celaua AElianus.
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ans
de

K.
991

de-

P-

SG.
238

992

993

994

995

996

997

998

999

ioo3

1004

ioo5

ioo6

1007

240

241

242

243

«44

245

246

247

248

249

25]

25:

FASTES
CONSULS.

253

354

M. Ulpius ou Pius Crini-

tiis
,

Proculus Pontianus.
M, Antoninus Gordianus

Aiigustiis ,

.VI. Acillus Aviola,

Vettius Balbinus II ,

Venusttis.

IVl. Antoninus Gordianus
Augustus II,

Tit. Claiid. Civica Pohi-
peianus II.

C. Vetiius jAuSdius Atti-

cus

,

C Asinius Praetextatus.

G. Julius ( ou Juiianus
)

Airianus ,

AEmilius Papus.
Pereprinus

,

A. Fulvius AEmilianus.
M. Julius Philippus Au-

gustus
,

T. FabiusJaniusTîtianus
Bruttius Prœsens

,

Nummius Albinus II.

M. Julius Philippus Au-
gustus II

,

M. JuliusPhilippus Caesar.

M. Julius Pliilippus Au-
gustus III

,

M.. Julius Philippus Cœ-
sar II.

M. Fulvius AEmilianus II j

Junius {^ou Vettius) Aquî-
linus.

C. Messius Quintius Tra-
janus Decius Aug. II,

Annius Maxim. Gratus.

C. Messius Quintius Tia-
janus Decius Aug. III ,

Q. Herennius Hetruscus
Messius Decius Cassar.

C. Vibius Trebonianus
August. II

,

G. Vibius Volusianus Cae-

sar.

C. Vibius Volusianus Au
gust. II

,

M. Valerius Maximus.
P. LiciniusValerianus Au

gust. II,

M. Yalerius Maxipius.

oo<^

55

256

257

CONSULS.

1014

ioi5

LOI 6

1018

1019

1022

258

25y

260

261

262

263

265

266

267

268

269

P. LiriniiisValerianus Au-
gust. m

,

P. ..iciiiiiis Gallienus Au-
fiUSt. II.

M. Valerius Maximns II ,

M. Aciiius Glabrio
;

Ont été subrogés
f

Antonius ,

Giilhis.

P. Licinius Valerianus Au-
gust. IV,

P. Licinius Gallienus Au-
gust. III ;

Furent subroges au 1er,

juillet

,

M. TJlpins Crinitus II ,

L. Domitius Aureliauus.

M.AureliusMemmiusTus-.
eus

,

Pomponius Bassus.
Fulvius AEmulianus,
Pomponius Bassus IL

L. Corn. Sœcularis II,

Junius Donatus.
P. Licinius Gallienus Au-

gust. IV,
L. Petronius Taurus Vo»

Iiisianus.

P. Licinius Gallienus Au-
gust. V

,_

Ap. Pompeius Faustinus.

M. Nummius Albinus II »

Vlaximiis Dexter.

P' Licinius Gallienus Au-
gust VI ,

Annius (ou Amulius) Sa-
turninus,

P. LiciniusValerianus Cae-

sar II ,

L. Caesonius Macer Lucil-

lus {ou Lucîanus ou La-
cinius) Riiiianus.

P. Lucinius Gallienus Au-
gust. VII ,

Sabinillus.

Ovinius Paternus
y

Arcesilaiis.

Ovinius Paternus II ,

Marinianus.
M. Au relius Claudius Au-

gust. II,

Paternus»
Flarviu»



CONSULAIRES.
ans de

de

R.
1023

1024

1035

1026

1027

1028

270

271

272

.73

274

275

1029

io3o

ïo3i

io32

jo33

io34

io35

276

277

278

279

280

CONSULS.
Flavius Antiocliianus ,

Furius Oifitiis.

L. Domitius Valerius Axi-

relianus Aug. II
>

M. Cejonius Viiius Bas-

sus II , ou Pomponius
Bassus.

?iiietus
,

oldumianus
;

Fut subrogé au 1er juillet,

Q. Falson 01/ Nao Falco-
niiis ou Nicoraac.

M. Claudiiis TacituS

,

M. Mœius Fui-ius Placi-

dianus.

L. Valerius Dominas Aii-

relianus Aug. III,

C. Jrilius Capitoiinus.

L. Valer. Domitius Aure-
lianus Au»^. IV ,

T. Nonius Çou Avonius )

Marcellinus ;

On lui substitua au 1er

février ,

M. Aurelianus Gordia-
nus

;

et au ler. juillet ,

Vettius Cornificius Gor-
dianus.

M. Claudius Tacitus Au-
gustus II ,

Fulvius AEmilianus
;

Lui fut substitué au ler.

février ,
_

AElius Corpianus.
M. Aurel. Valer. Probus
Augustus,

M. Aurelius PauUinus
M- Aurelius Valerius Pro-
bus Augustus II

,

M. Furius Lupus.
M. Aurel. Valerius Pro
bus Aug. III.

Ovinius Paternus.
Junius Messala ,

Gratus.
M. Aurel. Valerius Pro-
bus Aug. IV

,

C. Junius Tiberianus.

M. Aurel. Valerius Pro-
bus Aug. V ,

Pomponius Victorinu$.

io36

1037

io38

loSç

104©

io4i

1042

1043

1044

1045

1046

1047

1048

s83

!85

28'

49

290

29

292

293

294

295

CONSULS.
M. Aurelius Carus Au-
gustus II ,

M. Aurel. Caritius Caesar j

Le 1er, juillet
f fut subt-,

titué

,

M.. Aurelius Numerianua
Cœsar Matronianus.

M. Aurelius Carinus II ^
M. Aurel. Numerianus II;
On leur substitua au 1er.

mai

,

Diocletianus
,

Annius Bassus
;

Auxquels on substitua en--

core au 1er. septembre
ou novembre

,

M. Aurel. Valer. MaxU
niianus

,

M. Julius Maximus.
G. Aurel. Valer. Diocle-^

tianus II ,

Aristobolus.
M. Junius Maximus 11^
Vettius Aquilinus.
G. Aurelius Valer. Dio-

cletianus Aug. III
,

VI. Aurel. Valer. Maxi-
mian. Herculius Aug.

.M. Aurel. Valer. Maxi-'
mian. HerculiusAug. II,

Pomponius Januarius.
Annius Bassus II

,

L. Ragonius Quinctianus.
C. Aitrelius Valer. Dio-

cletianus Aug, IV
,

M. Aurel. Valer. Maxi-
mianus Aug. III.

C. Junius Tiberianus ,

Cassius Dio.
Afranius Hannlbalianus ,'

M. Aurel. Asclepiodotus,
C. Aurelius Valer. Dior

cletianus Aug. V,
M. Aurel. Valer. Maxi-
mianus Herculius Au-
gustus IV.

FI. Valerius Constantius
Chlorus Caesar,

G. Galerius Valer. Maxi-
mianus Caesar.

Numericus Tuscus
,

Annius Corn, Anulinus.

Tome L
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ans
de

R.
io49

io5o

io5i

io52

io53

io54

xo55

de-

P-
JC.

296

2^7

!98

S99

3oo

302

CONSULS.
C. Aurelius Valer. Dio

cletianus Aug. VI,
FI. Valerius Constantius
Chlorus Caesar II.

M. Aurel. Valer. Maxi-
mianus Aug. V ,

C. Galerius Maximianus
Caesax- II.

A.nicius Faustiis II ,

Sevenis Gallus.

C. Aurelius Valer. Dio-
cletianus Aug. VII

,

M. Aurel. Valer. Maxi-
mianus Aug. VI-

FI. Valerius Constantius
Chlorus Cœsar III

,

C. Galerius Valer. Maxi-
mianus Caesar III.

Posthumius Titianus II
,

FI. Popiliiis Nepotianus.
FI. Valei-. Constantius
Chlorus Caesar IV

,

C. Gai. Maxim. Caesar IV.

lo56 3o3

1057

io58

lo5y

3o4

3o5

3 6

CONSULS.
C. Aurelius Valer. I3io-

cletianus Aug. VIII,
M. Aurelius Valer. Maxi-
mianus Aug. VII.

C. Aurelius Valer. Dio-
cletianus Aug. IX ,

M. Auret. Valerius Maxi-
mianus Aug. VIII.

FI. Valerius Constantius
Chlorus Caesar ,

Galerius Valer. Maximia-
nus Caesar V.

FI. Valerius Constantius
Augustus VI

,

G. Galer. Valer. Maxi»
mianus Aug. VI «

On croit qu'on leur subro-

gea au 1er. mars ,

P. Cornélius Anulinus
Maximinus Caesar

^

Severus Caesar (*).

(*) Nous finirons ici les Fastes Consulaires , à cause des difficultés

sur les consulats , occasionnées par les dijférens empereurs qui divisaient

TEmpire Romain. D'ailleurs , leur autorité souveraine
f

tant que la ré-

publique avoit subsisté , diminua beaucoup sous les empereurs
,

qui ne leur

tn laissèrent que les marques , avec le pouvoir de convoquer le sénat , et

de rendre la justice aux particuliers. Le nom de Consul a duré jusqu'à

l'empire de JfxJSTiNiEN
,

qui abolit cette dignité l'an 54» ^^ J- C, ; ce

qui l'exposa a la haine des Romains
,

qui aimaient tout ce qui leur don-

noit une foiblc image de leur antique et puissante république.

CORINTHE.

V^ R I N T H E , ville autrefois très-puissante , fut d'abord

soumise à ceux d'Argos et deMycenes. Ensuite Sisj^phe, fils

d'EoIe , s'en rendit maître. Hyanlidas, l'un de ses succes-

seurs , et vingt-septième roi , fut détrôné par la race des Hé-
raclides , qui laissa la couronne à ses descendans. Automenès
étant mort , Corinthe s'érigea en république , sous la con-
duite d'un chef annuel

,
qu'on appelloit Prytanis ou Modéra-

teur. Elle se maintint licre jusqu'à Cypselus, qui gagna le
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peuple , se fît tyran , et transmit l'autorité à son fils Périandre.

Six ans après , Corinthe recouvra sa liberté.

KOIS OE CORIITTHE Héraclioes.

Aletès ,
Ixion ,

Agelas
,

Piyinncs

,

Anonyme
f

Bacchis
,

Ai^elastes
,

Eiideme
,

Aristodême
,

Agémon ,

a 099
1061
1023

986
oSi
935
900
byo
835
800

magistrats

784
759
747

Alexandre )

Telestès ,

Automenés ,

Les PritAVES
annuels

,

•j^S

Cypselus se fait tyran de Co-
rinthe y 656

Périandre
, fils de Cypselus , 6a6

Psammiticus

,

585
Corinthe devient république , 58»

LYDIE.
i J A Lydie , pays considérable de l'Asie mineure

, porta d'a-
bord le nom de Mœonie , de Mœon son souverain

, qui vivoit ,'

dit-on , vers Pau i5o6. On ne connoît pas ses successeurs
,

et lui-même est encore un être problématique. On prétend que
les Héraclides ou descendans d^Hercule , leur succédèrent.
Mais on sait qu'Hercule est un personnage qui appartient
plus à la fable qu'à Phistoire.

Argon fut le premier de cette race qui y régna. Le dernier
fut Candaule ( voyez ce mot dans le Dict.) : Gjgès, l'un de
ses officiers , lui enleva sa femme et son trône , après l'avoir

mis à mort. Une entreprise aussi hardie excita les Lydiens à
la révolte ; mais pour terminer le différend sans effusion de
sang , les deux partis convinrent de s'en rapporter à la déci-
sion de l'Oracle de Delphes. Gygès l'ayant eu favorable , fit

présent au temple d'Apollon de six coupes d'or qui pesoient
trente talens. Il fut ainsi tranquille possesseur de la couron-
ne y et il l'affermit dans sa maison.

Rois DE Ltdie.

Argon
, premier roi

,

iaa3

Ardysus
,

Halyatte I ,

Melès ou Myrsus

,

Candaule

,

Gygès

,

Ardysus II,
Sadyatte

,

797
761

Ifs
716
680
63i

Halyatte II , 619
Crœsus , . 56a
Comme ce dernier roi, le plus connu

de tous y est, selon plusieurs cri-

tiques , un personnage Jabuleux ,
on comprend sans peine quel fond
l'on peut Jaire sur l'histoire de ses

prédécesseurs.

e a
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C
MACÉDOINE.

ARANTTSjdela race des Héraclides , vint de Corînthe »

et fonda le rojaurae de Macédoine entre la raer Egée et la

mer Adriatique. L'histoire des premiers rois de Macédoine
est assez obscure ; elle ne renferme que quelques guerres par-

ticulières avec les Illyriens , les Thraces et les peuples voi-
sins. Quoiqu'indépendans , ils ne dédaignoient pas de vivre
sous la protection , tantôt d'Athènes , tantôt de ïhebes , tan-

tôt de Sparte , selon que leur intérêt le demandoit. Tels fu-
rent les commencemens de ce royaume , qui devint, sous

Philippe, l'arbitre de la Grèce; et qui, sous Alexandre,
triompha de toutes les forces de l'Asie.

Amyntas , père de Philippe , dépouillé d'une partie de ses

états par les Illyriens , eut recours aux Olynthiens. Il leur

céda quelques terres voisines de leur ville , afin qu'ils l'ai-

dassent à réparer ses pertes ; mais ce furent les Tnessaliens
iqui eurent la gloire de le rétablir. Il voulut pour lors rentrer

en possesision des terres qu'il avoit cédées aux Olynthiens :

ce fut un sujet de guerre. C'est dans cette circonstance qu'A-
myntas fit alliance avec les Athéniens ; mais il mourut peu
de tems après , et laissa trois fils , Alexandre , Perdiccas et

Philippe, et un fils naturel appelle Ptoloraée.

Alexandre , comme l'aîné, succéda à son père. Il ne régna
qu'un an , durant lequel il essuya une guerre cruelle contre
les Illyriens. A sa mort , Pausanias , de la famille royale

,

profitant de la minorité des légitimes successeurs , s'empara
de l'autorité. Mais les Athéniens , fidèles à l'alliance qu'ils

avoient faite avec Amyntas , et prenant la Macédoine sous

leur protection, chassèrent l'usurpateur, et rétablirent Per-
^ccas

,
qui cependant ne jouit pas long-tems de la paix,

îtolomée, son frère naturel, lui disputa la couronne. Ils

convinrent de s'en rapporter au jugement de Pelopidas ,

général thébain
,
qui prononça en faveur de Perdiccas , et

emmena avec lui Philippe à Thebes , où il demeura plusieurs

années.

Sois s'b Macédoine DEscErrocs des H£RACi<ides.

Caraniis, 887
Cœnus

,

779
Tlni rimas

,

767
Perdiccas I, 729

Argée

,

678
Philippe 1 , 640
Ero|>as

,

60a
Alceias » ^76



C H B.
Amyntas I ,

Alexandre I ^

Perdiccas II,
Arciielaiis ,

Amyntas

,

Pausanias ,

Amyntas II ,

Arj^ée II , tyran ,

Amyntas II rétabli j

Alexandre II,

Ptolomée Alorites ,

Perdiccas III
,

Philippe , fils «i'Amyntas
Naissance d'Alexandre ,

Alexandre le Grand j

Philippe Aridée,
Alexandre Aigus,
Cassandre , usurpateur

y

Philippe*,
Antipater et Alexandre

semble

,

O N
547
497
454
4i3

399
398
397
392
390
371
370
366

, 360
355
336
3a4
317
317

397

O L O G I E. 53
Demetrius Poliorcetes

, 394
Pyrrhus

, 287
Lysiraaque

,

286
Arsinoé , veuve de Lysimaque , 28a

281.

a8o
Seleucus

,

Ptolomée Ceraunus,
Meleager , .

Antipater , V 079
Soschenes, *

Anarchie
, 277

Antigonus Gonotas ^ 276
Demetrius II , 243»

Antigonus Doton,
^

aSa
Philippe

,

22a
Persée ,

• 179
Persée vaincu par les Ro-
mains

j i6S
Andriscus

,

i^<f
La Macédoine est réduite en

province par les Romains , 14S

PONT.
JLi E Pont , royaume de l'Asîe mineure , entre l'Arménie et
la Paphlagonie , fut ainsi nommé

,
parce qu'il étoit en partie

le long du Pont-Euxin. Le Pont a eu des rois particuliers ,'

dont la succession est bien incertaine et bien interrompue.
Ou prétend qu'Artabaze en fut le premier , et qu'il fut tué
par Darius Hystaspe , roi de Perse Ses successeurs régnèrent
sans beaucoup d'éclat jusqu'à Mithridate-le-Grand , qui

,

après avoir dépouillé Ariobarzane , roi de Cappadoce, et
Nicomede, roi de Bithjnie , chacun de leurs étals , se vit

lui-même attaqué par les Romains leurs alliés. Ce prince fut

défait par Lucu (lus
,
qui rétablit Ariobarzane et Nicomede ,

et réduisit le Pont en province romaine. Mithridate ayant
appris

,
pour comble d'infortune

, que Phamace son fils s'é-

toit révolté contre lui , et qu'il avoit pris le titre de roi ,

se donna la mort de désespoir.

Quoique le Pont fût réduit en province , les Romains ^,
nommèrent encore des rois pendant quelque teras; mais
ensuite le Pont fut gouverné par un proconsul , comme les

aulies provinces éloignées de l'empire.

Rois DE POWT,

Artabaze créé roi de "Pont

,

par Darius Hystaspe, rçi de i

Perse,

Rhodobate.
486
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EGYPTE DEPUIS ALEXANDRE.

XJl lexAndre n'ayant laissé aucun successeur qui fût en
état de soutenir le fardeau de sa gloire , ses généraux partagè-

rent entr'eux son vaste empire. L'Egvpte et les autres con-
quêtes d'Alexandre dans la Lybie et la Cjrénaïque , échurent

à Ptolomée , avec la partie de l'Arabie qui avoisine l'Egypte.

Ce prince augmenta de beaucoup les états qui lui étoient

échus, et laissa son royaume à ses descendans. (^Foyez soa
article dans le Dictionnaire).

L'Egypte
,
qui est aujourd'hui la proie des Barbares , est

bien différente de ce qu'elle étoit autrefois. Elle étoit regar-

dée parmi les anciens comme l'école de la politique et de la

sagesse , et comme le berceau de la plupart des arts et des
sciences. Homère , Pythagore , Platon , Licurgue , Selon ,

Démocrite , Euripide et beaucoup d'autres , allèrent exprès
en Egypte pour y puiser des lumières qui manquoient alors

à la Grèce. Il nous reste trop peu de monumens de l'esprit

des Egyptiens
, pour savoir de quel genre étoient ces lumiè-

res : mais ce qu'il y a de certain c'est que leur religion étoit

l'opprobre de l'humanité
;
que plusieurs de leurs loix parois-

sent ridicules ; et que , malgré leurs pyramides , ils ne con-
noissoient ni les ceintres ni les voûtes. C'est ce que démontre
le savant M. Goguet dans son Origine des Loix.

Rois d' Egypte dbpuis Aiexandre.

hC)
Ptolomée Lagus,
Ptolomée Philadelphe
Ptolomce Evergete

,

Ptolomée Philopator

,

Ptolomée Epiphanes ^

Ptolomée Philoraetor,
Ptolomée Evergete II

,

322
285
246
221

ao4
luO

OU
1.

Bérénice , nommée Cléopatre f

seule
y

80
Bérénice et Alexandre

, 79
Ptolomée Denys ou Auletès

y 73
Bérénice y

pendant l'exil «i'Au-
letès

,
58

Ptolomée Denys , et Cléopatre
sa sœur

y
5t

Ptolomée leJeune , et Cléopatre, 47
Cléopatre seule

, 4i
L'Egypte , province romaine f

5»

e 4
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SYRIE.
J\ p R È sla mort d'Alexandre , Seleucus , l'un de ses géné-^

raux, eut presque toute l'Asie jusqu'au fleuve Indus. C'est
ce qui composa le royaume de Syrie , du nom de cette pro-
vince , ou Seleucus bâtit Antiociie

,
qui fut sa principale

demeure. Son règne fut illustre. Le royaump de Syrie se sou-
tint , sous ses descendans , avec gloire , durant cent ans ;

mais des usurpateurs s'en approprièrent chacun une partie.

Réduit à la province de Syrie ( aujourd'hui Sourie ) , Pompée
s'en empara sur Antiochus l'Asiatique, et en fit une province

romaine. Il fut le dernier prince de la maison des Séleucides.

lia Syrie a passé depuis successivement aux Sarrasins , aux
Chrétiens , aux Sultans d'Egypte et aux Turcs j à qui elle

appartient depuis l'an i5i6 de J. C.

Rois de Strie.

Seleucus I Nicanor
y

3ia
Antiochus I Soter , 282
Antiochus II Deus ,

362
Seleucus II Callinicus

, 24?
Seleucus III Ceraunus , 227
Antiochus III le Grand, 224
Seleucus IV Philopator

, 187
Antiochus IV Epipfaanes , 176
Antiochus V Eupator , sous la

tutelle de Lysias
, 164

Demetrius Soter, 162
Alexandre Balas , i5i
Demetrius II Nicanor," 1^6
Antiochus Yl , fils de Balas, 145
Diodote ou Tryphon, 14.3

i3^
i3i

127
12a
1.4

Antiochus VII Sidetês ,

Demetrius Nicanor rétabli,

Alexandre Zebina, tyran
f

Seleucus V ,

A.ntvochtts VIII Gripus ,

Antiochus IX Cyzicenus
, -.^

Seleucus VI , fils de Gripus
, 97

Antiochus X , fils de Cyzicus
,
yS

Antiochus XI n'est pas compté
, 94

Philippe , Demetrius m , An-
tiochus Xll,

Tygranes

,

Antiochus XIII
,

Tygranes soumis aux Romains
,

La Syrie
,
province romaine

,

95
84
69
66
63

P A R T H E S.

1 4 A Parthie avoit toujours été soumise aux Perses ,
puis aux

Macédoniens sous Alexandre Eumenes , Antigone , Seleucus

Nicanor et Antiochus , lorsque la brutalité dAgathocle , lieu-

tenant d'Antiochus, fit révolter cette province. Arsacès ou
Arsaces

,
jeune homme plein de courage , fut le chef de la

rébellion et le fondateur de l'empire des Parthes, qui foible

dans ses cotiunenceiïiensj s'étendit peu-à-peu dans toute l'A'.
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sie, et fit trembler même les Romains. Les successeurs d'Ar-
saces furent appelles Arsacides. Les Macédoniens tentèrent

en dififérens tems de recouvrer cette province ; mais ce fut

toujours en vain. L'empire des Parthes eut des rois si redou-

tables et si puissans
,
que non-seulement ils conservèrent

leur trône , mais qu'ils étendirent beaucoup les bornes de
leur état, Mithridate , l'un d'eux

,
qui commença à régner

vers l'an 164, porta ses conquêtes du côté de l'Orient plus

loin qu'Alexandre. Mithridate II , surnommé le Grand ,

fit la guerre aux Romains avec succès. Les Parthes ayant
résisté aux armes de Pompée , de LucuUus , de Cassius , de
Crassus , de Marc-Antoine , de divers empereurs ; Rome ne
put jamais leur faire subir le joug. Leur empire se soutint

ainsi avec gloire jusqu'à Artabaue , leur dernier roi j il fut

tué par Artaxercès
,
qui rétablit l'empire des Perses.

Rois des Parthes.

Arsaces I ,

Tyridate ou Arsaces II ,

Artabaue I ,

Phriapatius ou Arsaces III.

Phraates I.

Mithridate I
,

Phraates II ,

Artabane II
,

Mithridate II , dit le Grand
,

Mnaskirès ,

356
a54
217

164
189

125
86

Sinathrockès ,

Phraates III
,

Mithridate III

,

Orodfs , Hérodes ou Yrodes ,

Phraates IV,

77
70
6x

37

Il règne 4° û"* > jusqu'en l'an

4 de J. C.

Voyei la suite après l'article de
l'empire d'Occident.

P E R G A M E.

J\ P R È S la bataille d'Ipsus , Pergame échut à Lysimaque ;
qui déposa ses trésors dans celte ville , et les confia à l'eunu-
que Philetere. Cet officier , après la mort de son roi , se ren-
dit maître de ses trésors et de la ville. Tel fut le commence-
ment du royaume de Pergame. Philetere régna 20 ans , et
laissa sa souveraineté à Euraenes,son neveu. Ses successeurs
s'étant alliés avec les romains dans plusieurs occasions, aug-
mentèrent considérablement leurs états. Enfin Attale , troi-
sième du nom et sixième* roi, étant mort sans enfans , laissa
son royaume au peuple romain

, qui le réduisit en province.

Rois

Philetœrus ou Philetere
,

Euraenes I ,

P E R G A M E.

282
I

Attalc
, premier roi

,

263 1 £unienes II,
241

'97
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Eumcnes III

,

i59
Attale II Philadelphe , pour

son neveu , i58
Attale III Philometor

,
i38

Il donne tet états aux Ro-

mains y en iî5
Âristonicus , usurpateur

,

i33

Ce royaume est réduit eu pro-

vince romaine. laS

•> gp si -i'-i'gs' iai' -i''^^ 'Si -v^;-^^»î--{>^;'<&^»>-;- ,^^B»g^t-g«auit-^M

PjhÉcts historique et succession chronologique des Papes
y

depuis S. PJJERRZ jusqu'au Pape Pxa VU.

I jE nom de Po/se signifie Père en Grec. Il se donnoit autre-»

fois à tous les évêcjiies ; mais depuis Grégoire VII , il a été

particulier à l'évêque de Rome : ce pontife l'ordonna ainsi

dans un concile. Ce n'est pas tant ce décret
,
que l'usage ,

qui a déterminé à ne donner en Occident le nom de Pape
qu'au seul pontife romain.
La grandeur temporelle du pontife romain date de très-

loin. Constantin avoit donné à la seule Basilique de Latraa
plus de mille marcs d'or et environ 3oooo marcs d'argent

,

et lui avoit assigné des rentes. Les papes , chargés de nour-
rir les pauvres et d'envoyer des missionnaires en Orient et

en Occident, avoient obtenu sans peine des secours plus con-
sidérables. Ils possédoient , auprès de Rome , des revenus et

des châteaux qu'on appelloit les justices de S. Pierre. Lea
empereurs et les rois Lombards leur avoient donné plusieurs

terres. Divers citoyens avoient enrichi
,
par donation ou par

testament , une église , dont les chefs avoient étendu la reli-

gion , et adouci les mœurs des Barbares qui inondoient l'em-

pire. Dans Pavilissement où Rome étoit tombée , les papes

conçurent le dessein de la rendre indépendante , et des Lom-
bards qui la menaçoient sans cesse , et des empereurs Grecs

qui la défendoient mal. Cette révolution , la principale source

de la grandeur temporelle des papes , fut commencée sous

Pépin , père de Charlemagne , et consommée sous son fils :

mais il faut convenir! que Constantin , en abandonnant l'an-

cienne capitale de l'empire , où le pape seul fixa dorénavant

l'attention et les respects du public
,
parut dès-lors , consentir

que Rome devînt le domaine des souverains pontifes , et c'est

ce qui peut-être plus que toute autre chose , a fait naître

l'idée de la prétendue donation de Constantin.

Quoi qu'il en soit , il est constant que l'indépendance de

Rome et la souveraineté temporelle du pape , est dans l'état

actuel de choses indispensable à l'unité et au bon gouverne-

ment de l'Eglise. « Le pape , dit le président Hénault , n'est
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» plus comme dans les commencemens le sujet de l'empereur

;

j) depuis que l'Eglise s'est répandue dans l'univers , il a à
« répondre à tous ceux qui y commandent ; et par consé-

rt quent , aucun ne doit lui commander. La religion ne suffit

» pas pour imposer à tant de souverains; et Dieu ajustement

» permis que le père commun des fidèles entretînt par sou

>i indépendance le respect qui lui est dû. Ainsi donc , il est

» bon que le pape ait la propriété d'une puissance tempo-
» relie , en même tems qu'il a l'exercice de la spirituelle :

» mais pourvu qu'il ne possède la première que chez lui , et

jî qu'il n'exerce l'autre qu'avec les limites qui lui sont pres-

» crites (a) — » L'union de toutes les églises occidentales

» sous un pontife souverain , dit un auteur protestant etphi-

» losophe, facilitoitle commerce des nations , et tendoit à
» faire de l'Europe une vaste république 5 la pompe et la

» Splendeur du cuite , qui appartenoient à un établissement

» si riche, contribuoienten quelque sorte à l'encouragement
» des beaux-arts, et commençoient à répandre une élégance

» générale de goût , en la conciliant avec la religion » (é).

—

Voltaire observe que les papes d'Avignon étoient trop dé—
pendans des volontés des rois de France , et ne jouissoient

pas de la liberté nécessaire au bon emploi de leur autorité.

lues patriarches de Constantinople
,
jouet continuel des ca-

prices des empereurs , tantôt ariens , tantôt iconoclastes

,

tantôt raonothéiites , etc. sont l'image de ce que seroient les

papes , ou du moins ce qu'ils auroient été durant plusieurs

siècles sans leur indépendance. Voyez l'art. Etienne IL
L'élection des papes a été diflerente dans les difFérens siè-

cles de l'Eglise. Le peuple et le clergé les élisoient d'abord.

Les empereurs s'attribuoient le droit de confirmer ces élec-

tions. Justinien , et les autres empereurs après lui , exigeoient

même une somme d'argent pour obtenir la confirmation. Cons-
tantin Pogonat délivra l'Église de cette servitude en 68 r«

Louis-le-Débonnaire déclara, en 824 , par une constitution so-

lemnelle
,

qu'il vouloit que l'élection des papes fût libre 5

cette liberté reçut pourtant des atteintes pendant les désor-

dres du 10 et du ne. siècle. Mais après que le schisme de
Pierre de Léon et de Victor IV eut été éteint , tous les car-

dinaux 5 réunis sous l'obéissance d'Innocent II , et fortifiés

(a) Abrégé chronol, de l'Hist. de France. Remarq. sur la semc race..

Edit. 1768.
(fc) Hume i

Hist. de la Maison de Tudor. T. i3. p, 9.
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des principaux membres du clergé de Rome , acquirent tant
d'autorité

,
qu'après sa mort, ils firent seuls l'élection du pape

Célestin II en 1143. Depuis ce tems-là , ils se sont toujours
maintenus dans la possession de ce droit ; le sénat, le peuple
et le reste du clergé ayant enfin cessé d'y prendre part , Ho-
norius JII, en 1216, ou, selon d'autres , Grégoire X, en
1274 , ordonna que l'élection se fît dans un conclave.
Le pape peut être considéré sous quatre sortes de titres :

10. comme chefde l'Eglise j ao. comme patriarche ;
3o. comme

évêque de Rome
5 40. comme prince temporel. Sa primauté

lui donne droit de veiller sur toutes les églises particulières.

Ses droits de patriarche ne s'étendoient autrefois que sur les

f)rovinces suburbicaires, c'est-à-dire , sur une partie de l'Ita-

ie , la même qui
,
pour le civil , dépendoit du préfet de la

ville de Rome : on a voulu depuis les étendre sur tout l'Occi-

dent. Comme évêque de Rome , il exerce dans le diocèse de
Rome les fonctions d'ordinaire

, qu'il n'a point droit d'exer-
cer dans les autres diocèses. Enfin comme prince temporel, il

est souverain de Rome et des états qui lui sont acquis par do-t

nation ou par prescription.

Aucun trône sur la terre n'a peut-être été rempli avec plus
de supériorité de génie

,
que la chaire pontificale. Les papes

sont presque toujours des vieillards respectables , blanchis dans
la connoissance des hommes et des affaires , et n'éprouvant
plus cette ardeur de jeunesse qui fait faire tant de fausses dé-
marches. Leur conseil est composé de ministres qui leur res-

semblent : ce sont ordinairement des Cardinaux, animés du
même esprit que les papes , et qui sont comme eux sans pas-
sions qui les aveuglent. De ce conseil émanent des ordi'es qui
embrassent l'univers. La foi est annoncée sous leurs auspi-
ces, depuis la Chine jusqu'à l'Amérique , et il faut avouer que
le zèle pour la foi et la propagation de l'évangile n'existe dans
aucun siège épiscopalau même degré que dans celui de Rome ,

que l'église de Rome est aujourd'hui , comme elle a toujours

été , non-seulement dans le droit , mais dans le fait , la mère
et la reine de toutes les églises. « Jlome chrétienne, dit un
» voyageur philosophe , ne doit rien à la politique : si elle a
» étendu sa puissance dans les régions enveloppées des plus
n épaisses ténèbres ; si elle a soumis à ses loix des peuples
» qui échappèrent aux armes , et ne reconnurent jamais l'Em-
» pire des plus célèbres conquérans ; si des hordes sauvages
» qui n'ont jamais prononcé les noms d'Alexandre et de Cé-
» sar , ont écouté la voix de ses pontifes avec respect, et en
» ont reçu les instructions comme des oracles j si dévouée à
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» la paix , Rome a fait des conquêtes que lui eût envié Rome
V consacrée à Ja guerre 5 ces prodiges ne furent pas l'ouvrage

» des passions humaines : les passions humaines ne servirent

5î qu'à les rendre plus éclatans
,
puisqu'elles se liguèrent

)5 pour opposer de plus grands obstacles à l'exécution des

» projets qu'elles avoient tant d'intérêt à traverser «. Disc.

iurl'hist. , le gouv. etc. par le Cte. d'Albon. Ce passage do
l'auteur moderne a beaucoup de rapport avec un autre beau-

coup plus vieux. Ut cîvitas sacerdotalis et regîa ^
per sacrant

heati Pétri sedem caput orbis effecta ,
latiàs praesideres reli—

gione divinâ, quàm dominatione terrenâ. Quamvis enim mul"

tis aucta victoriis jus imperii tui terra marique protuleris
;

minus tamen est quodtibi hellicus labor subdidit, quàm quod.

pax cliristiana subjecit. ( Leo , M. Serm. I. in nat. apost*

Pétri et Pauli). Un auteur moins grave appliquoit à Rome
chrétienne ces vers de Virgile :

Super et garamantas et Indot
Proferet imperium ; jacet extra sidcra tellus

,

Extra anni soUsqnc vîas ; ubi cœllfer Atlas
Axem humero torquet stellis ardentibus aptum.

AEneid. 1. 6.

Pour nous en tenir à ce qu'elle a fait dans ces derniers tems j

sans parler de ces anciennes et magnifiques conquêtes , n'est-

ce pas Rome , Rome seule
,
qui par ses missionnaires

,
par les

secours et les moyens qu'elle leur donnoit, a réparé les tristes

dégâts que les hérésies avoient faits dans les églises d'Europe ?
N'est-ce pas Rome qui a formé de nouvelles chrétientés dans
les trois parties du globe ; chrétientés florissantes et nom-
breuses , où l'on a vu revivre , avec la première vivacité de
la foi 5 l'innocence des premières mœurs ? N'est-ce pas Rome ,

dont ies missions
, pour me servir des paroles de M. de Bufïbn ,

ontforme'p/us d'hommes dans les nations barbares
,
que les

armées victorieuses desprinces qui les ont subjuguées. ( Hist.'

nat. t. 3
, p. 5o6 ). Paroissez peuples ignorans , superstitieux ,

sanguinaires , antropophages , répandus dans tant de plages
et d'isles lointaines de Pun et de l'autre hémisphère , dites-
nous à qui vous devez la lumière qui est venue vous éclairer
au sein des ténèbres , à qui vous avez l'obligation d'être chré-
tiens , d'être hommes ? A quel métropolitain de la Germanie
devez-vous la reconnoissance d'un si grand bienfait î Hélas,
en voyant la stérilité dont Dieu a frappé ces grands sièges ,
au milieu de tant de moyens de soutenir et de propager la
foi , diroit-on qu'ils font partie de cet arbre, dont les branche»
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et les fruits ont couvert le monde (*),...? Je ne dirai rien

de tant de fondations et d'établissernens de tous les genres ,

faits à Rome pour toutes les nations , pour la conservation

de la foi de Rome. Mais si la froide philosophie , si le dur
égoisme, la fausse et hypocrite tolérance, ne nous ont pas
rendu encore insensibles sur le sort de nos frères ; si la véri-

table phiiautropie
,
qui n'est autre chose que la charité chré-

tienne 5 sait encore apprécier le prix de la religion, le mal-
heur du schisme , de l'hérésie , de l'ignorance , de la barbarie,

de la férocité , de l'anthropophagie ; ne jugera-t-on pas que
c'est un crime de leze-humanité

,
que de soustraire au siège

de Rome les ressources qui opèrent de si grands biens ?. . . .

Voyez l'état et la constante situation de la cour du pontife,

voyez la marche uniforme et réglée des dépenses romaines.

On n'y donne rien à la prodigahté , à la fantaisie, au luxe.

11 n'y a là ni meute , ni narras, ni courses inutiles , ni chasses

bruyantes , ni cette multitude de fastueux palais , où la sa-

tiété digère la substance des peuples et les biens d'église. Le
pape^ dit le protestant Addisson , est ordinairement un homme
de grand savoir et de grande vertu

,
parvenu à la maturité de

l'âge et de Vexpérience
^
qui a rarement ou vanité ou plaisir

à satisfaire aux dépens de son peuple , et n'est embarrassé ni

de femmes y ni d'enfans , ni de maîtresses, (suppl. au voyage

de Missoni,p. 126). Aussi les intérêts de la religion trouvent-

ils toujours accès chez lui. Rien n'est refusé à une cause si

chère. Dans ces tems de détresse et d'une persécution géué- ^

raie
,
que ne fait-il pas encore ? et si Pon pesé ces considéra-

tions ^vec l'impartialité convenable
,
quel jugement portera-

t-on de ces déclamations contre les frêles secours qu'on porte

dans la capitale du monde chrétien
,
pour mettre son pontife

en état d'opérer de si grandes choses , aussi honorables à la

religion que consolantes pour l'humanité ? Dans quel principe

ces déclamations peuvent-elles prendre leur origine ? N'y
eût-il que l'intérêt que tout bon catholique prend naturelle-

ment à la splendeur de la capitale du christianisme , du siège

de son pontife, du centre de l'unité , de la mère féconde de

toutes les églises , il ne songera jamais à mettre en compa-
raison avec elle , moitis encore à lui préférer dans son affec-

tion et l'essor de la libéralité , ou dans la détermination de
ses dépenses quelconques, quelque ville de la Germanie , de
la Russie , de la grande ou petite Tartarie, Ce qu'étoit Jéru-

salem pour les Juifs , Rome Pest pour les Chrétiens. Jamais
<ii Mil —1—^ ii.w .1 II iiii««— Il m I

,

M M» »!—<WH»^I^—WW—
C^) Omncê isti congregati sunt yençrunt tibi^ Isaï, 49*
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sa destinée ne sera indifférente aux enfans de la foi ; ils ne
lui trouveront jamais trop de prospérité et de splendeur ; ils

souhaitent , comme Tobie
,
qu'i//e soit construite en pierres

précieuses ^ et que toutes ses rues retentissent des chants d'aL
légresse (a) , et que tous les rois delà terre ^ suivant l'expres-

sion de S. Jean dans son admirable prophétie , touchant la

cité sainte ^ y portent leur magnificence et leur splendeur (b).

Et j'ose dire que la haine de Rome n'est pas une marque
équivoque d'une apostasie secrette. « O église Romaine ! ô
» cité sainte ! (s'écrioit Fénelon) ô chère et commune patrie
» de tous les chrétiens ! 11 n'y a en Jesus-Christ ni Grec , ni
it Scythe, ni Barbare , ni Juif, Tout fait ua seul peuple dans
î» votre sein 5 tous sont concitoyens de Rome , et tout catho-
» lique est Romain. Mais d'où vient que tant d'enfans déna-
)> turés méconnoissen t aujourd'hui leur mère , s'élèvent contre
» elle et la regardentcomme une marâtre ? d'où vient que son
» autorité leur donne tant de vains ombrages ? n

TABLE CHRONOLOGIQUE DES PAPES
depuis Jesus-Christ jusqu'à nos jours.

Le caractère italique , suivi d'une étoile , viarque les antipapes et leê
tyrans. Le chiffre marque l'année de leur mort , et non celle de leur
élection .

S. Pierre , mort en
S. Lin

,

S. Anaclet

,

S. Clément,
S. Evariste

,

S. Alexandre I ,

S. Sixte I
,

S. Telesphore
,

S. Hygin
,

S. Pie I,

S. Anicet ,

S. Soter

,

S. Eleuthere

,

S. Victor I
,

S. Zephirin
,

S. Callixte I ,

S. Urbain I,
S. Pontien,

66
78
9»
100
109
119
127
189
142
i57
168

177
192
302
219
232
sSo
235

S. Anthère,
S. Fabien,
S. Corneille,
Novatien, * ler. Antipape,
S. Luciiis ,

S. Etienne I ,

S. Sixte II,
S. Denis, ^
S. Félix I ,

S. Eutychien
,

S. Caïus
f

S, Marcellin
,

S. Marcel
,

S. Eusebe
,

S. Melchiade ou Miltiade
S. Sylvestre,
S. Marc

,

S. Jules I,

236
aSo
252

en aSa
253
257
259
269

295
3o4
3io
3io
3i4
335
335
352

(a) Ex lapide pretioso omnis circuitus murorum eius , et ver vicn, p.„,
alhluia cantabitur, Tob. )3.

/ > " P«r vices ejus

{i) Reges terra afférent gloriam suam et hoaorem in illam. Apoc. ai.
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Libère ; 366
S. Félix II f

JLes uns le mettent au rang des

Tapes f é!autres à celui des An-
tipapes , et d'autres enfin le font
tour-à-tour l'un et l'autre,

S. Damase
, 384

Ursicin. *

S. Sirice

,

898
S. Anastase I , 402
S. Innocent I, 4'

7

S. Zozime , 418
S. Boniface 1 , 4^2
JEulalius. *

S. Célestin I y 4^^
S. Sixte III , 440
S. Léon le Grand , 4^^
S. Hilaire, 468
S. Simplice , 483
S. Félix m, 492
S. Gélase, 49^
S. Anastase II, 498
Symmaque, 5i4
Laurent. *

Hormisdas

,

Saî
S. Jean 1 , 626
Félix IV , 53o
Boniface II, 532
JDioscore, *

Jean II, 535
Agapet ou Agapit

,

536
Sylvere

,

538
Vigile

,

555
Pelage I, 56o
Jean III , 573
Benoît I , 578
félage II , . 590
S. Grégoire-le-Grand

,

604
Sahinien

,

606
Boniface III

, 607
Boniface IV , 610
S. Dieiulonné I, 618
Boniface V , 626
Honorius I, 638
Séverin , 640
Jean IV , 642
Théodore I» 649
S. Martin 1 , 655
S. Eugène I , 657
Vitalien , 672
Dieudonné II ou Adeodat, 676
Donus I ou Domnus ^ 678
Agathon

,

- Wa
S. Léon II

,
683

Benoît II , m

Jean V ,

Pierre.
*"

Théodort, *
Conon

,

Théodore. *

Paschal. *

S. Sergius I ,
Jean VI ,

Jean VII,
Sisiiinius

,

Constantin
,

Grégoire II ,

Grégoire III ,

Zacharie
,

686

687

701
705
707
708

73i

741
75x

Etienne II , élu et non sacré ,

n'est pas coiripté par la plu-
part des historiens.

Etienne II ou III, 757
Paul 1

, 767
Constantin. "*"

Etienne III ou IV , 77a
Adrien I , 795
Léon III

,
8i6

Etienne IV ou Y ^ 817
S. Paschal I , 824
Eugène II , 827
Ziiime. *

Valentin
, 827

Grégoire IV, 844
Sergius II , 847
Léon IV , 855
Benoît III , 858
Anastase. *'

Nicolas 1 , 867
Ad riea II , 87a
Jean VIII

,
882

Marin ou Martin II , 884
Adrien III, 885
Etienne V cm VI > 891
Formose

,

896
Boniface VI, non compris par

quelques-uns
, 896

Etienne. VI ou VII , 897
Romain

,

897
Théodore II , 898
Jean IX , 900
Benoît IV

, 905
Léon V , 903
Christophe , cru Antipape par

plusieurs
, 90^

Sergius III, 911
Anastase III

, 91

3

Landon
, 914

Jean X , 928
JLéon YI > . 929

Etienne
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Etienne VII ou VllI , 9^1
Jean XI , g^6
Léon VU , 939
Etienne v^III ou IX

, 943
Marin ou Martin III y 946
Agapet II , 955
Jean XII, 964
Léon. * 964
Léon Vin, 965
Benoît V • 965
Jean XIIT, 972
Senoît VI , 974
Baniface Vil. *

Doaiins II y 974
Benoît VU , 983
Jean XlV

, 984
Boniface VII y * pour la ze.

fois , 985
Jean , élu , non sacré , et compté

pour le XVe. du nom f 985
Jean XV vu XVI , 996
Jean XVI. * 99^
Grégoire V , 999
Sylvestre II, ïoo3
Jean XVII ou XVIII, ioo3
Jean XVIII ou XIX , 1009
Sergius IV , 101a
Benoît VIII, 1024
Grégoire. *

Jean XIX ou XX , io33
Benoît IX , abdique en 1044
Sylvestre. *

Grégoire VI , abdique en 1046
Clément II

, 1047
Benoît IX , derechef en 1047

jusqu'en 104*^

Damase II , 1048
S. Léon IX f 1054
Victor ir

,

1057
Etienne IX ou X , io58
Benoît X. * ïo5y
Nicolas II, 1061
Alexandre II , 1073
ffonorius. * 1080
Grégoire VII, lo85
Giiibert.

Victor III , 1087
Urbain II, 1099
Pascal II, in8
Albert, Théodoric et MaginulJ'e. *

Gelase II
, 1119

J^aurice Bourdin. *

Cailixte II
, I124

Honorius II, li3o
Innocent II

, ti^J
Tome J.

es

1144
i'4^
ii53

1181.

Anaclet et Victor. *

Ce'lestiu II ,

Lucius II ,

i'ugene III,

Anastase IV,
Adrien IV

,

Alexandre III ,

V'ctor , Paschal
| CaUixte

,

Innocent. *

Lucius III, ii85
Urbain III, il 87
Oiégoire VIII, 1187
Ciément III

, 1191
Célestin III , 1198
Innocent III, 1216
IJonorius III

, 1227
Grégoire IX

, 1241
Célestin IV, 124».

Innocent IV, 1254
VlexandrelV, 126t. #
Urbain IV , 1264
Clément IV, 126»
Grégoire X , 1276
Innocent V , 1276
Adrien V

, 1276
Jean XXI , 1277
Nicolas III, laSo
Martin IV, izHS
Honorius iV, 1287
Nicolas IV, 129»
Célestin V, abdique en 1204 \

Boniface VIII, i3o5
S. Benoit XI

, i3o4
Le saint - siège fut transféré à
Avignon par le successeur de Be-
noît XI.

Clément V, depuis j3o5 jus-
qu'en i3i4

Jean XXII, 1334
Pierre de Corbiete, *

Benoît XII , jS^a
Clément VI , x35a
Innocent VI , i36»
Urbain V, 1370
Grégoire XI, 1378

Il reporta le saint'siege à Rome
en 1377. Aprts sa mort Péglise
fut divisée par un schisme qu'on
nomme le grand schisme d'Occi-
dent : il y eut un siège pontifical
à Avignon.
Urbain VI , à Rome , i38q
Clément VU * à Avignon

,

reconnu par une partie de l'é-

gUsej élu en i3j3, mort en li^^
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Penolt XIII, * élu en i3y4:

son obédience suspendue en

l3gS , reprise en i4o3 : dé-

posé au concile de Pise en

i4o5 , au concile de Cons-
tance en 1417 ; meurt en i^^i

Boniface IX , 1404
Innocent Vil , 1406
Grégoire XII , déposé au con-

cile de Fisc , •4°9
Alexandre V , élu au concile

\ de Pise , 1410
Jean XXIII, abdique dans le

concile de Conutancc
, 14*5

Martin V , élu dans le concile

de Constance
, i43i

'Benoît Xlll ,
* retient la qua-

lité de Pape malgré sa dé-

position
,

jusqu'en 1424
Clément VIII y

* élu en 1424»
n'est pas reconnu

,

Fugene IV
,

i447
Félix Vy * est élu dans le

concile de Bâle , en i^5()
,

abdique en i4i9 > «' meurt en l45i

Nicolas V , depuis i447 /"'-

qu'en i45.')

Callixe III , 1458
Pie II , 1464
Paul II , 147»
Sixte IV

, 1484
Innocent VIII, 1492
Alexandre VI, i5o3
Pie III, i5o3
Jules II, j5i3

O L O G I E.
Léon X ,

iSat
Adrien VI ,

liaS
Clément VU, ifiH
Paul III, i5i9

. Jules III, i5'5
Marcel II, i555
Paul IV

, 1559
Pie IV, i6t)5

S. Pie V, 1.57»

Grégoire XIII
,

i585
Sixte V , 1590
Urbain VII

, 1590
Grégoire XIV

, 1591
Innocent IX , 1591
Clément \1I1, i6o5
Léon XI , i6o5
Paul V

,
»6ai

Grégoire XV y lôaS
Urbain VIII , 1644
Innocent X , i655
Alexandre VU > 1667
Clément IX

,
1669

Clément X , 1676
innocent XI , 1689
Alexandre VIII , 1691
Innocent XII , Ï700
Clément XI

,
1721

Innocent XIII, Ï724
Benoît XIlI

,

1780
Clément XII , ^74°
Benoît XIV ^ I758
Clément XIII

,

1769
Clément XlV, 1774
PIE' V I > élu au commence'

ment de i'/j5

CONCILES
Tenus depuis le commencement de Téglise , jusquà nos

jours.

JL U R avoir une idée de l'histoire de l'église , il ne suffit

point de consulter une liste chronologique des pontifes ro-

mains , il'est nécessaire de connoitre les principales assemblées

où l'église a réprimé l'audace des hérétiques , et mis ses dog-

mes dans le jour le plus lumineux. C'est ce qui nous a engagé

à placer ici la table des Conciles généraux.
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/. Concile général.

ZzS. I. Concile général de Nicée , ville de Bithynie dans l'A-

sie mineure. Il dura 2 mois et 12 jours. Il y avoit 3i8 évê-

ques. Osius , évêque de Cordoue, y assista comme légat du
pape Sylvestre. L'empereur Constantin s'y trouva aussi.

On dressa dans ce concile le Symbole deNicéCj qui fut

retouché et augmenté dans le concile suivant.

//. Concile général.

38 r. I. Concile général de Constantinople , composé de i5d

évêques , contre Macedonius
,
qui combattoit la divinité du

St.-Esprit, et contre Apollinaire. On retoucha le Symbole
de Nicée , et on y ajouta entr'autres choses, ce qa''on y
lit à présent sur la divinité du St.-Esprit, et ce qui suit

jusqu'à la fin.

///. Concile général.

43 1. Concile général d'Ephese. Il s'y trouva plus de 200 évê-
ques : S. Cyrille d'Alexandrie y présida pour le pape Cé-
lestin I. La sainte Vierge y fut déclarée Mure de Dieu

, et

on condamna Nestorius , évêque de Constantinople. On
y renouvelia la condamnation de Pelage.

IV. Concile ginéral.

45 r. Concile général de Chalcédoine , dans l'Asie mineure.
On y condamna Eutychès , et Dioscore, évêque d'Alexan-

drie
,
qui soutenoient qu'il n'y avoit en J. C. qu'une seule

nature. On excommunia Eutychès , et Dioscore fut chassé

de son siège d'Alexandrie.

V. Concile général.

553.11. Concile général de Constantinople, de i5i évêques.

Il fut convoqué : i**, pour condamner les erreurs d'O-
rigene , et quelques écrits de Théodoret , de Théodore,
évêque de Mopsueste , et d'Ibas , évêque d'Edesse

;

1°. pour confirmer les 4 premiers Conciles généraux ,

et particulièrement celui de Chalcédoine , que les Acé-
phales contestoient.

VI. Concile général.

^80 et 681. m. Concile général de Constantinople, où se
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trouvèrent plus de i6o évêques snr la fin ; deux patriar-

ches , l'un de Constantinople , et l'autre d'Autioche ; et

l'empereur , afin que sa présence retînt les esprits mutins.

Ce concile fut assemblé pour détruire entièrement le mo-
nothélisme , et pour reconnoître en J. C. deux volon-

tés , une divine et l'autre humaine , et autant d'action»

qu'il y a de natures. On excommunia Sergius, Pyrrhus,

Paul j Macarius , et tous leurs sectateurs.

VU. Concile général.

n^'j. II. Concile général de Nicée , de 377 évêques , con-

voqué par l'empereur Constantin et sa mère Irène. Les
légats du pape Adrien présidèrent , et Taraise , pa-
triarche de Constantinople

, y assista. On y régla la vé-

nération due aux saiutes Images.

VIII. Concile général.

86q. IV. Concile général de Constantinople , où se trouve-?,

rent 102 évêques , 3 légats du pape et 4 patriarches. On
y brûla les actes d'un conciliabule, que Photius avoit

assemblé contre le pape Nicolas , et contre Ignace , lé-

gitime patriarche de Constantinople. On y condamna
Photius ,

qui s'étoit emparé de cette dignité ; et Ignace

fut rétabli avec honneur. Le culte des Images de la

Ste. Vierge et des Saints y fut encore maintenu.

/X. Concile général.

iiaS. I. Concile général de Lalran , sous Callixte II. II y
avoit plus de 3oo évêques et plus de 600 abbés. Il fut

tenu pour la paix de l'église , troublée depuis plus de

45 ans à l'occasion du droit de la collation des bénéfices ,

que l'empereur prétendoit. On y travailla à rétablir la

discipline ecclésiastique , beaucoup affoiblie par la longueur

et la multitude des schismes. On y chercha aussi les moyen»
de retirer la Terre-Sainte de la puissance des infidèles.

X. Concile général.

Ji3g. II. Concile général de Latran, de près de 1000 éyê-
ques , sous Innocent II ,

pape , et en présence de Con-
rad III , empereur. II fut assemblé pour condamner les

schismatiques
,
pour rétablir la discipline de l'église , et

pour anathémaiiser les erreurs d'Arnaud de Bresse , ancien

disciple d'Abailard.
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XI. Concile général.

liyg- III. Concile général de Latran. Il y avoit 3o3 évêques

,

sous Alexandre III
,
pape. Il fut assemblé pour annuller les

ordinations faites par les antipapes, condamner les erreurs

des Vaudois j et pour travailler à la réforme des mœurs,

XII. Concile général.

I2i5. IV. Concile général de Latran; le pape Innocent Illy
présida. Il y avoit 2 patriarches : celui de Gonstantinople,

et celui de Jérusalem; 71 archevêques, 412 évéques, et

800 abbés ; le primat des Maronites , et S. Dominique j

instituteur de l'ordre des Frères Prêcheurs, Ce concile fut

assemblé pour condamner les erreurs des Albigeois et des
autres hérétiques , et pour la conquête de la Terre-Sainte.

XIII. Concile général.

1245. 1. Concile général de Lyon , où présida le pape Inno-
cent IV 5 et où assistèrent les patriarches de Gonstantino-
ple , d'Antioche et d'Aquilée ou de Venise , 140 évêques,
Baudouin II , empereur d'Orient j et S. Louis , roi de
France, On y excommunia Frédéric II. On y donna le

chapeau rouge aux cardinaux , et enfin on décida qu'on
enverroit une nouvelle armée de Croisés dans la Pales-
tine j sous la conduite de S. Louis.

XIV. Concile général-

1274. II. Concile général de Lyon , oùprésidoit Grégoire X,
et où assistèrent les patriarches d'Antioche et de Gonstan-
tinople , i5 cardinaux , 5oo évêques , 70 abbés , loco doc-
teurs. On y travailla à réunir les Grecs avec les Latins ,
sur la procession du St. Esprit. On ajouta au Symbole
de la foi

, qui avoit été dressé au concile de Gonstanti-
nople, le mot Filioque. On chercha les moyens de re-
couvrer la Terre-Sainte.

XV. Concile général,

i3ii. Concile général de Vienne en France , assemblé par
ordre de Clément V, Il y avoit les deux patriarches d'An-
tioche et d'Alexandrie ; 3oo évêques ; 3 rois , Philippe IV,
roi de France, Edouard II, roi d'Angleterre , Jacques II,
roi d'Aragon. Ou y paria particulièrement des erreurs et

/3
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des crimes des Templiers, des Béguards et des B(^guines

;
d'une expédition dans la Terre-Sainte ; de la réformalion
des mœurs du clergé, et de la nécessité d'établir dans le^

universités des professeurs pour enseigner les langue»
orientales.

X V L
Concile de Pise en 1409 ,

que plusieurs regardent comme gé-
néral. L'objet principal de ce concile lut l'extinction du
schisme , après la mort du Pape Grégoire XI en iSyS, Il

s'y trouva 22 cardinaux
, 4 patriarciies

, 9a évêques , des dé-
putés de presque toutes les universités , de même que de»
ambassadeurs de la plupart des cours. On y élut Alexan-
dre V Pape } mais le schisme ne fut pas éteint pour cela.

XVII, Concile général.

141 4* Concile général de Constance en Allemagne. Il fut

assemblé par les soins de l'empereur Sigismond
,
pour ana-

thématiser les hérésies de Wiclef et de Jean Hus , et pour
éteindre les schismes qui déchiroient l'église depuis Sjans.

On y comptoit 4 patriarches, 47 archevêques, 160 évê-
ques, 564 abbés et docteurs. Jean Gerson, chancelier de
l'université de Paris , y assista. Jean Hus et Jérôme de
Prague furent brûlés , après avoir été convaincus de leurs

erreurs , et avoir refusé de les abjurer, avec une opiniâ-

treté dont l'hérésie seule est capable. Martin V approuva
tous les décrets qu'on y fit en matière de foi.

XVIII. Concile général.

i43r. Concile général de Bâle, ville de Suisse sur le Rhin j

sous Eugène IV, Sigismond étant empereur. Il fut assem-

blé à 1 occasion des troubles de Bohême au sujet de la com-
munion sous les deux espèces. Le concile accorda aux Bo-
hémiens l'usage du calice

,
pourvu qu'ils n'improuvassent

pas l'action de ceux qui ne communieroient que sous une

espèce. On y travailla aussi à la réformation du clergé. Ce
concile n est pas regardé comme écuméniquedans toutes les

sessions. A la fin ce ne fut qu'une assemblée tumultueuse.

XIX. Concile général,

1439. Concile général de Florence. Il fut commencé dès l'an

1458 à Ferrarej mais la peste qui se fit sentir dans cette

ville , obligea de transférer ce concile à Florence. Eu-
gène IV y présida. Ily avoit i5o évêques. Joseph; patriar-
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che de Constantinople , avec Jean Paléologue, empereur
d'Orient , s'y trouvèrent. Il fut assemblé particulière-,

ment pour réunir les Grecs avec les Latins.

XX. Concile général.

i5ia. V. Concile général de Latran, où présida Jules II
;
puis

Léon X, Maximilien I étant alors empereur d'Allemagne.
Ce concile dura 5 ans. Il y a voit i5 cardinaux, et près
de 80 archevêques et évêques. Il fut assemblé : i**. afin

d'empêcher une espèce de schisme naissant 5 a", pour ter-

miner plusieurs dilférends qui étoient entre le pape Ju-
les II et Louis XII, roi de France ; 3^. pour réformer le

clergé. On arrêta dans ce concile
,
qu'on feroit la guerre

à Sélim , empereur des Turcs. On nomma pour chefs de
cette expédition , l'empereur Maximilien I , et François I,
roi de France. La mort de Maximilien , et l'hérésie de
Luther

,
qui causa de grands troubles en Allemagne ,

renversei'ent ce grand dessein.

XXI. Concile général.

1645. Concile général de Trente, ville épiscopale dont l'évê-

que est souverain et prince d'Empire , sous la protection
de la maison d'Autriche. Ce concile dura près de 18 ans,
depuis 1545 jusqu'en i563 , sous 5 papes , Paul III, Ju-
les III , Marcel II , Paul IV , Pie IV 5 et sous les règnes de
CharJes-Quint , et de Ferdinand, empereurs d'Allema-
gne. Ce concile avoit rassemblé 5 cardinaux, légats du
saint-siege , 3 patriarches , 33 archevêques , 235 évê—
ques

, 7 abbés
, 7 généraux d'ordres monastiques , 160 doc-

teurs en théologie. II fut convoqué pour condamner les

erreurs des Luthériens , et pour la réformation des mœurs
des ecclésiastiques et des autres fidèles.

EMPIRE ROMAIN.
VyÉSAR , vainqueur des Gaules , après la défaite de Pom-
pée son rival, dans les champs de Pharsale , ville deThes-
salie , revint triomphant à Rome , où il fut nommé dictateur

f)erpétuel. Il ne jouit pas long-tems de ce titre qui lui donnoit
'autorité suprême : il fut assassiné dans le Sénat par Brutus
et Cissius. Antoine , sous prétexte de venger sa mort , s'unit

avec Octavieu j neveu de Jules-Césai-, et avec Lepidus : mais

/4
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Octavien ne voulant pas partager le gouvernement avec enxf
les défit l'un et l'autre. Il revint triomphant à Rome , et il

prit le nom d'Auguste. Il donna alors la paix à la terre , vi-
sita les différentes provinces de l'empire , et vint mourir à
Noie , après un règne aussi long qu'heureux. ( Koyez son
article dans le Dictionnaire ).

Comme , depuis Jules-César , la république prit le nom
d'Empire Romain , ceux qui étoient à la têle du gouverne-
ment, furent nommés empereurs. Ce nom étoit commun aux
généraux. On donne ordinairement aussi le nom de César
aux douze premiers , c'est-à-dire , à ceux qni portèrent le
sceptre impérial depuis Jules-César jusqu'à Domitien.
Dès le milieu du deuxième siècle, on remarque que l'em-

pire commençoit à s'affoiblir. Les empereurs se virent obli-
gés de s'associer quelques princes à l'empire , et ils eurent
ae puissans ennemis

,
qui s'arrogèrent quelquefois le titre

^Empereur. On vit plusieurs fois les difîerentes armées s'en
nommer chacune un , et il 3^ en a eu jusqu'à cinq à la fois ,
qui tous cinq rivaux , se faisant mutuellement la guerre ,

donnoient lieu aux Barbares de profiter de leurs divisions ,
et d'envahir les meilleures provinces.

Cependant l'empire se soutenoit encore dans une grande
force , lorsque Constantin-le-Grand transféra le siège impé-
rial à Constantinople, qu'il fit bâtir l'an 329 de l'ère chré-
tienne. Après sa mort, arrivée l'an SSy, ses trois fils , Cons-
tantin leJeune , Constance et Constant

,
partagèrent l'empire.

Constantin eut les Gaules et tout ce qui étuit par-delà les

Alpes par rapport à Rome. Rome , rltalie , l'Afrique , la

Sicile
,
plusieurs Isles , i'Illjrie , la Macédoine et la Grèce

furent la portion de Constant ; et Constance
,
qui eut la

Thrace , l'Asie , l'Orient et l'Egypte , tint son siège à
Constantinople. Constantin et Constant étant morts , Cons-
tance fut seul empereur en 353. C'est ainsi que

,
jusqu'à

Théodose-le-Grand , l'Empire Romain eut tantôt un seul,
tantôt plusieurs maîtres 5 et depuis , il fut partagé en em-
pire d'Orient et en empire d'Occident.

Bmrereursromàiits.
A.ususte , jusqu'à Pan 14
Tibère

, 37
CaHgula

,

41
Claude

, 54
jNéron

,

68
Juliu» Vindex, dans les Gaules ;

X. Claudius Macer , en Afri-
que ; et Fanteîus Capito f dans
la Germaaie.

Galba

,

69
Othon

,

69
Vitellius, 69
Vespasien , 79
Titus

j, 8i
Domitien

,

96
Nerva, 98
Trajaii, 117
Adrien

.

i3o
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Antonin , te pieux

y
161

Marc-\urele ,
180

et Li/cius-Verus
, 170

Commode

,

ii^s

Pcrtinax , 193
Diilier-Julien , et les S suiv. 19^
Niger

,

196
Albin, 197
Septime Sévère» »ii

Caracaila et 217
Geta, 212

Macrin , 218
Hcli ogaliale «

aats

Alexandre Sévère

,

235
Maximien

,

a38
Gordien , l'ancien , "N ,
Gordien , le fils , J '

Maxime Piipicn et Balbin , £58
Gordien , le jeune

,
s44

Philippe», p*re et fils , 249
Dece , 25 1

Galîiis, et les deux suiv, 253
Hostilien , 25 ">

Vol II sien , a53
Emilien

,

253
Valcrien , 260

et Gallien , son fils , 267
Tyrans qui s'élevèrent dans l'em-

pire sous Vahrien et Gallien.

Sulpitius - Antoninus , 2 Post-
humes , Victoriniis , Laelianus ou
AElianus , Lollianus, Aurelius Ma-
rius , ïetricus , Ingeniius, Reeil-
lien , Macrien et ses deux fils ,

Batista , Valens , Pison , AEmiîien ,

Saturnin, Trébellien, Ceisus, Au-
réole , Mœonius, et Ze'nobie.
Claude II ,

Quinlille , son frère, t. 370
17 jours

,

^
Aurélien

» 276

73
276

Tacite

,

N
riorien , 3 mois , J
Prubus

,

28a
3 Tyrans, Saturnin, Proculus et

Bonosius.
Carus

,

285
Carin

,

285
et Numérien, son frert, 284

Diotlétien

,

^ abdiquent

Maximien-Hercule , J en 3o5
Constance Chlore

,

3o5
Galère. 3ri
Tyrans qui s'éUverent dans l'empi-

re , depuis l'an Qi^ jusqu'en 3ii
Julien , Aniandus et AElianus »

Carausius , Allectus , Achilieus f

Maxence , Alexandre , etc.

Sévère II , avec les 3 suiv^ S07
Maxiniin

,

3i3
Constantin, le grand f

SSy
Licinius

,

SaS
Constantin ,'/e /eune. 840

(joustance

,

36t
Constant

,
frères : 3.5o

Tyrans sous Vempire de Constatiez

et de Constant.

Magnence , Vétranion et

Népoiien.
Julien , l'apostat

y 36S
Jovieu

, 364
Valentinien I, en Occident, 3jî
Valens, en Orient, 078

Gratien, 383
Valentinien IT

,

Sga
ïhéodose , le grand

, 395
Tyrans sous les règnes de Gratien f

de Valentinien II et de Théodose.
Magnus , Moximus , Eugène et

"Victor.

Ici commence, la division de l'ehf

pire , en Orient et en Occident.

PREMIER EMPIRE D'OCCIDENT.

HONORTUSjfils de l'empereur Théodose, eut l'Occi-

dent en partage. II n'avoit que onze ans, lorsque son père
mourut. Son règne fut l'époque de Ja décadence de l'empire

romain : car dès-lors on remarque que les barbares cher—
choient à périétrer dans les provinces romaines , et même s'y

élablissoient. Les Huus, les Goths, les Vandales , et divers
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autres peuples saccagèrent successivement l'Allemagne , les

Gaules, PEspagne, l'Italie et TAfrique. Les Francs s'établi-

rent dans les Gaules , les Lombards en Italie , les Goths en
Espagne.

Honorius n'ayant point voulu remplir les engagemens que
les Romains avoient contractés avec Alaric

,
général de ce

dernier peuple , ce prince revint sur ces pas, prit Rome en

409 et l'abandonna au pillage. Tandis qu'Honorius étoit à

Ravenne dans une honteuse indolence , divers tyrans s'élevè-

rent dans l'empire : Attaleà Rome, .Tovin en Angleterre et

dans les Gaules , Héraclien en Afrique , et d'autres qui se fi-

rent déclarer empereurs. Honorius s'en défit heureusement,

par le moyen de ses capitaines , et sur-tout de Constance. Il

avoit associé celui-ci à l'empire , et lui avoit fait épouser sa

sœur Placidie, veuve d'Ataulphe , de laquelle Constance eut

Valentinien III
,
qui régna après lui. Cet empire se soutint

foiblement sous 12 empereurs, jusqu'à Augustule ,
qui fut

dépossédé par Odoacre , roi des Hérules , peuples venus des

environs du Pont-Euxin. Telle fut la fin de l'Empire Romain
qui , décomposé et déchiré , obéit à divers princes , lesquels

se partagèrent les membres épars de ce grand corps. L'Italie

fut soumise à des rois , après l'avoir été à des empereurs ; et

nous placerons ci-dessous la liste chronologique de ces princes.

Empereurs d'Occidbnt.

Honorius , règne en

Constantin , tyran.

Constance, 7 mois.

Jovin.
Héraclien et Atiale ,

Jean , tyran.

Valentinien III ,

Pétrone-Maxime ,
Avitiis

y

Interrègne
,

Majorien,

395
421

424
455
455
456
457

Sévère III, 4^1
Interrègne de plut d'un an , 4^5

Anîhemius
, 4^7

Olybrius

,

47*
Interrègne y 47*

Glycerius

,

4^5
Jiilius-Nepos f 474
Augustule

,

47^

fut le dernier empereur Romain
en Occident.

Roïs d' Italie.

Odoacre, règne en
Théodoric

,

/fhalaric ,

Théodat

,

Vjrigès ,

ThéodebaUle,
Âtavic ou Ikaric^

476
49S
526
534
536
540
541

Totila ou Baduilla,
_

5ii

Teïas est le dernier roi y 553

Narsès gouverne i5 ans. 552

Aux rois d'Italie succédèrent les

rois Lombards , dont on verra l'his'

toire et la liste après celle des nou^

veaux rois de Perte.
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EMÎIRE D'ORIENT.

D E P u I s le partage qu'Arcadius fit avec son frère Hono-i
riiis , l'empire ne fut plus réuni sur une même têle , comme
il l'avoit été plusieurs fois depuis Constantin-le-Grand, qui
lui-même avoit été empereur d'Ocride/it, puis seul souve-
rain de tout l'empire, après la mort de Lieinius. Constantin
eut sept successeurs àConstantinopIc

,
jusqu'à Théodose

,
qui

fui empereur d'Orient durant 12 ans , avant que d^être empe-
reur d'Occident ; ou plutôt les empereurs de Constantinople,
jusqii'après Théodose, agissant de concert avec les empereurs
de Rome , ces deux empires n'en faisoient qu'un. Mais sous
les enfans de Théodose , ces deux empires furent totalement
S'^parés d'intérêts , et prirent le nom d'Orient et d'Occident.
Arcadius doit donc être regardé comme le premier empereur
d'Orient. Il régna à Constantinople, la rivale de Rome. Quoi-
que cette capitale de l'empire d'Orient passât , du teras même
de son fondateur

,
pour une mer\eille : les autres empereurs

qui lui succédèrent , l'agrandirent , la fortifièrent, et j ajou-
tèrent tous les agrémens dont sa situation pouvoit être suscep-
tible. Toutyétoit digne d'admiration : les églises, les palais,
les lieux publics , les quais , les ponts , les maisons même des
particuliers. Maistei«stle sort des choses humaines : cette
ville superbe fut sujette aux pestes , aux famines , aux trem-
hlemens de terre , aux feux du ciel , aux incursions des Bar-
bares ; et il ne s'est passé aucun siècle , depuis sa fondation ,
qu'elle n'ait été désolée par tous les fléaux.

Empereurs d' Orient.
( On ne sait point au juste en quel tems ont régné lei empereur»

marqués par une * ).
*

Arcadius , depuis SgS jusqu'en 408
Tbéoflosell, le jeune, mort en /^'io

Marciea,
I éon I ,

I-Hon II , le jeune
,

Zenon
,

Basilisque, Marcien et Léonce.
A na stase I,
Jus; in I

_,

Justinien I
,

Justin II ,

Tibère II
,

457
474
474
491

J18
527
565
.57 «

5Sa

Maurice

,

60a
Piiocas

, 610
Heracliiis

, 641
Hcracliiis-Constantin, imoiaen 641
Heracléonas

, 7 mois en 641
Tibère

,
peu de jours , 6^1

Constant Jï , 668
Maurice. * \
Grégoire. * J
Constantin III, Fogonat

,

685
Justinien II, Rhinctmede

^ 6g5
Léouce f 69&
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Absiraare-Tibcre

,

yoS
JustinJen II, rétahli

,

711
Pliilippique Baidane

, 71

3

Anastase II , 7i5
Thëodose Ifl

, 717
Léon III, l'Isaurien

, 741
Constantin Copronyme, 776
^rtabasde, *

I^képhore. *
^icétas. *
Léon IV , Chaiare , 780
Constantin et Irène, 797
Irène , seule , 802
Nicéphore , "N

Staurace, 2 mois après , J
Michel Curopalate, 8i3
Léon , l'Arménien

,
820

Michel , le bègue
, 829

Théophile

,

842
Michel III

, 867
Basile , h Macédonien

, 886
Léon, le philosopha

f 911
Alexandre

,

912
Constantin VI, For-'

phyrogenete
,

"S

Eomain Lecapene, f Augustes
Christophe, / en 918
Etienne

,

\

Constantin VII ,

Constantin , seul , depuis §48

jusqu'à

Romain II ,

]S[icéph>.re Phocas^
Jean Ziniiscès

,

iiasile II
,

Constantin VIII ,
K r\m '11*! A !•

g69
963
969
976
loaS

t;onstantin Vlll , loaS
Romain Argyre

, ïo34
Michel IV, Paphlagonien, io4»
Michel Calaj)hate

, 104»
Zoé et Theùdora , sceurs , a

moi»
,

io4a
Constantin Monomaque ,

«"'>'

Théodora , impératrice
,

Michel VI, Strat'
"

héodora , impératric

Michel VI, Stratiotiqutr

laac Gomnene ,

1054
io56
io57
io5(^

.067

iviicnel VI, àtratiotiqur, 10^7
Isaac Gomnene

,
io5^

ï'onstantin X, Ducas
y 1067

Michel Andronic , et Constan-
tin Ducas

,
jreres

y
1068

Romain Diogene, 1071
Michel Ducasjicu/, lo-?»

Nicéphore Botoniate
,

Alexis Comnene ,

Jean Comnene
,

Manuel Comnene,
Alexis Comnene, mhj^
Andronic Comnene , ii85
Isaac l'Ange

, n85
Alexis l'Ange , dit Comitency i2o3
Alexis Ducas , Murtiufie , 1204

J078
1081
iiiS
Ï143
1189
118Î
ii85
n85

EMPIRE DES FRANÇOIS A CONSTANTINOPLE.

V 1 c I ce qui donna lieu à Pempire des François à Cons-
tantinople , qui ne dura que 58 ans. Alexis l'Ange , dit le ty-

ran^ avoit détrôné Isaac lAnge , et s'étoit mis en 11^5 sur le

trône] Alexis fils d'Isaac, voyant les François et les Véni-
tiens aller à la conquête de la Terre-Sainte , implora leur se-

cours. Ils se joignirent à lui en i2o3
,
prirent Constanlinopl©

après huit jours de siège , et le rétablirent sur le trône. L'année
suivante , Alexis Ducas Murtzufle fit assassiner l'empereur

Îue les Croisés avoient rétabli , et s'empara de la couronne,

les François , à cette nouvelle , revinrent attaquer la ville,

la prirent dans trois jours , et en restèrent maîtres. Alors Bau-
douin , comte de Flandres , fut élu empereur de Constantino-

ple. Ileutquatre successeurs, jusqu'en 1261 , que Baudouin II

fut dépossédé par Michel Paléologue , tuteur des enfans de

Théodore Ducas , qui avoit régné à Aadriuople. Ce tuteur
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fit mourir ses pupilles , et reprit Constautinople sur les Latins
(c'étoit le nom des François à Constantinople)

,
par l'intellir

gence des Grecs qui éioieal dans la ville. Ainsi succéda l'em-

pire Grec à celui des Latins; él il subsista près de aoo ans,

après lesquels il fut envahi par les Ottomans.

ËMPEREvns François a. Constantinoplz.

Baudouin, depuis lao/^ ,
juS'

qu'en iao6
Henri, son frère , 1216

Pierre de Courtenai , laaa
Robert de Courtenai

, 1328
Baudouin II de Courtenai) ia6t

EMPIRE GREC A NICÉE.

xV-i-Exis Ducas Murtzufle , tyran de Constantinople , en
ayant été chassé par les François et les Vénitiens , Théodore
Lascaris

,
que le clergé avoit autorisé à prendre les armes con-

tre ce tyran , voyant Constantinople au pouvoir des François -

sortit de cette ville avec Anne son épouse , et trois filles qu'il
avoit ; et il se retira à Nicée en 1204 , où il fut couronné
empereur. II forma son empire d'une partie de celui de Cons-
tantinople. Théodore Lascaris n'eut que trois successeurs.Jean
Lascaris , dernier empereur , fut privé , en I255 , de la vue ,

par ordre de Michel Paléologue , son tuteur ,
qui usurpa sa

couronne. Ce fut le même Paléologue qui se rendit ensuite
maître de l'empire de Constantinople. Cent ans après , Amu-
rat I , empereur des Turcs

,
prit Andrinople en iBôa qu'il fit

la capitale de son empire. Elle l'a été jusqu'en 1453 ^
que

Mahomet II prit Constantinople.

Empereors Grecs a Nicéx.

Théodore Lascaris I^ depuis

i2o4 ou 1206 jusqu'en laaa
Jean Ducas Vatace

, jusqu'en 1255
Théodore Lascaris II ,

Jean Lascaris , et

MichelPaléologue,;uigii'en ia6i
Michel seul, jusqu'en jaSa
Androoic dit le Vitux , s33a

Andronic , dit h jeune f i34k
Jean Paléologue

, iS^i
Jean Cantacuzene a&iijue en i355
Manuel Paléologue

, 1419
Jean Paléologue II, 1448
Constantin Paléologue , jus~

qu^en i453 , aue Mahomet prit

Constantinople.
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SECOND EMPIRE d'OCCIDENT ou d'ALLEMAGNE.

I i^EMPiRE dX)ccident
,
qui avoit ifini l'an 475 dans Au-

guslule , dernier empereur Romain , et qni avoit été ensuite

rempli par le règne des Hérules , des Ostrogolhs et des Lom-
bards , fut renouvelle par Charlemagne le jour de Noël eu 800.

Ce prince s'étant rendu à Rome , le pape Léon III le couronna
empereur dans l'Eglise de S. Pierre , aux acclamations du cler-

gé et du peuple ( voyez l'article de Charlemagne dans ce
Dictionnaire). Nicéphore, qui étoit pour lors empereur d'O-
rient , donna les mains à ce couronnement ; et ces deux
princes convinrent entr'eux

,
que Pélat de Venise serviroit

de limite aux deux empires. Charlemagne exerça toute l'au-

torité des Césars par-tout ailleurs que dans Rome , où il

laissa à l'église tous ses privilèges, et au peuple tous ses

droits. Nul pays depuis Bénévent jusqu'à Baionne , et de
Baïonne jusqu'en Bavière , n*éloit exempt de sa puissance

législative.

.Après la mort de Charlemagne et de Louis-le-Débonnaire ,

son fils et son successeur , en 840 , l'empire fut divisé entre

les quatre fiis de Louis. Lothaire I fut empereur. Pépin fut

roi d'Aquitaine, Louis roi de Germanie, et Charles le-Chauve

roi de France. Ce partage fut une source éternelle de divisions.

Les François conservèrent l'empire sous huit empereux's

,

jusqu'en ()i 2
,
que Louis III , dernier prince de la race de

Charlemagne , mourut sans laisser d'enfant mâle. Conrad
,

comte de Franconie
,
gendre de Louis , fut élu empereur.

L'empire passa ainsi aux Allemands , et devint électif; car

il avoit été héréditaire sous les empereurs François qui

l'avoient fondé. C etoient les princes , les seigneurs et les

députés des villes qui choisissoient l'empereur, jusques vers

la fin du treizième siècle
,
que le nombre des électeurs fut

jBxé. Rodolphe , comte de Hapsbourg , fut élu empereur. Il

est le chef de l'illustre maison d'Autriche ,
qui vient de la

même souche que la maison de Lorraine , réunie à elle

depuis 1736. Charles "VI du nom, mort en 1740 , étoit le

dernier empereur de la maison d'Autriche , dans laquelle on

les avoit choisis durant plus de 3oo ans. Charles VII ,
de la

maison de Bavière , lui succéda. François-Etienue de la

maison de Lorraine; élu en 1740 , mourut en 17^5. Son fils

Joseph-Beuoît 3 lié en 174 1
, régna depuis la mort de son père.
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Empersurs d'Occident on d'Allehàchs.

Charlevaapne, depuis 800 jusqu'à 814
• •• 840

855
875

877

Louis , te débonnaire ,

Lothaire I ,

Louis II

,

Charles , k chauve ,

Interrègne de trois ans
^

Charles, le gros, 888

Gui

,

8y4
Arnoul

,

8yb
Bérenger et Lambert. *

Louis m
,

912
Conrad I

,
9»

8

Henri , l'oiseleur , y36
Oih )n , le grand , 978
Othon II

,

983
Othon III, 1002
Henri II

,

1024
Conrad II , le salique

, 10^9
Henri III , le noir, io5o
Henri IV

,
1106

Henri V, iiaS
Lothaire II

, 1137
Coniad III

j
ij52

Frédéric I, barberousse ^ 1190
Henri VI

, 1197
Philippe

,

1208
Othon IV ,

1218
Frécféric II

,
i25o

Conrad IV , ï254
Guilleaume

, i256
Troubla et Interrègne jusqu'en 1273
Rodolphe d'Hapsbouig , en

1273 ,
jusqu'en 1291

Adolphe de Nassau

,

1298
Albert d'Autriche

,
x3o8

Henri VII y de Luxembourg,
jusqu'en i3i3

Frédéric en i3i4
Il n'est pas compté.

Louis de Bavière, jusqu'en i?>\j

Charles IV, 1378
Wenceslas , déposé en 1400
Ftobert , palatin du Rhin

,

jusqu'en i4'o

Josse de Moravie, 4 ^ois en 1411

Sigismond de Luxembourg ,

jusqu'en i438

Albert II d'Autriche , 1439
Frédéric III , 149Î
Maximilien 1 , 1519
Charles V

,
iSSj

Ferdinand I ,
i564

Maximilien II, 1576
Rodolphe II, i6ia
Mathias

,
1619

Ferdinand II, 1637
Ferdinand III , i658
Léopold

, 1705
Joseph I, 171 1

Charles VI
, 1740

Ici finissant les princes de la

maison d'Autriche.

Charles VII , de Bavière , est

élu empereur en 174a, meurt
en J745

François I, duc de Tjorraîne,

élu empereur en 1745, mort
en 1765

Marie-Thérèse
, fille de Ciiar-

les VI , meurt en 1780
Joseph II , empereur , né le

i3 mars \'j^\ , mort en Ï790
Léopold II , cmper. , mort en 179a
François II, empereur en 179a

DIGRESSION SUR LES lÉLECTEURS,

ET Noms des Electeurs actuels.

I J E trône impérial étant électif, les princes qui ont droit

de l'élire , sont regardés comme les principaux membres de
l'Empire. On dispute beaucoup sur l'origine des électeurs ,

comme sur toutes les origines. Quelques-uns la rapportent à
Othon m en 997 ; d'autres à Frédéric II j d'autres enfin à
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Rodolphe de Hapsbourg. Ce qu'il y de sûr , c'est que le

nombre de ces princes électeurs fut incertain jusqu'à Fré-
déric II dans le i3e. siècle.

La bulie d'or, publiée par Charles IV en i356 , fixa le

nombre des électeurs à sept : trois ecclésiastiques
,
qui

sont les archevêques de Mayence . de Trêves et de Co-
logne ; et quatre laies , le roi de Bohême , le comte pala-

tin du Rhin, le duc de Saxe et le marquis de Brandebourg.

Par la paix de Munster en 1648 , cet ordre fut changé j le

duc de Bavière avoit été mis à la place du comte palatin

du Rhin ; et l'on fut obligé de créer un 8e. électorat pour
le fils de Frédéric V , comte palatin du Rhin , dépouillé

de son titre en 1622
,
pour s'êtjre fait proclamer roi de Bo-

hême. Enfin en i6q2 , l'empereur Léopold créa un ge. élec-

toral en faveur d'Ernest de Brunswick , duc d'Hanovre

,

dont le fils George monta sur le trône d'Angleterre en
1714. Par la mort de Maximilien -Joseph , Electeur de Ba-
vière en 1777 cet électorat est supprimé.
Quand l'empereur veut s^assurer d'un successeur, il le fait

élire par les électeurs roi des Romains ; et si l'empereur

sort de l'Empire ou est hors d'état de gouverner , il tient

les rênes du gouvernement en qualité de vicaire-général de
l'Empire. Lorsqu'il n'y a point de roi des Romains , les

électeurs Palatin et de Saxe ont le vicariat de TEmpire ,
quoique le duc de Bavière dispute ce droit au premier.

Électeurs Actuels.

" De Matknce.
Frédéric-Cîiarles-Joseph , baron

d'Erthal , électeur-archevêque
de Maj'ence , éTecjue-prince de
.Worms, né h 3 janvier 1719.

> De Trêves.

Clément-Wenceslas , prince de
Saxe , électeur-archevêque de
Trêves , évéque-prince d'Aus-
bourg, né le 28 septembre 1739.

De Cologne.

Ma^îmîlJen - Joseph , Archiduc
d'Autriche , électeur-archevêque

de Coipgne, «rê^uC'priace de

Munster, né le 8 décembre i'^Sô.

De Bohême , voyei EaiFiRS
d'Allemagne.

P A L A T 1 K.

Charles-Théodore de Suîtzbach

,

duc de Bavière , électeur-pa!a«

tin , né le M décembre 1724.

De Saxe.

Frédéric-Auguste , élect. de SArt »

né à Dresde le a3 décembre 1750.

De Brandebourg, voy, Prusse,

Bavière , voyei Palatin.

Hi, JiAKOYJLG, voyei Angleterre.

R o ï s
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Rois des Parthes.

( Voyei te qui est dit ci-devant de ce royaume , apTis l'article dt

la Syrie , pag. Sd. )

Praatace, peu de mois, l'an de

J. C. i'à

Orodes II, quelques mois, i5

Vonones I ,
ï5

Aitabane III
,

18

Tiridate

,

35
Artahane , rétabli

,

36
Cinname

,
peu de jours.

Arrabane , réiabli , meurt
, 4^

Vardanes , chassé
, 4^

Gotliarze

,

4-^

Vardanes , rétabli

,

4^

Gotharze , rétabli , ij
Vonones II

,
peu de mois f 5o

Vologese , N <
ArtabanelV, y ^'

Pacore II

,

90
Chosroès 1 , 107
Parthamaspates

,

117
Chosroès , rétabli, 117
Vologese II

, i33
Vologese III

, 189
Aitabane V, dernier roi des Par-

thés Arsacides , ai4 > tué en aa6

SECOND EMPIRE DES PERSES.

A,.RTAXEEcÈs, simple soldat Persan ,
qui se prétendoit issu

des anciens rois de Perse , se révolta en 2,0.6 contre Artaha-
ne , dernier roi des Parthes. Il commença par se rendre maî-
tre de la Parthie , et ayant remporté quelques avantages sur

Artahane il le tua dans une bataille qu'il lui livra. Ainsi ce

rehelle rétahlit l'empire des Perses, qui avoit fini sous Da-
rius , et qui subsiste encore aujourd'hui, mais qui a passé

à des princes de différente nation.

Cet empire eut premièrement i8 princes , depuis Artaxer-

cès jusqu'à Jezdégirdes III, lequel fut tué par Omar , roi des
Sarrasins, qui lui succéda. Les Sarrasins en furent maîtres
durant4i8ans. Ils en furent dépossédés en io5i par le sultan

G-élal-Edin. Ses successeurs en furent souverains jusqu'en

1396 ,
que Tamerlan s'en empara, à la tête de 20,000 Tar-

tares. Quatre princes de la faction dite du Bélier noir, suc-
cédèrent à Tamerlan jusqu'en 1467, qu'Usum-Cassan, de la

faction du Bélipr blanc
,
qui n'étoit que gouverneur de l'Ar-

ménie, se révolta et s'empara de la Perse sur Jooncha , et le

fit mourir avec son fils Acen-AIi. Après la mort d'Usum-
Cassan en 1478 la Perse fut livrée aux troubles et aux divi-
sions. Cependant Ismaël issu d'une de ses filles , s'empara
du trône et s'y maintînt. Il recouvra tout ce que ses prédé-
cesseurs avoient laissé envahir , et rendit l'empire des Perses
aussi brillant que jamais. C'est depuis lui qu'on marque

Tome I. g
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l'empjre des Sophis. Ses descendans en ont été tranquilles

possesseurs jusqu'en 1747, que Thamas-Koulikan s'en est

emparé. Depuis sa mort , la Perse est tellement agitée au
sujet d'un successeur ,

que cette partie de l'histoire
, quoi-

que si voisine de nous , est très-embrouillée.

Le second empire des Perses fut d'abord très-puissant,

les Rornains n'ajant jamais remporté que de très-foibles

avantages sur eux ; mais depuis que les Sarrasins s'en

rendirent maîtres , les divisions auxquelles il fut exposé

,

diminuèrent de beaucoup son ancienne gloire , et ses for-

ces s'afFoiblirent. Ce n'est qu'avec le tems et avec bien de
la peine

,
que cet empire a reconquis les provinces qui eu

avoient été démembrées.

Rois des Pkrses it des Pa.rthbs.

Artaxare ou Artaxercès, roi des
Perses et ties Parthes

,

228

Sapor I
,

a33
Hormisdas 1

,
369

"Vararanès I , ou Bahram

,

27a
"Var.iranès II , 279
Karsès , 294
lioiinisdas II > 3o;>

Sapor II, 3io

Artaxerccs II ^ 38o
Sapor Iir

,

384
Vararanès III

, 889
Jezilét^irdes I , 3,jg

Vararanès IV , 4^0

Jezdégirdes II y 44*
Prozès , 4^7
Halascès ou Ohalas

,

483
Cavadès ou Kobad

, 491
Chosroès , le grand

, 5oi
Hormisdas III

,

679
Chosroès II , 590
Siroès , 8 mois

,
<5''8

Adescr
, 7 mois^ 62)

barbazas, 2 mois
^ 9

Tourandokht, reine, 16 mois, 63o
Elle eut pour successeurs 5 prin-

ces qui ne firent que paroitre,

Jezdégirdes LU , derniir roi. 63a

ARABIE.

l^ES Arabes, qui étoient gouvernés par les Romains depuig
que Pompée eut défait leur roi Arétas l'an 63, tentèrent en
vain plusieurs fois de secouer leur joug. Leurs gouverneurs
les rangèrent toujours à leur devoir jusqu'en 625

,
que Ma-

homet fit révolter l^Arabie et y établit sa doctrine- La partie

de l'Arabie voisine de la mer Rouge , dépend des Turcs
;

l'intérieur a des princes particuliers , les uns indépendans ,

les autres simplement tributaires du Grand-Seigneur.

Les Arabes suivirent à-peu-près le même culte que les

Egyptiens
,
jusqu'à ce que S. Jude les convertit, dit- on ,

au Christianisme ; mais Mahomet, qui étoit Arabe , leur fit

adopter toutes ses rêveries , et ils furent ensuite les propst-
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galeurs de sa secte. Il ya encore beaucoup de chrétiens Grecs
vers les monts de Sinaï et d'Horeb , vers la mer Rouge , et

dans les déserts de l'Arabie Petrée et de la Déserte ; il y
en a moins dans l'Arabie Heureuse.

Après la mort de Mahomet , ses sectateurs nommèrent
à sa place Aboubeker, qui prit le titre deCalife, c'est-à-

dire j Vicaire ou Lieutenant ; et ce titre devint commun à
tous ceux qui occupèrent la même place.

Chefs de 'la religion et de l'état , les Califes réunissoient

en leur personne les droits du glaive et de l'autel. Tous les

autres souverains Mahornétans relevoient d'eux , comme
leurs vassaux. Les peuples révéroient dans les Califes les vi-

caires a<4 prétendu prophète. Tout plioit , en un mot, parmi
les sectateurs de l'Alcoran , sous ie poids de leur autorité,

lusensiblemeni cette énorme puissance s'afFoiblit
, par la

nonchalance de ceux qui en étoient revêtus j ell& dégénéra
en va^ns titres , et à la fin s'anéantit.

Califes Dï;s Sa. R R A. s I ir s.

Mahomet , depuis 622 jusqu'à ^532

Aboubeker

,

634
Omar

, 644
Othman ,

656
iMoavia en Egypte, \ xg^

Ali en Arabie , J
Hasan

,

661

JMoavia , seul
,

68o

lesid I ,
68Î

Moavia II
,

684
Mervan I ,

686
Abdolmalek, 7o5
Valid 1 ,

715
Soliman ,

7I7
Omar II ,

yio
Tésid II, 724
Hescham

, 743
A'ûlid II , 744
Ycsid III , 744
Ibrahim

,

744
Mervan II , 760
Aboiil-Abbas, 754
Abougiafar-Almanzor

,

775
Mohammed Mahadi

,

785
Hadi

,

786
Haroun-al-Rascliild , 809
Amin

,
81

3

Mamoun, 833
Motassem

,
84a

Vatck Billah, 847

Mpta Vakcl
,

MoManser
,

Mostain BiJlah
,

Molaz
,

Mothadi Billah,
Motamed lîillah

,

Mothaded Billah,

Moctafi Billah
,

Moktader Billah
,

Kaher
,

Rhadi

,

Motaki ,

Mostakfi
,

Mothi,
Thaï,
Kader,
Kaiem Ramriliah,
Moctadi Bamhllah

,

Mostadher ,

Mostartheil

,

Rascheld
,

Moctafi II ,

Mostandged ,
Mosthadi

,

Nasser
,

Daher

,

Mostanser,
Mostazem, tué à ^6 an*

^

En lui jinit la digniti dt

en Asie,

85i
863
866

869
870
89a
90a
903
93a

934
94;.

9U
946
974
991
Jo3i
Ï075

1094
mS
ii35
ii36

ii6o

1170
Ii8d
2325
laa6

iai3
1258

Calife
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L'EMPIRE OTTOMAN ou DE TURQUIE.

J jES Turcs ,
originaires de la Tartarie , où l'on trouve en-

corde pajs de Turkestan
j
parurent dans les armées de l'em-

pereur Héraclius vers l'aii 62^ ; mais ce n'étoient que des trou-

pes auxiliaires, qui se renferrnoient dans leurs déserts, dès

qu'on n'avoit plus besoin de leurs services. On les vit reparoî"

tre vers l'an -jGG. Enfin ils formèrent un corps de nation au

commencement du dixième siècle. Leurs armes eurent des suc-

cès dans les siècles suivans. Un de leurs Satrapes , nommé
Othman ou Osman , fils d Ortogule , se rendit maître de plu-

sieurs provinces de l'Asie mineure en i3oo. Son règne fut glo-

rieux. Ses successeurs augmentèrent beaucoup ses conquêtes

,

et mirent fin à l'empire des Sarrasins , fondé par Mahomet
l'an 6a2 , et à celui des Grecs , dont le leur est aujourd'hui com-
posé.

Sultans ottomans.

Othman ou Osman , meurt en t3z6

Orclian ou Orkan , 1^60
Aniurat I, i58y

Jiajazet I ,
i4o3

.Soliman I ,
i4io

Musa Chélébi, i4»3

Mahomet 1
,

1421

Artuirat II, H^i
JMahomet II, 1481

Baja/.et II
,

»5i2

Sélim I, 1-^20

Sriliman II, i566

Sélini II , 1574
Amurat III ^ i5i)5

MaJîomet llf
,

i6o3

Achmet I , 1617

Mustapha , chassé
,

i6i8
Osman I

,
162a

Mustapha , rétabli ,
lôaS

Amurat IV
f

1640
Ibrahim

, 1649
Mahomet IV , déposé en 1687
Siiliman III

,
1691

Achmet II, lôçS
Mustapha II, i7o3
Achmet III, abdique en i73o

Mahomet V , 17/59

Osman II
, ^757

Mustapha III, 1774
Achmet IV , 1789
SÉLiiK III, né h 34 décembre 1761

PERSE.
( Voyei le Précis historique , a l'article du second Empire det

Perses, page 81 ).

Nouveaux rois 11 e Persï.
Tamerîan occupa ce royaume

vers l'an 1396

Ses descendans sont ehatsés.

Usnm-Cassan en 1467

Jecûub en ÏJ78

Julaver en
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S O P H I S.

Ismaël îfr. Sophi cp ï499
jusqu'en lôa'i

Tbamas , jusqu'en i^j5

I-;maèl il, 1577
Mohammed Khodabende , i585

Hainzed

,

i535

Ismaël m, 1586

Abbas , le grand , jusqu'en 1628

Mirtza ,
164-2

Abbas II ,
i665

Soliman
,

jusqu^en 169I
Hussein, 1721
Mahmoud, 17^5
Ashraff, usurpateur

,
ijZo

Thamas II , déposé en 173a
Mirza Abbas, 1736
Thamas -Koulikan , assassiné l'art

1747, à Page de 5() ans. Aprîa
sa mort il y a eu diverses révo-

lutions.

LOMBARDIE.
JLiES Lombards, connus depuis le troisième siècle , habi-
toieut dans la marche de Brandebourg , entre l'Eibe et l'Oder,

Sous l'empereur Tibère , ils avoient fait alliance avec Armi—
nius , chef des Ghérusques. Ces peuples s'étant prodigieuse-

ment augmentés
,
parcoururent r Allemagne sous la conduite

de leurs ducs. Ils vinrent dans la Pannonie ( le long du Da-
nube ) sur la fin du cinquième siècle , et s'y établirent. Nar-
eès

,
général de l'empereur Justinien , les attira l'an 568 en

Italie : ils y vinrent au nombre de 200,000 sous la conduite
d'Alboin , et mirent tout à feu et à sang. Ce général prit Pa-
vie après un siège de trois ans , et forma un état sous le nom.
de Lombardie, Il fut ensuite proclamé roi , en 571 , par son
armée. Cléphis lui succéda en 574. Après sa mort , les Lom-
bards furent gouvernés par trente ducs durant dix ans

;
puis

ils eurent des rois jusqu'à Didier, qui en fut le vingt-unième
et dernier.

Ce prince , extrêmement ambitieux, aspiroit à l'empire de
toute l'Itahe. Il arma pour la soumetti-e à son joug. Le pape
Adrien

,
qui étoit alors sur le saint-siége, implora le secours

de Charlemagne^ Didier fut vaincu , fait prisonnier avec sa
femme et ses enfans , et conduit en France : ce roi malheu-
reux y mourut quelque tems après. Ainsi fut éteint le royaume
de Lombardie

,
qui avoit duré 206 ans sous vingt- un rois

( l'Oyez les articles d'AnRiEN , de Charlkmagtste et de Di-
dier ). Toute la partie de l'Italie jusqu'à Rome avoit été
soumise aux Lombards , si Pon en excepte Ravenne et
quelques autres places le long de la côte. Leur religion étoit

aussi barbare que leurs mœurs, et ils ne l'abandonnèrent
entièrement, que lorsqu'il» furent soumis à la Fiance.

ë 3
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Rois des Lombards.

Alboiii , depuis 568 jusqu'en
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Jean Rî/ocope

,

711
Eufjcliès

, 71/»

Scholasticus

,

737

«7
Paul , 72{J
Eutychès pour la ae. fois , 762

Fin des Exarques.

FRANCE.

J\_ u commencement du cinquième siècle , Pharamond , à
la tête d'un peuple aguerri, tantôt ennemi, tantôt allié des

Romains, passa le Rhin, et se rendit maître de quelques

provinces
,
que la décadence de l'empire laissoit au premier

occupant. Glovis , le cinquième roi qui porta le sceptre après

lui , soumit en 5oj les Gaules qui prirent le nom de France.

A sa mort il partagea le rojaume à ses enfans : funeste

maxime , suivie par ses successeurs , et qui fut la source fa-

tale des troubles qui le désolèrent. Charlemagne étendit sa

puissance presque par toute l'Europe. Il rétablit même l'em-
pire d'Occident

,
qui passa à son fils. Cependant avec lui

s'assoupit pour quelque tems la gloire de la nation. Louis le

Débonnaire succéda à toute sa puissance ; mais sa foiblesse

et celle de ses enfans donnèrent lieu aux Provinces éloignées

de secouer le joug , et aux Bai'bares de faire des incursions

dans ses vastes états. Ses successeurs, plus foibles encore,
leur laissèrent envahir les plus belles parties de leur do-
maine et les plus beaux droits de la couronne. Des princes

plus actifs , sur-tout ceux de l'auguste maison de Bourbon ,

ont rendu à l'empire françois son premier éclat.

Rois de Fraïtce.

Pharamond , vers

Clodion , mort en
Mérovee

,

Childéiic ,

Ciovis I
,

Partage du royaume entre

les fils de Ciovis,

Thierry à Merz , meurt en ^
dodomir à Orie'ans , meurt en 62^
rhi!do*''^rt à Paris, meurt en 5.>8

Clotaire I à Soissons, meurt en .56i

Atit^-e partage entre les fils de

420

4i8
4')6

481
5ii

534

Clotai

partage

ire 1
f

qui régnoient

Charibert à Paris, meurt en 567

Gontran à Orléan»;, SgS
Chilpéric I à Soissons , 58^
Sigebert à Melz , 575
Clotaire II , fils de Chilpéric I

,

en 628
Dagohert I, 638
Ciovis ir, 655
Clotaire III , 670
Childéric II en Austrasie et en
Neustrie

,

67^
Thirrri II , déposé et rétabli

y 691
Ciovis IIÏ

, 695
Childpbert II , 711
I>agobert II , 715
Clotaire, ^ec/aré roi en 717

règne 2 ans, jusqu'à yi^j

Interrègne de % ans.

B 4
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Chittl^iic III , depuis 74*

jusqu'à 752

/<{ commence la ne. race.

Fép'm, le bref, depuis 75a
jusqu'à 768

Cbarleznagne
, 814

JLouis I , le débonnaire ^ 840
Charles II , le chauve

y 877
Louis II , le begut y 879
Louis III, 882
Carloman

,

884
Charles , le gros

,
888

Eudes

,

898
Charles III , h simple , 929
Robert usurpe en 92a
Baoul lui succède en 923

et règne jusqu'en 936
Louis IV , d'Outremer t 9H
Lothaire

,

986
Louis V , le Jainéant , 987

Ici commence la 5e. race.

Branche des CJ F É T I E V S,

Hugues Capety 996
Ronert

,

io3i
Henri I

,
jo6o

Philippe I ,
1108

Louis VI , dit le gros, JiS-y

Xonis VII , dit It jeune y 1180
Philippe II , auguste

,
laaS

Louis VIII , cotur-de-lion , 1226
St. Louis IX , 1270
Philippe III, le hardi

^
ia85

Philippe IV , le bel , >3ii
Louis X , Hutin

,
i3i6

Interrègne de 5 mois.

Jean 1,8 jours.

Philippe Y , le long
y

i^aa

Charles IV , le bel, i3a8

Branche des VA10 J S.

Philippe VI, de Valois, i35o
Jean II, le bon, i364
Charles V, le sage, i38o
Charles VI , le bicn-aimé

,
142a

Charles VII , le victorieux ,
i\(>t

Louis Xl

,

j483
Charles VIII, 1498
Louis XII, père du peuple, i5i5
François 1 , h père des let-

tres

,

î547
Henri II, ïSSg
François II

,
ï56o

Charles IX, 1674
Henii III, i589

Branche des BOVRBOJfS.

Henri IV, le grand
,

1610
Louis XIII , le juste , i643
Louis XIV , le grand

, 1715
Louis XV, le bien-aimé , l'/ji

Louis XVI, né le aS août 1754,
de Louis dauphin de France y

fils de Louis XV \ marié le iG
mai 1770 , à MarieAntoinette ,

archiduchesse d'Autriche ; sacré à
Rheims le ii juin ijj5.

Fils et iwFAiifs he FrakCe.

Lattis - Charles , Dauphin , né
le 27 mars 1785.

Marie - Thékesk , née h 19 dé-

cembre 1778.
Louis - Stanislas - Xavier, de
France , comte de Provence

,

frère duRoi, appelle Monsieur ,

né le 17 novembre i'^55 ; marié
te i4 mai 1771 , à Marie-José-
phine-Louise de Savoie , née le

a septembre 1753.
CpARiEis - Philippb de France ,

comte d'Artois , frère du Boî ,"

né le 9 oetobre 1767 ; marié à
Marie - Thérèse de Savoie , née

le 3i janvier 1^56.

Enfans de M. le comU d'Artois,

Louis-Antoine de France , duc
d'Angoulême ,

grand-prieur de
France , né le 6 août i'j'j5.

Charles-Ferdinand de France, duc
de Berry, né le 2\ janvier X'j'ji.

Elisabeth - Philippine , sœur du
Roi f n4c le 3 mai 1764-.
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Princes du Sang de France.

Ducs T>' O R lé JN s.

Philippe (le France I , fiere

unique île Louis XIV ^ meurt

le y juin 1701
Philippe II , régent , meurt le

1 2 décembre lyaS

Louis I, «lîic d'Orléans, meurt

le 4 février ijftx

Louis-l^hilippe, meurt en 1786
Xiouis-Philippe-Joseph , duc

d'Orléans, né le i3 avril 1747

linfans du duc d'Orléans.

N. d'Orléans, duc de Char-
tres, né h 6 octobre l'^j'i

N. d'Orle'ans , duc de Mont-
pensier , né le "i juillet 17^5

Princzs de CONDà.
Louis de Bourbon I , oncle .

paternel de Henri IV , meurt
le i?i mai iSGc)

Henri I , meurt le 5 mars i5&'6

Henri II , né posthume le 1er.

septembre i588 , meurt le

a6 décembre 1646
Louis II t ou le Grand Condé ,

meurt le 8 septembre " 1686
Henri Jules I , meurt le

avril 1709

Louis- Henri III, duc de Bour-
bon

,
premier ministre , meurt

le 4 mars *74*
Louis- Joseph, prince de Con-

dé
,
grand maître de la mai-

son du roi , né le y août lySô

Fils Louis - Henri - Joseph de
Bourbon - Condé , duc de
Bourbon , né le i3 avril 1-^56

Fctit Fils N. de Bourbon, duc
d'Engliien , né le a août 1773*

PRjy CE s DE CONTY.

Armand de Bourbon ,
prince

de Conty , frère cadet de
Louis II

,
prince de Condé f

meurt le 21 février 1656
François-Louis , frère, meurt

le 22 février ^7^9
Louis- Armand de Bourbon,

meurt le 4 mai ^7^7
Louis-François de Bourbon,

prince de Contj , né le i3

août I717, mort le a août 1776
Louis-François-Joseph deBour-
bon

,
prince de Conty , né

le premier septembre 17^4

,

marié à Fortunée - Marie
d'Est de Modem , née le af
novembre lyîl

ANGLETERRE.
U-NE partie de la Grande-Brelagne fut soumise aux E.o-

mains jusqu'en 4^9 > ^pe cette province , désolée par ïts

Pietés et les Ecossois, implora le secours de l'empire contre

ces Barbares. Constance , touché de leurs maliaeurs , leur en-
voya en 421 une légion qui défît ces ennemis. Il engagea en
même tems les habitans du pays à relever le mur de sépara-

lion qui avoit été construit par l'empereur Sévère. Les Bre-
tons, qui manquoient d'adjesse et d'ouvriers , se contentèrent
de bâtir un rempart de gazon

,
que les Ecossois renversèrent

aussi-tôt qu'ils lurent assurés de la retraite des Romains,
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Honorius leur envoya encore des troupes

,
qui les délivrè-

rent des Barbares , et qui Jeur déclarèrent que l'empire ne
pouvait plus leur donner du. secours. Le départ des Ro-
mains fut encore un signal pour les Barbares : ils revinrent
en plus grand nombre. Les Bretons abandonnèrent leurs
demeures , et se retirèrent dans les bois.

Ayant vainement , du fond de leurs forêts , imploré la

Îjrotection des mêmes Romains, et le désespoir leur tenant
ieu de force , ils repoussèrent les Barbares 5 mais ce succès

Ji'eut pas de suite. Les Pietés revinrent, et les firent trem-
bler de nouveau. C'est alors que Vorligerue , leur roi

,
prince

iivré à la débauche , appelia à son secours les Saxons qui
habitoient vers l'embouchure de l'Elbe.

Cette alliance, qui paroissoit avantageuse aux Bretons,
devint fatale à leur liberté. Ils repoussèrent , à la vérité

,

leurs premiers ennemis ; mais les Saxons , à qui Vortigerne
avoit donné par reconnoissance l'isle de Tanet , sur les côtes

de Kent, y envoyèrent bientôt une nombreuse Colonie. Ils

s'unirent avec les Anglois leurs voisins , et les Jutes , habi-

tons de la Chersonese-Cimbrique ; armèrent ensemble une
flotte de 18 vaisseaux, et vinrent dans la Grande-Bretagne
sous la conduite d'Hengist, On leur donna des terres , à

condition qu'ils combattroient pour le salut du pays. Peu
après , sous difFérens prétextes , ils prirent les armes con-
tre les Bretons , et donnèrent lieu à une guerre sanglante

qui dura 20 années. Enfin ces trois peuples , devenus maî-
tres de Pisle jusqu^aux frontières de l'Ecosse, formèrent
sept petits royaumes. Egbert , roi de Westsex , réduisit

.^ous sa seule domination tous ces petits états en 801. Sur

.la fin de la guerre , une partie des Bretons naturels du pays,

se retira dans la province de la France
,
qui d'eux prit le

nom de Bretagne ; une autre se retira dans la principauté

de Galles , où leurs princes se maintinrent jusqu'en 1282
,

que cette principauté fut unie à l'Angleterre. C'est depuis

ce tems que les fils aînés des rois d'Angleterre portent le

nom de princes de Galles.
'

Les descendans d'Egbert lui succédèrent jusqu^'en 1017,
que Canut II, l'oi de Danemarck , entra en Angleterre,

tua Edmond II , dernier roi , et monta sur le trône.

Edouard III , neveu d'Edmond , étant mort en 1066 sans

enfans-, institua pour son héritier Guillaume-le-Conqué-
rant , fils naturel de Robert , duc de Normandie. Il y en
«ut quatre de cette maison , jusqu'en ii55

5
puis un de la

maison des comtes de ^lois
j
quinze (îe ia maison d'An-
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jou ,

qui héritèrent de cette couronne par droit du sang

du côté des femmes , depuis 1104 jusqu'en 1485 ; six rois

descendans d'un prince de Galles , et quatre de Ja maisoa
de Stuart. La maison d'Hanovre occupe aujourd'hui le trône

d'Angleterre , et sait tenir d'une main ferme le timon d'mi
navire

,
presque toujours agité par la tempête.

Rois d'Angleterre et de West six.

Les rois de TFestsex s'étant rendus maîtres des sept petits royaumet

qui divisaient l'Angleterre , c'est par eux que nous commencerons no-

tre liste.

Ceolric , meurt en
Céolulfe

,

Cinigisil ,

CénoAvaIck ,

Saxeburge , reine

,

Census
,

Escuin

,

Cedowalla
,

Ina , se fait moine tn
Adelard

,

Cudred ,

Sigebert , déposé tn
Ciniilphe

,

Brithrick
,

Egbert
,

premier roi de toute

l'Angleterre
,

Etulphe ou Etholvfolph

,

Ethelbald
,

Ethelbert
,

Ethelred I,
Alfred , le grand

,

Edouard I , l'ancien ,
Aldestan

,

Edmond I ,
Edred

,

Edvy,
Edgard

,

t>. Edouard H , le jeune
y

Ethelred II,

597
611

64Î
672
6'7^

685
685
689
726
740
754
755
78 i

800

837
867
860
866
871
900
924
94°
946
955
959
975

979
J 1

'f

Sue'non , roi de Danemarck, 101

5

Edmond II,
Canut, roi de Danemarck,
Haraid I,
Hardi Cannt

,

Edouard III, le confesseur, \
Haraid II

, J
Guilbiime, le tonquérant , duc

«ie jCvcrmandie
, jcSj

'

1017
1037
1089
1042

1066

Guillaume II , dit le rouxj

Henri I
,

Etienne ,

Henri II, Plantagenet

,

Richard I , cœur-de-lion
y

Jean Sans terre ,

Henri III
,

Edouard I
,

Edouard II
,

Edouard III y

Richard II ,

Henri IV,
Henri V ,

Henri VI ,

Edouard IV , \
Edouard V , J
Richard III ,

Henri VIT ,

Henri VIFI

,

Edouard VI ,

-ÈiS«h,) -""' (
Jacques I ,

Charles I , est décapité
,

Interrègne
,

Olivier Cromwe!
,
protecteur,

llicliard Cromwel, chassé en
(Charles II

,

Jacques II, obligé de fuir,

Guillaume ÎII , de Nassau,
Anne , reine ,

George I , de Brunswick y

George It,

Geosge III , né le 4 7""*

1738 , succède à son aïeul en
Angleterre et dans l'ElectO'

rat de Hanovre en 176»

IIOO
n35
ii54
1189
1199
1216

1372
ï3o7
i3zj

1577
1399
i4ï.>

1422
1461

1485

1485
i5oi>

1547
1553
1558
lôoa
1625

1649,

i655
i653
1660
i635

1688

170a
1714
1727
176»
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ECOSSE.
p i E S Ecossois 5 colonie des Hjbeniiens , eurent des rois

long-tenis avant J. C- Mais comme ces peuples ne lièrent

iamais beaucoup de commerce avec Jes autres nations de
'Europe , on ne peut ^uere faire fond sur la succession de
leurs rois jusqu'à l'an 5bo , tems où régnoit Congale II. Les
Ecossois

,
guerriers , cruels et infatigables , restèrent tou-

jours indépendans. Les Romains avoient beaucoup de peine
à s'opposer à leurs fréquentes incursions dans l'Angleterre,
puisque lempereur Adrien se vit obligé de construire l'an

121 un mur de 3o lieues au^Nord de l'Angleterre
,
pour la

séparer et la mettre à l'abri de leurs fureurs. Vers l'an 209 ,

l'empereur Sévère en fit aussi faire un de l'Est à l'Ouest.

Jacques VI , soixante-sixième roi d'Ecosse , étant parvenu
au trône d'Angleterre sous le nom de Jacques I , réunit ces
deux royaumes sous le nom de Grande-Bretagne. L'union
parfaite n'a cependant été consommée qu'en 1707. C'est alors

que son parlement a été incorporé à celui d'Angleterre.

Rois d'Écossk.

Congale IJ , meurt en 558
Chiaule

,

58o
Aldam

,

606
Kenet.
Eugène III

,

6ao
Ferchard I, 63a
Donald I

, 647
Ferchard II, 668
Maldouin

, 688
Ewgene IV, 692
Eugène V, 699
Amberchelet, 700
Eugène VI 1 717
Mordac

,

780
Ersinius

,

761
Eugène VII , 764
Ferchard III , 767
Sclratius , 787
Acha-nis

,

809
€onga!e III

,

814
Dongal

, 820
Alpin

,

8ai
Kenet II

, 854
Donald V , 858
Constantin II, 874

Ethus

,

Grégoire
,

Donald II
,

Constantin III,
Malcom

,

Indiilphe
,

Duphus,
Cullenus ,

Kenet III ,

Constantin IV»
Crimus

,

Malcom II

,

Duncan T

,

Mâcha bée

,

Malcom III ,

Donald III,

Duncan II , tué en

Donald , rétabli , meurt en

Efigard ,

Alexandre
,

David ,

Malcom IV
,

Guillaume,
Alexandre II

,

Alexandre III »

675
893

958
968
973
978

995
ïOo5
io33
J040.

1057
1093
1094
1095
1098
110(5

1124
1155
II 65
iai4

laSi^



CHRONOLOGIE. 93
Jacques III

, 1488
Jacques IV

, i5i3
Jacques V , i5i\%

Maiie Stuait , reine
, i&Qj

Jacques VI ,
proclamé roi d'An-

.

gkterre en x6o5
Les successeurs de Jacquts VI sont

en méme-tems rois d'Angleterre

et d'Ecoise.

Interrègne, laya

Jean Bailleul
, i3o6

Kobert I , de Brus
,

iSuy
David II

, 137J
Robert II , Stuart

,

iSyo
Robert III, 1406

Interrègne jusqu'en ^4^4
Jacques I

, ^4^7
Jacques H

,

1460

LES GOTHS ET LES SUEVES EN ESPAGNE.

i i E S Brigands connus sous le nom de Goths , ayant par-
couru tous les pays du Nord , entraînèrent avec eux dans
leurs courses des Scythes , des Daces , des Getes j c'est pour-

quoi on les confond quelquefois avec ces peuples. Après
avoir fait diverses tentatives sur l'Orient, où ils furent dé-
faits et vaincus même plusieurs fois , ils se jetèrent du côté

de POccident. Ils s'emparèrent en 3/6 de la Dacie, et là ils

se partagèrent en deux bandes. Ceux qui habitèrent le pay«
le plus oriental vers le Pont-Euxin s'appellerent Ostrogoths
ou Goths de l'Orient ; et ceux qui demeurèrent plus à l'Oc-

cident, s'appellerent Visigotks. Ils furent, les uns et les

autres , alliés des Romains durant quelque tems ; mais peu
contens d'une paix qui ne leur étoit pas avantageuse , il»

passèrent souvent le Danube , et firent de grands ravages
sur les terres de l'empire. Théodose les défit totalement

,

et les repoussa même au-delà de la Thrace en 3;^. Mais
enfin ils se rendirent si puissans par les peuples qui se joi-

gnoient à eux , et si redoutables par leur nombre
,
qu'ils pé-

nétrèrent sans obstacle jusqu'en Italie.

Honorius
,
pour se défaire de cette foule d'ennemis , leur

céda une partie des Gaules et l'Espagne. Trois ans après,
Alaric prit Rome en 409 et la saccagea. Ataulphe, son beau-
frere , lui succéda , et commença en 412 le royaume des Vi-
sigoths dans l'Aquitaine et la Gaule Narbonnoise. Deux ans
après, ces peuples furent battus et obligés de se retirer ea
Espagne, toujours sous le nom de Visigoths, tandis qu'Ar-
meneric, à la tête des Sueves, après avoir ravagé plusieurs

provinces des Gaules, s'établissoit dans la Lusitanie et la

Galice. Cependant les Goths avoient peine à quitter les pro-
vinces méridionales de la France , et ils s'y seroient volon-
tiers établis ; mais Clovis gagna sur eux deux célèbres ba-
tailles , tua de sa propre main en 5o7 Alaric leur roi , et

purgea entiéremeut la Erance de ces peuples entreprenans.
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Rois Visigoths en Espagne , depuis lï Vie. siECt».

liiiira I , règne à Narbonne ,

meurt en 5y3
I>euvigilde , son frère y en Es-
pagne

y
586

Kecaretle 1 ,
601

Xiiava II
,

6o3
Vitteric , tué en 610

OoTidtmar

,

612

Sisebiit
,

621

Ilecarede II» 7 mois en 621

Suintila ,
63

1

Sisenand
,

Chiiuila
,

Tulca ou Fulga,
Chindasuind

,

Recesuind
,

Wamba
,

Eivige
,

Egiza ou Egica ,
Vittiza

,

Rodrigue
y

636
640
642
653
672
68o
6b7
701
710
712

Rois DE LÉorr et des Asturibs.

Pelage , proclamé en 718 y

meurt en ySy
Favilla ,

ySg
Alfonse I , le catholique , 767
JFroila 1, 768
A'irelio

,

774
Silo

,

783
Mauregat

,

788
"Vércmond ou Bermudè , 791
Alfonse II , le chaste

, 842
Ramire 1

,
85o

Ordogno

,

S66

Alfonse III, le grand
^ 910

Garcias

,

91Î
Ordogno II ^ 923
Froila II

, 924
Alfonse IV , abdique en 927
Ramire II

, 950
Ordogno III, 953
Ordogno , U mauvais, usurpa-

teur , chassé en 960
Sanche I , le gros

y
ij6j

Ramire III , ^82
Vérémond II, 999
Alfonse V , 1027
Vérémond III,' io37

Rois DE Ca.stii.le, érigée en royaume en io33.

Ferdinand I, to65

ïianche II ,
1072

AlfoBse VI ,
u 09

Alfonse VII, 1108
Urraque ef Alfonse i

.Ï126

Alfonse VIII, nSy
Sanche III, roi de Castille, iï58
Ferdinand II , roi de Léon

,

comme régent , 1187
Alfonse IX, dit le bon, 1214
Henri I ,

1217
Ferdinand III , roi de Castille

«t de Léon , isSa

Alfonse X, dit fe sage, 1284
Sanche IV, jagS
Ferdinand IV , 33i3
Alfonse XI , j35o
Pierre , le cruel

y i368
Henri II , 1879
Jean I , 1^90
Henri III, 1406
Jean II , ^454
Henri IV, 1474

Ferdinand V épouse Isabelle

d'Aragon , et Us deux royaumes
restent unit.
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ARAGON.

C E royaume
,
qui eut des souverains particuliers pendant

plus de 400 ans , fut réuni à la Castille par le mariage d'Isa-

belle 5 héritieie d'Aragon, avec Ferdinand , roi de Castille
,

l'an 1474. Ce fut ce prince qui s'étant rendu maître en 1497
de Grenade

,
que les Maures avoient bâtie , et qui étoit le

siège de leur domination , mit fin à leur royaume. Ferdinand
étant mort sans enfans mâles, laissa l'Espagne à Philippe ar-

chiduc d^Autriche son gendre. Il y a eu six rois de cette

maison Charles II, qui en étoit le dernier, mourut sans

enfans. Philippe V ,
petit-fils de Louis XIV , et Charles

d'Autriche , fils de l'empereur Léopold , se disputèrent sa

succession, elle resta à Philippe 3 Ferdinand, Charles III
et Charles IV , lui succédèrent.

Rois A R A G o

Kamire

,

io63
Sanche Ramirez, 1094
Pierre 1 ,

1 1 04
Alfonse 1

,
11 34

Eamite II, abdique en iiSy
Raymond Bérenger

,

1162
Alfonse II , appelle aupara-

vant Raymond
, 11 98

Pierre II
,

I2i3
Jacques , le victorieux

,
aussi

roi de Valence , de Mur-
cie , etc. 1276

Pierre III ,

Alfonse III ,

Jacques II
, I

Alfonse IV
,

Pierre IV ,

Jean I,
Martin

,

Ferdinand , dit le juste
,

Alfonse V ,

Jean II

,

Ferdinand V»

J985
IS9L
iSa/
i336
i387

1595
1410
1416
1458
i479
1004

Suite des ROXS ti' ESVACJI K , depuis l'union det royaumet dt
Castille et ^Aragon.

Philippe I , d'Autriche, i5o6
Jeanne , sa femme , seule , i5i6
Charles-Quint > abdique en i556
Philippe II, 1698
Philippe III, 1621
Philippe IV, x665
Cliarles 11, 1700

Philippe V, abdique en 1734
Louis I, 173^
Philippe V, remonte sur le trô'

ne , meurt en ij^d
Ferdinand Vl

, yy^,^
Cliarles III

, ]y8(j
Charles IV, né le 12 noy. 1748
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NAVARRE.
I j A Navarre ,

qui avoit fait partie du royaume d'Espagne^
et qui avoit été soumise à Charlemagne en 778 , se révolta

coulre Louis-le-Débonnaire , et secoua le joug en 83i. Aznar
fut leur premier roi. Ses descendans conservèrent le trône

jusqu'en 1234 ,
que. Sanche VII, quinzième roi , mourut sans

enfans. Une de ses sœurs, nommée Blanche , lui succéda, et

porta pour dot la Navarre à Thibaud V , comte de Champa-
gne. Ces comtes la possédèrent jusqu'en ia85

,
qu'elle passa

aux rois de France sous Phih'ppe-le-Bel: puis successivement

et toujours par alliance , à la maison d'Evreux , aux rois d'A-
ragon , aux comtes de Foix , et à la maison d'Albret.

Ferdinand II , roi d'Aragon , en enleva sur les princes de
cette dernière maison, la plus grande partie , dile aujourd'hui

la Haute-Navarre , en i5i3. Il ne resta à Henri d'Albret, roi

de Navarre
,
que la partie qui est au Nord des Pyrénées. Ce

prince épousa en iSa/ Marguerite de Valois , sœur de Fran-
çois I, de laquelle il eut Jeanne d'Albret

,
qui épousaAntoine

de Bourbon , duc de Vendôme , et fut mère d'Henri-le-Grand.

Ce dernier prince ayant succédé à Henri III, unit, en 1589,
le titre de roi de Navarre à celui de roi de France.

Rois de Nayarrb.

Aznar, ^ .^»»„ .i„ ,836
c u £7 • I comtes de loro
Sanche Sancion

, \ ivt.^-_,.„ \ 85 j

Garcias, 5 Havane, l^^^

Garcias-Ximenès I
,

USo
Fortunio

,

9o5
Sanche-Garcias I, 926
Garcias I

, 970
Sanche II

, 994
Garcias II

,
1000

Sanche III , ou le Grand, io35
Garcias III, jo54

Sanche IV"
,

1076

Sanche-Rami- ) (

rez V, ( rois d'A- ) 1094
Pierre, ^ ragon , j

ïio4

Allonse,
) ( ^^H

Garcias-Ramircz

,

ii5o
Sanche VI, dit le sage y 1194
Sanche VII , dit h fort , 12'H,
Thibaut I, cte, deChampagne, i253

Thibaut II , 137»
Henri I , dit le gros

, ia74
Philippe, le bel, du chef de la

reine Jeanne,
^ Ç i3o5

Louis Hutin , ( rois de j i3i6
Philippe, lelon^, t France. . iSaa
Charles, le bel, ) (1328
Philippe d'Evreiix «Jeanne, i343
Jeanne

, ï^j^
Charles , le mauvais

, iSB/
Charler, TU, 1426
Jean , fils de Ferdinand , roi

d'Aragon , 1479
Eléonore , fille de Jean , i479
François- Phœbus

,

1485
Catherine et Jean d'Albret

,

dépouillés de la Hautc-JS'a-

varre en i5i2, meurt en i5i6
Henri II, meurt en \555
Antoine de Bourbon , au droit
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de Jeanne d'Albret, sa fem- .Henri [U, parvient à la coU'
me, 1562J ronne de France en i58g,

La même Jeanne d'Albret, 1672 I sous le nom de Henri IV.

PORTUGAL.

Xjk rovftume de Portugal , qui comprend l'ancienne LnsîtA-

rie , après avoir ëté soumis aux Carthaginois, aux Romains,
fut successivement conquis par les Sueves, les Alains et \es

"Visigo'ihs sur la fin du cinquième siècle. Les Maures s'en em-
parèrent sur ceux-ci , et le possédèrent très-long-tems. Lors-

que les Chrétiens s'unirent pour faire la guerre aux Maures
d'Espagne, Henri ^

petit-fils de Robert I , duc de Bourgogne,
et arriere-petit-fils de Robert , roi de France ,

passa en Espagne
l'an 1094, avec des secours pour Alfonse VI , roi de Castiiler

et de Léon> et battit les Maures en plusieurs occasions. Al-
fonse ayant fait sa paix, donna à son tour des troupes à Hen-
ri, qui les joignit aux siennes, défit les Maures , et conquit

sur eux le royaume de Portugal. Alfonse lui donna alors la

titre de comte, et lui fit épouser Thérèse, une de ses filles

naturelles. Henri en eut un fils , nommé Alfonse
, qui lui suc-

céda. Ce prince, ayant défait cinq rois Maures en 1 i3r) , fut

proclamé roi par son armée. C'est lui qui assembla les troupaa

à Lamego , et qui fit la loi qui porte le nom de cette ville
j^

par laquelle les étrangers sont exclus de la couronne , non pas
les princes naturels. Sanche, troisième souverain, conquit sur

les Maures , en 1189, le petit royaume des Algarves, et le

joignit au Portugal. Cette maison se maintint sur le trône jus-

qu en i53o. Après la inort du cardinal Henri, ce royaum®
fut 'léuni à celui d'iispagne; et voici comment.

Sébastien, roi de Portugal
,
petit- fils de Jean III son pré-

décesseur y fut tué dans une bataille qu'il livra aux Maures
l'an JÔV'S, et ne laissa point de postérité. Le cardinal Henrîy
cinquième fils d'Emmanuel-le-Fortuné, et frère de JeanlIJ,.

monta sur le trône, et mourut l'année suivante. Henri avoit

à la vérité un frère, nommé Louis, duc de Béjà ; mais il

avoit (lé déclaré incapable de succéder à la couronne, pour
avoir épousé une fille de basse naissance. Louis eut un bâtard,

nommé Antoine, qui s'imaginant avoir droit à la couronne/
prit la qualité de roi en i58o, après la mort de Henri son
oncle ; ce qui occasionna de grands troubles, son père et ses

descendans ayant été déclarés déchus du trône. C'est dans ces
tirooji stances que Philippe II, roi d'Espagne^ envoya le du*
2'ome L h
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d'Albe à la tête d'une puissante armée en Portugal, et se mît
en possession de ce royaume , dont il étoit héritier légitime par

les droits de sa mère Isabelle fille aînée du roi Emmanuel. An-
toine, battu par-tout, se retira en France, où il mourut en i ôqô.

Trois rois d'Espagneont possédé lePortugal, jusqu'en 1640,

que les Portugais , irrités contre la fierté des Espagnols , se ré-

voltèrent , et prpclamerent roi Jean , duc de Bragance ,
qui

tiroitsonnom de Catherine, duchesse de Bragance, petite-fiUa

du roi Emmanuel. Sa postérité s*est maintenue sur le trône.

Roi< DE Portugal.

Kênrî , comte de Portugal

,
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gneur de Capoue , et firent la guerre aux Sarrasins , avec d'au-
tres seigneurs qui se joignirent à eux. Robert Guiscard , l'un

d'eux , et frère puiné de Bras-de-Fer et de Drogon , se rendit

le plus illustre, et remporta plusieurs avantages sur les Sarra-

sins. Il laissa deux fi.ls , dont l'un nommé Roger, eut en par-

tage la Pouille et la Calabre. Tels furent les commencemens
du royaume de Naples.

Un autre Roger, oncle du précédent , s'étoit rendu maître

de la Sicile en io5S. En mourant, il laissa deux fils, dont
l'un nommé Roger II, s'empara de la Pouille et de la Cala-

bre , après la mort de Guillaume , descendant de Robert Guis-

card , de façon que les deux royaumes de Naples et de Sicile

furent réunis en 1 1 29. Constance , dernière princesse du sang

des Roger , et héritière des deux royaumes , les porta ea
mariage, en 1186, à Henri VI, fils de l'empereur Barbe-
rousse. Cette branche ayant manqué l'an ia65, après la mort
du bâtard Mainfroi, dernier possesseur, le pape Clément IV,

donna l'investiture des royaumes de Naples et de Sicile a
Charles de France, comte d'Anjou , dont les descendans pos-^
séderent la couronne jusqu'en i5B4» <l^^ Jeanne I adopta par
son testament, Louis I, duc d'Anjou, fils du roi Jean, En.
même tems, Charles du Duras ou Diirazzo, cousin de cette

Reine , s'établit sur le trône; ce qui occasionna une longue
guerre entre ces deux Princes , et même entre leurs succes-
seurs. La postérité de Charles de Dui'as s'y maintint , malgré
les prétentions des successeurs du comte d'Anjou

,
qui por<*

toient aussi le titre de rois de Naples.

Jeanne II , de la maison de Duras , dernière souveraine du
royaume de Naples , institua pour son héritier en i43/|

, par
son testament, René d'Anjou : ce qui donna à celte maison
lin double droit sur ce royaume. René ne put le conserver;
Alfonse, roi d'Aragon et de Sicile, le lui enleva en i45o»
Depuis ce tems , les deux royaumes de Naples et de Sicile

furent réunis. La branche de Bourbon, régnante en Espa-
gne , en est actuellement en possession.

K019 Dx Naples.

•Hoçer, n5'4
Guillaume I, dit le mauvais, 1166
Guillaume II , dit le bon, ''89
Tanciede

,

1194
Guillaume III

, "94
Constance et Henri, ''97
Frédéric, i;5o
Conrad I, 1254
Caortd II, dit Conradin^ i3â8

Maitifroî

,

i agg
Charles d'Anjou, 1285
Charles II, as^g
Robert, 15^5
Jeanne I , iSSj
Charles III, » 586»
Ladi^las

,

1414
Jeanne II, dite /eannelle , i/f'jS

Alfo&te d'Aragon, 1459

/i Z
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Ferdinand I, *49^
Alfonse II, 1495
Terdinand II, l4ç)6

Frédéric, le cathotlaue , i5o4

Ferdinand III, roi d Espagne

,

s'empare du royaume de
Naples , et meurt en. i5i6

Le royaume de Naples , comme

Cd/iu de Sic/le , demeura uni à ia
monarchie d'Espagne, Il fut cédé
en 1714 à Charles K/ , em-pe*
reiir , eiui le perdit en 1 734
Charles III , roi d'Espagne

,

a régné jusqu'en '75<ï
Féiidisamd IV, né le \ 2 Jan-

vier
, 1 75i

S A V G I E.

J_j A. Savoie, pays aussi montagneux que peu fertile, fut'

Jiabitée par plusieurs peuples différens , dont les plus renom-»
iwés sont les Allobroges. Elle fit autrefois partie de la Gaule
Narbonnoise : ensuite elle fut soumise aux Romains , jusques

sur le déclin de l'empire- qu'elle devint la proie des Barbares.

Enfin sur la fin du dixième siècle, elle passa aux princes qui
3a possèdent encore aujourd'hui. Berthold , dont les ancêtres

tiroient leur origine des princes Saxons , et avoient rendu de
grands services aux empereurs, fut fait comte de Maurienna
par Othon III , l'an 998. Amédée III fut le premier, en 1 1 oS,
qui porta le titre de comte da Savoie. Il y eut seize comtes
jusqu'en 1416, que l'empereur Sigismond érigea la Savoie
en duché , en faveur d'Amédée vIII.

Les comtes et les ducs de Savoie , soit par alliance , soit

par succession , ou par conquêtes , augmentèrent leurs do-
maines et arrondirent leurs états. Enfin ils ont eu le titre de
rois. Philippe V, roi d'Espagne , fit cession du royaume d«
Sicile en 1713 à Victor-Amédée. Il le posséda fusqu'en 1718,
qu'il l'échangea contre laSardaigne avec l'empereur Charle*

VI. Son fils Charles-Emmanuel fut le père de ses sujets
,

également estimé comme politique et comme guerrier.

."Victor-Amédëe marche sur se^ traces. La Loi Salique est

en vigueur en Savoie comme en France, et les filles n'y
héritent point de la souveraineté.

Comté» kt 9 v c i ds Satoie.

Amédée II, \er. comte cle Sa-
voie en I io8

Humbeit III,

Thomas,
Amédée III,

Boniface ,

Pierre

,

Philippe I,

meurt en 1 1 48
n83
1253
1253
i-a65

1268

ia85

Amédée IV >

Edouard

,

Aymon ,

Amédée V,
Amédée VI,
Amédée VU,
Louis

,

Amédée VIH,

i325
1523.

• 345
»585.

l59^
i4ii

i465

>47«
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Fhillbsrt I

,

rilai les 1

,

Charles II,

Philippe If

,

Philibert II,

Charles III,

Ëtnm&nuel Philibert,

Chailes-Emmanuel I
,

Vicior-Auiédée I ,

loi

14821 François Hyacinthe , i658

1489 Charles-Emmanuel II, 1675
i4pii Victor- Amédée II

,
premier

i4f)7 roi de ijardaigne , abdique
1 5o4 era 1 700
1 555 Charles -Emmanuel III, mort
i58o le 10 février '773
i65o Victor-A MÉDÉB III, né à Tu-
1657 I rin le Q.Q juin 1726

JÉRUSALEM.
JLjes Chciftiens , sensibles aux peines qu'enduroient leurs

frères captifs chez les Infidèles, entreprirent d'enlever la

Terre-Sainte aux conquérans barbares qui l'avoient envahie.

La résolution en fut prise en logS, au concile de Clermont.
Tous les princes de l'Europe y envoyèrent des troupes sous
îa conduite de Godefroi de Bouillon, fils d'Eustache, comte
de Boulogne. Ce gënéralissime s'élant rendu miiître de la

Palestine, fut élu roi de Jérusalem {voyez son article).

Ses descendans jouirent de ce royaume jusqu'en 1 187 ,
que

Saladin
, sultan d'Egypte et de Syrie, après avoir remporté

Jusieurs avantages sur les Chrétiens , défit Gui de Lusignan à
a bataille de Tibériade , se rendit maître de Jérusalem , et d©
la plus grande partie du royaume. Telle fut la fin du royaume
de Jérusalem

,
qui avoit duré b^ ans , sous neuf rois. Cepen-

dant leîj François y possédèrent encore quelques terres le

long des côtes de Syrie, jusqu'en 1291 , que Melec-Araf,
sultan d Egypte, les chassa entièrement, après s'être rendu
maître de la ville d'Acre qui leur restoit.

KpiS 0£ JÉKUSAI.XM.

Codefroid de BoailIoii,/rafurf«n 1 100
Daudoiiin I, 1118
Baudouin II, I i5i

Foalqaes

,

1142
£andoain III , 1 162
Amauri 1

, 1173

l

Baudouin IV ,
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CHYPRE.
-Uepuis Théodose-le-Grand , l'isle de Chypre fut toujours
sous la domination des empereurs Grecs, jusqu'à ce que le

peuple s'étant révolté , un certain Isaac Gomnene s'en rendit
maître. Quelques années après , Richard , roi d'Angleterre ,

qui alloit à la Terre-Sainte pour combattre les Sarrasins , fut
jeté par la tempête, en 1191 , sur les côtes de celte isie: mal-
traité par Comnene , il le dépouilla de ses états, et les donna
à Gui de Lusignan

,
pour le dédommager du royaume de Jé-

rusalem qu'il venoit de perdre , et qu'ilespéroit conquérir lui-

même pour lui. La maison de Lusignan se maintint sur co
trône jusqu'en 14?^ > après la mort de Jacques, fils naturel

deJeanllI, quinzième roi. Jean III avoit laissé son royaume
à sa fille Charlotte

,
qui le porta en mariage à Louis de Savoie ;

mais Jacques , his naturel du même Jean
,
quoique lié à l'état

ecclésiastique , se révolta contre Charlotte et lui enleva la cou-
ronne. U se maria ensuite avec Catherine, fille de Marc Cor-:

naro, Vénitien , du consentement du sénat, qui lui constitua

même une dot. Il mourut peu de tems après , et laissa Cathe-
rine enceipte. Cette princesse accouclia d'un fils , qui ne vécut
que 2 ans ; ce qui la porta à donner son royaume aux Véni-
tiens, quoique Chailotte légitime héritière , vécût encore.

La république posséda cette isle jusqu'en iSji, que le*

Turcs s'en rendirent maîtres sous Sélim II,

RoisseChtfke.
Gui de Lusîgnan, depuis 1 192, 1 Jacques I , i3ç)$

jusqu'en \\^/i\iean \\ , 1432
Amauril, i2o5 1 Jean III , i45S

Hugues 1
,

1218
{
Charlotte, i464

Henri 1, i25i j Jacques II, i473
Hugues II, «267 j

Jacques III, i475

Hugues III, dit /e gfronJ, lasi Cattisiine Cornaro ; elle cède

JeanI, 1285 1 son royaume aux Véni-

Hensi 11, '524 1 tiens, 1489
Hugues IV ,

i56i \Les Turcs prennent l'isle de
pierre I , is/a ' Chypre ^ iSji

Pierre 11 , dit Pétrin ,
«382 '
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POLOGNE.
JL<ES premiers peuples qui habitèrent la Pologne ,

furent

,

selon la plus commune opinion, les Sarmates. Les Sueves et

les Goths s'y établirent ensuite. Ceux-ci en furent chassés par
les Esclavons l'an 496. Le premier prince que l'onconnoisse

en Pologne, fut Lesco, f.ere de Zecco , duc de Bohême. Ce
prince étant mort sans postérité , le gouvernement fut remis

entre les mains de douze principaux seigneurs de la cour
,
qui

s'en acquittèrent avec gloire. Mais la mésintelligence de leurs

successeurs engagea les peuples à élire Cracus, en 700, seul

duc. Ce fut ce premier duc qui bâtit Cracovie. L'an 999 ,
l'em-

pereur Othon III , allant visiter le tombeau de S. Albert à

Gnesne, donna le titre de roi à Boleslas. Les empereurs usoient

dès-lors du droit de créer des rois. Boleslas reçut d'Othon la

couronne , fit hommage à l'empire , et s'obligea à une léger©

redevance annuelle. Le pape Silvestre II lui conféra aussi ^

quelques années après, le titre de roi
,
prétendant qu'il n'ap-

partenoit qu'au pape de le donner. Les peuples jugèrent entre

les empereurs et les pontifes romains , et la couronne devint

élective. C'est en partie la source de tous les malheurs, qui

ont affligé la Pologne : malheurs qui se renouvellent presque

à la mort de chaque roi.

Ce gouvernement mixte, composé de monarchie et d'aris-

tocratie
,
possède un territoire immense ; mais sans force inté-

rieure , sans armée, sans places de défense. Portant dans son

sein le germe de toutes les divisions, il a ouvert une voie

de conquête aux puissances étrangères. En 1773 ce grand
royaume a été démembré par ces puissances, ainsi que les

politiques l'avoient prévu. L'Autriche a reculé ses frontières

au-delà des monts Krapates , et a acquis une nouvelle pro-
vince. Le roi de Prusse, en réclamant la Prusse royale ou
Polonoise et quelques autres districts, a jeté les fondemens
d'un grand commerce sur la mer Baltique, et a presque
entièrement détruit celui que les Polonois y faisoient. Enfin
la Russie a obtenu une partie de la Lithuanie.

Ducs DK POLOOKE DEPUI8 I. X Vie. » Z £ C I. K.

LesKO I , en 55o

Cracns , en ^oo
Vanda , reine en y^o
Les 12 palatins gouvernent.

Preinislac , en
Interrègne.

Lesko II,

Lesko m,
Popiel i ,

A 4

76*

810

Si»
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Popiel lï.

Interrègne.
Piast en 843 meurt en
Ziéntovit

,
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Lesko IV", 01

5

Ziémomisîas
, c)64

Micrslas ou Mièrislaw, 999
C'est le premier prince chrétien.

B.OT8 DE P01.OO

Bftieslas I

,

I025
IVIicislas II , 1054

Interrègne.
Hichsa , veuve du précédent:, 1041
Casimir I, io58
Boleslas II, 1081
llladislas I, i loa
Boleslas in, li5<1

Uladi.slas II, I146
Boleslas IV , 1 1 70
Micislas III, 1)77
Casimir II , 1 194
lifsko V , 1227
Boleslas V, i2"9
J<eBka VI, 1289
iUladi3!as Loketck , /rere de
Lesko , et Piz. mislas , Duc
de Posnanie , ont le titre de
gouverneur ,juscju en i2C(5

Przemis'as , 120'J

XJladîslas déposé en 1 3oo
"W'ences'as, roi de Bohème, i5o4
"UJadislas

, pour la seconde J'ois

,«« 1 3o4 , jusqu'en 1 355
Casimir 111 , 1370
Louis, roi de Hongrie, j582
Interrègne de 5 ans.

Uladislas V , autrement Jagel-
Jon , duc d(? Lithuanie, de-
puis i586

,
/usçu'en i454

UJadislas VI, i44t
Interrègne jusqu'en 1447

Casimir IV, >492
Jean-Albert, «5oi
Alexandre, 1 5o6
Sigiamond J

,

i 548
Sigismond II, jSy^
Henri, duc d'Anjou, 1675
Etienne Satlori

,
prince de

Transilvanie

,

i586
Sigismond III, i652
Uladislas VII, 1648
Jean -Casimir

, 1669
Miche), 1674
Ji nn iiobieski

,
J69S

Frédéric - Auguste 1 , déposé
en 1 704

Stanislas, élu
,
(mais ne possède

pas) en 1705 , et est forcé
de fjuitter la Pologne en 1705

Frédéiic - Auguste 1, rétabli

en \']OQ\ jusqu'en 1733
Stanislas, élu pour la 2e. fois
en 1 753 , manque encore la
couronne

, ety renonce tout-

à-fait en 1 736
Frédéric - Auguste II , meurt
en 1763

Stanislas - AcGCiTE II , né le

1 7 janvier 1 702

PRUSSE.

Xja Prnsse fut lorig-tems habitëe par des peuples idolâtres.

Après une guerre opiniâtre, les chevaliers Teutoniques^ ordre
religieux et militaire, les subjuguèrent en i283, et les obli-

gèrent de les reconnoître pour leurs souverains. Albert de
Brandebourg', grand-maître de l'ordre au commencement du
seizième siècle, profita de la fernientaiion que les erreurs de
Jjuther avoient produite dans le Nord

,
pour se procurer le

pouvoir suprême. Il fit en lôzô une convention avec les Po-
lofiOis, par laquelle cette partie de la Prusse qui obéissoit aux
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chevaliers dont il /toit chef, lui fut accordée et à ses desccu-

dans sous le titre de Duché Séculier, à condition [jourtant

d'en fiùre hommage à la couronne de Pologne. Ses successeurs

furent trop puissans
,
pour ne vouloir pas se dispenser dé cet

assujétissfaiient. Frédéric-Guillaume, électeur de Brande-

bourg , obtint en 1 656
,
par un traité avec la Pologne , la cessa-

tion de cet hommage, et se fit reconnoître en i663 duc sou-

verain et indépendant. Bientôt le duché de Prusse devint un
royaume. L'empereur Léopold lui donna ce nom en 1 700 , et

cette-érection en royaume fut faite en faveur de Frédé-ric-

Guillaume I , dont les armes ne lui avoient pas été inutiles.

La Prusse, qui n'étoit qu'un vaste désert, fut défrichée,

repeuplée et embellie sous son second roi Frédéric-Guillaume

II, et sur- tout sous son fils Charles-Frédéric, qui a perfec-

tionné tout ce que son père avoit commencé. Ce prince a ré-

sisté à une partie de l'Europe, réunie contre lui dans la guerre

de sept ans ; il a étendu ses états par des conquêtes , les a gou-

vernés par de nouvelles loix , et enrichis par le commerce.

Rois de Prusse.

•^frédéric I, couronné roi de
|

Frédéric II, 1786

Pru.ise en iy»i , mourut en ijiS FJiÉDKRic-GnrT.LAUMi II, n^ le

Frédéric-Guillaume I, 1740' 25 septembre J744

BOHEME.
vJn croit que la Bohême tire son nom des Boïens

,
qui

faisoient partie des peuples que Sigovese amena des Gaules
dans ces contrées, vers l'an 5go avant J. C ,

que ceux-ci

furent chassés par les Marcomans
,
puis par les Esciavons .sur

la. fin du cinquième siècle. Zecco, à la tète d'une puissante

armée , vint du Bosphore-Cimmérien , et s'avança dans la

Bohême vers l'an 5.5o de l'ère chrétienne. 11 soumît le pays, et

s'attacha aie défricher, carilétoit tout couvert de bois. Onne
connoît ses successeurs que depuis l'an 65ii, tems auquel ré-
gnoit une princesse vertueuse nommée Libussa, qui épousa
Premislas, simple laboureur. Ce nouveau prince parut digne
du trône, et Ht de très-bonnes loix. II commença à régner en
63z, et mourut en C76. Son fils lui succéda. Les souverains
de la Bohême portèrent le titre de ducs jusqu'en io6i , que
l'empereur Henri IV donna le titre de roi à Uratislas II

,
qui

en étoit le dix-huitieme duc. Il y a eu depuis 42 rois.

La Bohême relevoit autrefois de l'empire : et en cas de
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vacance, l'empereur même avoit le droit de conférer ce royau*
me , comme il fait les autres fiefs dévolus à l'Empire ; mais
peu-à-peu les rois ont secoué cette dépendance, et se sont
exemptés des charges auxquelles ils étoient assujettis. En 1648,
la couronne a été reconnue héréditaire dans la maison d'Au*
triche, qui la possédoit depuis long-tems par élection.

Ducs
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Attila ^tant mort, ses enfàns ne s'accordèrent point entr'eux »

et d'autres Huns ou Hongres, venus d'au-delà du Volga »

soumirent ceux-ci, et s'emparèrent delà partie de la Panno-
nie, qui d'eux a retenu le nom de Hongrie. S. Etienne, des-
cendant de ces princes Hongrois, fut élu roi vers l'an looo»

C'est depuis ce tems que les Hongrois formèrent un état fixe

et stable. Ce royaume fut électif jusqu'en 1687, qu'il fut

reconnu héréditaire en faveur de la maison d'Autriche, qui
le possédoit par élection depuis Ferdinand I, l'an iSay. Ce-
pendant les Hongrois, peuple altier et peu fait au joug,
tentèrent plusieurs fois de secouer celui de l'Autriche : le

voisinage des Turcs fut souvent favorable à leurs desseins»

On connoît les révoltes qui , dans le dernier siècle , inon-
dèrent la Hongrie de sang. Mais depuis le règne de Marie-
Tliérese, ils ont passé de la haine de leurs souverains à l'a-

mour le plus tendre ; et ils ne contribuèrent pas peu , dans la

guerre de 1741 , à lui conserver l'héritage de ses pères. Jo-
seph Il les ayant dépouillés de tous leurs privilèges il est na-
turel que leurs sentimens aient souffert quelque altération.

Ror» DES Huns cm de Hongb.i«.

St. Etienne,
Pierre, déposé en
Afca ou Owon ,

Pierre , rétabli en
André I

,

BeJa I ,

Salomon ,

Geisa I ,

St. Ladislas I,

CoioiJian ,

£tiennc II,

£e)a II ,

Geisa II,

Etienne III ,

Bela III ,

Emeric
,

Ladislas II

,

Andié II ,

BelalV,
Etienne IV,
Ladislas III,

André III ^jusqu'tn

io38
1041

1044

1047
J061

io63

1074
1077
1095
1114
ii3i

ii4i

1 161

1174
1196
1204
iso4
1255

1270
1272

1290

i3o<

Wenceslas ,

Ofhon de Bavière,
CharoLert,
Louis I,

Marie , seule ,

i3o4

ï309
>342
i382

«392
Marie et bigismond ,eiiiperenr,
jusqu'en 1437

Albert d'Autriche
, 1440

Uladislas IV, ou Ladislas, 1444
Jean Corvin Huniade , ré-
gent, 1455

Uladislas V, 1458,
Màthias Corvim

,
i4go

Uladislas VI, iSiQ
Louis II, ]536
Jean de Zapolski , i54«
Ferdinand

, frère de Charles-
Çuint , depuis le<juel la mai-
son d'Autriche possède la.

Hongrie (Voyez la liste des
empereursd'Allemagne, pag,

79-;
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S U E I) E.

i-i. y a des auteurs qui prétendent que ce royaume eut des
rois 2000 ans avant J. C. ; mais on n'a rien de ctn-tain jusques
vers la fin du quatorzième siècle, qu'Eric XIII, fils d Ura-
tïslcis, duc de Poméranie, monta sur le trône de Suéde , de
Danemarck et de Norwege. Marguerite sa tante , reine do
ces trois royaumes, se voyant sans enfans, fit assembler les

«'rtats du pays, et de leur consentement Eric fut couronné à
Upsal. On convint aussi dans cette assemblée

,
que les trois

royaumes ne pourroient être séparés. Ils restèrent unis jus-;

qu'en lôaS.

Christiern II , roi de Danemarck , s'étant fait élire roi da
Suéde en 1620, après la mort de Stenon

,
qui en étôit admi-

nistrateur
, promit de traiter ses nouveaux sujets avec dou-

ceur; mais il exerça des cruautés inouies. Ses sujets le chas-
sèrent, et appellerent au trône Gustave-Wasa ^ fils du duc
de Giipsholm, qui étant retenu prisonnier à Coppenhague
depuis la première descente en Suéde deChristiern en i5i8 ,

trouva le moyen de s'échapper. Il se sauva en i5ao dans son
pays , et se tint caché durant quelque tems dans les mon-
tagnes de la Dalécarlie. Cependant les Suédois et ceux de
Lubec favorisant sou entreprise , il s'établit et se maintint
sur Je trône de Suéde. Cette couronne fut depuis détachée
de celle de Danemarck, et elle fut déclarée héréditaire en
sa faveur.

Après la mort de Charles XII les Suédois conférèrent pres-

que toute l'autorité au sénat. Ce corps en ayant abusé , le gou -

vernemeni n'avoit plus d'activité , et les droits de la royauté
ëtoient avilis. Gustave III forma le projet de délivrer ses sujets

d'un joug qui s'appesantissoit sur eux et sur lui ; et il a exé-
cuté en 177a cette révolution, dont les suites ont été aussi

heureuses que la révolution même.

HOIS DE Sb£I>£ DEZ'UIS I.E YlIIe. SIZCI.!:.

Ir.cV,.
Tordo Iir

,

Biorne Ilf,

£vatemunder
,

Siwast

,

Heroth

,

Charles VI,
Biorne IV,
ï»degeide I,

717
764
816
827
834
856
868
882

«9'

Olaùs
,

Indegeldell,
Eric V

I

,

Eric VII,
Eric VIII j
Olaùs II ,

Amund II ,

Amnnd III,

Hackoja III,

900
907
926
940
80

loiS
1037
1037
I0Î4
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loSgJtencliil

,

Indegelde ITI , sefait chrétien ,

et règne jusqu'em 1 064
Halsten

,

1080
Philippe, Il 10

Indegelde IV", ' '29
Fvagualde, H30
ÏV'lagnus I, 1141
^:t. Eric IX, M 60
Charles VU, »i68
C^anur , 1 192
îjuerchec III

,

1210
' Iric X, 1220
Jean

,
1 225

Eric , le bègue f 1 25o
"Vald^mar

,

, «279
Wagnus II, '290
Birger II, l3iO
Magnus III i365

Albert, i583

Marguerite , reine de Dane-
marck

,

1412

Eri'c XIII, «438

Chiistophe
,

Charles CaniltSOll
,

Christiern I ,

Jean II ,

Christiern II ,

109

•44«
«4%i
1481
i5i3
1625

La Suéde se soustrait au Dane-
ma "cJi

,

Gusiaye-Wasa I, iSgo
Eric XIV , i568
Jean III , i5ga
Sigismond , roi de Pologne

,

déposé en '

1604
Charles IX , i6u
Gustave- Adolphe II , 1652
Christine, se démet en 1654
Charles-Gustave

, 1660
Charles XI, *&97
Charles XII , 1718
Ulrique-Eléonore et Frédéric d^
Hesse

,

jySi
Adolphe-Frédé'ic

, 1771
GcstaveIII heHolstbin-Eutin,
né le 2if janvier '746

DANEMARCK.

Xjes Cimbfes habitèrent autrefois le Danemarck. Ils se fen-
dirent très-puîssans, et soumirent les peuples voisins. Plus de
100 ansavant J. C. , ils vinrent au nombre déplus de 20,000
hommeî jusqu'en Italie. Le consul Carbo marcha contr'eux

en 109 et les mit en fuite. Quatre ans après ils revinrent,

et remportèrent une grande victoire sur le consul Silanus.

L'annét suivante ils battirent encore Scaurus dans les Gaules.
Mais l'm 98 avant J. C. , le consul C. Marins leur livra

bataille et défit entièrement leur armée : cette victoire

mit lin i la guerre.

Les Dmois
,
que l'on croit être les menées que \e.& Cimbres,

firent de?réquenies incursions en Angleterre et en Ecosse dans
le sixiem? et le septième siècle, et y causèrent chaque fois de
grands désordres. Le royaume de Danemarck. ,

qui de tout

tems a éi4 électif, fut déclaré héréditaire en 1G60, et la

noblesse bt dépouillée de ses plus beaux privilèges. Mais
quoique cet état jouisse d'un despotisme légal , en vertu d'une
loi à laquelle les peuples se sont soumis, les rois n'en ont
point abujé ; et l'on jouit en Danemarck de plus de sécurité

et de tranquillité que dans les républiques [çs plus enor-
gueillies d< leur lil/erté.
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Rois sx Daneai

Cormo , depuis ji^t jusqu'à 764
JSigefridas

, 765
Getticus

,

809
Olaiis Iir, 8io
Hemmingîus

,

812
Kingo Siwaidus

, 817

S",'' )
Siwardus II 846
Eric I, 847
Kri'c II , 863
Canut I, 873
Gormo II, 897
Harald II, gop
Gormo m , g5o
Haiald III, 980
Suénon I, ioi5
Canot II, le grand, roi de
Danemarck et d'Angleter-
re

, io36
Cannt III , dit hardi Canut , 1042
Magnus

, 1 048
iîu^non II, «074
Harald IV", 1080
St. Canut, 1086
Olaùs IV, logS
Eric III, 1 106
Hicolas , 1 1 34
Eric IV, ii39
Eric V, 1147
Suénoa III, tiS^

Waldemar I, dit le grand , iiSa

Canut V, i2o5

Waldemar II, 1241

Eric VI, »25»

Abel ,
i25a

Christophe 1, «259

Eric VII ,
» 286

Eric Vni, «320

Christophe II, «556

Waldemar III ou IV, >375
Olaûs V , avec sa mère la reine

Marguerite ,
jusqu'en 1 387

Marguerite , reine de Dane-
mark et de Suéde, i4ia

Eric IX, 1439
Christophe III, roi de Dane-
marck ,

jusqu'en
Chrijtiern I

,

Jean , jusqu'en
Christiern II

,

Frédéiic 1 ,

Christiern III , jusqu'm
Frédéric II ,

Christiern IV ,

Frédéric III,

!

Christiern V,
Frédéric IV , jusqu'en

\

Christiern VI ,

j

Frédéric V ,

I CHKisTiEau VII , né
Janvier

ag

1448
1481

iâi3
1523
i535
i55t)

i588

i648

1670

1730

1746
1766

«743

M G S C G V I E on RUSSIE.

J-JES Moscovites ont eu, durant très-long-tems , si peu de
relation avec les autres peuples de l'Europe , que les ;ommen-
cemens de leur histoire sont presque ignorés. On siit seule-

ment que , sur la Fin du dixième siècle, \es Russes , lesBulgares

et les Turcs ravagèrent la Thrace : on croit être aisuré que
"Wlodomir régnoit en Russie Tan 987, et qu'il se fi; chrétien.

Ses successeurs sont peu connus jusqu'à 1474 j
qu' wan Basi-

lowitz ou Jean Basilide, grand-duc de Russie, afranchit sa
nation du joug des Tartares, qui ladominoient depûs environ
3oo ans , et jeta les fondemens de l'empire de Russe , devenu
si puissant sous Pierre-le-Grand

,
prince d'un géiie actif et

hardi, que les uns ont trop élevé , et les autres aas peut-être
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trop bas {Voyez son article dans le Dictionnaire). Les noms
de Czax , d'Autocrator ou d'empereur, sont communs aux
souverains Russes. Cet empire^ est au plus haut point de sa

gloire. Catherine a conçu àet projets étonnans, et les a exé-=

cutés. Une Hotte
,
partie du Golfe de Finlande, est allée con-

quérir la Grèce; le foible empire ottoman a vu un nouveau
commerce s'établir dans l'Archipel , sous les murs de Constan-
tinople, et dans la Mer-Noire. Aujourd'hui (1789) les Otto-
mans paroissent être des autres hommes qu'en 1783. Alors
tous les pas des Russes étoient marqués par des victoires et

des conquêtes ; maintenant les Turcs résistent avec courage
aux forces réunies de l'Autriclie et de la Russie , et nous
sommes à en attendre le dénouement.

CzARa DE KUSSIB (*),

Swîatoslaw ou Spendobloj, ^45
C'est lui .tfui commença à intro-

duire la religion chrétienne dans
le pays.

Joropalk Olegh ef Wlodomir, 101

5

C'est l^lodnmirqu on nom.me l'A-
pâtre et le Salotnon de la Russie.

Swiatopalk, io55
Isiaslaw , Wsèvolod , Igor et

WJaczeslaw

,

1078

WséTolod II,

Michel Swiatopalk,
Wlodomir II

,

Mstilaw
,

Jaropalk II,

Wiaozeslaw II ,

WséToIod III,

Isiaslaw II,

Rostilaw ,

George

,

io<)S

1114
112$

11 38

n4€
II5S

1167

Granss-Ducs de Wlodomir.

Michel

,

"W sévoiod IV t

Ceorge II ,

Jaroslaw II ,

U77
12l3
1238

124e

St. Alexandre Newski ,

Jaroslaw III ,

Basile Alexandrowitz
,

Demetrius Alexandrowitz
î

André Alexandrowitz
,

GnAMOe-DuCS DE Mosco>T.
Daniel Alexandrowitz, i3o2
George ou Jurii, iSao
Basile Jaroslawitz , i32â
George Danielowitz

, iSaS
Iwan Danielowitz ou Jean I, i34o

Simon Iwanowitz , surnommé
l'orgueilleux, i355

Iwan II , Iwanowitz , l36o
Demetrius II , i362
Demetrius III, i38ç)

Basile II, ou Yasili

,

1426

12S»

1277
1204
I39S

Basile III , dit Basilowîtz

,

1462
Iwan III, i505
Basile IV , dit Iwanowitz

, 1534
Iwan IV , premier Czar , sur-
nommé Basilowitz, i584

Fœdor ou Théodore, iSqS
Boris Godonnowe, i6Ô5
Demetrius , imposteur

,

160S
Basile Zuinski , déposé en 1610
Uladislas

, prince de Pologne
, t6i 1

(*) Tues commencemens de l'histoire de Russie étant fort obscurs

,

nous n'avons mis tfue les princes sur lesquels mus avivas dit dat^t
«sse» certaines.
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CzARS ET Empereurs de la maiïon be Romaxo^t*

Michel FœJerowitî! , i645

Alexis Michaëlowitz , 1676

Fœdor Alexiowitz , 1682

fierre Alexiowitz et Iwatt V

,

ensemble jusqu'en «696

Pierre 1 , ou le Grand, seul,

jusqu'en 1 725

Catherine, 1727

Pierre II, Alexiowitz, 173»
Anne Iwanowna, '7^0
Iwan ou Jean VI, 1741
Rtisabeih Petrowna

, 176^
Pierre Ilf

,

1762
Catherine Alexiewna , née le

a mai 1 73g

VENISE.

OuEi.QuEs familles de Padoue , pour éviter les fureurs des

Huns, qui ravageoient l'Italie dans le 5e. siècle, se transpor-

tèrent dans les endroits marécageux du Golfe Adriatique, où
est aujourd'hui Venise. Comme ceux qui étoient établis dans
ces petites isles sortoient de Padoue, cette ville s'en arrogea le

gouvernement. Pour augmenter le nombre des babitans , elle

déclara Rialto, isle du Golfe qui lui appartenoit, comme une
place d'asyle pour ceux qui voudroient s'y retirer. Les isles

qui forment aujourd'hui la ville de Venise , furent bientôt

peuplées et florissantes par la liberté et le commerce.
Chaque isle eut d'abord un tribun particulier : ces tribuns

dans la suite s'érigèrent en souverains, et secouèrent la domi-
nation de Padoue. Ils eurent recours à l'empereur Gxec et au
pape

,
qui les autorisèrent dans leurs prétentions; et ils s'éri-

gèrent en république sous un doge ou duc. Le premier fut
Paul-Luc-Anafeste. Ces doges se rendirent souverains et

indépendans. Ils se nommèrent même leurs successeurs

jusqu'en 1172 ,
que le sénat diminua l'autorité du doge, et

établir, un conseil qui pourroit même le déposer, au cas qu'il

devînt incapable de remplir les fonctions de sa place. La
dignité du doge est à vie.

Venise , du ibnd de ses lagunes , sut commercer et combat-

tre. Elle étendit ses domaines en terre-ferme jusqu'au midi de
la Dalmatie. Elle fit des conquêtes dans la Grèce ; elle y possé-

doit l'isle de Crète et celle de Chypre
,
qui lui ont été depuis

enlevées par les Turcs. Son" commerce autrefois très-considt-

rable, a été presque anéanti par les François , les Anglois et les

Hollandois. L'or des nations couloit à Venise par tous les

canaux de l'industrie ; mais depuis les grandes découvertes du
seizième siècle , c« métal a pris une autre dir«ction. Venise y
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a gfgné peut-être. Elle a moins excité la jalousie des souve-
rains, et a joui d'une tranquillité rarement troublée, et bien
préférable aux richesses»

DOGBS DE YeïIISE DEPUIS I.S X«. S I X C t. E.

Pierre Orséolo II , fusqiCeri

Otton Orséolo déposé en
P. Barbolaiio

,

Dominique Orséolo,
Dominique Flabanico <,

Dominique Contareno ,

Dominique iiilvio

,

Vital Faledro,
Vital Michieli ,

Ordelafo FalédrO ,

Dominîqne Michielï «

Pierre Polano
,

Dominique Morosini,
Vital Michieli II,

Sébastien Ziani ,

Orio Mastropetro «

Henri Dandolo ,

Pierre Ziani ,

Jacques Tiépolo,
Marin Morosini ,

Régnier Zeno ,

Laurent Tiépolo ,

Jacques Contareno*
Jean Dandolo

,

Pierre Gradenigo ^

IVÎârin Giorgi ,

Jean Soranzo,
François Dandolo,
Earthélemi GradenigOj
André Dandolo,
IVÎarin Falieri

,

Jean Gradenigo
,

Jean Delphino
,

Laurent Celso

,

IWarc CornarO,
André Contareno

,

IWicheî Morosini,
Antoine Venieri

,

Michel Sténo ,

Tlxomas Mocenigo ,

François Foscari, déposé en
Paschal Malipiero

,

Christophe Moro

,

Nicolas Trono
,

!Nico!as Marcello
,

Pierre Mocenigo,
André Vendramino

^

Jean Mocesigo

,

Marc Barbatigo,

Tome L

OOÇJ

026
032
032
045
0^1
084
ogô
t02

«•7
I 30

148

i56

172

79
IÇ|2

2o5

22;)

249
252
a6S
a-jH

279
289
3i I

5|2

328

35p
545
354
355
356
36

1

365

567
382
382
4oo
4i5
423

457
462

47'

475
474
476
478
485m

Aitgastin Barbarî|po
,

Léonor Loredano,
Antoine Grimani,
André Grittl ,

Pierre- Lando,
François Donato ,

Marc-Antoine Trévîsani
,

François Venieri ,

Laurent Priuli

,

Jérôme Priuli
,

Pierre Loredano

,

Louis Mocenigo ,

Sébastien Venieri ,

Nicolas D'à Ponte,
Paschal Cicogna

,

Marin Grimani
,

Léonard Donato ,

Marc-Aiitoine MeiiimO

,

Jean Bembo,
Nicolas Donato

,

Antoine Priuli ,

FrancjOis Contareno ,

Jean Cornaro
,

Nicolas Contareno
,

François Erizzo

,

François Moh'no ,

Charles Contareno
,

François Cornaro ,

Bernucce Valieri

,

Jean Pezaro
,

Dominique Contareno
,

Nicolas Sagredo
,

Louis Contareno,
Marc-Antoine Giustinianî,
François Morosini

,

Silvestra Valieri

,

Louis Mocenigo
,

Jean Cornaro
,

Sébastien Mocenigo,
Charles lluzzini

,

Louis Pisani,

Pierre Grimani,
François Loredano,
Marc Foscarini

,

Aloisio Mocenigo,
Paul Renieri

,

Louis Mj^nin ^ né h l3 Juil-

let

Sot
521
325
53»
545
563
554
556

567
57O

^77
57S

585

5^5
60S
6l3
6i5
6i8
6,8
623
624
629
63»
64S
655
656
650
658

659
675
67S
684
688

694
700

709
72*
732
7-55

74»
75a
76a

762

779
?89

i;2Ç
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GENES.
JLj'histoire des révolutions de cette ville formeroit un
tableau intëressant. Détruite par Annibal , rétablie par le con-
sul Spurius, elle fut soumise par les Goths, à qui les Lom-
bards l'enlevèrent. Presqu'entiéreraent détruite de nouveau,
elle fut relevée par Charlemagne, qui l'annexa à l'empire Fran-

çois. Dans le dixième siècle, elle fut prise par les Sarrasins,

qui ayant passé tous les hommes au fil de Tépée, emmenèrent
les femmes et les enfans esclaves en Afrique. Rétablie pour
ïa troisième fois , ses habitcins s'adonnèrent au commerce , s'en-

richirent; et devenus fiers et puissans à proportion de leurs

richesses, s'érigèrent en république, qui fut bientôt en état de
donner du secours aux princes chrétiens , lors des Croisades.

Les Pisans lui déclarèrent en vain la guerre en 1 1 25 ; elle con-
serva toujours ses avantages. L'enthousiasme de la liberté ren-
dit enfin cette république capable des plus grandes choses, et

elle parvint à concilier l'opulence du commerce avec la supé-
riorité des armes. La jalousie et l'ambition des citoyens

, y ex-
citèrent ensuite de grands troubles , auxquels prirent part les

empereurs, les rois de Naples, lesVisconti, les marquis de
^ontferrat , les Sforces et la France , successivement appelles

par les différens partis quidivjsoient la république. Enfiin An-
dré Doria eut le bonheur et l'habileté de réunir les esprits

,

et d'établir la forme du gouvernement aristocratique quiy sub-
siste aujourd'hui. Il auroit pu s'emparer de la souveraineté;
mais il se contenta d'avoir affermi la liberté, et d'avoir rétabli

la tranquillité dans sa patrie. En ces tems florissans. Gènes
posséda plusieurs isles dans l'Archipel, et plusieurs villes sur
les côtes de la Grèce et de la Mer-Noire. Elle tenoit mênje
î'era , l'un des fauxbourgs de Constantinople ; mais l'agrandis-

sèment de la puissance Ottomane a tellement affoibii soncom-
ïnerce dans le Levant, qu'à peine un de ses navires paroît à
présent dans les états du grand-seigneur. Aussi cette républi-

que est plus fameuse par ce qu'elle fut autrefois, que parce
qu'elle est à présent; car elle a beaucoup perdu de ses domai-
nes. Les Génois ne possèdent plus rien dans le Levant, où ils

fiiisoient quelquefois la loi par leurs trésors, ni l'isle de Corse
(voyez ci-après y pag. iij)' Telle est la vicissitude des choses
humaines; elles ne font que passer. Le gouvernement de
Gènes consiste dans un sénat , dont les membres sont composés
de la première noblesse , et présidés par un chefqu'on nomme
l^oge, et qui n'exerce cette charge que deux ans.
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Doses db Geïjes depuis i.e XI Vi?. siècle.

'4at'

1435
t

1442
1446

'44?
«44'*

i45o

1461

Simon Boccanégra
,

premier
^oge , élu en iSâg , *e c?^-

met en '344
Jean'de Murta , wie«rf fl« i 35o
Jean de Valentini, abdique le g

octobre 1 353
Simon Boccanégra , rétabli en

1 35$ , meurt en i363
Gabriel Adorno , déposé en 1071
Dominique Frégose ou de Cam-
po-Fregoso , déposé en 1 178

Nicolas Guarco
, fuit en 1 385

Leonardo Montaldo, meurt en i584
Ant. Adorn,o, quitte en i5qo
Jacques Frégo^e , 'Soa
Antoine Montaldo

, fuit en i^gS
François Giastidiani, abdique et

fuit en 1 364
Ant. Guarco , se démet en 1 394
"H'icoIrs 'Lo-d^Wo , se démet en «394
Ant. Adorno , rétabli en 1594 >

se démet en 1 3g6
Georges Adorno , /7^^/^Me ew j4'5
Barnabe de Goano , c/iaw<? e/i i4i5

Gènes recouvre sa liberté en iSzS par la valeur de l'illustre

André Doria. Le gouvernement change de fjrme. Oa y ré-

gla qu'on éliroit un doge tous les deux ans pour régir l'état
,j

avec huit gouverneurs et un conseil de 400 personnes. Cette
forme a été trouvée si sage , qu'on n'y a rien changé jusqu'à

nos jours.

Doges depuis i.e XVIe. i i e c l K,

Thomas Frégose , élu en 141 5 ,

abdique *n
Isnard Guarcf», chftssé en
Thomas Frégose , rétabli

,

chasxé en
Raphaël Adorno , chassé en
Barnabe Adorno , reconnu ^ et

chassé en
Jean Frégose , meurt en
Lonis Fréfifose , dépose en
Pierre Frégose , tué en
Prosper Adorno, déposé en
Jean-Baptiste Frégose, élu en

1478 , abdique en i485
Paul Frégose , cède la ville au
duc de Alilan , 1 4S7

Jean Frégose , élu le 29 juin
1 5 1 2 , est chassé par les Fran-
çois , le 25 mai i5i3

Octavien Frégose, élu le i 7 /uiri

1 5 1 3 , est dépouillé par Char-
les-Quint

,
qui s'empare de

Gènes en iSa»

Ubert Cattanèo , est élu le 1 a

décembre 1 SaS
Bapti'-te Spinola

, i53i

Baplist-îLomellinî, i533

Christ Grimaldi Rosso, i555
Jean-Baptiste Doria

,

i537

André Giustiniani , '^Sg
Léonard Cattanèo , i54i

André Centurioné , i543
Jean-Bapti«te Fornari, i545

Benoît Gentilé, 1547
Gaspard Grimaldi

,

'549
Luc Spinola, l55l

Jacques Promontorio, i555
Augustin Pinello, i555
Pierre Jean Giarégarcibo , 155/
Jérôme Vivaldi , '569
Paul-Bapl. Gindicé Calvo, N -~

B*ptiste CicaU Zoaglio, / '^^*

Jean-Baptiste Lercaro
, 1 565

Ostavien Gentilé Oderico, 1 565
Simon Spinola

, iSfi/
Pai»l Moneglia Giustiniani, i 56çi
Giannotto Lomellini

, i57i
Jacques Durazzo Grimaldi

,

1675
Prosper Fatinanti Centurioné

,

J ijS
Jean-Baptiste Gentilé, '677
Nicolas Doria , '^79

// est le premier traité de s^ré-
nissime,

Jérôme de Franchi, i58i"

Jérôme Chiavari

,

1 5335

Ambroise de Negro

,

1 585
David Vacca , i jg^
Baptiste NégEoné , 'i&ï
Jean-Augustin Giustiniani, iSpi
Antoine Grimaldi-Céba, t 5c-)^

MaUbica ijénaréga , 1 5^5
i a
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Lazare Grimaldi-Céba

,

Laurent Sauli ,

Augustin Doria,
riene de Franchi

,

Luc Grinialdi,

Sylvestre Invréa
, ^

Jicrome Assereto, }
AiigustinPincello

,

Alexandre Giustiniani ,

Thomas Spinola ,

Bernard Clavarezza ,

Jean-Jacques Impériale,

Pierre Durazzo

,

Ambroise Doria,

Oeorges Centurioné, »

rrédéric de Franchi
, )

Jacques Lomellinj

,

Jean-Ltic Chiavan,

iAndré Spinola ,

Léonard Torré ,

Jean-Etienne Doria ,

Jean-François Brignolé,

Angustin l'allavicini

,

Jean-Baptiste Durazzo,
Jean-Augustin de Marinî

,

Jean-Baptiste Lercaro ,

Lnc Giustiniani

,

Jean-Baptiste Lomellini,

Jacques de Franchi ,

Augustin Centurioné,

Jérôme de Franchi,

Alexandre Spinola ,

Jules Sauli ,

Jean-Baptiste Centurioné,

Jean-Bernard Frugoni,

Antoine Invréa,

Itienne Mari,

César Durazzo ,

César Gentilé,

François Garbarinî ,

Alexandre Grimaldi j

Augustin Saluzzo ,

Antoine Passano , '

Gianettino Odoné ,

Augustin Spinola,

Luc-Marie Invréa r

François-Marie Impériale Ler-

caro
,

PR.SMIEil£S Ma

Pierre Durazzo,
Suc Spinola,
Oberto Torré,
Jean-Baptiste Cattaneo,
François-Marie Invréa

,

Bendinelli Négroné,
François Sauii

,

Jérôme Mari,
Frédéric de Franchi

,

Antoine Grimaldi,
Ktienne-Honoré Feretto,
Dominique-Marie Mari

,

Vincent Durazzo
,

François-Marie Impériale,
Jean-Antoine Giustiniani

,

Laurent Centurioné,
Benoît Viali,

Ambroise Impériale

,

César de Franchi ,

Dominique Négroné

,

Jérôme V^eneroso,
Luc Grîmoidi

,

François-Marie Baibi

,

Dominique-Marie Spinola,
Jeau-Etienne Durazzo,
Nicolas Cattaneo

,

Constantin Balbi
,

Nicolas Spinola
,

Dominique Marie Canevato
,

Laurent Mari,
Fean-Franç.-Marie Brignolé,
César Cartanéo

,

Angustin Viali

,

Etienn* Lomellini, \

Jean -Baptiste Grimaldi , /
Jean-Jacques Ve-neroso,
Jean-Jacques Grimaldi

,

Matthieu Franzoné
,

Angustin Lomellini,
Rodolphe Brignolé,

1671 Marie Gaétan de la Rovere,

>59?
«599
1601

i6o5
i6o5

1607

i6of)

161 1

1613
i6»5

16.7
1619

1621

i6a3

1625

1627
1629
i65i

i653
«635

1637
1659
»64'i

1643

1645
1646
1648
i65o
1652
i654
1656
i65«

1660
1661

1663
1665

166J'
1669

167'

1675

1677
1679
1681

«635

Marceliin Duvazzo,
Jean-Baptiste-Négroné

,

Jean-Baptiste Cambiaso,
Alexandre-Pierre-François Gri
maldi ,

Horace Ginstiniani

,

Joseph Lomeliino,

»685
1687
1689
1691

1695
i6g5

1697
'699
170I

1703
1705

1707
•709
171 1

1715

1715

1717
'7'9
1721

1725
1726
«728
1730
1752
1734
1736
1758
1740
174a

«744
1746
1748
1750

1752

'754
1756
1758
1760
«762
« 765
1767
'769
1771

i7?3

.775

'777

ISONS NOBiES BE GeiTES.

Doria, Fitsco, Spinola, Grimaldi.

Maison» MOBLEi
,
qui avec les quatre précédentes forment ce fju'on
appelle à Gènes les XXVllI Familli j.

Impériale, PallavJcinî, Giustiniani, Sarvego Uso di Mare
;
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DiNegro , Cibo , Lomellini , Lercari, Franchi , Marini , Mari

,

Nc'groné , Ceba , Centurioné, Serra , Gentilé , Saoli , Caivi
Piuelli, Cattaneo, Vivaldi, Grilli, Fornarî,

ISLE DE CORSE.
JLjes Toscans furent les premiers qui se rendirent maîtres de
cette isle. Les Carthaginois la soumirent depuis , et enfin les

Romains la conquirent entièrement sous Scipion.Dans le hui-

tième siècle les Sarrasins s'en saisirent ; mais ils en furent chas-
sés quelque tems après. Sous l'empire de Charlemagne , elle

fut envahie par des barons Romains, delà maison Colonne.
Daus la suite , les papes , les rois d'Aragon et ceux de France
se la disputèrent tour-à-tour. Le traité de Cambrai en assura

enfin la possession aux Génois, qui en avoient acheté plu-
sieurs parties. Ils combattirent long-tems avec les Pisans pour
la possession de cette isle, qui leur resta jusqu'à la cession
qu'ils en firent aux François. Ceux-ci s'en sont rendus maî-
tres en ] 769. Il y avoit eu , avant cette nouvelle domination

,

beaucoup de révoltes en Corse ; le gouvernement des Génois
paroissoit trop dur à ces fiers insulaires ; s'accommoderont- ils

beaucoup mieux de celui des François?

PROVINCES-UNIES.

Vjf.s Provinces dépendoient autrefois de l'Espagne , mais îel

nouvelles hérésies s'y étant introduites sous le règne de Phi-

lippe II , l'esprit de révolte fat dans ces pays , comme en
France et dans toute l'Europe, l'effet naturel du fanatisme de

secte. Dès l'an i58i , les états-généraux s'étant soustraits par

un acte du 26 juillet à la domination espagnole, ce pay s dçvint

Je théâtre delà discorde et de la guerre. Les princes d'Orange
furent l'ame de cette ligue ; les peuples animés et conduits

Far eux , fondèrent un gouvernement nouveau
,
qui unissant

esprit delibertéàcehii du commerce, balança quelquefois le

pouvoir des plus puissans princes. Les Espagnols ayant en vain

employé les armes eties négociations , furent enfin obligés de
reconnoître (à la paix de Munster en 1648) les Provinces-

Unies comme un état libre , souverain et indépendant. Envi-
ron cent ans après, en 1747» il est arrivé dans ces Provinces

une révolution qui a changé quelques points de leur gouver-

nement. Le peuple , las d être soumis à des magistrats, crai-^

î 3^



ii8 CHRONOLOGIE.
fanant d'ailleurs les armées françoises qui étoient à ses portes,
demanda à grands cris un stadliouder, comme les Romain»
demandoient un dictateur dans les grands périls de la ré-

publique. Le prince Guillaume de Nassau fut nommé d'une
voix unanime , et il fut statué que le stadlioudérat seroit

permanent dans sa maison, etpasseroit même aux filles.

Stadhoudeks.

Guillanme , comme de Nasjau
,

prince d'Orange , rje. du nom
dans la succession de Nassau , et

ler. dans celle d'Orange; élu en

1670 chef des états de Zé'ande
,

Hollande et Fiise, sous le titre

de stadhciuder , ou lieutenant-

général pour le roi en Espagne
,

puis de ceux de ISrabant en l 'iSo
,

sous le titre de Ruward , et élu

de même, ou confirmé par les

autres provinces en 1^82 et i583,
est assassiné le io Juin i584

JWaurice , fils , élu peu après la

mort de son père , meurt sans en-

fans légitimes , le 23 avril 1 625

Henri-Frédéric , fiete cadet, 4 '"'^^

1 647
Guillaume X om XI , fils da Henri-

Frédéric , 6 novem,hre i65<»

Guillaume-Henri ou Guillaume IIF ,

fils posthume, élu en 1672, et

depuis roi de la Grande-BreTagne ,

sans postérité, le iq mars i-jo2.

La charge est supprimée alors

par un décret des états , et n'a été

rétablie qu'en i 747-
Guillaume - Charles - Henri -Frison

de Nassau
,
prince titulaire d'O-

range , arrière - petit - fils d'une
fille de Guillaume II, prince

d'Orange, et descendant au 5e.

degré d'un frère cadet de Guil-

laume I ; élu stadhouder des états-

généraux , le i5 juin 174?» mort
en '751

GuitiAVME V, piince de Nassau,
son fils

f
né le 8 mars J 748

SUISSE eu GENEVE.

X-jA Suisse, appellée anciennement i/e/ve^ie, est une répu-
blique divisée en treize cantons indépendans les uns des

Autres, mais unis pour leur défense mutuelle. La première
époque de celte confédération , est de l'an iSoy. La Suisse

relevoit alors de l'empire germanique. Une partie de ce pays
étoit domaine de la maison d'Autriche; comme Fribourg,

Lucerne , Zug, Glaris. Les gouverneurs , éloignés du centre

de l'état et des yeux du souverain , traitoient ces peuples

avec assez de dureté; quelques-uns inême exerroient une
vraie tyrannie; eniin, sous le règne de l'empereur Albert,

les cantons de Schwitz , d'Uri et d'Underval donnèrent le

signal de l'indépendance. Après avoir tué leur gouverneur ,

ils prirent les armes et battirent plusieurs fois les Autrichiens,

et sur-tout en i5i5. Seize cent Suisses dissipèrent au passage

des montagnes, dans un petit lieu appelle Afor^^a^, une armée
formidable. Cette journée fut aussi célèbre dans l'histoire de la
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rt^publique helvétique

,
que celle des Tliermopyles dans les

annales grecques.

Les autres cantons s'unirent successivement à ceux d*
Schwitz , d'Uri et d'Underval.

Le onton d* Lncerne , en i332
Idem Zurich , fin i55t

Idem 2ig d Glaris , «n i352
Idem Berne, en i355
Idem Fribourg et Soleure, en 1481

Idem Baie et t^chaffhouse, en i5oi

Idem Appenzel, en i5i3

La petite république de Genève, alliée de la Stiisse, faîsoit

partie du duché de Savoie : mais en 1626 , soutenue de Tid-

îiance de Fribourg et de Berne, elle secoua entièrement le

joug. Elle avoit un évêque, qui étoit prince temporel. Les
habitans , en adoptant les nouvelles opinions de Calvin , le

chassèrent en i555, et soutinrent leur révolte, contre les

armes des ducs de Savoie, et les trésors de Philippe II ,
qui

appuyoient les droits de l'évéque.

ORDRE DE MALTE,
^ Jérusalem , dans la Palestine et en Chypre,

JLj'ordre des chevaliers de S. Jean de Jérusalem , appel-

lés depuis les chevaliers de Rhodes, et aujourd'hui \e% che-

valiers de Malte, doit sa naissance à l'ordre de S. Benoît.

Vers le milieu du onzième siècle, des négocians d'Amalfi,

qui commerçoient en Syrie, obtinrent du calife d'Egypte la

permission de fondera Jérusalem un monastère du rit latin. On
y plaça des Bénédictins qu'on fit venir d'Italie. A côté de ce
monastère appelle Ste. Marie de la Latine^ on bâtit, pour \e&

pauvres pèlerins et les malades, un hôpital, dont la chapelle fut

«érigée d'abord sous l'invocation de S. j ean l'Aumônier, ensuite
de S. Jean-Baptiste. C'est du titre decette chapelle que vient le

nom d'Hospitaliers de S. Jean de Jérusalem. Leur origine n'a

rien de bien relevé aux yeux du monde. Ce n'étoient d'abord
que des oblats , ou frères laïcs, employés par les religieux au
service de l'hôpital ; c'est ce qu'atteste Guillaume de Tyr. L'ha-

bit qui distinguoit ces hospitaliers , étoit un manteau noir,

appelle depuis manteau à bec, orné d'une croix blanche. Bien-

tôt l'abbé se vit obligé de les armer pour la défense des pèle-

rins , que les voleurs arabes atiaquoient sur les chemins. Deve-
nus militaires, ils eurent un capitaine choisi parmi eux pour

'4
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les commander en campagne. Insensiblement et à mesure que
i liôpital s'enrichissoitjils ne voulurent plus reconnoître d'autre
chef au dehors ni au-dedans, en à la fin ils secouèrent entiè-
rement l'autorité des moines. Alors ils commencèrent à faire
un corps à part, et quittèrent la règle de S. Benoît, pour,
suivre celle de S. Augustin. Tels furent, selon les écrivains sui-

vis par dom Mabillon , les commencemens de cet ordre illustre^

Un mélange d'amour pour la religion et de goût pour les

armes , donna à cette congrégation religieuse et guerrière de
nombreux prosélytes. Après la prise de Jérusalem sur les Croi-
sés en 1 187 , ils se retirèrent à Acre

, qu'ils défendirent vail-

lamment l'an 1290. Ils suivirent .Tean de Lusignan, qui leur
donna , dans son royaume de Chypre, Limisson , où ils demeu-
rèrent jusqu'en i3io. C'est cette année qu'ils prirent Rhodes ,

qui fut dès-lors le siège de l'ordre. L'empereur Soliman s'étant

rendu maître de cette isle en 1622, les chevaliers, qui lui

avoient opposé une courageuse défense , furent quelque tems
errans en Italie, jusqu'à ce que l'empereur Cbarles-Quintleur
fit présent de Malle en 1 025 , aussi-bien que de Tripoli ; mais
cette dernière place leur fut bientôt enlevée par les amiraux
de Soliman. Malte n'rtoit qu'un rocher presque stérile ; il est

devenu florissant
, grâce aux soins infatigables de l'ordre

de S. Jean.

Depuis que Villiers del'Isle-Adam y eut transporté ses che-
valiers, le même Soliman

, qui les avoit chassés de Rliodes,
voulut s'emparer de Malte. Il envoya en i565 trente mille sol-

dats devant cette place, défendue seulement par 700 cheva-
liers et Sooo fantassins. Le grand-maître de la Valette soutint

4 mois de siège : les Infidèles se voyant toujours repoussés

,

se retirèrent la rage dans le coeur; et depuis cette époque ,

cette petite isle, perdue dans l'immensité des mers, a tou^
jours bravé la puissance ottomane.

Ghands- Maîtres de AIai,tk.
Gérard , le bienheureux, natif

de Martignes , en Provence,
directeur de l'hôpital érabii

à Jérusalem , après la con-
quête de celle vii'e par Go-
defroi de Bouillon en 1099,
et regardé communément
comme le premier grand-
»iaîtie de l'ordre des Hospi-
taliers , aujourd'hui ordre d«
Malte , meurt en 1 1 20

Raymond Dupuy, gentilhomme
Dauphinois, vers ii6o

AngerdeBalbcn, aussi du Dau-
phin è , ii6i

s. E s

Gerbert ou Gilbert Affalit, an
Carcasses , et non Arnaud
de Cornps , grand - maître
imaginaire , ' ' 65

Castus , inconnu
, > 1 75

Joubert de ijyrie, né en Pales-

tine
, 1 177

Roger des Moulins, qualifié le

premier grand-maître, 1187
Garnier de Naplouse , en Sy-

rie

,

1191
Ermengard Daps oa de Daps, «ifla
Godefroi de Duisson , laoa
Alfonse de Portugal , abdique
ea 1204
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Céofroi le Rath ou le Rat

,

François, meurt en 1207
Gucirin de Montai^u , Auver-

gnat , maréchal de l'ordre , 1220
Bertrand de Texis , ou peut-

être le Texica, 1231

Cuérin
, 1256

Bertrand de Comps , Dauphi-
nois

,
prieur de St. Gilles , 1241

Pierre de Villobride
, i243

Guillaume de Château - neuf ,

François , maréchal de l'or-

dre
, 1259

Hugues de Revel , d'une mai-
son illustre eu Catalogne, 1278

Nicolas Lorgue
, 1 aSç)

Jean de Villiers , François, 1297
Odon de Pins, issu d'une mai-

son illustre en Catalogne, i3oo
Guillaume de Villaret , an-
ciennement de Villéroé

,

Provenial
, i5o7

Foulques de Villaret, sous qui
se fait la conquête de l'isle

de Rhodes , 16 août i3io
,

abdique en 1311
Hélion ou Ilélie de Ville-

neuve , Provenial
, i546

Dieudonné de Gozon , natif

de Languedoc,
1 553

Pierre de Cornillan ou de
Corneillan , de la langue de
P.ovence, - ,355

Roger de Pins, né en Lan-
guftloc, ,365

Raymond Bérenger , Dauphi-
nois ou Provençal , com-
mandeur de Castel-tjarrasin , 1374

Robei t de Juillac
,
grand-prieur

de Fiance
, ,076

Jean Feinandès d'Hérédia
,

grand - prieur d'Aragon , de
ft. Gilles et de Castille , i5q6

Richard Caracciolo , Napoli-
Jain , i:)8i ; reconnu par
les langues d'Italie et d'An-
gleterre , 1095

Philibert de Naillac
, grand-

prieur d'Aquitaine
, ,421

Antoine Fluvian ou de la

Rivière , Catalan
, grand-

prieur de Chypre, 1457
Jean de Lasiic

, grand - prieur
d'Auvergne

, i454
Jacques de Milly

, grand-
priour d'Auvergne," 1461

121

Pierre-Raymond Zacosta , Ca-

talan , 1467

J. B. des Ursins ,
prieur de

Rome

,

'47S
Pierre d'Aubusson , de la mai-

son de la Feuillade, et de-

puis cardinal - diacre , le i4

mars 1 4^0 1 rneurt en i5o5

Emeri d'Amboise , frère du
cardinal Georges d'Amboise,

grand -prieur de France, i5t3

Gui de Blanchefort , Limou-
sin ,

grand -prieur d'Auver-

gne, \5\%

Fabrice Caretto , de la lan-

gue d'Italie, i52i?

Philippe de Villiers de l'Isle-

Adam , Parisien
,

grand-,

prieur de France : sous lui

l'ordre perd Rhodes en
i522, et s'établit à Malte
en i55o i554

Pierrin Dupont, Piémontois,
bailli de Stc. Euphémie, ,555

Didier do Saint-Jaille, dit To-
lon ,

prieur de Toulouse, ,556

Jean Omedès , Aragonnois ,

bailli de Capse , i553

Claude de la iîangie , Fran-

çois
,

> 557
Jean de la Valette - Paiisot ,

prieur de St. Gilles, i56S

Pierre Guidalotti del Monté
ou du Mont

,
grand-piienr

de Capoue, 1572

Jean l'Evtque de la Cassiero%

de la langue d'Auvergne
,

maréchal de l'Ordre, i58i

Hugues de Loubenx de Ver-
dalle , Provençal , et depuis

cardinal, meurt le 12 mai i5g5

Martin de Gatzez, de la langue
d'Aragon , châtelain d'i.ui-

peste

,

iGoi

Alof de V'ignacourt, Champe-
nois, grand-croix et grand-

hospit.-uier de -France, 1622

Louis - Mendez de Vasconcel-

los , Poitugais , bailli d'A-

cie, 1625

Antoine de Fanl , Provençal

,

prieur de 8t. Giiles , i656

Paul Lascaris Castellard , issu

des comtes de Vintiniille

,

bailli de Manosque 1657

Maiiin, «1« Redin , Navarrois ,
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piiear de Navarre et rice-
roi de Sicile , 1660

Annet de Clermont de Chat-
tes Gessan , Dauphinois, bailli

de Lyon

,

i 660
RapLaèl Cotoner , bailii de

l'isle de Majorque
, i665

JM^icolas Cotoner , son frère
,

bailli de Négrepont, 1680
Grégoire Carafe , Napolitain

,

prieur de Roccellaau royaume
de Naplej

, 1 69O
Adrien de Vignacoart , neveu
. d'Alof Vignacourt

,
grand-

trésorier de l'Ordre , '697
Raymond Perellos de Rocca-

full , Aragonnois , bailli de

17M

1722

'756

Négrepont,
Marc - Antoine Zondadari ,

Siennois ,

Antoine - Manuel Villhfina
,

Portugais, 12 décembre,
Raymond Despuig Montane-

gre , de risle de Majorque,
i5 février, 174»

Emmanuel Pinto de Fonseca,
portugais, le -îl^ janvier , 177I

François Ximenès de Texada ,

Espagnol , mos-t le g novem-
bre 1 778

François-Marie des Neires nt
PlOHAN DE POLDUC , élu le

1 2 novembre i ffi»

TOSCANE.
JLiA. Toscane avoit des ducs ou comtes dans ses principales

villes, sous l'empire de Charlemagne ; mais elle n'avoit point

encore alors de gouverneur général et perpétuel , ni de mar-
quis chargé de garder ses marclies ou frontières. Ce ne fut

que sous l'empire deLouis-le-Débonnaire, au plutôt, qu'on
Qommença à voir un marquis de Toscane. Aux marquis suc-

cédèrent en cette province des gouverneurs amovibles , dont
ayant insensiblement secoué le joug , elle se forma en républi-

que , et cet état persista durant près de 4 siècles. Enfin elle

revint dans le 16e. siècle au gouvernement dacal , et c'est

celui qui subsiste encore de nos jours en Toscane. Cet état,

florissant sous les Médicis, qui y appelleront le commerce et

les arts , a presque toujours été tranquille. Florence^ rivale

de Rome pour l'esprit, le génie et la politesse, attire chez

elle autant d'étrangers que les premières villes d'Italie.

Dires, Marquis, Gouyerneur» et Grands-Ducs
DE TO8CAMK.

Boniface I , (2«. du nom
,

comte de Lucqncs) peut être

regardé , selon Muratori ,

comme le premier marquis
de Toscane. Il se retira en

France , en
Ada'.bert I , fils du précédent

,

est annoncé pour duc et mar-
quis de Toscane en 847 ,

meurt en
Adalbert II , dit le riche , fils

do précèdent , et diic-naar-

834

890

quis de Toscane, 917
Gui , fils aîné du précédent',

et duc de Toscane
, gag

Lambert , succède *!u précé-

dent, son frère, duc d« Tos-
cane : on lui crevé les yeux,
et il est dépouillé de son du-
ché , en gSi

Boson , frère du roi Hugue»,
s'empare du marquisat de

Toscane , est mis en prison

en g5â
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Hubert on Humbert , fils na-

turel du roi Hugues , créé

duc de Toscane l'an 961 ,

fnevrt en 1001

Hugues , le grand , fils du mar-
quis Hubert . meurt e?^ lOOl

Adalbert III , fils aîné du mar-
quis Otijert

,
1014

îlaginaire ou Reinier , fils da
ma.quis Hugution ,étoit vers

J014 duc et marquis de Tos-
cane , déposé en 1027

BoniCace II, dit le pieux , fil»

de Thébald , est nommé par

l'empereur Henri III mar-
quis de Toscane , e^i- ft/^ en lOSa

Frédéric , dit aussi Boniface ,

fils et successeur du précé-
dent

,
io55

lieatrix et Godefroi, le barbu ,

reconnus propriétaires nstl-

fruitiers de la Toscane , 1O76
IWalthilde, appfllée la grande

comtesse, fille de Boniface II,

dit le pieux , 1 1 15

^près In mort de cette comtessr: ^on
donne à la Toscane des gouiier-

neurs amovibles , sous les titres

de Présidens et de Marquis.

Eatbod
,
premier de ces gou-

rernenrs , jusqu''à ' 1 • 9
Conrad , duc de Ravenne , efft

f.TJt président et marquis de
Toscane , /nez/;f ^rt Il3i

Pamppit, président et marquis
de Toscane, 11 53

Henii, le superbe, duc de Ba-
vière , est investi du duché de
Toscane, iiâg

"Ulderic , créé marquis de Tos-
cane, 11 53

Welphe Est, 6e. du nom , reçu

125
duc de Toscane, /«ei/rf en iigS

Philippe, fils de rernpcreur Fré-

déric'I , nommé marquis de

Toscane

,

1 20$

La Toscane en république depuis

i2o8 ,
jusqu'en i53i

,
qu'elle de-

vint grand-duché.

Alexandre de Médicis , fils na-

turel de Laurent de Médicis ,

reconnu chef de l'état de

Florence en i53i , est poi-

gnardé la nuit du 5 au 6
janvier iSZj

Cosme de Médicis , dit le grand,
déclaré grand -duc de Tos-
cane par le pape Pie V , le

27 septembre 1669, »»«"'' «'*

avril 1 374
Fr. Maria de Médicis , fil* aîné

de Cosme le grand ,
1 58/

Ferdinand I de Médicis , d'a-

bord cardinal en 1 565 , puis

marié le 3o avril 1 689 « meurt
en «Cog

Cosme II de Médicis , fils aîné

du précédent, i6aj

Ferdinand II , fiis et successeur

du précédent , meurt le 23

mai 1 67O
Cosme m , reconnu successeur

de Ferdinand II , son père , 1 725
Jean-Gaston de Médicis , fiis du

précédent, '73?
François II de Lorraine

,
grand-

duc de Toscane , élu empe-
reur le 14 septembre 1745,
meurt le 1 8 aoiît 1 766

Pierre LiiorOLD Joseph , archi-

duc d'Autriche ,
grand-duc de

Toscane , meurt en
1 73»

Ferdinand-Joseph, son fils, lui

succéda.

FERRARE, MODENE et REGGIO.

JLjes villes de Ferrare, de Modene et de Reggio , après avoir

«^lé possédées parles ducs et marquis de Toscane, civoientété

disjjutées entre les papes et les empereurs depuis la. mort de
la grande-comtesse Mathilde, et setoient mises en liberté

comme la plupart des autres villes d'Italie, à la faveur des
troubles que les démêlés de ces deux puissances excitèrent.

Ferrare devenue libre fut gouvernée par un podestat
;
qu'elle
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choisit entre les principaux nobles , et à qui elle confia l'auto-

rité presque souveraine pour une ou plusieurs années. Cett®
ville, ainsi que les deux autres , eut des seigneurs perpétuels,
puis des ducs , tous de la maison d'Est

,
qui règne encore à

Modene et à Rcggio de nos jours. Alfonse II étant mort en
1697 sans en fans mâles , le duché de Ferrare passa au Saint-

Siège , co qui fut reconnu par un traité sur la fin de décem-
bre de la même année.

SeiGNEURS SE FbKKAKX , DE MODEME
et DE Reggio.

Obizon , 2e. du nom , marquis
d'Est , accepte des Modé-
nois la seigneurie de Mode-
ne , dont il prend possession
l'an 1 288 , meurt en lagD

Azzon d'Est , Se. du nom, élu
seigneur perpétuel de Mo-
dene, i3o8

Foulques , fils de Fiesques, bâ-
tard d'Azzon VIII , i3i7

Renaud et Obizon III, fils du
marquis Aldrovandin et d'Ai-

de Rangoiîa , l35a
Aldrovandin II , fils aîné du
marquis Obczon , est élu sei-

gneur de Modene, i36i

!Nico1as II , frère d'AldrOvan-
din , confirmé vicaire de Mo-
dene

,
i588

Albert d'Est , frère de Nico-
las II ,

1 393
Nicolas III , fils et successeur

du marquis Albeit, i44'

Lionel, fils naturel et succes-
.seur de Nicolas III , seigneur
de Modene , i45o

Ducs DE Ferrake , DE Modene ef de
Reggio.

Borso d'Est , fils naturel de

Lionel , ler. duc , meurt en i47'

Hercule I , frère légitime de
Borso, i5o5

Alfouse d'Est I , fils aîné du
précédent ,

i534-

Hercule II, fils aîné et succes-

seur du duc Alfonse , 1555
Alfonse II , fils et successeur du

précédent, '5()7

Ducs de Modene et de Re&-
' G 10.

Gésar d'Est , issu d'un fil» na-

turel d'Alfonse I , est pro-
clamé duc de Modene, et

meurt en 1 62S
Alfonse III , fils du précé-

dent , abdique pour se faire

capucin
, igag

François I , fils et successeur

du duc Alfonse III , iGS"*

Alfonse I

V

, fil» du précé-
dent, 1662

François II, fils et successeur

du précédent

,

i6(j4

Renaud , fila du duc Fran-
çois I ,

ijfj?

François-Marie d'Est , mort le

Z'ifévrier - \ 78a
Hercuee Renadd , aujourd'hui

duc de Modene , né le 22
novembre j 727

PARME et PLAISANCE.
Parme et Plaisance , deux villes célèbres de l'Emilie , furent

du nombre de celles qu'Odoacre , roi des Hérules , conquit

en Italie l'an 476. Elles passèrent ensuite sous la domination

des Goths
,
qui les possédèrent fusques vers la fin de leur mo-

narchie. L'an 552 Leutharis et Bueelin , deux capitaines des

Allemands , soumis à l'Empire de Théodebalde ou Thibaud,

roi de Metz, ayant passé les Alpes pour faire des conquêtes

sur les Goths et les Romains , se rendirent maitres de Panne

J
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et de Plaisance. Mais ces deux géréraux ayant péri avec leur

orméeran 553, Parme et Plaisance retournèrent aux Ro-
mains , leurs anciens maîtres. L'an 670 , Alboin, roi des Lom-
bards ,

prit sans effort ces deux villes , tandis qu'il i^ûsoit 1»

siège de Pavie. Vingt ans après (l'an 690) le patrice Romain
,

exarque de Ravenne, les reprit, ou plutôt elles lui furent

livrées par leurs ducs révoltés coutre le roi Autliaris ; l'année

suivante , Agilulphç , successeur d'Autharis , les fit rentrer

sous la puissance des Lombards. L'an 601 Parme fut recon-

quise de nouveau par l'exarque Cidlinique. Astolphe , roi des

iombards, ayant détruit l'exarcat en 752, réunit de nou-
veau, Parme et Plaisance à ses états. Enfin ces deux villes

îirent partie des conquêtes de Charlemagne, après l'ex-

tinction du royaume des Lombards en 774. II seroit trop

long de raconter en détail les différentes révolutions que
ces deux villes éprouvèrent dans la suite. Il suffira de dire

,

qu'après avoir secoué le foug de l'empire à la faveur des divi-

sions qui s'élevèrent entre Frédéric II et la cour de Rome,
elles se gouvernèrent quelque tems en forme de république;
qu'ensuite assujetties à différens seigneurs qu'elles choisirent,

ou qui les subjuguèrent, elles devinrent en i3i5, sous Mat-
thieu Visconti , parties de l'état de Milan ; mais qu'à l'instiga-

tion du légat Bertrand du Poujet , elles secouèrent ce joug
(Plaisance en i322, etParmecn 1 626) pour se donner au pape
Jean XXII. Retournées ensuite sous la domination de l'em-
pire , le pape Jules II, dans la grande confédération qu'il fit

faire en 1 5i 2 contre la France , se les fit céder par l'empereur
Maximilien I

,
qui les lui abandonna , sauf les droits de l'em-

pire. DonCardonne , vice-roi de Naples, les remit l'an i5i5
sous la puissance du duc de Milan; mais la même année,
Léon X , nouveau pape , trouva le moyen de les retirer des
aiiains de ce prince. L'an j 5i 5 , api-ès la conquête du Milanès
faite par les François , Parme et Plaisance passèrent sous la

domination du roi de France. Enfin l'an iSai , Léon X vint à
bout de recouvrer ces deux villes par la voie des armes, avec
le secours des Impériaux et du duc de Mantoue. Depuis ce
tems, le St.-Siege en fouissoit tranquillement, lorsqu'en i554
Alexandre Farnese fut élu pape, sous le nom de Paul III.

Entre les onfans qui lui étoient nés d'un mariage secret qu'il

«voit formé dans sa jeunesse , il avoit un fils nommé Pierre-
Louis Farnese , seigneur de Népî et de Frescati. Paul parvenu
au pontificat , lui donna , avec le consentement du sacré col-
lège , les villes de Parme et de Plaisance ,

qu'il érigea en du-
chés, et prit en échange les villes de Népi et de Frescati,
qu'il réunit au St. -Siège pour le dédommager.
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Ducs DE Parme et de Plaisance.

Pierre-Louis Farnese , fils dn
pape Paul III , est créé duc de
Parme et de Plaisance par ce

pontife, en i545, assassiné

le lo septembre 1547
Octave Farnese , fils du précé-

dent

,

i586

Alexandre , fils nnîque et suc-

cesseur du précédent , est

nommé , par Philippe II, roi

d'Espagne ,
gouverneur des

Vays-ha-n ; Tneurt en. iSga

Ranuce ou Rainucel , fils aîné

et successeur du précédent , 1622

Odoard l , ou Edouard , fils et

successeur du précédent, 1649

Ranuce II, fils et successeur da
due Odoard , en 1694

François , second fils et succes-

seur de Ranuce II , meurt
sans postérité en i 727

Antoine , 5e. fils de Ranuce II,

meurt sans postérité en 1731

Don Carlos ou Charles , de-

puis roi d'Espagne , reconnc
pour héritier légitime dès

1723 aux droits de la reins

sa mère , cède ces duchés
pour la couronne des Deux-
oiciles , par le traité de 1 jôS

Charles VI, empereur, devena
duc de Parme et de Plaisance

par la cession de don Carlos ,

meurt le ao octobre 1 74**

Marie - Thérèse , impératrice ,

reine de Hongrie , cède les

mêmes duché? par les préli-

minaires de la paiic de '7^9
Don Philippe , infaut d'Espa-

gne , frère germain de don
Carlos , duc de Parme et de
Plaisance , par les préliminai-

res de la paix, de 1 748 , mort
en 1765

Dos Ferdinand - Marie - Phi-
xippE-LouiS , duc de Parme

,

Plaisance, et G uastalia , né le

^ojanvier ij5i

r> Par-là se vérifie, ce que dit TApôtre, que Dieu
« est le seul puissant , Roi des Rois et Seigneur

n des Seigneurs ( i Tim. 6 ) ; qui voit tout changer

3> sans changer lui-même , et qui fait tous les chan-

« o-emens par un conseil immuable ; qui donne et

r> qui ôte la puissance ; qui la transporte d'un homme
y> à un autre , d'un peuple à un autre , d'une maison

r> à une autre ,
pour montrer qu'ils ne l'ont tous que

r» par emprunt , et qu'il est le seul en qui elle ré-

y» side naturellement r>. Bossuet. Disc, sur VHist,

Univ.^ 3«. part,.^ n. 7.
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NOTICE
SUR LA VIE ET LÉS OUVRAGES

DE M. L- A B B É

DE FELLER*
Seconde Edition , ornée de son Portraits

Diram qui contudit hidrani
,

Notaqiie fatali ponenta labore subegk,

HOR.

Jl rançois de Feller, naquît à Bruxelles lé 18 Aoiic

17.35; son père, Dominique de Feller y alors Secrétaire

ides Lettres du Gouvernement des Pays-Bas Autrichiens,

fut décoré -, à raison de son mérite et de ses services

,

d'un diplôme de noblesse par l'Impératrice Marie-Thérèse,

l'an 1741 ; il fut fait ensuite Haut-Officier de la ville et

prévôté d'Arlon dans le Duché de Luxembourg : il

mourut à son château d'Autel > près d'Arlon, en 1769.

âa mère s'appeloit Marie - Catherine Gerher , dont le

père , Jean Gerber , fut Conseiller aulique sous l'Em-

pereur Charles VI , et intendant des biens domaniaux

À Luxembourg. C'est auprès de cet aïeul maternel, Jean

Gerber, que le jeune de Feller fut élevé à Luxembourg,

depuis son enfance jusqu'à l'âge de 17 £ms. Il se rappela

toujours avec gratitude la mémoire de ce digne aïeul

qui lui avoit servi de mentor , et lui avoit donné une

A
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^éducation assez sévère et des précepteurs assez exigeans.

Aussi répétoit-il souvent que c'étoit d'eux qu'il tenoit

le goût qu'il avoit pour le travail ; « car y disoit - il , les

î> enfans qui ne sont pas poussés avec quelque sévérité

» et rigueur à faire leur devoir , deviennent rarement dans

» la suite des hommes laborieux ».

Après la mort de cet aïeul, arrivée en 1762 , Monsieur

de Feller fut envoyé au Pensionnat des Jésuites à Rheims ,

où il fit son cours de philosophie avec distinction : il y
montra un goût particulier pour la géométrie et la phy-

sique. Vers la fin de Septembre , de i754j il entra au

noviciat des Jésuites à Tournay , et il ajouta à son prénom

celui de Xavier , Saint auquel il eut constamment une

dévotion toute particulière. Là , il fut attaqué d'une foi-

blesse d'yeux
,
jusqu'à en perdre par intervalle la vue , in-

commodité qu'il ne put cacher à ses co-novices et à ses Su*

périeurs ; il craignit qu'à cette occasion il ne se vît obligé

de quitter l'état qu'il avoit embrassé ; mais sincèrement

attaché à cet état , il n'eut recours qu'à Dieu par la prière :

prosterné au pied de l'Autel, et baigné de larmer , il sol-

licitoit ardamment le remède à son mal, lorsque- tout-à-coup

il sentit ses vœux exaucés , en éprouvant un grand soulage-

ment* Aussi , depuis ce moment , quoiqu'il fût myope ,

il eut constamment la vue si bonne , qu'il put lire toute

sa vie les plus fins caractères , même au clair de la lune.

Après son noviciat , il enseigna les humanités, selon l'usage

do la Société, d'abord à Luxembourg, puis à Liège; il 5^

régenta avec distinction la Poésie et la Rhétorique. Il étoit

doué de la plus excellente mémoire ; aussi expliquoit-il

,

sans livre à la main, Virgile y Horace, et d'autres Ou-

vrages classiques. Ce fut pendant cette régence qu'il soutint

la gageure de réciter par coeur tout chapitre quelconque
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de l'Écriture-Sainte , dont on lui citeroît le commencements

Il en étoit de même pouir le liVre d'or de Thomas à Kempù
j,

tant cette pieuse lecture lui ëtoit familière. Des écoliers

singulièrement attachés à un tel prodige , ne J»urent que

faire des progrès extraordinaires ; les Recueils des Musa

Leodienses de l'an I761 et 176a , en contiennent des

preuves. On y distingué particulièrement la Xavsrias
^

poëme héroïque en 4 Livres, En 1765, il commença son

cours de Théologie à Luxembourg ; mais alors il avoit déjà

fait une étude toute particulière de la Théologie dogrha"

tiqne du P. Petau , en 5 vol. in-fol. La vivacité de sort

imagination ne lui permit point d'écrire les cahiers qu'ort

dictoit chez les Jésuites. Les deux premières années dé

son cours , il fut chargé de prêcher le Cn.rême en latiri

devant un auditoire de 3 à 400 théologiens
, philosophes

et rhétoriciens. Tous étoieht étonnés de l'éloquence des

discours, de l'enchaînement des périodes, de la richesse

de tout l'ensemble , de l'aisance avec laquelle il les dccla-

moit ; et cependant ces discours ne lui coûtoient qu'une

heure de méditation , car il ne les écrivoit pas. La langue

latine lui étoit tellement familière ,
qu'il disoit que c'étoit

l'idiome qu'il parloit avec le plus de facilité.

Lorsque la Société des Jésuites fut supprimée en Fi-ancé

par édit du Roi en 1766, les Collèges des Pays-Bas Autri-

chiens furent surchargés de Religieux qui relluoient des

Maisons supprimées ; afin de leur faire place , beaucoup de

Jeunes Jésuites furent envoyés dans des Collèges d'autres

provinces , pour continuer et achever leur cours de Théo-

logie : le P. de Feller fut envoyé à cet effet à Tyrnaii en

Hongrie ; il y excita l'admiration des Jésuites de celte pro-

vince par Sa vaste érudition , et il y fut cliargé de faire

plusieurs Discours académiques. Il parcourut tout ce

A 2
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srôyaume, ayant toujours ses tablettes à la main , et faisant

des observations topographiques
, physiques , sur l'histoire

naturelle, sur les moeurs des habitans : il visita les mines,

descendit dans les profonds souterrains où on les exploi-

loit. Il parcourut aussi une partie de l'Italie , de la Po-

logne , de l'Autriche et de la Bohème , en observateur

savant : dans la suite il voyagea dans beaucoup d'autres

provinces de l'Europe. Il a eu soin de mettre en ordre

ses yoyages , enrichis d'une infinité d'observations en tout

genre , et d'anecdotes piquantes : espérons qu'on les pu-

bliefa tôt ou tard.

De retour aux Pays-Bas, l'an 1770, il fut encore em-;

plbyé à la régence pendant un an à Nivelle , et se disposa

à entrer dans la carrièro d'écrivain. Ce fut dans l'année

1771 , le i5 Août, qu'il Et isa profession solennelle. On le

destina ensuite à la Chaire : sûr de sa mémoire , ordinai-

rement il ne commençoit le plan de son Sermon que

3'avant-veille; le lendemain il le rédigeoit sans désemparer,

pour le déclamer le troisième jour avec une mémoire im-

perturbable.

II étoit Prédicateur du Collège de Liège en 1778 , lors-

que la suppression de la Société arriva. C'est dans la ville

où cette suppression l'avoit frappé ,
qu'il se dévoua tout

pntier à la profession d'écrivain ; il y donna la première

i^dition de son Catéchisme pJtilosophique ,
qu'il avoit com-

|josé dans l'année même qu'il remplissoit la charge pénible

de Prédicateur du Collège. La révolution liégeoise , en

178g , le transplanta quelques années à Maestricht ; mais

à la retraite des Autrichiens , en 1794 , il passa dans la

Westphalie , où l'Evêque-Prince de Paderborn le retint

pendant quelque tempj dans son Collège. En 1797 , il se
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rendit à Ratisbonne; l'Evêque et Prince de cette ville Tac-^

cueillit favorablement , et voulut l'avoir constamment au-

près de sa personne ; il s'en faisoit même accompagner

lorsqu'il alloit faire quelque séjour soit à Freising , soit à

Berchtesgaden. Il fut invité avec instance d'aller se fixer

en Italie : on voulut l'attirer aussi en Angleterre j mai»

il préféra fouir de l'accueil dont l'honoroit l'Evêque d&

Ratisbonne , suirtout qu'il ne perdoit point de vue sa cher©

Belgique , après laquelle il soupiroit. Dans ses différentes

courses , il ne discontinua jamais ses travaux littéraires^

En 1801 , au mois d'Août , il fut attaqué d'une fièvre

lente qui mina insensiblement ses forces. Pendant l'hiver

suivant, il reprit un peu de vigueur; mais au printemps

la fièvre lente le reprit , et enfin il sentit que sa fin ap-*

prochoit.

II se prépara de bonne heure à la mort , en l'envisageant

avec le courage d'un vrai chrétien. Dès le 27 Avril 1802
,

ne pouvant plus célébrer les divins Mystères, il demanda

d'être administré du Saint Viatique, qu'il reçut avec la foi

la plus vive et la piété la plus sensible. Le la Mai , il

eut une foiblesse; revenu un peu à lui , il demanda qu'on,

récitât les Prières des agonisans ; il les savoit par coeur,,

car il avoit coutume de les réciter avant de se couchero

Lorsqu'on vint au passage et sicxit heutîssimam Thecîam

virginem , il se mit à réciter les vers suïvans de St. Grégoir»

de Nazianze :

Çh/j Theclam necit erîpuhjlammeeque periclo?

Qtiîs valîdos ungnes vinxit raLiemqueJerarum?
Virginitas. O res omni mirabilis œvo l

Virginitas futvos potuit lenire Leones ;

Dente nec impuro generosos F'irginis artiis

Ausi sunt premere , et r/^ido discerpere mgrsit,

A 1
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Lorsqu'on lut ces paroles : Si enîm peccaverit, tamen

PiUrem et Filium et Spiritum, Sanctinn non negavit , sed

credidit , il leva les marns et les yeux vers le Ciel , et répéta

ces mots avec un "certain enthousiasme : Sed credidit^

sed credidit. Il traîna encore quelques jours sa vie lan-

guissante. —?• Il avoit é6rit à un de ses amis
,
qui se rendit

près de lui selon ses désirs , et auquel il a légué ses ma-

nuscrits ; cet ami ne le quitta qu'après lui' avoir rendu le$

derniers devoirs. On ne pouvoit assez admirer avec quelle

gaîté , quel héroïsme chrétien , quelle résignation il vit

approcher son dernier moment. Détaché entièrement de

tout ce qui tient à ce monde , il ne soupiroit qu'après la

céleste. Patrie ; les passages de l'Écriture-Sainte propres

à son état , qu'il répétoit sans cesse avec la plus grande

ferveur , soutenoient admirablement son courage. Le aa

Mai i8oa , s'apercevant de quelques taches sur ses mains,

maintenant, dit-il
,
je touche à ma fin. Le z5 , il demanda

dereclief l'absolution générale , et après avoir satisfait à

sa demande , on répéta les prières des moribonds ; on iiè

les avoit pas aclievées que poussant un soupir et pronon-

çant le doux nom de Jésus , il s'endormit dans le Seigneur.

Le respectable Prélat , dans le palais duquel il est mort

,

et toute sa maison , versèrent des larmes sur sa tombe,

L'Abbé de Feiler étoit d'une complexion assez délicate,

d'une taille moyenne , et maigre (*) ; il ayolt une vivacité

(*) Un peintre a saisi ses traits à son insu, tandis qu'il écoi(

à table che^ un de ses amis à Katisbonne ; son tableau bien

îessembiant S8 voit à Liège chez M. Lemarié, Imprinieur-Libraire,

c(ui l'a fait gravei avec exactitude , tel (ju'on le roit à la tête dp

cette Notice.
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d'esprit ëtonnante , une mémoire prodigieuse ; il savoit

par cœur, comme nous l'avons déjà dit, la Sainte Bible,

Thomas a Kempis , Virgile, Horace, et une infinité d'autres

choses ; aussi voit- on combien ces livres lui étoient fami^

Jiers , et lui' étoient propres
,
par les nombreuses cita-

tions dont il en a orné ses Ouvrages. Lorsqu'il travailloic

«ur quelques matières qui avoient trait à des passages de

l'Écriture - Sainte , aussi -tôt sa mémoire les présentoit à

«on imagination : il y a peu d'auteurs qui en aient fait

une application plus heureuse et plus propre aux choses

qu'il traitoit
,
que cet écrivain. II étoit extrêmement sobre ;

souvent il ne se nourrissoit que de pommes de terre et

d'oeufs frais ; et il faisoit usage d'assez fort café.

II étoit souvent si occupé de ce qu'il faisoit que , quand

on l'approchoit , il étoit comme saisi de spasmes qui l'em-

pêchoient de répondre pendant un certain temps : hors de

ces extases littéraires , si on peut les nommer ainsi, il étoit

gai , et se livroit à la bonne société. II étoit bon ami , cha-

ritable et généreux. Il portoit le désintéressement jusqu'à

l'excès , et laissoit à ses imprimeurs tout le profil de ses

ouvrages littéraires. Certainement il pouvoit par-là se fair©

tine fortune considérable ; mais rien ne put le détacher

de Tesprit de pauvreté qu'il avoit voué en Pieligion , et il

en donnoit des marques en tout , dans ses habillemens ,

dans les ameublemens de sa chambre et dans sa nourri-

ture. L'état de Religieux duquel on l'avoit arraché, lui fut

toujours présent, et il le regretta toute sa vie; regret bien

commun aux membres de cette Société,

Jamais il n'étoit sans ses tablettes , où il annotoit les

réflexions qui se présentoient , et qui pouvoient lui être

de quelqii'ulilité. Le goût du travail sembloit inné en lui,

A 4
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et il le poussoit souvent bien avant dans la nuit. Il ne

prenoît presque d'autre délassement que celui de soigner

un petit cheval qu'il a eu jusque dans ses derniers jours y

et qu'il montoit de temps en temps par pure raison de

santé ; on le voyoit quelquefois , dans ses promenades
^

jouer avec cet animal auquel il avoit appris différens

exercices plaisans , ainsi qu'à un chien , qui sembloient

correspondre à la gaîîé de leur maître.

La vivacité de sa foi est peinte dans tous ses Ouvrages»

Il étoit comme la sentinelle d'Israël pour veiller à la garde

du sacré dépôt ; il combattit sans cesse contre les Philo-

soplies , et s'opposa comme un mur d'airain aux nou-

veautés préjudiciables à la Religion : si la vivacité de soa

imagination l'emporta par zèle un peu trop loin dans une

rencontre ou deux, ce ne fut qu'un léger écart qui ne

peut nuire à sa brillante réputation. Sa piété éioit aussi

irès-grande ; sa vivacité naturelle ne lui permettoit pas da

faire de suite de longues prières ; mais il les réitéroit fré-

quemment par ses élancemens de l'âme vers son Dieu^

par des aspirations courtes , et par les accens de sa voix

agréable , car il cliantoit souvent dans sa chambre , ci»

des Hymnes ou des Psaumes.

!Nous avons de lui un grand nombre d'Ouvrages :

ï. Jugemeni dun écrivain protestant toucJiant le Livra

dà Justinus Febroniiis , 1771 ; réfutation courte, mais

çxiergique de ce fameux ouvrage de M. de ^îontheim
,

livêque et Suf£rag«nt de Trêves, le manuel des pseudo-

caponistes de nos jours ,
qui ont bouleversé toute In

Constitution de l'Eglise.
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Sorhonne y sur la Nécessité de la Religion Chrétienne et

Catholique par rapport au salut y 1772.

III. Lettre sur le Diner du C. de Boulainvilliers ; écrit

court, mais suffisant pour dégoûter de ce mauvais diaec

de Voltaire : il est terminé par ce texte : Ne desideres cibos

ejiis ; quoniam in similitiidinem arioli et conjectoris cestimai

quod ignorât. Prov. xxin.

IV. Examen critique de ^Histoire naturelle de M. d&

Buffon , par Flexier de Reval ; c'étoit l'anagramme de

son nom
,

qu'il a mis sur plusieurs de ses ouvrages ,

Luxembourg, 1773; c'est surtout la Théorie de la terre

de M. de Buffon qu'il attaque dans ce petit écrit.

V. Une édition de VExamen de PEvidence intrinsèquB^

du Christianisme , traduit de l'anglois de Milord Jenyns,

avec des Notes , x vol. in-12 , Liège, chez Lemarié, 1779.

VI. Dissertation en latin sur cette question : Nujn solà

rationis ci et quibus argumentis demonstrari potest non

esse plures uno deos , et fueruntne unquatn populi aut

sapientes
,
qui ejus veritatis cognitionem absque Revela-i

tionis divin<e. ad ipsos propagatce auxilio , habuerunt?,

L'Académie de Leyde avoit proposé cette question en

1778; et l'on fut fort étonné , lorsqu'on vit décerner la

prix à une Dissertation , où l'auteur prétendoit prouver

que la croyance d'un seul Dieu n'étoit fondée sur aucune

preuve démonstrative. Ce fut pour l'Abbé de Feller, rob/et

d'une seconde Dissertation, mais en françois, pour réfuter

ce paradoxe. Cette seconde Dissertation se trouve dans

son Journal, du 1er. Oct. 1780.

yil. Une édition des Remontrances du Cardinal ^flt-
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thiani
,
primat de Hongrie , à Joseph 11 , Empereur , an

sujet de ses Ordonnances touchant les Ordres religieux

et Vautres ohjets ; in-8° , en latin et en François, 1782.

Ces Remontrances, qui combattent toutes les innovations

de cet Empereur , ont été accueillies par tous les bons Ca-

tholiques. Dès qu'elles parurent , une Lettre anonyme les

attaqua ; niais l'Abbé de Feller les vengea victorieusement

par des Notes savantes
,
qui jettent un nouveau jour sur

ces Remontrances , et qui serviront toujours à défendre

la Religion.

VIII. Une édition de VAbrégé de tHistoire et fatalités

des sacrilèges , vérifiées par des faits et des exemples , etc. ,

par Henri Spelman , avec des Additions considérables et

intéressantes , et des Extraits en latin et en françois des

livres des Machabées et autres Livres saints , 1789.

IX. Traité sur la mendicité , 1775. Il n'en est propre-

ment que l'éditeur; mais il y a fait beaucoup d'addition»

et des changemens notables.

X. Discours sur divers sujets de Religion et de Morale ,

2 vol. in -12, Luxembourg, 1777. Un nouveau genre

d'éloquence, qui porte l'empreinte du génie de l'Auteur,

caractérise ces Discours ; la plupart sont assez courts , mais

aussi l'Auteur ne s'écarte en rien de son but , et presque

tous ont été exécutés par un seul et même effort d'ima-

gination , d'après un dessein prémédité , sans lever la main

du papier. Comme l'Auteur faisoit tout servir à la défense

ou à l'ornement de la Religion , on ne doit pas être sur-

pris de trouver sur le feuillet qui précède chaque Discours ,

une épigraphe tirée des anciens Poètes ,
qui en exprime

le sujet et quelquefois le partage.

XI. Une édition de la Vie dô S. François-Xavier y-j^v
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le P. Bouhours

,
qu'il a augmentée de quelques Opuscules

de piété et de littérature; Liège, 1788, 2 vol. in-ia.

XII. Véritable Etat du Différend élevé entre le Nonc»

apostolique de Cologne et les trois Electeurs ecclésiastiques
,

J787 ; ouvrage plein de recherches et de critiques.

XIII. Supplément au Véritable Etat , etc. iJ^J»

XIV, Coup-d'œil sur le Congrès d'Ems , précédé d'un

second Supplément au Véritable Etat , etc. Ouvrage savant

et d'une sévère logique, 1787.

XV. Réflexions sur les y5 articles du Pro Memorîa
,

présenté à la Diète dEmpire , touchant les Nonciatures ^

de la part de tArchevêque-Electeur de Cologne , 1788;

même critique, qui atteste la vaste érudition de l'Auteur.

XVI, Défense des Hêflexions sur le Pro Memoria da^

Cologne f suivie de tExamen du Pro Memoria de Salzf

bourg , avec une Table générale des quatre Ouvrages pré-

cédens. C'est assez faire l'éloge de ces quatre Ouvrages ,

que de dire qu'ils so^t cités presqu'à chaque page dans la

Jiéponse de Pie VI aux Archev. de Mayence , de Trêves y

Cologne et Salzbourg y au sujet des Nonciatures , en latin,

Rome, 178g, vol. in- 410 de ?)à6 pages, et Liège , in-8vo,

3790. Ces quatre Ouvrages ont été traduits en allemand,

et imprimés à Dusseldorff, Paderborn , x'j%^~\']ç^\. On
doit aussi les avoir traduits en italien.

XVII, Dictionnaire géographique j 17S8, 2 vol. —Une
seconde édition , corrigée et très-augmentée , 2 vol. in-3°

,

Liège, 1791 à 1794' Le fonds de ce Dictionnaire est celui

de Vosgien ; mais il est tellement refondu, que l'on n'en

reconnoît presque plus rien ; il y a placé une grande partie
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de l'itinéraire de ses Voyages. On rencontre, surtout dan»

cette dernière édition , des observations en tout genre ,

et qui tendent la plupart à venger directement ou indi-

rectement la Religion. Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à

voir la Table des madères ; l'on y aperçoit d'un coup-d'oeil

l'ensemble , le but et l'esprit de l'Ouvrage , une espèce de

concordance de la Géographie avec la Physique, l'Astro-

nomie , l'Histoire , la Théologie et la Morale»

XVIII. Observations pJiilosopldcjues sur les systèmes da

"Newton , le mouvement de la terre et la pluralité des

mondes , avec une Dissertation sur les ùremhlemens de

terre , les épidémies , les orages , les inondations , etc. ,

Liège, 1771^ Paris, 1778, et Liège 1788, édition consi-

dérablement augmentée. L'Auteur s'applique particulière-

ment à prouver, que le mouvement de la terre est bien

loin d'être une chose pleinement démontrée , comme les

académiciens le supposent ordinairement ; et que la plu-

ralité des mondes est un système insoutenable. Lalande

voulut empêcher qu'on en donnât une édition à Paris ;

mais des ordres supérieurs rendirent sa résistance inutile.

Ne pouvant pas en empêcher l'impression , il critiqua

l'ouvrage; l'Auteur se défendit contre cette critique, et

le savant astronome ne répliqua pas le mot.

XIX. Catéc/iisme philosophique , ou Recueil dObserva-

iions propres à défendre la Religion Chrétienne contres

ses ennemis, 1 vol. in-8vo , Liège, 1773 et Paris 1777;

une troisième édition augmentée, 3 vol. in-12, Liège,

1787 ; contrefaite à Rouen, même année, et à Paris, en

1804. Quoique le titre soit bien modeste, il faut cependant

avouer qu'il y a peu d'Ouvrages qui contiennent autant

4'érudition , qui soieut aussi plçins de choses ^ et qui
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remplissent mieux leur but que ce recueil. Cet Ouvrage

a ëté traduit en allemand et en italien. En 1801 on en

avoit commencé une édition en anglois , mais qui fut

suspendue, dès qu'on apprit que l'auteur en avoit préparé

une 4e édition considérablement augmentée ; en effet

,

elle a paru à Liège , en 3 vol. in- 12, i8o5.

XX. Examen impartial des Epoques de la nature da

M. de Buffon ,
4e édition , 1 voL in-8vo , Maastricht ,

3797i. En lisant cet Ouvrage attentivement, on seroit tenté

de croire que l'Auteur a passé une partie de sa vie a

étudier ces matières abstraites , tant il les discute savam-

ment. On avoit toujours cru que le Créateur avoit tiré

le monde du néant en un instant : Dîxiù et facta snnt ,*

ipse mandavit et creata sunt, Psaim. 148 , 4 > ^^ 1^^ toute

la nature a été parée soudainement de sa beauté et de sa

perfection. Mais Mr. de Buffon y emploie un grand nombre

de siècles, et divise en sept époques les révolutions di-

verses qui ont achevé l'architecture du monde; et c'est

cette partie systématique de l'ouvrage du Piine francois
,

dont notre Auteur entreprend l'examen.

XXI. Dictionnaire historique , 6 vol. in-8vo , 1781,

édition promptement épuisée ; une seconde augmenté©

considérablement, S vol. in-8vo, 1789, 1794» '797» u^^®

troisième en i8o|}
,
quoiqu'anoncée pour n'être que la

seconde, et conservant la date de 1797) à Liège, chez

Lemarié
,
parce que l'Auteur l'avoit exigé de son Imprimeur :

Ce sera y lui écrivit-il, pour assurer mes Lecteurs que cet

Ouvrage reparott avec les mêmesprincipes que pendantma
vie. On avoit différons Dictionnaires historiques , mais le

nouveau rédacteur crut rendre un service essentiel à la

Pj.e!igion, aux lettres et à la vérité de l'iiistoire^ en assor-



( 14 )

tissant le sien aux vrais principes. Il a mis pour épigraphe
j

ce mot d'Horace : Coavenientia cxiique , et il a tenu

parole. La Table des matières sert à donner une idée du

travail de l'Auteur , et de l'esprit qui a conduit sa plume*

Il eut diverses querelles relatives à cet Ouvrage , de la part

des rédacteurs du Dictionnaire coimu sous la dénomina-

tion (lune Société de gens-de-lettres , mais M. de Feller

,

se défendit bien , en leur prouvant que chacun est le

maître d'écrire sur un même sujet , et qu'ils avoient eux-

mêmes imité et copié leurs devanciers , les Moréri , Ladvocat

et autres,

XXII. Réclamations Baîgiqties , ou Représentations

faites au sujet des innovations de tEmpereur Joseph //,

17 vol. in-8vo, 1787. C'est à ses soins que l'on doit cette

collection y
qui contient tant de Pièces intéressantes. La

précipitation avec laquelle elle a été faite , a empêché d'y

mettre l'ordre qu'on y auroit désiré.

XXIIL Tournai historique et littéraire , Luxembourg et

Liège , 60 gros vol. , depuis 1774 jusqu'en 1794* H en

paroissoit régulièrement deux cahiers chaque mois ; dès

l'an 1770 , il avoit travaillé à la partie littéraire de ce

Journal , connu alors sous le titre de Clef de Cabinet.

Cet ouvrage est plein de Dissertations intéressantes sur

une infinité d'objets physiques, astronomiques, d'histoire

naturelle, géographiques, historiques, critiques et théolo-

giques. Il y combat sans cesse les philosophistes ; il fait

la guerre à toutes les merottes du 18e siècle ; il en dé-

montre le danger ou au moins l'inutiUté , tels que l'ino-

culation de la petite vérole , les conducteurs pour préserver

les bâtimens de la foudre, Vhuil^ pour calmer \e,s tour-

mentes et échapper au naufrago, les ballons dont la di-
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rection est impossible , etc. Les indications deS pages et

renvois aux différens Journaux où il traite les mênies

matières
, y établissent une espèce de concordance , et

montrent combien il ëtoit uniforme et invariable dans se*

principes.

La collection de ses Journaux renferme une grande

quantité d'articles intéressans en tous genres, où ses deux

Dictionnaires renvoient fréquemment ; un de ses amis

s'occupe à les en extraire
,
pour rendre un service im-

portant aux amateurs de la saine littérature. Le même ami

possède la Table des matières de eette collection ; si on

l'imprimoit , elle seroit d'un grand secours pour les abonnés»

Quand on considère l'érudition immense qui embrasse

tant de matières différentes , et qui caractérise les ouvrages

de ce Savant, on s'imagine qu'il avoit une vaste biblio-

thèque ; et cependant elle ne consistoit qu'en 5 ou 6 ou-

vrages : la Bible , une Concordance , Thomas a Kempis
,

Virgile et Horace ; mais il avoit des cahiers nombreux

,

bien'^classés , pleins d'annotations qu'il avoit fintes en lisant

de bons ouvrage? dans sa jeunesse ; c'étoit là son réper-

toire ordinaire. Son style est d'une énergie qui surprend;

il semble inventer des mots pour exprimer les choses , tant

il savoit choisir \q% expressions propres. Il a travaillé jus-

qu'au dernier moment de sa vie à renforcer et augmen-

ter la plupart de ses Ouvrages , et les matériaux sont prêts

pour de nouvelles éditions de YExamen de l'Evidenco

intrinsè/jne du Christianisme , des Observations sur le*

Systèmes ', il a laissé d'immenses Additions pour son Dic-

tionnaire historique
,
puisqu'elles formeront plusieurs vo-

lumes ; elles seront publiées par forme de Supplémens , chez

Leraarié , à Liège, Espérons que le légataire de ces pré-»
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cieux monumens , s'empressera de les livrer à l'impression ;

c'est un service qu'attend de lui le public , et un tribut de

reconnoissance dont il est redevable au choix qu'a fait de

lui ce grand-homme,

Tro anima tuâ non confundarîs dicere verum,,. proj'ustitiâ

agonizare pro anima tuâ , et usque ad mortem certct

pro justitiâ , eu Deùs «xpugaabit pro te inimicos tuos,

Eccli, IV , 24 j 33.

A LIÈGE,
CHEZ F». LEMARIÉ, IMPRIMEUR-LIBRAIRE,

TBOCHE LHÔTEL-DE-YIIiliE, ]Sr°. 81,

1810.



DICTIONNAIRE
HI STORIdUE.

A
XXA., ( Pierre Van der) li-

braire de Leyde & géographe,
a donné un Atlas de 200 car-

tes , faites fur les Voyages de
long-cours , depuis 1246 jufqu^en
i6g6. On les trouve léparé-
ment, & jointes avec un grand
nombre de figures, repréfen-
tant des villes, des maifons de
carnpagne, des cérémonies de
dift'érens peuples, des plantes,
des animaux , &c. fous le titre

de Galerie agréable du Monde

,

où Pon voit, en un grand
nombre de canes 6* de figures ,

les empires , royaumei , républi-

ques
,
provinces , villes des qua-

tre parties du Monde; Leyde,
66 vol. in-fol. qui fe relient

en 3?. Ce grand recueil n'a de
confidération que par fon im-
menfité. On defireroit, fur-
tout dans les cartes, plus de
clarté & d'exa£^itude. Van der
Aa imprimoit encore en 1729,

Tome I,

AAGARD, ( Nicolas &
'Chriflian ) deux frères nés à
Wibourg en Danemarck , vers
le commencement du fiecle

pafle, font connus dans la lit-

térature : le premier , par
quelques ouvrages de philofo-
phie & de phyfique, tels que
De Jîyb novi Teftamenti; De
ignibus fubterraneis ; De nido
PhcEnicis, &c. Le fécond par
des Poéfies Latines pleines de
douceur & de pureté, raflom-
blées dans le Recueil des Poè-
tes Danois.
AALAM, ou Ebn^al-Alam ,

Aftrologue Arabe , célèbre
dans le IXe. fiecle. Décou-
ragé par l'inconflance de la

fortune , il fe retira dans une
folitude , d'où il fortit enfuite

pour faire des voyages.

AALST , Voyei^ Aelst.
AARON , frère aîné de

Moife, l'un & l'autre fils d'Amr
A
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ram & de Jochabed, de la trîbu

de Lévi , le premier Prêtre que

Dieu revêtit de l'autorité &
de la fplendeur du Pontificat,

le premier Chef de la R eligion

Judaïque, naquit en Egypte
trois ans avant fon frère ,

l'an 1574 avant Jefus-Crift.

Moïfe ayant été deftiné de
Dieu pour délivrer les Hébreux
de la captivité, s'aflbcia pour
ce grand ouvrage Aaron, qui

s'exprimoit avec plus de faci-

lité que lui. Ils fe rendirent à

la cour de Pharaon, & opérè-

rent une infinité de prodiges

pour toucher le cœur endurci

de ce Prince. Aaron accompa-
gna toujours Moïfe, & porta

la parole pour lui , tant au peu-
ple qu'au Roi. Ce fut fa verge
qui fervit à produire les pre-

miers miracles. Elle fut trans-

formée en ferpent , fit changer
les eaux en fang , remplit l'E-

gypte de grenouilles , & cou-
vrit tout le pays de mouche-
rons. Après le pafTage de la

Mer -Rouge , pendant que
3VIoïfeétoit fur la montagne de

Sinaï , il eut la foibleffe de cé-

der aux inftances d'un peuple

infidèle qui demandoit un Dieu
vifible, & vouloit (peut-être

par le fouvenir d'Apis , qu'il

avoit vu adorer par les Egyp-
tiens) qu'on lui fît un veau
d'or. Aaron, en fe prêtant à

cette demande facrilege, vou-
loit fans doute empêcher les

Ifraélites de fe débander , & les

retenir au pied de la montagne
îufqu'au retour de Moïfe ; mais
cette raifon ne peut le juftifier.

Son repentir lui mérita le par-

don de fa faute , qui n'empê-
cha pas qu'il ne fût facré Grand-
Prêtre. Cette préférence occa-

fionna des troubles parmi un
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peupleindocile, toujours mur-
murant contre Dieu & rebella

à les ordres. Coré, Dathan
& Abiron, jaloux de l'hon-
neur du facerdoce , fe révol-
tèrent , & furent abymés
avec leur famille dans la tetre

qui s'entrouvrit. Cette terrible

punition fut fuivie de plufieurs

autres non moins effrayantes.

Deux cent cinquante hommes
du parti des rebelles, ayant eu
la témérité d'offrir de l'encens

à l'autel, il en fortit un feu
qui les confuma. Comme la fé-

dition & la révolte contre Dieu
ne ceiloit pas encore, le feu
du ciel enveloppa cette multi-

tude rebelle & ingrate , & l'eût

exterminée , fi Aaron ne fe fût

mis, l'encenfoir à la main»
entre les morts & les vivans »

pour appaifer la colère de Dieu*
Ces punitions éclatantes ôc ter-

ribles étoient néceffaires dans
ces commencemens , afTorties

au caraftere du peuple qui les

provoquoit , & à la nature de
la légiflation théocratique , qui
devoit confl:ituer le gouverne-
ment des Hébreux : elles ne
pouvoient qu'imprimer pro-
fondément la crainte de Dieu
& le refpeâ: de fa loi. Un nou-
veau miracle confirma le facer-

doce d'Aaron & (fit celTer les

murmures du peuple. Moïfe
ordonna qu'on mît dans le ta-

bernacle les douze verges des
différentes tribus. On convint
de déférer la fouveraine facri-

ficateur à la tribu dont la verge
fleuriroit. Le lendemain celle

de Lévi parut chargée de fleurs

& de fruits. Aaron fut donc
reconnu Grand-Prêtre. Il fou-

tint avec Hur les bras de Moïfe
qui prioit pendant que Jofué

combattoit les Amalécitss. Aa*
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ron mourut l'an i.^'j 2 avaat J.C.
à 123 ans, après avoir revêtu
des ornemens pontificaux Eléa-
zar , fon fils & fon fucceiïeur
dans le facerdoce. Les Juifs

ont eu 86 Grands-Prêtres , de-
puis Aaron, jufqu'à l'entière

deftruâion du temple.
AARON, (S. ) gouvernoit

dans le fixieme fiecle un mo-
naftere de 1 Armorique, fitué

dans une ifle qu'un bras de mer
fénaroit de la ville d'Aleth

,

quant Saint - Malo paffa en
France. Il reçut ce faint hom-
me de la manière qu'on devoit
l'attendre de fon caractère; il

partagea avec lui la gloire de
Ion apoftolat. On l'honore le

22 de juin dans le diocefe de
Saint- Malo, & fa ïète s'y
célèbre du rit double mineur.
Il y a une églife paroiffiale

de fon nom dans le diocefe
deSaint-Brieux. L'ifle où étoit

fon monaftere , prit dans la

fuite le nom d'u^dron. En 11 59,
Jean de la Grille , évêque
d'Altith , transféra fon fiege

dans l'églife de Saint -Malo,
qui appartenoit à un monaftere
de la même ifle. La ville d'A-
leth ayant été abandonnée de
fes habitans, donna naiffance

à celle de Saint -Malo, qui

remplit toute l'ifle d'Aaron.
AARON , d'Alexandrie ,

Prêtre & Médecin du Vile.
fiecle. C'eft le premier , dit-

on, qui ait fait connoître dans
un Traité en langue Syriaque

,

la petite-vérole, maladie ve-
nue du fond de l'Arabie ; mais
d'autres avec plus de fonde-
ment reculent la connoiflance
de ce mal jufqu'à Rafis qui

écrivoit au lo^. fiecle : ce
qui prouve bien évidemment
qu'elle n'eft pas , comme quel-
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ques Médecins le prétendent,
en quelque forte une dépura-
tion d'humeurs néceflaire à
une bonne conftitution ; qu'elle
ne fe répand que par conta-
gion , qu'il eft poffible de la

détruire, comme M. Paulet
l'a démontré. Vers l'an 20 de
ce fiecle , elle étoit fort dimi»
nuée, & fembloit aller à fa

fin , comme la lèpre & le mal
des ardens; mais le charlata-

nifme de l'inoculation l'a plus
répandue que jamais. Voye:^

CONDAMINE.
AARON -HARISCON ,

rabbin Caraïte , médecin à
Conftantinople en 1 294 , auteur
d'un favant Commentaire fur le

Pentateuque, qui fe trouve
manufcrit à la bibliothèque du
roi, & d'une Grammaire Hé-
braïque imprimée à Conftan-
tinople en 1581 , in-8vo.
AARON, (Ifaac) interprète

de Manuel Comnene pour les

langues Occidentales, trahif-

foit ce prince en expliquant
fes volontés aux ambafladeurs
des princes d'Occident. Son
crime ayant été découvert par
l'impératrice , il eut les yeux
crevés, & fes biens furent

confifqués. Lorfqu'Andronic
Comnene eut ufurpé le trône
impérial , ce fcélérat lui con-
feilla de ne pas fe contenter
d'arracher les yeux à fes enne-
mis, mais de leur couper en-
core la langue , qui pouvoir lui

nuire davantage. Aaron fut

dans la fuite la viftime de fon
confeil : Ifaac l'Ange étant

monté fur le trône en 1203 ?
lui fit couper cette langue qui

avoit fait tant de mal. Il fe

mêloit de magie.

AARON-BEN-CHAIM ,

chef des fynagogues de Fez Sc
' A z
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de Maroc , au commeflCemeflt
du XVIIe. fiecle , eft auteur
d'un Commentaire fur Jofiié ,

intitulé : Le cœur d'Aaron. Ce
livre rare fut imprimé à Venife
en 1609, in-fol.

AARON de Bifztra (Pierre-

Paul ) religieux de l'ordre de
S. Bafile &. évêque de Foga-
ras , fiege principal des Grecs-
unis, en Tranfylvanie, s'efl

diftingué par fon auftérité , fon
zèle , & fes travaux pour la

foi. Il mourut, en odeur de
fainteté vers 1760 , à Nagy-
bania , dans le collège des Jé-
suites. Son corps tranfporté à
JBalas-Salva, dans le monaftere
<les Bafilites, eft encore au-
jourd'hui fans aucune corrup-
tion , mais defféché & à-peu-
près dans l'état où le pieux
«vêque s'efl trouvé les der-
aiieres années de fa vie , par-
faitement femblable à S. Bafile.

-Chm tantîim fpiritu vivens ,

-prxter ojja & pelLm nullâ cor-

poris parte conflare videretur.

-{Left. Bre V. Rom.) On a de lui

,

Definitio & exordium fanBie œcu-
•menica fynodi Florentine , ex
antiqua graco - latina editione

defumpta. Balas-Salva 1762 ,

in-i2. Cet ouvrage, imprimé
en langue valaque , dontribua
beaucoup à refferrer l'union

des Grecs avec l'Eglife ro-

maine,
AARSENS , fils d'un gref-

fier des états-généraux des Pro-
'vinces-Unies , fut élevé par du
Pleilîs-Mornai , & travailla à

égaler fon maître. Il fe rendit

recommandable dans fa patrie

par le fuccès de fes ambaflades
en France, en Italie, en Alle-

magne , en Angleterre , où il

fe rendit en 1641 , pour négo-
cier le mariage du prince Guil-
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îaume , fils du prince d'Oran-
ge , avec la fille de Charles I.

Les relations qu'il en publia,
font faites avec affez d'exaéti-

tude en tout ce qui ne tient

pas aux préjugés de fa fefte.

Il mourut très-riche , dans un
âge avancé.
AARSENS, Voy. Aertsen,
A_BA, monta fur le trône

de Hongrie en Ï041 ou 1042;
Il étoitbeau-frere de S. Etien-
ne, premier roi chrétien de ce
royaume. Il défit Pierre , fur-

nommé l'Allemand , neveu &
fucceffeur de S. Etienne, Se
l'obligea de fe retirer en Ba-
vière. Les exactions & les bri-

gandages de Pierre lui avoient
fait perdre la couronne. Aba
élu à fa place par les grands
du royaume, répandit beau-
coup de fang , & ravagea l'Au-
triche & la Bavière ; mais
ayant été défait par l'empereur
Henri III , dit le Noir, il fut

maffacré en 1044 par fes pro-
pres fujets, dont il étoit devenu
le tyran.

ABA , fille de Zénophanes ,'

l'un des tyrans de la ville

d'OIbe en Cilicie , fut mariée
dans la famille desTeucers,
fouverains & grands pontifes

d'OIbe. A la faveur de cette

alliance , elle établit fa domi-
nation ûir cette ville & fur

le pays qui en dépendoit. Marc-
Antoine & Cléopâtre lui en
conferverent la propriété. Mais
après la mort d'Antoine la fou-

veraineté & grand-pontificat

d'OIbe rentrèrent dans la fa-

mille des Teucers.
ABAGA ou Abaka^ roî des

Tartares, fournit les Perles,

fe rendit redoutable aux chré-
tiens de la Terre-Sainte paf

fa puiflance &. fa valeur, Ô£
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envoya des ambaffadeurs au
fécond concile général de
Lyon, en 1274. Ces Ambaf-
fadeurs furent reçus avec beau-
coup de pompe , dans la troi-

fieme feflion , le 4 juillet 1274.

Ils étoient au nombre de feize

,

& rendirent au pape des lettres

de leur fouverain, publiant la

puifTance de leur nation par
des difcours pompeux & pleins

de l'emphafe de l'éloquence

orientale. Ils ne venoient pas
pour reconnoître la foi des
chrétiens , mais pour faire

alliance avec eux contre les

Mufulmans.
ABAILARD ou Abélard

,

( Pierre ) naquit à Palais près

de Nantes , en 1079 » d'une fa-

mille noble. Il étoit l'aîné de
fes frères; il leur laiffa tous
les avantages de fon droit d'aî-

Heffe, pour fe livrer entière-

ment à l'étude. La dialeftique

étoit la fcience pour laquelle

il fe fentoit le plus d'attrait &
de talent. Dévoré par la paf-

fion d'embarraffer par fes rai-

fonnemens les hommes les plus

déliés âe l'Europe , il fe ren-
dit à Paris auprès de Guillau-
me de Champeaux, archidia-
cre de Notre-Dame , & le plus
grand dialefticien de fon tems,
Abailard chercha d'abord à s'en

faire aimer , & n'eut pas de
peine à réuffir. Mais l'avantage

qu'il eut dans plufieurs difpu-
les, entr'autres fur le fyfteme
de l'exiftence métaphyfique
d'une nature univerfelle, joint à
fa préfomption & à fa jaâiance ,

lui attira l'inimitié de fon maître
Scdelescondifciples. Ce redou-
table athlète fe fépar^ d'eux
pour aller foutenJr des aifauts

ailleurs. Il ouvrit d^abord une
écoie à Melun , enfuite à Cor-

A B A 5
bell , enfin à Paris. Son nom
devint fi célèbre , que tous
les autres maîtres fe trouvèrent
fans difciples ; le fucceffeur de
Guillaume de Champeaux dans
l'école de Paris, lui offrit fa

chaire , & ne rougit pas de fe

mettre au nombre des fiens.

Abailard devint le docteur à
la mode , & fon imprudence
croiffant avec fa vanité , il ne
fe défia pas d'une liaifon avec
une jeune perfonne de qualité,

nièce de Fulbert, chanoine de
Paris. Les fuites en furent telles

,

que l'oncle devenu furieux fit

mutiler le do<^eur , quoique lié

depuis , avec la nièce , par les

liens d'un mariage fecret. Abai-
lard alla cacher fon opprobre
dans l'abbaye de S. Denis en
France, où il fe fit religieux.

Héloïfe prenoit en même-tems
le voile à Argenteuil. Les dif-

ciples d'Abailard le preffoient

de reprendre fes leçons publi-

ques; il ouvrit d'abord fon école
à S. Denis , & enfuite à S. A youi
de Provins. L'affluencç des étu-i

dians y fut fi grande, que quel-

ques auteurs en font monter le

nombre jufqu'à trois mille. Ce-
pendant fon Traité de la Tn~
nïté fut condamné au concile

de Soiffons vers 1121. S.Ber-
nard lui écrivit pour l'engager

à fe retraiter & à corriger fes

livres. Cet entêté n*en voulut
rien faire ; il voulut attendre la

décifion du concile de Sens

,

q-ui étoit près de s'affembler
,.

& demanda que S. Bernard y
fût préfent. L'abbé de Clair-

vaux s*y trouva en efîet; il p.vo~

duifit les propofitions extraites

des ouvrages d'Abailard , & le

fomma de les jaflificr ou de, ies

retracer. Celui-^ci ne fit ni "un
ni l'autre : il çnappellaaupape j

A 2
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& fe retira. Par refpeû pour oratoire que fon amant avoit
Ion appel , Je concile fe con- bâti près de Nogent-fur-Seine
tenta de condamner les propo- en 1 122 , à l'honneur de k Tri-
fitions , & ne nota point fa nité. Héloïfe y vivoit fainte-

perfonne. On dit pour l'excu- ment avec plufieurs autres re-

1er, qu'il vit bien que S. Bernard ligieufes. Abailard trouva dans
& les évêques du concile de le monaftere de Cluni la paix
Sens étoient prévenus contre de l'ame , que les plaifirs & la

lui ,& que fa )uftification n'eût gloire n'avoient pu lui procu-
fervi à rien. Mauvais prétexte rer. Devenu très -infirma, il

dont un opiniâtre peut toujours fut envoyé au monaftere de
fe fervir quand il le veut. S'en S. Marcel, près de Chàlons-
rapporterau jugement du con- fur -Saône, àc. y mourut en
cile, en appellerenfuite, avant 1142, à 63 ans. Héloïfe de-
même qu'il foit prononcé , eft manda les cendres d'Abailard,
un trait de révolte & de mau- & les fit enterrer au Paraclet.

vaife|foi: les évêques étoient Pierre le Vénérable honora fon
fes juges légitimes ; en refufant tombeau d'une épitaphe. Quel-
de fe juftiner, il méritoitcon- ques éloges qu'on donne à Abai*
damnation. En effet il fut con- lard , on ne peut nier qu'il n'eût
damné à Rome aufll bien qu'à une préfomption extrême.Avec
Sens, Innocent 11 confirma les moins d'amour-propre , il au-
décrets de ce concile, & or- roit été moins célèbre & plus

donna que les livres d'Abai- heureux. Des écrivains protef-

lard fuflent brûlés ,& que leur tans ont dit qu'il fut condamné
auteur fût enfermé avec défenfe & perfécuté , nonpour fes er-
d'enfeigner. Abailard, aufîi reurs, mais pour avoir foute-
jnalheureux en écrits qu'en nu aux moines de S. Denis que
amours, publia fon apologie;& leur Saint n'étoit pas le même
croyant devoir pourfuivre fon que S. Denis l'aréopagite; c'eft

appel au faint-fiege , il partit une impofture. Ce point ne fut

pour Rome. En palTant à Cluni , mis en queflion ni à Soiflbns,

Pierre le Vénérable , abbé de ce ni à Sens , ni à Rome : Abai-
monaftere , homme éclairé & lard fut condamné pour des;

compatiffant , le retint dans fa erreurs qu'il avoit enfeignées

folitude,& entreprit fa conver- fur la Trinité , fur l'incarna-

fion. Il en vint à bout par fa tion, fur la grâce, & fur plu-

douceur & fa piété ; il peignit fieurs autres chefs. On peut
Ion repentir au pape , & obtint en voir la cenfure dans le re-

fon pardon. Il travailla en mê- cueil de fes ouvrages publiés à
xne-tems à le réconcilier avec Paris en 1616 ( le frontifpice

S. Bernard ,& y réuffit. Quoi" porte quelquefois la date de
qu'Abailard fût entré dans le 1606 , & d'autres fois celle de
cloître , plutôt par dépit que 1626 ) , en un gros vol. in-40.

par piété , fes lettres à Héloïfe fur les manufcrits de François
femblent attefter qu'il ne tarda d'Amboife. Cette coUeftion-of-

pas à prendre l'efprit de cet fre, L Plufieurs Ze«A«: la pre-

€tat. Cette tendre amante étoit miere eft un récit des diffé-

alors au Paraclet. C'étoit un rentes infortunes de l'auteur.
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jufques vers le tems du con-
cile de Sens ; la troifieme , la

cinquième & la huitième font

adreffées à Héloïfe. II. Des
Sermons. III. Des Traités dog-
manquts. On trouve dans ces

difFérens ouvrages , de l'ima-

gination , du favoir & de l'ef-

prit ; mais on y voit encore
plus d'idées fingulieres , de vai-

nes lubtilités, d'expreffions bar-

bares. Dom Gervaife publia en
1720 , en 2 vol. in-ïa, la Vie

d'Abailard & d'Héloïfe. Trois
ans après ilfit imprimer en 2 vol.

in-i2,les véritables Zffr/'fj de
ces deux amans , avec des no-
tes hiftoriques & critiques , &
une traduction qui u'eft qu'une
longue paraphrafe. On a publié

fous le nom d'Abailard Se Hé-
loïfe différentes Lettres ^ qui

font purement romanefques. La
meilleure édition des véritables
lettres d'Abailard & Héloïfe,
eft celle de Lpndres 1718 , in-S».

en latin. Elle a été revue fur

les meilleurs manufcrits , ÔC
n'eft pas commune.
ABANO, Voyei Apon.
ABARBANEL , V. Abra-

BANEL.S
ABARIS, Scythe fameux,

qu'on dit avoir été prêtre d'A-
pollon Hyperboréen. Les fa-

vans font partagés fur le tems
où il vivoit : les uns le font

contemporain des Grecs qui

afliégerent Troie ; les autres de
Créfus. Porphyre & Jamblique
lui ont attribué une foule de
prodiges , qui font de pures fa-

bles. \\ ^voit reçu d'Apollon ,

fuivant eux, une flèche vo-
lante , fur laquelle il traverfoit

les airs, ce qui lui fervoit à
faire de belles cpurfes. \.z plus

fameufc eft celle qu'il nt à
Athènes , oii il fut député « l'oç-
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cafion d'un oracle d'Apollon.
La Grèce admira ce prophetç
barbare, & la poftéritél'a mis
au rang des enthoufiaftes. Il
avoit compofé quelques livreç

pleins de fon fanatifme, dont
il ne nous refte que les titres,

ABASSA , irrité contre Muf^
tapha I, empereur des Turcs,
fe révolta , fous prétexte de
venger la mort du fultan Of-
man , & fit pafler au fil de
l'épée un grand nombre de ja-

niflaires. Le mufti & le géné-
ral des janiffaires profitèrent
de cette rébellion pour dépo-
fer Muftapha , & pour placer
Amurat IV fur le trône. Le
fultan peu de tems après s'ac-

commoda avec Abaffa ; il l'en-
voya en 1634 contre les Po-
lonois à la tête d'une armée
de 60000 hommes. Il auroit
remporté une victoire fignalée ,

fans la lâcheté des Moldaves
& des Valaques. Les circonf-
tances changèrent tout-à-coup ,& il fut facrifié aux intérêts

de l'état: pour appaifer les Po-
lonois , le fultan le fit étran-
gler. Abafla avoit des qualités
brillantes & dangereufes,
ABASSA, fœur d'Aaron-

Rafchild , fut mariée par fon
frère à Giafar , à condition
qu'ils ne goûteroient pas les

plalfirs du mariage. L'amour fit

oublier aux deux époux l'ordre

qu'ils avoient reçu. Ils eurent
bientôt un fils, qu'ils envoyè-
rent fecrettement élever à la

Mecque. Le calife en ayant eu
connoilTançe , Giafar perdit la

faveur de fon maître, 6c peu
après 1^ vie j & Abafla, çhaf-

fée du palais , fut réduite \ l'é-

tat le plus miférahle. Plyfieurs

années après , une dame qui la

connoiiïbit , touchée dç fon
A4
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malheur, lui demanda ce qui le

lui avoit attiré. Elle répondit,

qu'elle avoit eu autrefois qua-
tre cents efclaves , & qu'elle fe

trbuvoit dans un état où deux
peaux de mouton lui fervoient

,

l'une de chemife & l'autre de
robe; qu'elle attribuoit fa,dif-

grace à fon peu de rcconnoif-

fance pour les bienfaits qu'elle

avoit reçus de Dieu ; qu'elle

reconnoilToit fa faute , en fai-

foit pénitence , & vivoit con-
tente. La dame lui donna alors

cinq cents dragmes d'argent

,

qui lui cauferent un plaifir auffi

vif, que fi elle eût été rétablie

dans fon premier état. Abafla

avoit beaucoup d'efprit, dit-

on , & faifoit fortbien des vers.

ABAUZIT, C Firmin ) né à

Uzès de parens Calviniftes , qui

l'emmenèrent de bonne heure
à Genève, fut bibliothécaire de
cette dernière ville , où il vé-

cut dans une affez grande obf-

curité. Il fe retira fur la fin de
fes jours dans une petite foli-

tude , à portée de Genève ;

c'eft-là qu'il termina fa carrière

au commencement de 1768. On
a de lui quelques ouvrages en
faveur de l'Arianifme ; entr'au-

tres un commentaire fur l'A-

pocalypfe, où les erreurs de
cette fe£te font défendues avec
une ardeur bien peu affortie à

laphilofophie que l'auteur af-

feftoit. Si l'abbé Bergier s'eft

occupé à le réfuter , ce n'eu, pas

qu'il le i;egardât comme un ad-

verfaire fort redoutable, mais
parce que l'enthoufiafme avec
lequel J. J.Rouffeauavoitparlé
de ce fanatique , auquel il avoit

fait plufieurs plagiats , eût pu
le faire prendre pour un hom-
me' important. Le compilateur
Manuel en parle fur le même
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ton dans fon Année françoîfei

Abauzit a donné aufii une nou-
velle édition de l'Hiftoire Je Gc
ecMC de Canor Spon , 1730 ,

a vol. in-40. & 4 vol. in- 11.

ABBADIE, (Jacques) cé-
lèbre miniflre Calvinifte, na-
quit à Nay en Béarn, en 1654.
Après avoir étudié à Sedan ,

voyagé en Hollande & en Al-
lemagne , il exerça les fomftions
de fon miniftere d'abord eni

France , puis à Berlin , & en-
fuite à Londres ; de là il paffa

en Irlande , où il fut fait doyen
de Killaloé. Il mourut en 1727 ,

à Ste. Marybonne , près de
Londres , à l'âge de 73 ans. La:

pureté de fes mœurs , la droiture
de fon caraflere,& l'éloquence
de fes fermons , lui avoient
fait beaucoup d'amis dans cette
ville , parmi les grands & les

gens-de-lettres. Il étoit verfé
dans les langues, dans l'écri-

ture & dans les pères. 11 a
rendu de grands fervices à la

religion par fes ouvrages (Voy,
les Mémoires de Niceron , to-
rti& 33). Ses Traités de la vc-
rité de la religion chrétienne ,

en 2. vol. in-i2 , de la Divinité

de J. C. in- 12 , & de l'art de

fe connaîtrefoi-même , formant
en tout 4 vol. in- 12, traduits

en différentes langues, écrits

avec beaucoup de force dans le

raifonnement. Se d'énergie dans
le fiyle , euren; le fufFrage des
cathoHques & des proteftans.

L' Art de fe connaître foi-même
a été fondu prefque tout en-
tier dans l'Encyclopédie, fans

qu'on ait daigné le citer , mê-
me dans les articles qu'on en
a tires mot à mot. Sa Vérité

de la religion chrétienne réfor-

mée , en 2 vol. .in-80. , ne fut

pas également applaudie , &
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pafia même chez les favans de
la Réforme pour un ouvrage
foible & une apologie très-in-

complette. Les gens fenfés de
toutes les communions fe mo-
quèrent également du Triomphe
de la providence & de la religion

dans l'ouverture des fept fceaux
par le Fils de Dieu , 171 3 , en
4 vol. in-n. : ouvrage plus digne
de Noftradamus & de Jurieu,
que d'un théologien fage. Vol-
taire prétend que cette produc-
tion fit tort à fon Traité de la

religion chrétienne , comme fi

un nomme qui démontre une
chofe , ne pouvoit déraifonner
dans une autre. Le même Vol-
taire avance qu'Abbadie eft

mort fou ; anecdote démentie
par des témoins oculaires : tous
les hommes qui témoignent de
l'attachement à la religion chré-

tienne , doivent, au jugemeiit
de ce cynique, pafferpour des
infenfés. On a encore d'Abba-
die , L Un volume de Sermons

,

1680, in-80. , moins connus
que fon Traité fur la religion,

11. La Défenfe de la nation Bri-
tannique , contre l'auteur 6t l'A-

vis importantaux réfugiés , 1692

,

in-8°. Ce livre n'eft pas com-
mun. III. Les Caractères du
chrétien&duchriflianifme, 1685,
in-ii. Abbadie avoit la mé-
moire la plus heureufe. Il corn-
pofoit hs ouvrages dans fa tête

,

& ne les écrivoit qu'à mefure
qu'il les faifoit imprimer. Cet
avantage de retenir tout le plan
d'une compofition , nous a pri-

vés de deux livres importans

,

dont l'un étoit une Nouvelle
manière de démontrer rimmortO"
lité de Vame.
ABBAS, oncle de Mahomet,

d'nbord fon ennemi , enfuite fon
apôtre & un de fes généraux.
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Il fauva la vie à fon neveu à
la bataille de Honain , que ce
Erophete a«roit perdue , fi Ab-
as n'eût rappelle les fuyards.

Sa mémoire eft révérée chcK
les Mahométans , qui l'ont mis
dans la première clafTe de leurs

dodeurs & de leurs faints.

ABBAS , fils du précédent j,

fut regardé par les Mufulmans ,

comme leur Rabbani , c*eft-à-

dire , comme le docteur des
do6leurs ; c'eft le titre qu'on
lui donna à fa mort, arrivée

en 687» La dynaftie des 37 ca-
lifes Abbaflides qui détrônè-
rent les califes Ommiades ,def-
cendoit de ces deux Abbas.
Leur domination dura 524 ans.

Long-tems defpotes dans la re-

ligion comme dans le gouver-
nement, ces nouveaux califes

furent dépofTédés à leur tour
par les Tartares.
ABBAS , Voyei Schah-

A.SBAS
ABBATIUS , (Balde Ange)

médecin italien, né au XV le.

fiecle , à Gubier dans l'Etat-

Eccléfîaftique , fe fit un nom
dans la pratique de fon art. Il

eft connu dans la république
des lettres par un traité en la-

tin fur les Vipères: Cet ouvra-
ge , oii l'auteur traite en phy-
ucien de la nature de ces rep-

tiles , & en médecin éclairé

des maladies où ils peuvent être

adminiftrés , fut imprimé en
1589, in 40. Il eft peu commun.
ABBÉ , ( Louife 1' ) Voyei

Labbé.
ABBON , moine de S. Ger-

main-des-Près, fit en vers la-

tins barbares la relation du fiege

de Paris par les Normands vers

la fin du IXe. fiecle. Ce gaze-
tier vérfificateur , qui lui-mê-

me étoit Normand, fut témoin
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de ce fiege, & s'il n'efl: pas
bon poëte , il eft hiftorlen exaâ:.

li entre dans les plus grands dé-

tails, &c paroît afTez impartial.

Son poëme contient plus de
douze cents vers en deux li-

"vres. On le trouve dans le to-

me II de la colledion de Du-
chêne , & il a été réimprimé
beaucoup plus corre6t , avec
des notes , dans les Nouvelles
u4nnales de Paris ^ publiées par

Dom Touflaint Dupleflis, bé-
nédiâiin de la congrégation de
S. Maur, en 1753 , vol. in-4*^.

On en a donné depuis une tra-

duftion françoife.

ABBON de Fleury , tié dans
le territoire d'Orléans , fe li-

vra avec une égale ardeur à
tous les arts & à toutes les

fciences , grammaire , arithmé-
tique, poéfie, rhétorique , mu-
sique , dialeftique , géométrie ,

aftronomie , théologie. Après
avoir brillé dans les écoles de
Paris & de Rheims, il fut élu

abbé du monaftere de Fleury,
dont il étoit moine, 11 efluya

bien des traverfes dé la part de
quelques évêques , contre lef-

quels il foutenoit les droits de
l'ordre monaftique. Ses enne-
mis lui attribuèrent quelques
violences contre les perfécu-

t»urs. Il écrivit, pour s'en juf-

sifier, une Apologie qu'il adref-

jfa aux rois Hugues & Robert,
ïl dédia quelque-tems après aux
jnêmes Princes un Recueil de

canons fur les devoirs des rois

& ceux des fujets. Le roi Ro-
bert l'ayant envoyé à Rome
pourappaifer Grégoire V, qui

vouloit mettre le royaume en
interdît , le pape lui accorda
tout ce qu'il voulut. Abbon

,

de retour de ce voyage , alla

t;ravailier à. la réforme de l'ab-
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baye de la Réole en Gafcogne ;

Il y retourna une féconde fois

quelque tems après, toujours
par le même motif- Une que-
relle qui s'éleva entre fes do-
meftiques & les Gafcons , lui

coûta la vie. Pendant qu'il tâ-

choit de réunir les efprits , &
qu'il donnoit même tort à fes

domeftiques , un Gafcon le per-

ça d'un coup de lance dont il

mourut en 1004. Sa falnteté

ayant été attelïée par des mi-
racles , on l'honora comme mar-
tyr. Sa fête eft marquée au 13
novembre dans les martyrolo-
ges de France & dans celui des
Bénédiâins. Le recueil de fes

Lettres fut publié en 1687 , in-

fol. fur les manufcrits de Pierre
Pithou. On y a joint fon recueil

de canons & fon Apologie.
ABBOT , ( Robert ) profef-

feur de théologie dans l'uni-

verfité d'Oxford, né à Guil-
fort en 1560, étoit fils d'un
tondeur de draps du comté de
Surrey. Le roi Jacques I, qui
aimoit les douleurs ,& qui pré-
tendolt bien l'être lui-même ,

lui donna l'évêché de Salisbu-

ry , en récompenfe de ce qu'il

avoit publié en 1616, in-40,,

à Londres, un livre latin De
la fouveraïne puijjance des rois ,

contre Bellarmin & Suarez. Oa
a encore de ce théologien ,

I. Plufieurs traités de contro-
verfe , où il y a plus de fana-

tifme que de ralion. IL Une
Réponfe à l'apologie de Henri
Garnet, Jéfuite ; ouvrage du
même genre. Abbot ne futévê-

que que trois ans : il mourut
en 1618. Voy. l'art, fuiv.

ABBOT , (George ) d'abord

principal du collège d'Oxford»
enfuitç nommé à deux évê-
chçs, & enfin archevêque de
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Ontorbery,étoitfreredupré- Les Mufulmans révèrent ce
cèdent ; mais il ne lut pas fe do£leur , comme un grand faînt

ménager , comme lui, les bon- de leur religion. Il connoiffoit
nés grâces du roi Jacques L II à fond la loi Mufulmane , &
les perdit en s'oppofant au ma- l'obfervoit dans toute fon éten-
riage du prince de Galles avec due. La prière de ce Mahomé-
rinfante d'Efpagne. Quelques tan relTemble un peu à celle

perfonnes , irritées de l'indul- du Pharifien dont il eft parlé
gence d'Abbot pour les non- dans l'évangile : O Dieu sout-

conformiftes, profitèrent de l'a- puijfant , comme je ne t'oublie

verfion de Jacques L Us l'accu- jamais , & que je te rends un
ferent d'irrégularité pour avoir culte perpétuel ^ de même daigne
fait un meurtre par mégarde. te fouvenir quelquefois de moil
Abbot confondit fes ennemis; ABDALLA, père du pror
mais fix ans après, ils furent phete Mahomet, étoit efclave
appuyés par le duc de Bucking- & conduéteur de chameaux,
ham, qui haïffoit l'archevêque, ^ç^i Mahométans, pour rele-
Abbot , fufpendu des fondions ver l'origine du fils , difent que
de fa primatie , fe retira dans le père fut recherché en ma-
fa patrie, puis au château de riage par une reine de Syrie,
Croyden , où il mourut en ABDALLA, fils de Zobaïr,
1633. Nous avons de ce favant proclamé calife par les Arabe»
prélat, L Six que/lions théologi- de la Mecque & de Médine ,
«guej, en latin. Oxford , 1598, qui s'étoient révoltés contre
in-40. II. DesSermonsfuT le pro- Yefid , effuya quelques guer-
phete Jonas, in-40. IIL LW//^ res pour fe maintenir dans fon
toire dti majjfacre delà Valteline , califat, & en demeura paifible

à la fin des aftes de l'églife poiTeffeur pendant quatre ans.
Anglicane , de Jean Fox. Lon- après la mort de fon adver-
dres, 1631, in-fol. IV. Une faire. Le fuccelleur d'Yefid
Géographie in-40. , afTez bonne dans le califat de Syrie , fit met-
pour fon tems. V. Un Traité tre le fiege devant la Mecque.
de Id. yj/ibilité perpétuelle de la Abdalla, après fept mois d'une
vraie églife , in-40. Ces 4 der- défenfe vigoureufe , fe retran-
niers ouvrages font en Anglois. cha dans le temple, où ayant
.Voyez , fur Robert & George été renverfé par un coup de
Abbot i les Mémoires de Wi- pierre, il eut la tête tranchée ,

ceron, tome ï6. Ceux qui ont vers l'an 733. Ce prince avois
comparé ces deux frères, di- de la bravoure & de la piété;
fent que George étoit plus prq- mais fon avarice étoit fi fordi-r

pre pour les affair-es , & Ro- de
, qu'elle a paffé en proverbe

bert pour la théologie. La gra- parmi les Arabes. On dit que
vite du premier étoit accom- ce prince avare étoit fi atten-
pagnée d'un ton févere, & tif dans fes prières, que les pi-
çelle du fécond avoir l'air riant, geons venoient fe repofer fur
ABDALCADER,myftique fa tête fans qu'il 9 -en àpperçût;

Perfan, naquit dans la province mais il cft à croire qus dans
çle Ghilan en Perfe , ce qui lui ces momens d'une méditation fi

fit donner Je furnom de Ghili. profonde il penfoit \ fes tréfors.
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ABDALLA , fils dTefid, de J.C.754. Ses troupes âvoîent

r.i.- 14../-..I
défait en bataille rangée lé dercélèbre iurifconfulte Muful

înan , avoit coutume de dire

cju'un doreur devoit toujours

laifler à Tes difciples quelque
point de la Joi à éclaircir , &
^u'ainfi il ne devoit jamais rou-

gir de dire., Je nefais point. Ce
levroît être la devife de tous

mer calife des Ommiades ; ÔC
il avoit exercé des cruautés
inouies contre tous ceux de
cette maifon qui étoient tom-
bés entre fes mains.
ABDALMALEK, cinquiè-

me calife Ommiade , furnom-
les dodteurs , &. dans ce fiecle mé l'écorckeur de pierre, à caufe
de fufiirance plus que dans tou$ de fon avarice , commença à
les autres.

ABDALLAH, fils d'Abbas,
& oncU des deux premiers ca-

ïifsa de la maifon des Abbafilî-

cJes , travailla efficacement à
établir fa maifon fur les ruines

cîe celle des Ommiades, Il af-

iermit fon neveu Aboul-Ab-
ba& dans le califat qu'il lui avoit

i^focuré. Après fa mort il pré-

tendit lui fijccéder ; il prit les

arffi@5»& fe fit proclamer ca-

îiCe. Mais ayant été défait par
}e général qui commandoit les

troupes d'Abou-Giaffar , fon
concurrent & fon neveu , il

s'eotuit à Barrah , & y refla

cachç pendant plufieurs mois.

Aboii-Giaffar , pour le faire

lortîr de fa retraite, feignit

d^avoir oublié tout le paffé, &
nefouhaiter qu'une réconcilia-

tion avQc Abdallah. Celui-ci,

féduit par fes artifices , fe ren-

dit à la cour du calife , où il

fut reçu avec des démonftra-
tions de l'amitié la plus fincere,

Mais peu de tems après , le

plancher de la chambre oii Ab-
dallah étoit , s'écroula tout-à-

«Oiip, & Je fit périr avec une
partie de fes amis. Cet événe-
itient avoit été concerté par le

calife , qui avoit fait dilpofer

régner en 684. II fit la conquête
des Indes, delà Mecque, de
Médine , & pénétra jufqu'au

fond de l'Efpagne. Son halei-

ne étoit , dit-on , fi infeéle ,

qu'ells tuoit les mouches qui

fe repofoient fur fes lèvres. Il

mourut après un règne de plu-»

fieurs années. Il ajoutoit beau-
coup de foi aux fonges ; & l'on

a fait à ce fujet des contes auflî

ridicules qu'indécens,

ABDALMALEK, dernier
prince des Samanides, détrôné
par Mahmoud en 999, perdiç

fon royaume , la liberté & la,

vie , comme tant d'autres prin--

ces, pour s'être livré à fes

flatteurs, & avoir fait dépen-
dre fa puiffance de fecours

étrangers , en négligeant fes

propres reflburces.

ABDALONYME,ABDO.
LONYME , ABDOLOMl-
NE , ou ALYNONIME ( car

ce nom efi: rendu différemment

par les hifloriens ) , prince Si-^

donien, fut contraint de tra-

vailler à la terre pour gagner
fa vie ,

quoiqu'il fût iiTu dufang
royal. Alexandre-le-Grand ,

qui faifoit des rois & qui les àé-^

trônoit à fon gré , ôta le fçeptre

à Straton , roi de Sidon , pour
ion appartement de façon qt»*au le mettre dans les mains d'Afe»

T4ïêtr4er ordre, on étoUfCirde dalonyme^ Alexandre ayan«
ie faire enfoncer fans beaucoup
Û^ pçîac, Sa mort arriva l'an

enfuit^ demandé av\ «QUvea^
roi comment d ^Yoit pu fuj}»
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porter fa mlfere , Abdalonyme
lui répondit : Plaife à Dieu que

jefuppoTte de même la grandeur'.

Je n'ai jamais manqué de rien

tant que je rHai rien pojfédé ;

mes mains ont fourni à tous mes
befoins. Alexandre , charmé de
cette réponfe , ajouta à fes états

une contrée voifine, & lui fit

donner une partie du butin
fait fur les Perfes.

ABDAS, (S.) évêque de
Perfe du teiîis de Théodofe-Ie-
Jeune , fit abattre , par un zèle
indifcret, un temple de Païens
confacré aq feu. Le roi de
Perfe, qui jufqu'alors n'avoit
pas inquiété les chrétiens!

,

donna ordre à Abdas de rebâtir

cô qu'il aVoit détruit ; mais
cet évêque n'ayant pas voulu
obéir , le roi le fit mourir ,

renverfa les églifes chrétiennes,
& fufcita aux fidèles une hor-
rible perfécution. Elle dura
plus de trente ans , & alluma
tine grande guerre entre l'em-
pire des Grecs & celui des Per-
fes. Théodoret, en rapportant
cette hifloire, blâme l'évêque
(d'avoir abattu le temple , mais
il le loue d'avoir fouflPert le

martyre plutôt que de le re-
ÎDâtir. Car il me fèmbk, àk-i\j
(^ue c'efl la même chofe d'adorer
le feu ou de lui bâtir uii temple.

ABDEMELEK, Ethyopien,
eunuque du palais du roi Sé-
décias , obtint de fon maître
la délivrance du prophète
Jérémie.

ABDEMELEK, roi de Fez
ta de Maroc, demanda des
troupes au fulfan Selitn, pour
fe défendre contre Mahomet,
foti neveu , qui l'aVoit détrôné.

Mahomet dans le même tems
fut fecouru par D. Sébailien

,

toi d« Portugal , qui débarqua
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avec près de 800 bâtimetis au
royaume de Fez. Le vieux foi
Africain livra bataille en 1578
aujeunePortugaisj&défitcom»
plettement fon armée. Trois
rois périrent dans cette jour--

née; les deux rois Maureîs,
l'oncle dans fa litière , le nê«-

veu dans Un marais, &D. Se»
baflien , dont on ne put retfou-
ïe corps.

ÂBDENAGO,nomChâl-
déen qui fut donné à Azarias»
l'un des compagnons de Da.-
niel, jetés dans une foiimaifè
ardente, par ordre de NâbU'-
chodonofor, dont ils n'avoient
pas voulu adorer la ftatue, &
que le Vrai Dieu, dont ilsn'*'-

voient pas voulu renief Is

culte , conferva fans atteinte

au milieu des flammes.
ABDERAME i.^itlé Jaftt

(ft un conquérant peutl'être)^

étolt le fils du calife Hefcham ^

de ia race des OmmiadeSi Le*
Sârràfins révoltés contre leUr

roi Jofeph , l'appallerent eiî

Efpagne l'an 754 de J. C. 11.

remporta plufieurs viûoires iu»;

ce prince , & lui ôta la vie dan«i

la dernière. 11 fit la conquête
de la Caftille , de l'Afràgon >

de la Navarre , du Portugal »

& prit le titre de roi dé G©r*
doue. Cet Abderame, furnetîl-

nlé le Jujh , fit tant de ravagea
en Efpagne, qu'il ea fut appelle
le fécond dejîruâeut. Il conf-
truifit la grande mofquéi de
Cordoue > &L mourut après

32 ans de règne. Les autres
rois qui portèrent fon rtotft

après lui, ne méritent pas uft

article dans les tabl&s chto»
nologîques.
ABDERAME, gétiéral ûi\

calife Hefcham» après* avoir
conquis l'Efpagne

, pénêtru
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jufqu'en France, prit Bour-
reaux, vainquit Eudes, duc
d'Aquitaine , dans une bataille

fangiante , dévafta le Poitou ,& parvint jufqu'à Tours ,

portant par-tout la défolation

& le carnage. Charles Martel,
fécondé d'Eudes , arrêta fes

conquêtes, & lui arracha la

victoire & la vie dans une
bataille fameufe , donnée près

de Poitiers en 732. Cette jour-

née eft l'époque de la déca-
dence des Sarrafins , & le

terme de leur progrès en
France. L'auteur de VEjfai fur

Phifloire générale a confondu
ces deux Abderames, & n*en

a fait qu'un.

ABDERAME , fe fit fouve-
ïain de Safie dans le royaume
de Maroc , après avoir fait

poignarder fon neveu Amadin,
«lui gouvernoit cet état. Il

régna long-tems en paix, &
fut affaffiné à fon tour. Il avoit

iine fort belle fille, aimée d'un
jeune-homme des principaux

de la ville, nommé Ali-Ben-
Guecimin. Ceieune-homme la

connut par l'entremife d'un

efclave, & même de fa mère.
Abderame le fut, & réfolut de
s*en venger; mais la fille &
la femme qui s'en doutoient

,

en donnèrent avis à Ali-Ben,
^ui fe mit en état de le pré-

venir. Abderame , qui avoit

les mêmes vues, envoya prier

«n jour de fête Ali de venir

à la mofquée. Il y vint avec
fon ami Yahaya , auquel il

avoit fait part de fon deffein

,

& poignarda Abderame lorf-

qu'il faifoit fon oraifon près

de l'Alfaqui , vers l'an i^Ov
ABDERE, favori d'Hercule.

La fable raconte qu'il fut mis
€n pièces par les iumens de
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Diomede. Ce héros , pour ea
conferver la mémoire, jetta les

fondemens d'une ville près de
fon tombeau , & lui donna fon

nom. L'air de cette ville étoit

contagieux : il menoità la folie

& à la ftupidité. Hercule n'a-

voit pas prévu qu'il bâtiflbit

un vafte hôpital de fous.

ABDIAS, le IVe. des douze
petits prophètes, imite & co-
pie même Jérémie. On ne fait

rien de fon pays , ni de fes

parens. On ignore même le

teras auquel il a vécu. Quel-
ques-uns le font contemporain
d'Amos , d'Ofée & d'Ilaïe :

d'autres croient qu'il a écrit

depuis la ruine de Jérufalem
par les Chaldéens. S. Jérôme
parle de fon tombeau , que
fainte Paule vit à Samarie ; il

paroît porté à croire, avec la

plupartdes commentateurs Hé-
breux ,

qu'il eft ce même Ab-
dias intendant d'Achab dont il

eft parlé dans l'article fuivant.'

ABDIAS, intendant de la

maifon d'Achad, roi d'Ifraël,

du tems du prophète Elie. Ce
fut lui qui , au milieu d'une
cour impie & corrompue, fe

confervoit pur & fans tache.

Lorfque Jézabel pourfuivoit

les prophètes du Seigneur ,

pour les faire mourir, Abdias
en lauva cent , qu'il cacha dans
deux cavernes , 011 il les nou-
riffoit de pain & d'eau. Quel-
ques-uns le confondent avec le

prophète. Il y a encore eu
d'autres Abdias, 1°. un inten-

dant des finances de David ;

2°. un des généraux d'armée
du même roi

;
3°. un lévite

qui rétablit le temple fous le

règne de Jofias.

ABDIAS de Babylone, au-

teur fuppofé d'une hiftoire du
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tombât des apôtres : Hijîorîa

certamïnis apojîolici. Il nous dit

,

dans fa préface, qu'il avoit vu
Jefus - Chrift , qu'il étoit du
nombre des foixante & douze
difciples, qu'il fuivit en Perfe

S. Simon & S. Jude, qui l'or-

donnèrent premier évêque de
Babylone. Mais en même tems
il cite Hégéfippe , qui n'a vécu
que trente ans après i'afcenfion

de Jefus-Chrift; & veut nous
faire accroire qu'ayant écrit

lui-même en hébreu, fon ou-
vrage a été traduit en grec ,

par un nommé Eutrope , fon

difciple , & du grec en latin ,

par Jules Africain, qui vivoit

en 2ZI. Ces contradiâions dé-
montrent que le prétendu Ab-
dias eft un impofleur. Wolfang
Lazius , qui déterra le manuf-
crit de cet ouvrage dans le mo-
naftere d'Offak , en Carinthie

,

le ht imprimer à Bafle en 1 5 5 î

,

comme un monument précieux.

11 y en a eu plufieurs autres

éditions, fans que cette hiftoire

eh ait acquis plus d'autorité

ABDISSI , patriarche de
Muzal dans l'Affyrie Orientale,
vint baifer les pieds du pape
Pie IV , qui l'honora du Pal-
lium en 1562. Ce favant prélat

promit de faire obferver dans
les pays de fa jurifdiftion , les

décifions du concile de Trente,
qui avoit approuvé fa profef-

fion de foi. De retour dans fon
pays , il convertit plufieurs

Neftoriens. Abraham Ecchel-
lenfis a donné fon catalogue
des écrivains Chaldéens, Ro-
me i6<^i , & depuis à Mayence
iC'{';, , in-8vo.

ABDOLOMINE, Foy.AB-
Dalonyme.
ABDON, douzième îuge du

peuple d'ifraël
, gouverna pen-
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dant huit ans- Il laîfla 40 fils

& 30 petits-fils , qui l'accom-
pagnoient toujours, montés fur

70 ânes ou ânons. Il mourut
l'an 1148 avant J.C, Il y a eu
trois autres Abdon , dont l'un ,

fils de Micha , fut envoyé par
le roi Jofias à la prophétefle
Holda,pour lui demander fon
avis fur le livre de la loi

, qui
avoit été trouvé dans le temple.

^
ABDON , ( S.) Perfan , vint

à Rome avec S. Sennen, fon
compatriote, où tous deux con*
feflerent la foi & furent mis à
mort en 250, durant la perfé-
cution de Dece. Les chrétiens

enlevèrent leurs corps , & les

dépoferent dans la maifon d'un
fous-diacre , nommé Quirin.
Sous le règne de Conftantin-

>

le-Grand , les raliques de ces
faints furent tranfportées dans
le cimetière de Pontien, ainfi

appelle de ceux qui l'avoiehc

fait bâtir. On l'appelloit encore
ad urfum pileatum , de quelque
figne qu'on y voyoit. Il prie

enfuite le nom des deux Saints
Martyrs, Il étoit auprès du
Tibre , fur le chemin de Porto^
& à peu de diftance de Rome.
On y voit encore fur un ancien
morceau de fculpture, les noms
& les figures de nos faints >

ayant fur la tête une couronne
& un bonnet perfan. Saint
Abdon & Saint Sennen font
nommés dans l'ancien calen-
drier de Libère, & dans plu-
fieurs martyrologes. Leurs ^<r-

tes , qui font modernes , mé-
ritent peu de créance , comme
l'a démontré le cardinal Noris.
ABDULMUMEN , de la

fefte des Almohades ou Moua-
vedites , fils d'un potier de
terre , le fit déclarer roi de
Maroc en 114S1 apràis avoir
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pris la ville d'aflaut , & l'avoir

prefque toute réduite en cen-
dres. Il fit couper la tête au
roi, & étrangla de fes propres
mains Ifaac , fuccefleur de la

couronne. Abdulmumen con-
quit enfuite les royaumes de
J'ez, de Tunis & de Treme-
cen; il fe difpofoit à paffer en
Efpagne , lorfqu'il mourut en
1156. Ce deffein fut exécuté
par fon fils Jofeph II. Le père
étoit un des hommes les plus
braves de fon fiecle; mais fa

valeur prenoit fa fource dans
fa férocité, plus que dans l'é-

lévation de fon ame.
ABEILLE, (Gafpard) prieur

de Notre-Dame de la Merci

,

naquit à Riez en Provence , en
1648. Sorti de Provence dans
fa première jeunefTe, il vint à
Paris , & s'y fit rechercher par
l'enjouement de fon efprit. Le
maréchal de Luxembourg fe

l'attacha , en lui donnant le

titre de fon fecrétaire. Le poëte
fuivit le héros dans fes cam-
pagnes. Le maréchal lui donna
la confiance pendant fa vie,

& à fa mort il le recommanda
à {ts héritiers . comme un
homme eftimable. Le prince
de Conti, & le duc de Ven-
dôme l'honorèrent de leur fa-
miliarité. Il leur plaifoit par fa

converfation vive & animée.
Les bons mots qui auroientété
communs dans la bouche d'un
autre , il les rendoit piquans
par le tour qu'il leur donnoit,
& par les grimaces dont il les

accompagnoit. Un vifage fort
laid & plein de rides qu'il

arrangeoit comme il vouloit,
îui tenoit lieu de différens
mafques. Quand il lifoit un
conte ou une comédie , il fe

fervoit fort plaifammsnt de
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cette phyfionomie mobile ;
pour faire diftinguer les per-
fonnages de la pièce qu'il ré-
citoit. L'abbé Abeille eut un
prieuré & une place à l'aca-
démie françoife. Nous avons
de lui des Odes y des Epitres^
plufieurs Tragédies^ une Co-
médie & deux Opéra. Un
prince difoit de fa tragédie de
Caion, que fi Caton d'Utique
reffufcitoit , il ne feroit pas
plus Caton que celui de l'abbé
Abeille. On peut ajouter que,
fi l'auteur de Caton revenoit
au monde , il n'y feroit reçu
ni comme un Racine, ni com-
me un Corneille. Il favoit
bien ce qui fait les bons poètes ;

mais il ne l'étoit pas. Son flyle
efl foible , lâche & languiflant.
Il ne mit point dans fa verfi-
fication la noblefTe qu'il avoit
dans fon caraftere. Plufieurs
écrivains ont conté l'anecdote
fuivante fur fa tragédie de Cc-
riolan; mais d'autres l'ont niée
avec plus de raifon. Elle com-
inençoit, dit -on, par une
fcene entre deux princelTes

,

dont l'une difoit a l'autre :

Vous Jouvient'il, ma fceur , du
feu roi notre père ? l'autre ac-
trice héfitant à répondre , un
plaifant reprit à haute voix :

Ma foi y s'il men fofivient^ il

ne m'en fouvient guère. C'eft ce
que le public diloit des ouvra-
ges de l'abbé Abeille , un mois
aprèsleur impreflîon ,& on a eu
raifon deluifaire cette épitaphe :

Ci-gît un auteur peu fôté
,

Qui crut aller tout droit à l'im-
mortalité;

Mais fa gloire & fon corps n'ont
qu'une même bierre;

Et lorfqu'AbeilIe on nommera ,
Dame Poflérité dira:

Ma foi s'il m'en fouvîent , il ne
m'tn fgnvitnt gtitre.

Il



A B E
Il mourut à Paris en 1718. Voy»

les Mémoires de Nicéron , t. 42.

ABEiLLE, (Scipion) frère

du précédent, a laiffé une ex-
cellente Hiftoiredes Os, 168^ ,

in- 12, aVec des vers qui prou-

vent qu'il n'étoit pas fans ta-

lent pour la- poéfie. Il mourut
en 1697. Il avoit été chirurgien-

major du régiment de Picardie.

On a de lui un traité relatif à

cet emploi. Il le publia en 1696,

in-ii, fous ce titre : Le par-

fait chirurgien d'armée.

ABEL, fécond fils de nos
premiers parens, offroità Dieu
les prémices de fes troupeaux;
Cain, fon. frère , jaloux de ce

que fes offrandes n'étoient pas

Il agréables au ciel, le tua,

l'an avant J. C. 3874. Les rê-

veries que les Rabbins ont écri-

tes fur la conduite d'Abel,ne
méritent aucune attention. Le
lécit fimple ÔC naïf de l'écri-

ture donne lieu à plufieurs ré-

flexions, lo. Le fort des deux
frères dut faire fentir à nos pre-

miefs parens les fuites horribles

de leur péché , l'excès des mi-
feres auxquelles étoit condam-
née leur poftérité. ao. La defti-

née d'Abel démontre que les

xécompenfes de la vertu ne font

pas de ce monde. Dieu avoit

dit à Caïn , pendant qu'il mé-
ditoit fon crime : » Si tu fais

3} bien , n'en recevras-tu pas

n la récompenfe? Situfaismal,

3> ton péché s'élèvera contre

3) toi. «Cependant Abel reçoit

pour toute récompenfe de fa

piété une mort violente & pré-

maturée. Dieu a donc accompli

fa promeffe dans une autre vie.

Selon S. Paul , j4bel , par fa

foi, a offert à Dieu de meil-

leurs facrifices que Caïn ; par-

ia , il a mérité le nomdeJ«/?f.
Tome I.
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« Dieu lui-même, dit cet apô-
j> tre, a rendu témoignage à fes
n offrandes , & par cette foi il

» parle après fa mort ». Fide
plurimam hoftiam Abel , quàm
Caïn , obtulii Deo ; per quam tef-

timonium confeeutus efl ejfejuf-

tus , teflimonium perhibente mu-
neribus ejus Deo : èfper iLiani de-

fun6lus adhuc loquitur. Cruelle 31

pu être la foi d'Abel , fmon une
ferme croyance à la vie future î

Le témoignage que Dieu lui a
rendu feroit illufoîre , fi la piété

d'Abel étoit fruftrée de toute
récompenfe L'indulgence avec
laquelle Dieu traite Caïn après
fon crime , (eroit un nouveau
fujet de fcandale. L'égllfe cite

fouvént le facrifice d'Abel corn»
me le modèle d'un facrifice

faint , pur , défintér .ffé , & d'a-

gréable odeur , particulière-

ment dans le Canon de la

MeiTe
, Jîcut accepta habere di-

gnatus es munera pueri tuijujîi

Abel. — M. GefTner a fait un
poëme AUemandfur la mort de
ce patriarche . traduit en Fran-
çois par M. Hubert , & applaudi
par tous ceux qui aiment la

bonne littérature.

ABf-L. Voy. Able,
ABELA, (Jean-François)

commandeur de l'ordre de Mal-
te , efl connu par un livre rare
& curieux. Il le publia à Malte
en 1647. in-fol. fous le titre de
Malta illuflrata. Cet ouvrage
divifé en 4 livres , & af^z
bien écrit en Italien, renferme
la defcription de l'ifle de Malte
& de fes principales antiquités.

ABÉLARD. F. Abailard.
ABELLI , ( Louis ) grand-

vicaire de Bayonne, curé de
Paris, & enfuite évêque de
Rhodes , naquit dans le Vexin
François en 1604. Il fe démit
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de Ton évêché en 1667» trois

ans après y avoir été nommé,
pour vivre en folitaire dans la

maifon de S. Lazare à Paris.

Il y mourut en 1691 , après

avoir publié plufieurs ouvra-
ges. Les principaux font ; L Me-
dulla tlieologica , in-12., qui lui

a fait donner par Boileau le

titre de Moelleux Abelly i ce

qui n'empêche pas que l'ou-

vrage ne foit bon. II. La Vie

de S. Vincent de PauU in-4^,

llfe déclare ouvertement con-

tre les difciples de l'évêque

d'Ypres , & fur-tout contre

Tabbé de S. Cyran. M. Collet

en a donné une plus étendue
en a vol. in-40 , dont on a un
bon abrégé en l vol. in-12.

III. La tradition de l'égUfe , tou^

«haut le culte de la Ste.- Vierge.

les miniftres Calviniftes l'ont

fouvent citée contre le grand
BofTuetjà caufe de certaines ex-

preffions exagérantes& inexac-

tes qui fembloient juftifier les

reproches faits aux Catho-
liques. IV. Des Méditations en
3 vol. in-12, très-répandues;

enfin quelques autres ouvrages
également propres à nourrir la

piété. L'auteur étoit un homme
rempli de toutes les vertus fa-

cerdotales & paftorales. Voye:^

les Mémoires de Nicéron , to-

me 41.

ABENDANA, (Jacob) Juif

Efpagnol , mort en 1685 , pré-

fet de la fynagogue de Londres.
On a de lui un Spicilege d'ex-
plications fur plufieurs endroits

de l'écriture -fainte, Amfter-
dam , 168^ , in-fol. , & d'autres

ouvrages eftinaés par les Hé-
l>raïzans.

/BEN-EZRA ,( Abraham )

célèbre rabbin Efpagnol, que
les Juifs ont furnommé le Sa-
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gii le Grand & rAdmîrahlel
titres que ce qu'il a écrit ne vé-
rifie pas toujours. Philofophe

,

aftronome, médecin, poëte ,

cabalifte , commentateur , il

embrafla tous les genres, &
réufiit dans plufieurs. On a de
lui beaucoup d'ouvrages ,

par-
mi lefquels on diftingue fes

Commentaires y où il eft moins
rabbin que les autres interprè-

tes de fa nation , mais où il l'eft

encore trop. Son livre intitulé :

Jefud-Mora , eft fort rare. C'eft

une exhortation à l'étude du
Talmud , dont peu de gens pro-
fiteront, On a encore de lui

Elegantia grammaticœ , Venife

,

11546 , in-80. Il mourut vers
l'an 1174, à l'âge d'environ

75 ans.

ABENZOAR , Voy. Avek-
ZOAR,
ABEZAN , de la tribu de

Juda , dixième iuge d'Ifraël ,

qui fuccéda à Jephté. Après
fept ans de gouvernement , il

mourut à Bethléem , laiflant

trente fils , trente filles , & au-
tant de belles-filles & de gen-
dres,

ABGARE , nom que plu-

fieurs rois d'Edeffe ont porté.

Le plus connu eft celui gui

écrivit , dit-on , à J. C; &
auquel ce divin légiflateur en-

•voya fon portrait avec une let-

tre ; mais on n'ajoute pas beau-
coup de foi à ces faits , qu'on
croit communément avoir été

imaginés dans des tems pofté-
rieurs. La lettre d'Abgare ,

avec la réponfe qu'on attribue

à J. C. , fe trouvent dans Eu"
febe. Mr. Tillemont , & d'au-

tres favans , les regardent com-
me véritables ; mais outre que
le fentiment commun eft que
J. C, n'a rien écrit, il eft cer-
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tain que cette lettre , loin d'ê- cette dignité avec Achitob ,
tre diftinguée, comme elle au- fils de Phinées . l'exercice de la

roit dû l'être, dès les premiers grande - facrificature leur fut

tems de l'églifca été rejettée attribué alternativement d'an
& mile au rang des apocryphes en an ; mais la judicature fut

fiar un concile de Rome, fous confiée à Samuel, prophète
e pape Gélafe en 494. & prêtre de la tribu de Lévi.
ABIA , fils & fucceffeur de ABIGAIL, femme de Na-

Roboam , roi de Juda , aulB bal , homme d'une avarice ex-
pervers que Ton père. Il vain- trême. David lui fie demander
quit Jéroboam , roi d'Ifraël , quelques rafraîchilTemens, qu'il

dans une bataille fort fanglan- refufa avec dureté: Ce prince
te. Il mourut l'an 955 avant irrité alloit fe venger de ce
J. C, , laifTant 22 fils & 16 filles, refus , lorfqu'Abigaïl lui ap-
ABIA, chef de la huitième porta des vivres pour calmer

des 24 ciafTes des prêtres Juifs , fa colère. David fut fi touché
fuivant la divifion qui en fut de fa libéralité , de fa beauté
faite par David. Zacharie, père & de fes grâces, qu'ill'époufa

de S. Jean-Baptifte , étoit de après la mort de Nabal , l'an

la clafTe d'Abia. 1060 avant J. C.
ABIA, roi des Parthes , fit ABIMELECH, roi de Ge-

laguerreàlzates, roi des Adia- rare, contemporain d'Abra-
béniens, parce qu'il s'étoit fait ham , fit enlever Sara, la

Juif, & fuivant quelques au- croyant fœur de ce patriarche;

teurs , Cbrétien. L'armée d'A- mais Dieu l'ayant menacé de
bia fut taillée en pièces par celle la mort, il la lui rendit avec
d'Izates.Abia fe donna la mort, de grands préfens , s'excufant

de peur de tomber entre les de ce qu'il avoit ignoré que
mains du vainqueur. c'étoit Ion époufe. Ce qui

ABIATKAR, grand-prêtre prouve combien le lien con-
des Juifs, échappa à la ven- jugal étoit refpeâé dans ces

geance de Saiil ,
qui fit mafia- tems fimples , qu'une philofo-

crer fon père Achimelech, & phie corrompue ofe regarder

lui fuccéda dans la grande- comme barbares. Cette obfer-
facrificature. Mais ayant voulu vation devint plus fenfible en-
dans la fuite mettre Adonias core fous Abimelech fon fils,

fur le trône de David , Salo- Ifaac ayant également appelle

mon l'en priva, & le relégua Rebecca, fa /àwr, félon Tufaga
à Anathot , vers l'an 1014 des Hébreux qui appelloient

avant J. C. Ce fut ainfi que faurs , leurs coufines ( voyeç
Dieu accomplit ce qu'il avoit Sara ) ; le roi ayant décou-
fait prédire à Héli plus de cent vert que c'étoit fon époufe ,

ans auparavant
,

qu'il ôteroit lui en fit des reproches, dans
à fa maifon la fouveraine facri- la crainte que quelqu'un de fes

ficature , pour la tranfporter fujets , ne fe rendît coupable
dans une autre. d'un grand crime '.-Induxeras

ABÎATHAR, fils d'Ophni Juper nos grande peccatum ; &C

& petit-fils d'Héli, grand-prê- il ordonna, fous peine de la

tr«j fuccéda à fon aïeul dans vie, de rdfpeder l'époufe de
B 2
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l'étranger : Pmcepitque omnl

populo dicens : Qui tetigerit

uxorem hominis hujus morietur,

Gen. 26.

ABIMELECH , fils naturel

de Gédéon , après la mort de

fon père , maffacra (bixante &
dix de fes frères. Joathan , le

plus jeune, échappa feul au

carnage. Abimelech ufurpa la

domination fur les Sichimites;

la cruauté qu'il avoit exercée

contre fes frères, il l'exerça

contre fes nouveaux fujets

,

qui , trois ans après , fe révol-

tèrent contre lui & le chaf-

ferent. Abimelech les vain-

quit , prit leur ville & la

détruifit de fond en comble-

De là il alla mettre le fiege

devant Thebes , où il fut bleffé

à mort par un éclat de meule

de moulin qu'une femme lui

ietta du haut d'une tour. Abi-

melech, honteux de mourir

de la main d'une femme , fe fit

ôter la vie par fon écuyer

,

l'an 12,33 avant J. C.
ABIRAM, fils aîné d'Hiel

de Béthel. Jofué ayant détruit

la ville de Jéricho ,
prononça

une malédiftion contre celui

qui la rétabliroit. Hiel de Bé-

thel ayant entrepris environ

137 ans après de rétablir Jéri-

cho , perdit Abiram fon pre-

mier-né , lorfqu'il jetta les fon-

demens de cette ville, & Sé-

gub , le dernier de fes enfans

,

lorfqu'il en pofoit les portes.

ABIRON, petit- fils de Phal-

lu , fils de Ruben , confpira

contre Moïfe & Aaron, avec

Coré & Dathan. Mais leur

révolte & leur murmure furent

févérement punis : car s'étant

préfentés avec leurs encenfoirs

devant l'autel, la terre s'ou-

:vrit £c les dévora tout vivans
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avec i<;o de leurs complices,
l'an 1489 avant J. C.
ABISAG, jeune Sunamite,"

que David s'aflbcia dans fa

vieilleffe ; mais avec laquelle

il vécut dans la continence.
Après la mort de ce roi ,

Adonias demanda cette vierge
en mariage , s'imaginant par-là

fe frayer un chemin au trône;
mais Salomon démêlant fes

vues, le fit mourir. Saint Jé-
rôme, s'attachant au fens allé-

gorique des faintes lettres , a
vu dans Abifag jeune , belle

& chafte , une image de la fa-

geffe , q«i devient la feule &
fidelle compagne de la vieil-

leffe de l'homme jufte , après

que tous les avantages de la

nature l'ont abandonné : fa

beauté incomparable , la dou-
ceur de fes entretiens , fes

chaftes embraffemens fortifient

& raniment fon ame , & em-
pêchent qu'elle ne fe reffente

du froid 6c de la foibleffe du
corps.

ABISAI , un de ces héros,
qui fe rendirent recommanda-
bles fous le règne de David
par leur valeur & leur attache-

ment à ce prince, tua 30c hom-
mes , mit en fuite plufieurs

milliers d'Iduméens, & maf-
facra un géant Philiflin, armé
d'une lance , dont le fer pefoit

300 ficles.

ABIU, fils d'Aaron , fut con-
facré prêtre du Dieu vivant;
mais ayant mis du feu profane
dans fon encenfoir , il fut dé-
voré par les flammes avec fon
frère Nadad , l'an 1490 avant
Jefus-Chrift. Nous avons ob-
fervé ailleurs que ces punitions

effrayantes étoient néceffaires

au commencement d'une iégif-
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lation telle que celle de Moïfe.
FbwrAARON.
ABLAINCOURT. Foye^

Bruhier.
ABLANCOURT. ( D' )

Voyez Perrot.
ABLAVIUS ou ABLA-

BIUS , préfet du prétoire ,

gagna les bonnes grâces de
Conflantin-le-Grand, qui le

nomma en mourant pourfervir
de confeil à Confiance; mais
cet empereur le priva de cet

emploi , fous prétexte de céder
aux foldats. Ablavius fe retira

dans une maifon de plaifance

en Bithynie, où il vivoit en
philofophe. Confiance redou-
tant le pouvoir que lui avoit

donné Ion ancien crédit , lui

envoya des officiers de l'ar-

mée, qui lui rendirent une
lettre par laquelle il fembloit
l'afTocier à l'empire ; mais com-
me il demandoit où étoit la

pourpre qu'on lui envoyoit,
d'autres officiers entrèrent &
]e tuèrent. Ce meurtre in-

digna d'autant plus , contre le

lâche & fanatique Conftance,
que la violence y fut mêlée
avec la perfidie.

AELE ou ABEL , (Thomas)
chapelain de Catherine , femme
de Henri VIII, roi d'Angle-
terre , homme pieux & zélé

catholique , fut étranglé , éven-
tré & écartelé en 1540, pour
avoir foutenu que Henri ne
pouvoir pas fe faire reconnoître

chefdel'églife Anglicane. Son
traité , De non diffblvendo Hen-^

rici & CatharinA matrïmonio ,

avoit irrité ce prince contre lui,

ABNER, fils de Ner, gêné,
rai des armées de Saiil , fervit

ce prince avec une fidélité in-

violable. Après la mort de
Saiil , il fit donner I4 couronne
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à Isbofeth fon fils. Quelque
mécontentement l'engagea en-
fuite à fe ranger du parti de
David , qui lui témoigna beau-
coup d'amitié. Joab, jaloux de
fa faveur, & voulant venger
d'ailleurs la mort de fon frère
Afaël, le tira à part & le tua
lâchement. David , cruelle-

ment affligé de cette perte, lui

fit drefTer un magnifique tom-
beau , & l'honora d'une épi-
taphe, l'an 1048 avant J. C.
ABONDANCE, Foyei

Dabondance.
ABOUBEKRE. Voy :

Abubeker.
ABOUGIAFAR, Vc:,tz

JOAPHAR.
ABOU-HANIFAH , né /

Coufa , & mort en prifon à
Bagdad, vers l'an 757 , fut le

chef des Hanifites. Ce Muful-
man donnoit à fa fe6le des
leçons & des exemples. Un
brutal lui ayant donné un fouf-

flet, ce Mahométan répondit
ces paroles dignes d'un chré-
tien, & qu'on ne remarque que
parce qu'il ne l'étoit pas : Si
j'étois vindicatif, je vous ren-
drais outrage pour outrage ; fi
j'étois un délateur^ je vous ac~

cuferois devant le calife : mais
j'aime mieux demander à Dieu ,

qu'au jour du jugement il me
faffe entrer au ciel avec vousà
Ces infidèles qui venoient
7 fiecles après les Chrétiens,
en connoiftoient les livres , \§s

dogmes & les maximes ,& s'en

paroiêtit afiez maladroitement
& par lambeaux , comme avoit
fait Mahomet : & c'efl pour
cela que leurs fentences font
la plupart fupérieuresà celles

des anciens philofophes. Foye:;^

Mahadi.
ABOU-/OSEPH , dofteuï

JB3
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Mahométan , grand-iufticiér de.

Bagdad, travailla beaucoup à
répandre la doftrine d'Abou-
Hanifah. Il étoit d'une modef-
tie peu commune dans ceux
qui fe mêlent d'inftruire les

hommes. Ayant avoué ingé-

nument fon ignorance fur un
point qu'on lui propofoit à

éclaircir, on lui reprocha les

femmes qu'il tiroit du tréfor

royal , pour décider générale-

ment fur toutes les queftions.

Il fit cette réponfé ingénieufe :

Je reçois du tréfor à proportion

de ce que je fais ; mais fi je

recevais à proportion de ce que
je nefais pas , toutes les richef-

fes du calife ne fufflroient pas

p urmepayer. A ATon-Ka{ch\ld,
fon contemporain , faifoit beau-
coup de cas de ce mufulman.
Voyez DuvAL ( Valentin ).

ABOULOLA, le premier
des poëtes Arabes , naquit à
Maora en 973 , & y mourut
en io<59. ^^ poëte , aveugle
comme Milton, a comme lui

des defcriptions pleines de feu.

La petite-vérole lui fit perdre
la vue à l'âge de trois ans. On
l'accufa beaucoup d'irréligion

,

& on ne peut guère le lavçr

de ce reproche.

ABOUN-AVAS , poëte Ara-
be du premier rang , tut appelle

à la cour d'Aaron -Rafchild ,

poëte lui-même & protecteur

des poëtes. Ce monarque ver-
iîficateur le reçut avec diftinc-

tîon , Ôt lui donna un apparte-
ment dans fon palais.

ABOU-RIHAN . géographe
& aftronome, né à Biroun en
Orient, fut honoré par les Mu-
fulmans du titre de Très-fubtiL

Il voyagea pendant 40 ans dans
ïes Indes; mais fon Introduc-
tion à rAJirologie judiciaire ne
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prouve pas qu'il eût ^ien pro-
fité de fes courfes.

ABRAAMIUS, (S.) évê-
que d'Arbelle, fouffrit le mar-»
tyre dans la cinquième année
de la perfécution du roi Sa-
por II

,
qui répond à l'an 348

de Jefus-Chrift.

ABRABANEL,(Ifaac) na-
quit à Lisbonne en 1437. ^^*
généalogiftés Juifs le font def-
cendre de David , comme les

Turcs font defcendre Mahomet
d'ifmaël ; mais ces généalogies

hébraïques & turques font la

plupart aufîi fabuleufes que
quelques-unes des nôtres. Il

eut une place dans le confeil

d'Alfonfe V i roi de Portugal,
& enfuite dans celui de Ferdi-
nand - le- Catholique , roi de
Caftille ; mais en 1491 -, lorfque
les Juifs furent chaffés d'Efpa-

gne , il fut obligé d'en fortir

avec eux. Enfin après avoir
fait différentes courfes à Na-
ples , à Corfou& dans plufieurs

autres villes , où fa nation er-
rante& fuperftitieufe étoit fouf-

ferte , il mourut à Venife en
1508, à l'âge de 71 ans. L'au-
teur des LettresJuives , qui l'ap-

pelle Abarbanet , dit qu'il fut

enterré à Padoue. Les rabbins

le regardent comme un de leurs

principaux dofteurs, & lui don-
nent des titres honorables. II

leur a laiffé des Commentaires ,

fur tous les livres hébreux
de l'Ancien -Teftament, qui

font fort eflimés par ceux qui
s'attachent à l'étude de la lan-

gue hébraïque. Il eft fort lit-

téral & très-clair, mais un peu
diffus, ainfi que tous les glof-

lateurs. On a encore de lui :

I. Un Traité de la création du
monde ^ Venife, 1591» in-4^,

contre Arijlote , qui le croyoit
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éternel. II. Un Traité des Prin- fuite avec des préfens , ( événe-
cipes de la Religion , en hébreu , ment qui fe renouvella enfuite,
traduit en latin, par G, H. prefqu'avec les iriêmes circonC-

Vorftius , Amft. 1638, in- 40., tances , à Gerare avec le roi
& quelques autres /rdi/gj , où Abimelech.) Abraham, forti

il parledesChrétiensavec tou- de l'Egypte, vint àBéthelavec
tes les préventions du rabinif- Loth fon neveu, dont il fe

me. C'étoit un homme vain fépara , parce que cette con-
fie orgueilleux. Voyei les Mé' trée ne pouvoit contenir leurs

moires de Nicéron, tome 41. nombreux troupeaux. Le ne-
ABRADATE , roi de Suze , veu alla à Sodome , & l'oncle

fe livra avec fon armée à Cy- refta dans la vallée de Mam-
rus, pour reconnoître la gêné- bré. Quelque tems après ,Lotfi
rofité de ce prince à l'égard ayant été tait prifonnier par
de fa femme , faite prifonniere ChodorLihomor octrois autres
dans une vidoire remportée rois, Abraham arma ies do»
fur les Afly riens. Abradate ne meftiques, pourfuivit les vain-
fut pas d'un grand fecours à ce queurs , les défit, & délivra
roi; à la première bataille il Loth. Ce patriarche , avant de
fut renverfé de fon char & mis quitter Mambré , eut une vi-
à mort par les Egyptiens. Sa fion , dans laquelle Dieu lui

femme Panthée fe tua de dé- apparut , changea fon nom
fefpoir fur le cadavre de fon d'Abram en celui d'Abraham,
mari. Cyrus fit ériger un mau- lui promit un fils de fa femme
folée à ces deux époux. Cet Sara , & lui prefcrivit la cir-

événement fe paffa l'an ^48 concifion , comme le fceau de
avant J. C. l'alliance qu'il faifoit avec lui.

ABRAHAM, père delà na- Abraham fe circoncit à l'âge

tion Juive , naquit à Ur, ville de près de cent ans, & cir*

de Chaldée, l'an avant J. C. concit toute fa maifon. Vn an
1996. Son père Tharé étoit après naquit Ifaac, que Sara
adonné au culte des étoiles, mit au monde , quoiqu'âgée
genre de fuperflition beaucoup de 90 ans. Lorfque cet enfant
plus excufable que l'idolâtrie , eut atteint l'âge de 25 ans ,

comme le dit l'auteur du livre Dieu ordonna à fon père de
de la SageJJ'e , ch. 13. Le fils, le lui offrir en facrifice. Abra-
ennemi de cette erreur , & ado- ham fans raifonner fur un ordre
rant le vrai Dieu, en reçut qui-devoitîuiparoître extraor-
l'ordre de quitter fon pays, dinaire, & qui en ^ffet n'étoit

Il fe rendit à Haran en Méfo- qu'une épreuve , alloit obéir
potamie, oh il perdit fon père, avec autant de promptitude
Un nouvel ordre de Dieu le que de courage; mais Dieu,
tira <le ce pays : il vint fe fixer content de fa foumifixon , lui

à Sichem avec Sara fa femme arrêta le bras qui étoit levé
& Loth fon neveu. La famine pour frapper cette vi£limeché-
l'obligea de fe rendre en Egyp- rie , & mit à la plaoe d'ifaac un
te , où Pharaon lui enleva fa bélier qu'Abraham lui offrit,

femme, croyant qu'elle étoit Sara , mère d'Ifaac, mourut
fa fceur , Se U lui rendit en- douze ans après : on l'enterra

B4
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dans la caverne d'Ephron ,

qu'Abraham avoir achetée
pour fa fépulture. Après la

mort de fa femme, Abraham
époufa Céthura , iont il eut

fix fils. Il avoit déjà pris pour
femme , du teras de Sara , Agar
fa fervante , mère d'Iimaël.

Enfin, après avoir vécu 175

ans, il mourut l'an avant J. C-
182 1. Il fut enfeveîi près de
Sara. La vivacité de fa foi

,

fon attachement fincere au

culte du vrai Dieu , lui ont

mérité le nom de Père des

Croyans. Barbeyrac, ce détrac-

teur acharné des Pères de l'E-

glife & de tous les grands
hommes qui fe font diftingués

par l'amour de la religion

,

s'efl: particulièrement attaché

à déchirer la mémoire d'Abra-
ham par des cenfures aufli injuf-

tes que puériles, que Mr. Ber-
gier a folidement réfutées dans
'fon Difiionnaire Théologique.

Pour juger fainement de la

conduite des patriarches , il

faut fe placer dans les mêmes
circonftances , fe mettre au
ton des moeurs & des ufages

qui régnoient dans les premiers

tems. S. Ambroife montre avec
autant de raifon que d'élo-

quence, que dans la droiture

& la fimplicité de ce faint pa-
triarche , il y a plus de véri-

table grandeur que dans tout

l'étalage des vertus philofophi-

ques : Minus ejl quod illa finxit

quàmquod ifle gejjît. La fameufe
maxime d'un des fept Sages
de la Grèce , Sequere Deum ,

qui pour le faftueux philofophe

n'étoit qu'un apophtegme de
parade, exprime, en quelque
forte , toute la vie d'Abraham

,

fidèle à fes différentes voca-
tions, 6c n'héfitant jamais de
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fuîvfe la voix de Dieu , jufques
dans le plus amer des facrifices :

Hoc itaque quod pro magno inter

feptem Japientium diâia célébra"

tur , perfecit Abraham, fa^oque
fapientium diBa pravertit. Oa
ne s'arrêtera point à rapporter
les contes dont les rabbins ont
chargé l'hiftoire d'Abraham.
On fait que les hommes cré-
dules & fuperflitieux ont mêlé,
de tout tems , la vérité avec
le menfonge. On lui a faufle-

ment attribué un Traité inti-

tulé : Je^ira ou de la Création,

Mantoue, 1562, in-4'*. & Amf-
terdam , 1642 , in-4*'. Ce livre

eft , à ce qu'on croit, du rab-

bin Akiba. Ce qui eft certain,

c'eft que l'auteur n'avoit pas
la tête bien faine. Son ouvrage
ne contient qo'une feuille ou
deux d'impreflion. Les Com-
mentaires de cinq rabbins ,

qui accompagnent l'édition de
Mantoue, ne le rendent pas
plus intelligible.

ABRAHAM, (S.)futmar-
tyrifé avec S. Mahanès , &
S. Siméon, par Sapor II , roi

de Perfe, l'an 339, Voyei les

A£l. Mart. Orient. d'Etienne-
Evode Aflemani , & la BibL
Orient, de Jofeph AlTémani.
ABRAHAM, (S.) de Syrie;

fut pris par les Sarrafins, com-
me il alloit en E|ypte vifiter

les anachorètes. Il s'échappa

de leurs mains , & vint fon-

der en Auvergne un monaftere
dont il fut abbé , & où il

mourut vers 472 , plein de
jours &. de vertus.

ABRAHAM -BEN- CHA-
HA , célèbre rabbin Efpagnol,
étoit attaqué de deux différentes

efpeces de folies; il étoit aftro-

logue & prophète. Il prédit la

venue d'un Meffie pour l'an
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'1358 ; mais on l'attend encore.

Ce Noftradamus hébreu eut la

prudence de mourir en 1303

,

plus de 50 ans avant le tems
prefcrit pour l'arrivée de fon
libérateur. On a de lui un
traité De naùvitatïbus , Rome ,

254s , in-40.

ABRAHAM-USQUE,
Portugais, Juif d'origine & de
croyance, quoiqu'Arnauld l'ait

cru Chrétien, fe joignit à To-
bie Athias pour traduire, dans
le XVle. fiecle, la Bible en
efpagnol. Voici le titre de
cette fameufe verfion : Bihlia
en lengua efpagnola tradu:{ida

jjalabrapor palabra de la verdad
hebrayca ; par mui excellentes

Letrados , en Ferrara , 1553,
in - fol. caradleres gothiques.
Quoique les noms & les ver-
bes y foient traduits félon la

rigueur grammaticale , cette
verfion n'eft regardée que com-
me une compilation de Kimchi,
de Rafci , d'Aben-Ezra , de la

paraphrafe chaldaïque , & de
quelques anciennes glofes ef-

pagnoles. Cette verfion eft

très-rare & très-recherchée.
On en fit une autre édition
à l'ufage des Chrétiens Efpa-
nols, qui n'eft ni moins rare
ni moins recherchée. Les cu-
rieux les rapprochent toutes
<leux , pour pouvoir les com-
parer. Malgré leur conformité
apparente, on en peut recon-
noître les différences aux inter-

prétations diverfesdeplufieurs
paffages, félon la croyance de
ceux pour qui elles furent im-
primées. Une marque plus fen-
fible & plus facilepour les re-
connoître,c'eft ladédicace. La
verfion à l'ufage des Juifs , qui
eft la plus recherchée , eft adref-
fée à Sennora Gracia Naci &
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foufcrite d'Athias & d'Ufque;
l'autre eft dédiée à Hercule
d'Eft, & fignée par Jérôme
de Vargas & Duarte Pinel.

ABRAHAM - ECCHEL-
LENSIS. Voyei Ecchel-
LENS I s.

ABRAM, (Nicolas) né en
Lorraine en 1589, Jéfuite en
1606 , mort profeiïeur de théo-
logie à Pont -à- Mouflon en
1655, publia un vol. in-8**.

,

de Notes fur Virgile , & un
favant Commentaire en deux
gros vol. fur quelques oraifons
de Ciçéron. On a détaché de
cet ouvrage les analyfes de
ces Oraifons, qui formant un
volume d'un ufage plus fré-
quent & plus commode, ont
fait tomber le Commentaire,
Elles ont été imprimées in-40,
à Pont-à-Mouflbn , en 163 J«On a encore de lui des ques-
tions théologiques , bon ou-
vrage plein d'érudition & de
critique , mais intitulé fingu-
liérement : Pka'usvetens Tefla-
menti y à Paris, 1648, in-fol.

De tous fes ouvrages, le plus
digne d'être connu , fuivant
Simon , eft fon Commentaire
fur la paraphrafe de S. Jean,
en vers grecs, par Nonnus.
ABREU, (Emmanuel de)

fut décapité en haine de la foi,
dans le Tunquin, l'an 1736,
avec trois miffionnaires de fa
fociété , Barthelemi Alvarez,
Vincent d'Acunha , & Gafpar
Cratz.

ABSALON, fils de David
& de Maacha, furpafToit tous
les hommes de fon tems par
les agrémens de fa figure. Ses
deffeins ambitieux & fes dé-
réglemens ternirent fes belles

qualités. Il mafTacra Ammon ,

un de fes frères dans un fef"-
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tin ; & ne fe fervit de la bonté

qwe David eut de lui pardon-

ner, que pour faire révolter

3e peuple contre lui. Ce fils

indigne força fon père de quit-

ter Jérufalem. Il Jouit enluite

publiquement de toutes fes

femmes , dans une tente drçffée

fur la terraffe de fon palais. Cet
incefte exécrable & fes autres

crimes furent bientôt punis.

Le roi fon père ayant levé une
armée, dont il donna le com-
mandement à Joab, celle de
fon fils fut taillée en pièces

dans la forêt d'Ephraïm. Ab-
falon ayant pris la fuite, & fes

cheveux s'étant embarrafTés

dans les branches d'un chêne
auquel il refta fufpendu , Joab
le perça de fa lance , contre
la défenfe de David , vers
l'an iQa3 avant J. C. Ce père

tendre regretta auffi fincére-

ment cet enfant inceftueux &
rebelle, que s'il n'avoit pas

eu à s'en plaindre.

ABSIMARE-TIBERE, fut

falué empereur d'Orient, en

698 , par les foldats de Léon-
ce, qu'il confina dans un mo-
naftere , après lui avoir fait

couper le nez & les oreilles.

Juftinien'le-Jeune implora le

fecours du prince des Bulgares

contre l'ufurpateur. S'étant

rendu maître de Conftantino-
ple, par le moyen d'un aque-
duc, il traita Abfimare avec
ignominie. Un jour de fpefta-

cle, il ordonna qu'on amenât
dans l'hippodrome Abfimare
6^ Léonce fon prédéceffeur.

Il les fit coucher par terre,

êC leur tint le pied fur la gorge

pendant une heure. Le peuple,

qui eucenfe jufqu'aux défauts

des fouverains , le mit à crier

,

à la vue de ce fpeôacle ridi-
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cule & barbare : Vous mar*
che[ fur l'afpic & fur le baJîUc^

& vous foulei aux pieds le lion

& le dragon. Cette comédie
eut un dénouement tragique

pour Abfimare & Léonce :

Juftinien leur fit trancher I3

tête en 70Î.
ABSTEMIUS, (Laurent)

né à Macerata , ville de la

Marche d'Ancone , dans la

XVe. fiecle , fe fit un nom
dans le tems de la renaiffance

des lettres en Europe. La duc
d'Urbin , dont il avoit été

maître, le nomma fon biblio-

thécaire. Abftemius dédia à
fon difciple fes Annotationes
varia , qu'on trouve dans le

tome I du Tréfor de Gruter,

Il y a encore de lui un recueil

de 200 Fables, intitulé Heca-
tomythium , où il fe trouve des
traits auffi inutiles que dépla-.

ces, contre le clergé. On le»

trouve dans l'édition des Fo"
blés d'Efope, Francfort, 1580,

ABUBEKERou ABOUBE-
KRE , beau-pere & fuccefTeur

de Mahomet. Après la mort
de fon gendre, les chefs de
l'armée l'élurent calife , c'efl-»

à-dire, vicaire du prophète,

Ali, gendre de Mahomet, à
qui cet impofteur avoit légué

l'empire, en ayant été fruflré,

attendit dans l'Arabie des cir-

conftances heureufes. Abube-
ker , fon rival , fe fixa d'abord

à Cufa , puis à Bagdad , où il

ralTembla les feuilles éparfes

de rAlcoran , & régla la partie

de la difcipline. Il mena enfuit^

les Mululmans en Paleftine

,

& remporta une victoire con-

tre le frère de l'empereur Hé-
raclius. Il nuqurut peu de tem»
après, & fut enfeveli à Mé-
dine, l'an de J. C. 634, fui»
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vant les uns, & 640 fuivant

les autres. Les feftateurs d'A-
bubeker le regardent comme
un héros & un faint , & ceux
d'Ali comme un brigand & un
ufurpatcur.

ABUCARA, (Théodore)
métropolitain de la province

de Carie, fut d'abord partifan

de Photiusi mais s'en étant

repenti , le concile de Conf-
tantinople, tenu en 869, lui

accorda féance dans fes aiTem-

blées. Génébrard & le jéfuite

Gretzer ont traduit en latin

fes Traités contre les Juifs ,

les Mahométans & les Héréti-

ques , à Ingolftad, 1606, in-40.

On les trouve aufîî dans le

Supplément de la Bibliothèque

des Pères , de l'édition de Paris

de 1624. On a encore de lui

un Traité De unione 6* incar-

natione , Paris, 1685.

ABUpHAHER, père des
Karmatiens , fede née dans
l'Arabie, répandit fa do£lrine

par la parole & par l'épée

,

fuivant la coutume des Muful-
mans. Il fît piller la Mecque,
égorger les pèlerins, enlever
la pierre noire qu'on croyoit
être defcendue du ciel. 11

amena enfuite fon cheval , &
lui fît faire fes ordures dans
le temple, joignant les raille-

ries à l'outrage. Ses impiétés
n'attiédirent point la dévotion
mufulmane. Le temple de la

Mecque fut fréquenté comme
auparavant. Les Karmatiens
Tendirent la pierre, attendu que
cette relique ne leur produi-
foit rien. Abudhaher , leur

chef, tout perfécuteur qu'il

étoit des fidèles Mufulmans

,

mourut paifible pofleffeur d'un
grand état, l'an 955.
ABULFARAGE , ( Gré-
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golre ) fîls d'un médecin Chré-
tien , & médecin lui-même
dans le XlIIe. fiecle, naquit à
Malafîa, ville d'Arménie. Nous
avons de lui une Hiftoire uni-
vtrfelle depuis Adam jufqu'à

fon fiecle , très-eftimée dos
Orientaux , mais peu confultée

par nos hifloriens Occiden-
taux , à l'exception de la par-

tie qui regarde les Sarrafins»

les Mogols Si les conquêtes de
Gengis-Kan. Pocock donna en
1663 & 167a, à Oxford, en
2 vol. in-40. , une tradu(àioti

latine de cette hiftoire, & y
joignit un fupplément pour les

princes Orientaux , qui vaut
mieux que l'ouvrage. On a
accufé cet hiftorien médecin
d'avoir quitté le Chriftianif-

me ; c'efl: une calomnie dont
Pocock a démontré la fauffeté.

Il mourut évêque d'Alep & pri-

mat des Jacobites , l'an 1286 ,

à 60 ans. Il y a eu encore
trois poètes arabes de ce nom

,

fort célèbres en Afie , mais
peu connus en Europe.
ABULFEDA,(irmaël)fut

roi de Hamath en Syrie en
1310. Il étoit né en 1273, &
mourut en 1345. Ce monarque
découvrit en 1310 la vraie lon-
gueur de la mer Cafpienne

,

lur laquelle Ptolomée s'étoit

trompé. Il compofa , dans le

tems qu'il n'étoit que particu-

lier, un Abrégé de l'hiftoire

univerfelle , & une Géogra-
phie dont Jean Gagnier a pu-
blié une traduftion latine, à
Londres, en 1732, avec le

texte arabe , & de favantes

notes. Abulfedaeft encore au-
teur de la f^ie de Mahomet,
Le même Gagnier a traduit en
latin le premier de ces ouvra-
ges , 6c Ta donné au public

'<
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Londres , 1723 , in-fol. On a

auffi de lui la f^ie de Saladin ,

Leyde , 1732» in-fol., & les

Tables de Syrie , publiées en
latin par Kochler , Leipfick,

Î766, in-40.

ABULOLA-AHMED.Fay.
ABOULOLA.
ABU-MESLEM , gouver-

neur du Khorafan , ht paffer

la dignité de calife en 746 , de
la race des Ommiades , à celle

des Abbaflides. On dit qu'il

caufa , par ce\te révolte , la

mort à plus de fix cent mille

hommes. Il fut puni de fa ré-

bellion , & maflacré par l'or-

dre du calife Almanfor , en 7<;4.

ABUNDIUS , évêque de
Corne en Italie , mort en 469 ,

fut envoyé légat au concile de
Conftantinople par S. Léon ,

6c fit adopter par les pères de
cette affemblée la Lettre à Fla-
vien. Ce prélat avoit beaucoup
de piété & de lumières.

ABYDENE , hiftorien céle-

bre»auteurde l'Hifloiredes Chai,

déens 6* des Ajfyriens , dont il

né nous refte que quelques frag-

mens dans \a.Préparation Evan.'

gélique i'Eufebe. On y trouve
des palTages admirablement
conformes au récit de l'Ecriture

fainte , comme ce qu'il dit du
déluge , de la tour de Babel , &c.
ACACE, înmommèle Bor-

gne-^ père des Acaciens, bran-
che des Ariens, avoit des ta-

îens , dont il ne fe fervit que
pour fatisfaire fon ambition &
îemer fes erreurs. Cet homme
turbulent & dangereux fit dé-r

pofer S. Cyrille ; eut part au
boaninement du pape Libère,
& caufa d'autres maux. Il écri-

vit la vie d'Eufebe de Céfarée

,

dont il étoit le fuccefleur &
le difciple , fans qu'il foit ab-
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folument décidé fi fon maître
a été dans les mêmes fentimens
que lui. Ilmourut vers l'an 36^.
ACACE, fuccefleur de Saint

Gennade dans la chaire de
Conftantinople, en 471. Ce
prélat ambitieux, voulant avoir
la fupériorité fur les autres pa-

triarches Orientaux , perfuada
à l'empereur Zenon , par les

plus viles adulations ,
qu'il pou-

voir fe mêler des queftions de
la foi. Ce prince publia VHéno-
ticon , édit favorable aux Euthy-
chiens. Félix III, irrité contre
Acace

,
prononça anathême

contre lui dans un concile de
Rome. Cette excommunication
ayant été rendue publique à
Conftantinople , le patriarche

fe fépara de la communion du
pape , & perfécuta les Catho-
liques. Il mourut en 489. Son
nom fut rayé des dyptiques d©
Conftantinople , 30 ans après

fa mort. S. Gelafe , fuccefteur

de Félix, refufa fa communion
à ceux qui faifoient difficulté

de condamner les erreurs d'Ar
cace.

ACACE, ( S.) évêque d'A-
mide fur le Tygre , vendit les

vafes facrés pour racheter fepc

mille efclavcs Perfes , mourant
de faim & de mifere. Il les

renvoya à leur roi, qui fut tel-

lement touché de cette géné-
rofité héroïque , que tout païen

qu'il étoit , il voulut voir le

faint évêque. Cette entrevue
produifit la paix entre ce roi

& Théodofe-le-Jeune.
ACACE, évêque de Bérée

en Paleftine , ami de S. Epi-
phane& de S. Flavien ,& digne

de l'être par fes vertus & Ion

iavoir. L'hiftoire lui reproche

d'avoir été le perfécuteur de
S. Chrytoftôme , mais il re=>
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connut fa faute. Nous avons
de lui trois Lettres qu'on trou-

ve dans le recueil du concile

d'Ephefe & de Chalcédoine,
par le père Lupus, hermite de
S. Auguftin.
ACADÉMIQUE. (Les Phi-

lofophes de la fefte ) Foyer les

articles de Platon , Arcefilaus

& Carneades,

ACALE , neveu de Dédale

,

inventa la fcie & le compas.
Son oncle en fut fi jaloux, qu'il

le précipita du haut d'une tour:

mais Minerve le inétamorphofa
en perdrix.

ACAMAS,filsdeThéfée&
de Phèdre , fe trouva aufiege
de Troie, & fut député avec
Diomede pour aller redeman-
der Hélène. Pendant cette am-
foafTade

, qui fut inutile, Lao-
dicé , fille de Priam , eut de lui

un fils, qui fut élevé par Ethra,
fille Grecque , que Paris avoit
enlevée avec Hélène. Il fut un
de ceux qui s'enfermèrent dans
Je cheval de bois. Au milieu

du carnage, Ethra lui montra
le fils que Laodicé fon époufe
avoit eu de lui , & ce prince
fauva la vie à l'un & à l'autre.

ACANTHE, ieune nym-
phe , qui , pour avoir reçu fa-

vorablement Apollon , fut

changée par ce Dieu en une
plante qui porte fon nom :

c'eft la Branche-Urfine,
AÇARARIUS. Voyci Al-

SAHARAVIUS.
ACARIE. Voye:^ Marie

DE l'Incarnation.
ACARNAS 6- AMPHO-

TERUS, frères, enfans d'Alc-
méon & de Callirhoé. Leur
mère obtint de Jupiter qu'ils

devinlîent grands tout-d'un-
coup, pour venger la mort de
leur père , que les frères d'Al-
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phéfibée avoient tué. Alcméon
avoit repris à Alphéfibée le <îol-

lier qu'il avoit arraché à fa mère
Eriphile , avec la vie , pour en
faire préfentà Callirhoé. Acar-
nas & Amphoterus afiaiTme-

rent les frères d'Alphéfibée ,

& confacrerent ce fatal collier

à Apollon.
ACASTE, fameux chaffeur,

fîls de Pélias, roi de ThefTalie.

Créthéis fa femme , que quel-

ques-uns nomment Hyppolite ,

éprife de Pelée, qui ne voulut
pas répondre à fon amour , ea
fut fi irritée, qu'elle Taccufa
auprès de fon mari d'avoir at-

tenté à fon honneur. Acafte
diffimulafon chagrin, conduifit
Pelée dans une partie de chafTe ,

fur le mont Pélion , & l'aban-
donna aux centaures & aux
bêtes fauvages. Chiron reçut
favorablement ce malheureux
prince, qui, avec le fecours
des Argonautes, alla fe ven-
ger de la cruauté d'Acafle& des
calomnies de Créthéis. On dit

qu'Acafte çft le premier qui ait

fait célébrer des jeux funèbres,

ACCIAIOLI ou ACCIA-
JUOLI , { Ange ) cardinal , lé-

gat & archevêque de Florence
fa patrie , mort en 1407, a
compofé un ouvrage en faveur
d'Urbain VI. 11 retint les Flo-
rentins dans l'obéiiTance à ce
pontife , dont le cardinal de
Pratavouloitlesdétacher,pour
les foumettre à Clément Vïï.
L'ouvrage du cardinal Acciaioli

apourtutdetrouverlesmoyens
d'éteindre le fchifme qui dé-
foloit alors l'églife.

ACCIAIOLI , ( Reinier )

d'une famille noble& ancienne

de Florence , fit la conquête
d'Athènes , de Corinthe , ÔC

d'une partie de la Béotie , au
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commencement duXVe.fiecIe.
Sa femme Eubois ne lui ayant
point laiffé d'enfant mâle , il

laifîa Athènes aux Vénitiens,
Corinthe à Théodore Paléo-

îogue ,
qui avoit époufé l'aînée

de fes filles ; & donna la Béo-
tie avec la ville de Thebes , à

Antoine fon fils naturel , qui

s'empara d'Athènes: mais Ma-
homet Il la reprit fur fesfuc-

cefleurs en i4S5'
ACClAlOLl,(Donat)fa-

vant illuftre & bon citoyen,

rendit de grands fervices à Flo-

rence fa patrie, qui lui avoit

confié diftérens emplois. Il étoit

jiéeni4a8,deNevioAcciaioli,
petit-fils de Reinier. On a de

lui , I. Quelques vies de Plu-

tarque, traduites en latin , Flo-

rence, 1478 ,in-fol. II. Les vies

d'Annibal , de Scipion & de

Charlemagne. III. Des notes

fur la morale & la politique

d'Ariftote, qu'il devoiten par-

tie à Argyrophile fon maître.

Il mourut en 1478 , âgé de 50
ans. La république dota fes

filles pour reconnoître les fer-

vices du père. Sa probité & fon

défintérefTeinent étoient admi-
rables.

ACCIAIOLI , (Zénobio)
Dominicain, né à Florence en

1461 , de la même famille que

le précédent ,fut bibliothécaire

du Vatican, depuis 1518, juf-

qu'en 1520 , année de fa mort,
fous Léon X , le protecteur des

lettres. Il nous a laiffé , I. La
verfion de quelques ouvrages
d'Olimpiodore , deThéodoret
& de S. Juftin. IL Des poë-
iTies;des fermons; des lettres

;

des panégyriques. Ces différens

écrits ne font guère au-deffus

du médiocre,
ACCIOLIN. Foyei Blan-
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CHE , femme d'un citoyen de
Padoue, &c.
ACCIUS, (Lucius) poëte

tragique latm, avoit pour perc
un affranchi. Les anciens le pré-

téroient,pourla force duftyle,
l'élévation des fentimens Ôi la

variété des caraâeres , à Pa-
cuvius

, qui connoiffoit mieux
fon art, mais qui avoit moins
de génie. Il ne nous refte de
fes tragédies

, que les titres.

Nous n'avons pas non plus les

vers qu'il fit à l'honneur de De-
cimusBrutus. Ce héros Romain
fut fi fenfible à ces louanges ,

qu'il les fit afficher fur laiîorte

des temples, & fur les monu-
iTiens qu'on lui éleva après la

défaite des Efpagnols. Accius
mourut dans une vieilleffe fore

avancée, vers l'an 180 avant
J.C. Pline rapporte qu'Accius ,

quoique de très - petite taille ,

fe fit élever une très-grande

flatue dans le temple des Mules.
ACCIUS , ( Zucchus ) poëte

Italien du XVie. fiecle , a com-
menté en durs fonnets italiens

les Fables d'Efope, mifes en
vers élégiaques par Romalius ,

poëte latin du Xllle. fiecle. Ces
fables , réimprimées à Francfort

avec d'autres fabuliftes en 1660,
in-80, , parurent d'abord à Ve-
ronne en 1479 , & à Venife,

1491, in-4^. Jules Scaliger en
fait un grand éloge , mais il ne
faut pas prendre à la lettre ni

les louanges ni les cenfures de
ce critique.

ACCO , femme à qui la tête

tourna dans fa vieilleffe , parce
que fon miroir lui dit trop clai-

rement qu'elle n'étoit plus belle

comme dans fa^jeuneffe. Sa fo-

lie étoit celle de routes les fem-
mes , & même de certains hom-
mes. Elle ne ceffoit de contenir
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pler 6i d'adorer fa figure , d'où

vint le proverbe grec ; itje mire

dans fes armes ^ comme AccO
dans fon miroir.

ACCOLTI,( Benoît )jurif-

confulte célèbre, né à Florence
en 141 5 , d'une famille noble
originaire d'Arezzo , remplaça
le Pogge dans l'emploi de fe-

crétaire de la république en
I4<;9. Il a laiffé , I. Une hiftoire

bien écrite , intitulée : De bello

à Chriftianis contra Barbares ^

pro Chrifli fepulchro & Judaa
recuperandis , libri très , à Ve-
nife, 1532, in-4°, ouvrage
qui iervit comme de texte au
TafTe pour fa Jérufalem déli-

vrée, II. De prai/Iantia virorum

fui (Evi , à Parme , 1689 , in- 12.

Sa mémoire étoit fi heureufe,
dit-on , qu'ayant un jour en-
tendu la harangue latine pro-
noncée par un ambaffadeur du
roi de Hongrie devant le fénat

de Florence, il la répéta en-
fuite mot pour mot. Il mourut
en 1466.

ACCOLTI, (François) ap«
pelle le prince des jurifconful-

tes de fon tems , fut profefleuf

de jurifprudence dans plufieurs

académies. Il étoit d'une élo-

quence viftorieufe dans les dif-

putes publiques, & d'un con-
feil excellent dans le cabinet.

La confidération dont il jouif-

foit étoit fi grande, qu'à l'a-

vénement de Sixte IV au trône
pontifical , il fe flatta d'obtenir
la pourpre : elle lui fut refu-
fée ; mais le pontife crut de-
voir au moins couvrir fon re-

fus d'un prétexte bien honora-
ble, en déclarant qu'il la lui

auroit volontiers accordée, s'il

n'eût craint que fa promotion
,

en l'enlevant à fes difciples

,

ne nuifit aux progrès de h
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jurifprudence. Les richefles
qu'il amafifa par des épargnes
fordides, ternirent fes vertus.
Il mourut Vers 1470. On a de
lui quelques livres fur la iurif*

prudence , & des traduftions
de plufieurs ouvrages de S.

Chryfoftome , dont on ne fait

pas cas. Cet auteur eft plus

connu fous le nom Détrélia^

que fous celui à'^ccolùy qu'il

tenoit de fa famille.

ACCOLTI. (Benoît) chef
d'une confpiration contre le

pape Pie IV. Il avoit poui
complices Pierre Accolti , fon
parent, le comte Antoine de
CanoiTa, le chevalier Pelic-

cione , Profper d'Ettore Sc
Thaddée Mantredi , tous acca-
blés de dettes , ôc d'un efprit

ardent & inquiet. Lemotilou
plutôt le prétexte de_ cette

confpiration , étoit que Pie IV
n'étoit pas véritablement pape.
Ils ne vouloient l'afliaffiner

,

que pour en mettre un autre

à fa place. Accolti faifoit efpé-

rer à fes compagnons de gran*
des récompenfes. Il avoit pro-
mis de donner Pavie à An-
toine 1 Crémone à Thaddée

,

Aquilée à Peliccione, & un
revenu de cinq mille écus à
Profper. Leur projet tranfpira.

Accolti , accufé d'avoir de-
meuré à Genève, commença
de devenir fufpeét au pape,
en demandant trop fouvent
audience. Il fut pris avec fes

compagnons , & ils furent pu»
nis de leur crime par le der-
nier fiipplice en i'564«

ACCOLTI, (Pierre) car-

dinal , né à Florence en lAg-f,

devint cardinal, fut confidéré

& employé par les papes. Il

mourut à Florence en Î549,
On a de lu* un traité des dj oit»
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du pape fur le royaume de
Naples.... Benoît Accolti, duc
de Nepi, Ton frère , cultiva la

poéfie & le théâtre. Sa ^/r-
ginia , comédie , 15'53 > in-8°,

& fes vers, Venife , 1519 &
1Ç53 , furent applaudis par fes

contemporains.
ACCOPv-DS , ( le Seigneur

des ) K TabouRot (Etienne.)

ACCURSE, (François) na-

tif de Florence, & profefTeur

€n droit à Bologne. Il fut fur-

nommé l'Idole des jurifcon/ul-

tes , & ne feroit certainement
pas celle des bons latiniftesde

nos jours. Sa Gloje continue

iur le droit, écrite en ftyle

barbare , mais plus méthodique
que celle des gloflateurs qui

avoient écrit av^nt lui , eut

beaucoup de fuccès dans un
«ems où il falloit peu de mé-
lite pour réuflîr. Ce com-
mentateur a été enfuite com-
menté lui-même. Les écrivains

qui en ont parlé, varient beau-
coup fur l'époque de fa mort :

les uns le faifant mourir en
1260, 1265 , 1279, &c. d'au-

tres vers i2i9 , à 78 ans. Cette
dernière opinion eft celle qui

paroît la mieux fondée. Il laiffa

un fils qui fe diftingua dans
le droit comme fon père , &
qui profelTa à Touloufe. Les
Commentaires d'Accurfe font im-

primés avec le Corps du Droit ,

€n fix vol. in-fol.à Lyon, 1617.

ACCURSE , (Marie-Ange)
né à Aquila , ville du royaume
de Naples, eft compté parmi
les critiques les plus favans&
les plus ingénieux du XVIe.
fiecle. Il poffédoit les langues

grecque , latine , françoife ,

efpagnole, &c. Ses diatribes

fur quelques auteurs anciens

& modernes , imprimées à

ACE
Rome en 1524, in-foL font-
un témoignage de fon érudi-
tion & de fon difcernement.
La république des lettres lui

eft redevable de VAmmien-
Marcellin d'Ausbourg en 153^ ,

augmenté de cinq livres , &
de la première édition des
Lettres de CaJJîodore. Ce favant
critique fut accufé de s'être

approprié les notesde Fabricio
Verano fur Aufone, dans fes

Diatribœ. in Aufonium, livre
rare, publié à Rome en 1524,
in- fol. Mais il fe défendit con-
tre cette accufation de plag-at

avec autant d'ardeur , qut s'il

avoit été queftion de l'enleve-

me.it d'un tréfor , & s'en pur-
gea par ferment.

^
ACERBO, (François) né

à Nocéra en 1606, iéfuite &
poëte , publia en 1666 à Na-
ples , des poéfies intitulées :

jî^gro corpori à Mufi Sola-
tiitm, in-40. Ce recueil qui char-

ma fes maladies , eu très-

eftimé par les gens, pour qui
la langue de Virgile & d'Ho-
race n'eft point un objet de
mépris.

ACESE , évêque Novatien

,

foutint au concile de Nicée ,

que l'on devoit exclure de la

pénitence ceux qui étoient tom-
bés après le baptême. Conf-
tantin, en préfence de qui cet

enthouftafte avançoit cette opi-

nion , fâché de ce qu'il fermoit

le paradis à tant de monde,
lui répondit : Acefe faites une
échelle pour vous , 6* monte^
tout feul au ciel.

ACESTE , roi de Sicile, ;&
fils du fleuve Crinife , reçut ho-
norablement Enée , & fit enfe-

velir An'-liife fur le mont Eryx.
ACE7E, capitaine d'un vai^'

feau- Tyrient Ses matelots
ayant
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ayant trouvé Bacchus endormi
fur le bord de la mer , voulu-
rent fe faifir de lui , dans l'efpé-

rance d'en tirer une rançon.

Acete s'y oppofa ; le dieu fe

découvrit, & les métamophofa
en dauphins, excepté Acete,
dont ïl fit fon grand-facrifica-

teur.

ACHAB, fils & fucceffeur

d'Amri , fe diftingua parmi tous

les rois d'ifraël par Tes impié-

tés. Il époufa Jézabel , fille du
roi des Sidoniens , femme im-
périeufe , cruelle , & digne d'un

te! époux. C'eft à la prière de
cette princefle qu'il drefla un
autel à Baal , idole des Sido-

niens. Elie lui prédit qu'une fé-

chereiTe de trois ans & demi
défoleroit fon

,
pays. Le pro-

phète aputa de nouveaux pro-

diges , qui ne le touchèrent pas

davantage ; le feu du ciel con-
fuma fa viftlme en préfence de

850 prophètes de Baal, qui,

ayant demandé inutilement à

leur faufTe divinité le miracle

que le vrai Dieu avoir opéré
à la prière d'fllie , furent maf-
facrés par le peuple. Achab rem-
porta enfuite , avec une petite

armée , deux viftoires figna-

lée fur Benadad , roi de Sy-
rie , qui étoit venu mettre le

fiege devant Samarie avec des
troupes innombrables. Ce prin-

ce , ingrat à ce bienfait du Très-
Haut, continua (es déréglemens
& fes injuftices : il s'empara

,

pour agrandir fes jardins, de
la vigne de Naboth , contre
lequel Jézabèl fufcita de faux
témoins pour le faire mourir.
Achab perdit bientôt lui-même
la vie dans une bataille contre
le roi de Syrie. Les chiens lé-

chèrent le fang qui avoit coulé
de fes bleflures « commç ils

Tome /,
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avoient léché celui de Naboth ;

vers l'an 898 avant J. C.
ACHAB, fils de Cholias;

un des deux faux prophètes qui
féduifoient les Ifraëlites à Ba-
bylone , & que le Seigneur
menace par Jérémie de livrer à
Nabuchodonofor , qui les fera

ijiourir aux yeux de ceux qu'ils

dftt féduits , de forte que tous
ceux de Juda qui feront à Ba-
bylone, fe ferviront de leur

nom , lorfqu'ils voudront mau-
dire quelqu'un , en difant : Que
le Seigneur vous traite comme
il traita Achab & Sédécias,
que le roi de Bchylone fit frire

dans une pocle ardente. ( Jér.

XXIX, 22.) Quelques-uns
croient qu'Achab fut un des
vieifllards qui effayerent de cor-
rompre la chafte Sufanne. .

ACHAN,filsdeCarmi,de
la tribu de Juda , cacha à iz

prife de Jéricho 200 ficîes d'ar-

gent , un manteau d'écarlate &
une règle d'or, contre la dé-
fenfe exprefleque Dieu en avoir,

faite. Ce péché fut fatal aux
^Ifraëlites qui furent re'poufTés

au fiege de Haï. Achan ayant
été convaincu par le fort, Jo-
fué le fit lapider avec fa fem-
me & fes enfans , & Haï fut

prife.

ACHARD , abbé de S. Vie-,

toràParis, puis Evêque d'A-
vranche en 1160, eft auteur
d'un excellenr traité de l'Ah"
négation de foi-même. Henri II ,

roi d'Ang,leterre, avoit pour
lui , une eflime particulière ,'

quoiqu'il fût l'ami intime de
S. Thomas de Cantorbery. II

mourut en odeur -de fainteté

en 1171.

ACHARDS,(Eléaz. Fr.de
la Baume des) né à Avignon
en 1679, fut nommé évèque

Cl
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d'Halîcarnafle , & envoyé par Hercule , il fe battît contre
Clément XII en qualité devi- lui, mais il fut vaincu. Il prit

caireapoftolique, pour termi- la forme d'un ferpent, fous
ner les différends entre les Mif- laquelle il fut encore défait»

fionnaires de la Chine :,il mou- enfuite celle d'un taureau, fous

rut à Cocbin en 1741. L'abbé laquelle il ne réuffit pas mieux.
Fabre , d'abord fonlecrétaire. Hercule le faifit par les cor-

& enfuite provicaire après lui , nés , le terraffa , lui en arra-

a fait imprimer en 3 vol. cha une , & le contraignit d'al-

3n-i2, une relation de famif- 1er fe cacher dans le fleuve
iion , des lettres fur la vifite Thoas , qui fut depuis appelle

de M. des Achards. Ouvrage Acheloiis. Il donna à fon vain-
difté par l'efprit de parti , & queur lacorne d'Amalthée , ou
condamné par un décret du la corne d'abondance , pour ra-

S. Office, le 16 juin 1746. voir la fienne.

ACHATES, compagnon ACHÉMENE, nom d'une
d'Enée & fon inséparable ami, famille de rois Perfans, qui

célèbre dans«Virgile. Son nom occupa le trône jufqu'à Darius
eft devenu une efpece d'anto- Codomanus, d'où vient le nom
jiomafe pour défigner un corn- d'Achémeniens, que les anciens
pagnon £dele. poètes ont donné aux Perfes.

ACHAZ, roi de Juda, fils ACHÉMENIDÊ, l'un de«
& fucceffeur de Joatham , fur- compagnons d'Ulyffe, échappa
paffa en impiété tous fes pré- des mains du géant Polyphê-
déceffeurs. Son armée fut dé- me, & s'attacha depuis à Enée,
faite par Razin , roi de Syrie , qui le reçut avec bonté fur fes

qu'il avoir vaincu d'abord , & vaiffeaux.

par Phacée , roi d'Ifraël. Il im- A C H EMO N ou A C H-
plora le fecours du roi d'Affy- MON, frère de Bafalas ou
rie, Theglat-PhalaÛar, & fit Paffalus, tous deux Cercopes.

faire un autel facrilege pour lui lis étoient fi querelleurs , qu'ils

plaire. Theglat-Phalaffar entra attaquoienttousceuxqu'ilsren-

dans Jérufalem , obtinttl'Achaz controient. Sennon , leur mère,
ce qu'il y avoir de plus pré- les avertit de ne pas tomber

,

cieux dans le temple , & le s'ilspouvoient, entre les mains
contraignit à lui payer un tri- du Mélampyge , c'eft-à-dire,

but. Ce prince mit le comble de l'homme aux feffes noires.

à fes impiétés, en faifant fer- Un jour ils rencontrèrent Her-
mer les portes du temple, & cule, endormi fous un arbre,

en défendant au peuple d'y al- & l'infulterent : ce héros les

1er offrir leurs victimes & leurs lia par les pieds , les attacha à

prières. 11 mourut vers l'an fa maffue , la tête en bas , leur

726 avant J. C. & fut privé de ayant tourné le vifage de fon

la fépulture des rois. côté , & les porta fur fon épau-
ACHELOUS , fils de l'O- le , comme tes chaffeurs por-

céan & de Thétis, aima Dé- tent le gibier. Ce fut en cette

ïanire. Cette jeune beauté étoit plaifante pofture qu'ils dirent :

deftinée à un conquérant. Ache- Foilà le Mélampyge que nous

loiis s'imaginant que c'étoit devions craindre» Hercule iss
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entendant , fe prit à rire , &
les laifTa aller.

ACHERON, fil« du Soleil

& de la Terre , fut changé
en fleuve , & précipité dans

les enfers, pour avoir fourni

de l'eau aux Titans , lorfqu'ils

.déclarèrent la guerre à Jupiter.

Sci eaux devinrent bourbsufes

& ameres ; & c'eft un des fleu-

ves que les ombres palTent fans

retour»

ACHERY,(Dom Lucd')
né à S. Quentin en Picardie

en 1609, fit profeflîon dansla
congrégation de S. Maur , &
s'y rendit recommandable par

un favoir profond , joint à une
piété tendre. Son foin princi-

pal après fes premières études ,

fut de déterrer toutes les pièces

de l'antiquité , qui pouvoient
être de quelque utilité aux écri-

vainsmodernes. Parmilesraor-
ceaux précieux qu'il a tirés de

defl"ous terre , on diftingue fon

Spicilege , en 13 vol, in-40

,

réimprimé en 1723 , par les

foins de M. de la Barre , en

3 vol. in-fol. C'efl une col-

leétion où l'o» trouve beaucoup
d'Hiftoires , de Chroniques , de
Vies de Saints, d'Aftes, de
Chartres, de Lettres qui n'a-

voient pas encore vu le jour.

Il orna ce recueil fait avec
choix , de préfaces pleines d'é-

rudifian. On lui doit encore

,

I. L'Epure attribuée à S. Bar-
narbé, imprimée en 164^.11. Les
Œuvres de Lanp-anc , en 1^48,
in-fol. 111. Celles de Guibert,
abbé de Nogent , in-fol en
1651. IV. Régula. Solitariorum ,

1653. in-iï* ^' ^^ Catalogue

in-40 des Ouvrages Afcéti-
ques des Pères , en 1648 &
1671, Voyez un Recueil de (ei

Lettres au cardinal Bo;ia & de
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celles qtte ce prélat lui écrivit,
imprimé en i7<;5. Il mourut à
S.-Germain-des-Prés en î68% ,

à l'âge de 76 ans , avec la con-
folatioM d'avoir confacré toute
la vie à la retraite & à l'étude.

Ce favant religieux ne connut
l'antiquité , que pour en mieux
imiter les vertus. Plufieurs per-

sonnes pieufes fe mirent ibus

fa conduite , & beaucoup de
favans eurent recours à fes

lumières. Il fandifia les pre-
miers , & éclaira les autres.

ACHEUSjfurnommé Calli-

con , Grec , qui fe diftingua par
des traits de flupidité fingu-

liere. Entr'autres , ilavoitpris

un pot de terre pour lui fervir

d'oreiller; mais le trouvant trop
dur, il prétendit le rendre plus

commode en le rempliflant de
paille.

ACHIAB ou AQUIAB ,

neveu d'Hérode - le - Grand.
Pendant la maladie de foa
oncle , il empêcha la reine
Alexandra , mère de Marian-
ne , de s'emparer d'une des
fortereflés de J érufalem, dont il

étoit gouverneur, en faifant

avertir à propos le roi de ce
qui fe ttamoit. Il fauva pJu-

fieurs fois la vie à fon oncle.

Un jour entr'autres ce prince
demanda une pomme & un
couteau pour la peler ; mais
Achiab , s'étant apperçu que
c'étoit pour fe percer , lui ar-

racha le couteau , & prévint
l'exécution de ce fuicide.

ACHILLE, fils de Pélée

,

roi de Phthiotide en Theffalie ,

& de Thétis. Sa mère le plon-
gea dans le Styx pour le ren-
dre invulnérable. Il le fut par-

tout le corps , excepté au
talon, par lequel elle le tenoit

en le plongeant. On 1« mit
C 2
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fous la dlfcipline du centaure

Chiron , qui le nourrit de
moelle de lions, d'ours, de
tigres, & de plufieurs autres

bêtes laiSvgges. Sa mère , ayant

fu de Galchas qu'il périroit de-
vant Troie , & qu'on ne pren-

droit jamais cette ville fans

lui , l'envoya à la cour de Ly-
comede , dans Tifle de Scyros

,

«n habit de fille, fous le nom
de Pyrrha. Ce déguiffement lui

donna la facilité d'approcher

du beau-fexe, & ri en profita :

îl fe fit connoître àDéidamie ,

illle de Lycomede. 11 l'époufa

en fecret, & en eut Pirrhus.

Xorfque les Grecs s'aflemble-

lent pour aller affiéger Troie

,

Calchas leur indiqua le lieu de
fa retraite. Ils y députèrent

liUlyiTe , qui fe déguifa en mar-
chand ; & en préfentant aux
dames de la cour de Lycomede
des bijoux & des armes,, il

xeconnui ce jeune prince à

^'empreflement qu'il marqua
pour les armes, & l'emmena
avec lui au fiege dé Troie.

Achille fut le premier héros

'de la Grèce, & devint la ter-

reur de tous fes ennemis. Pen-

dant le fiege, Agamemnon lui

•enleva une captive appellée

B'iféis : cette perte l'irrita tel-

lement ,
qu'il fe retira dans fa

tente , & ne voulut plus com-
battre. Tant que dura fa re-

traite , les Troyens eurent tou-

§ours l'avantage ; mais Patrocle,

fon ami , ayant été tué par

Heâor ,~ il retourna , reprit les

armes , & vengea fa mort par

celle de fon meurtrier , qu'il

traîna trois fois autour des mu-
railles de Troie » attaché à fon

char par les pieds ; il le rendit

enfuite aux larmes de Priam.

Ayant conçu de la pafJion pour
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Polîxenc , fille de Priam , il Ta

demanda en mariage ; ÔC \oti-

qu'il alloit l'époufer , Paris lui

décocha une flèche au talon.

Il mourut de cette bleffurei

Ce fut Apollon qui conduifit

cette flèche. Les Grecs lui éle-

vèrent un tombeau fur le pro-
montoire de Sigée , fur lequel

Pyrrhus fon fils lui immola
Polixene. Quelques-uns racon-
tent que Thétis lui avoit pro-
pofé dans fon entance , ou de
vivre long-tems fans gloire,

ou de mourir jeune & chargé
d'honneurs ; & qu'il prit le der-
nier parti. Alexandre-le-Grand
honora fon tombeau d'une cou-

ronne- Heureux Achille , dit-il

,

d'avoir trouvé pendant fa vie

un ami comme Patrocle , 6*

après fa mort un poète comme
Homère l Achille aimoit les

beaux-arts , autant que l'art

néceffaire & funefte de la guer-

re. Il excelloit dans la mufi-
que , la poéfie & la médecine.
Dreîincourt a publié dans le

fiecle paffé , un ouvrage inti-

tulé: Homcricus Achilles , dans
lequel il a ralTemblé tout ce
que l'antiquité nous a laiffé de'
plus curieux fur ce héros.

ACHILLÉE, (I. Epidius

Achillccus) général Romain en
Egypte fous Dioclétien , fe fit

reconnoîtreempereur à Alexan-
drie en 2^2 , & fe maintint iur

le trône pendant plus de cinq

années. Dioclétien fe mit enfin

en marche avec une armée
formidable ; & le tyran ayant
été défait , fe renferma dans
Alexandrie , où il fe défendit

en homme défefpéré. Cette
ville n'ayant été emportée
qu'au bout de huit mois , Dio-
clétien irrité fe livra à toutes

les fureurs de la vengeance.
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Achillée fut condamné à être tîculiérement en jurifprudence.
dévoré par les lions : Alexan- llprofeiïacettedernierefcience

drie éprouva toutes les hor- pendant plufieurs années avec
reurs du pillage , ,& le refte de Urte grande réputation , d'abord
l'Egypte fut abandonné aux à Parme, enfùite à Ferrate,
rofcriptions & aux meurtres. & en dernier lieu à Bologne
expédition peu aflbrtie aux fa patrie. Sa vafte érudition

éloges que certains écrivains étoit û admirée , que de fon

ont' faits de la prétendue mo- vivant même, on plaça dans
dération de cet empereur. les écoles publiques une inf-

ACHILLES TATIUS. F. cription à fa gloire. Achillini

;Tatius. tint auffi. une place dillinguée

ACHILLINI ,( Alexandre) parmi les poëtes de fon tems.
«atif de Bologne , philofophe Ami * & partifan déclaré dut

&. médecin , profefTa ces deux cavalier Marini , il chercha à
fciences avec beaucoup d'éclat, fe former fur ce modèle , & il

Toute l'Europe l^ii ehvo-yoit y réufTit ; c'eft-à-dire , qu'on
des écoliers. Il mourut dans trouve dans fes poéfies ce mau-
fa patrie en 1512, à 49 ans , vais goût de métaphores , d'en-

avec le furnom faftueux de fiure & de pointes , qui s'étoit

Grand Philofophe , après avoir emparé dé la poéfie italienne
fait imprimer difFérens ouvra- dans le dernier fiecle. Le fon->

ges d'anatomie& de médecine, net très - connu qu'il fit à
Oa lui attribue la découverte l'occafion des conquêtes de
du marteau & de l'enclume , Louis XUI en Piémont : Su-
deux ofTemens de l'organe de date o fuochia preparar métal'-

l'ouïe. Il adopta les fentimens U , &c. lui obtint , dit-on , du
d'Averroès,& fut le rival de cardinal de Richelieu , une
Pomponace. Ces deux philo- chaîne d'or de la valeur de
fophes fe décrioient mutuelle- mille écus. Des ouvrages beau-
ment , fuivant l'ufage établi coup meilleurs ont été bien
depuis long- tems parmi les moins récompenfés , ou font
doues. Ses ouvrages furent re- reftés fans récompenfe. Voye^ ,

cueillis in-folio, à Venife , fur les deux Achillini , les to-

154^. Il ne faut pas le confon- mes 33 & 36 des Mémoires de
dre avec Philothée Achillini, Nicéton.
fon parent & fon compatriote, ACHILLIUS. Voy. Aquil-
auteur d'un poëmç intitula : // lius-Severus.
Viridario , où l'on trouve l'é- ACHIMÀAS, fils & fuccef-

loge de plufieurs littérateurs feur du grand -prêtre Sadoc.
Italiens , & quelques leçons de Pendant la révolte d'Abfalon ,

philofophie morale, imprimé à il réfolut avec fon frère Jo-
Bologne, en i<îi3 , in-4*. nathas, d'aller informer David
ACHILLINI , ( Claude ) qui fuyoit , des réfolutions

petit-neveu du précédent, né qu'on prenoit contre lui. Ab-
a Bologne en 1574 , & mort falon ayant découvert leur def-
€n 1640, fut un homme très- fein, les fit pourfuivre; mais
favaut en philofophie , en mé- - étant arrivés à Bathurim , ils

decine, en théologie, &par- fe cachèrent dans un puits,
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â'oîi ils fortirent, lorfque ceux
qui les cherchoient furent re-

tournés. Ils arrivèrent heureu-
fement au camp de David ;

Achimaas époufa dans la fuite

5émach , une des filles de Sa-
lomon.
AGHIMÉLECH, grand-

pontife des Juifs , donna à

David les pains de propofition

& l'épée de Goliath. Saiil

,

poufTé par la jaloufie contre
ce prince , eut la cruauté de
faire mourir le grand- prêtre
avec 85 hommes de fa tribu.

Doëg 1 Iduméen , qui avoit été

le délateur de l'aftion du cha-
ritable pontife , fe chargea de
cet affreux aiTaftinat , dont l'in-

famie eft vivement exprimée
dans un des plus beaux pfaumes
de David.
ACHIOR, chef des Am-

monites, déplut à Holoferne,
en vantant les mœurs , les loix

,

le caractère des Ifraëlites, &
la proteûion de_Dieufurce
peuple. Ce général irrité, le

fît conduire à Béthulie, dans
le deflein de le punir plus févé-

rement après la prife de la

ville , mais fes gardes , crai-

Çnant les afliégés , le lièrent

a un arbre; Les Ifraëlites le

détachèrent,, le menèrent à
Béthulie, où, après la vic-

toire de Judith fur Holoferne

,

il embraffa la religion des Juifs

,

vers l'an 705 avant J. C.
ACHÏS, roi de Geth, chez

lequel David , fuyant Saiil , fe

léfugia deux fois. Il remporta
la vi£toire , où périrent Saiil

& fes enfans. Vers l'an loç'î

avant Jefus-Chrift.

ACHITOB , grand-prêtre,
fils de Phinées, petit-fils du
grand-prêtre Héli , fut père

a Achias
, qui fut aufli fouve-
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rain pontife. Phinées ayant été

tué à la malheureufe journée
où l'arche du Seigneur fut prife

par les PhiUftins, Achitobfuc-
céda à Héli Ton aïeul.

ACHITOPHEL, après

avoir été le confeiller de Da-
vid , entra dans la révolte
d'Abfalon. Il corfeillà à ce
fils dénaturé d'abufer publi-

quement des femmes de fon
père. David connoiffoit la mé-
chanceté & la malignité de fes

confeils , & pria le Seigneur
de ne pas permettre qu'on les

fuivît. Lorfqu'Achitophel vou-
lut engager Abfalon à pour-
fuivre fans délai le roi fugitif,

ce qui eût été un parti décifif

,

il ne fut pas écouté, & David
eut le tems de fe reconnoître
& de fe fortifier; le grand
arbitre de la politique humai-
ne , exauçant ainfi la prière

de ce prince humilié : Infatua ,

quafo. Domine t conjïlium Achi-
tophel. Défefpéré de voir fes

avis méprifés, Achitophel fe

pendit vers Tan 1023 avant
J. C.
ACHMETI, empereur des

Turcs , fils & fucceffeur de
Mahomet III , en 1603 , &
mort en 1617, âgé de 3oa«s,
fit conftruire une faperbe mol-
quée , dans l'hippodrome de
Conftantinople; c'eft un des
plus beaux temples de cette

capita/e. L'auteur des Lettres

Juives prétend qu'il fut bâti

uniquement des pierres qu'on
avoit apportées des ruines de
Troie

.

ACHMET II , empereur des
Turcs, monta fur le trône après
fon frère Soliman III , en 1691;

Son grand- vifir Oglu Kiuperli

,

perdit la bataille de Salanke-

men en Hongrie, le 19 août
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de la même année , & y fut tué.

Le prince Louis de Bade, gé-

néral de l'armée impériale , fut

vainqueur en cette journée,
qui eut des fuites funefles. Le
changement perpétuel de mi-
niftre fous le règne d'Achmet
II , jeta une telle confufion
dans les affaires de l'état , que
tout lui réuflît mal. Il mourut
en 1695 y avec la réputation

d'un Prince indolent, mais
aimable. Il étoit d'une humeur
gaie , bon poëte , mufician ,

& jouoit de plufieurs inftru-

mens.
ACHMET III, fils de Ma-

homet IV , fut nommé empe-
reur en 1703 , après la dépo-
fition de fon frère Muftapha
II. Les féditieux qui l'avoient

élevé à l'empire , l'obligèrent

d'éloigner la fultane ia mère,
qui leur étoit fofpeâie. Il leur

obéit d'abord ; mais las de dé-

pendre de ceux qui lui avoient
donné la couronne, il les fit

tous périr les uns après les

autres , de peur qu'un jour ih
ne tentaflent de la lui ôter.

Dès qu'il fe vit affermi fur le

trône, il s'appliqua à amalfer
des tréfors. C'eft le premier
des Ottomans qui ait ofé altérer

la monnoie , & établir de nou-
veaux impôts ; mais il fut obligé
de s'arrêter dans ces deux en-
treprifes , de crainte d'un fou-

levement. Charles XII, vaincu
à Pultava, chercha un afyle

auprès d'Achmet , & en fut

reçu avec beaucoup d'huma-
nité. Le fultan fît la guerre aux
RufTes, aux Perfans, & à la

république de Venife, à lal-

quelle il enleva la Morée.
Moins heureux dans fa guerre
contre l'empereur d'Allema-
gne , il fut battu deux fois en
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Hongrie par le prince Eugène,
perdit Témefwar , Belgrade,
une partie de la Servie , de
la Bofnie & de la Valachie.
La paix ayant été conclue avec
l'Empire, il fe préparoit à tour-
ner fes armes contre les Per-
fans, lorfqu'une révolution le

renverfa du trône en 1730 , Se

y plaça fon neveu Mahomet V.
Ce prince étoit en prifon ,

quand on lui apporta la cou-
ronne. Achmet fut enfermé
dans la même retraite , 6c
mourut le 23 juin 1763, d'un

coup d'apoplexie. Il exifla

( 1789 ), une de fes filles à
Paris. Achmet, dit-on, la con-
fia à une efclave chrétienne
nommée Fatméf qui trouva le

moyen d'enlever fa pupille

après l'avoir baptifée ; les céré-

monies du baptême lui furent

fuppléées à Gènes. Lorfqu'elle

eut atteint fa 16e. année, Fat-
mé lui révéla le myflere de
fa naiflance, & la princefle

n'en fut que plus attachée à la

religion qu'elle avoit embraf-
fée , & dont elle continue à
fuivre les loix avec l'exadlitude

la plus exemplaire. On a pu-
blié -fon hifloire fous le titre

de Cécile , Jille d'Achmet III.

Paris 1787, 2 vol. in-12, écrite

d'une manière verbiageufe ôt
romanefque.
ACHMET , auteur arabe a

feit un ouvrage fur l'interpré-

tation des fonges , fuivant la

doftrine des Indiens, desPer-
fes & des Egyptiens. Cet ou-
vrage, dont l'original eft perdu,

fut traduit par un auteur chré-

tien du IXe. fiecle , & a été

publié en grec & en latin ,

avec Artémidore ,
par M, Ri-

gault, en 1603, in-40.

ACHMET -GEDUC, né
C4



40 A C I

dans l'Albanie , fut* l'un des
plus grands généraux de l'em-

pire Ottoman. Il prit Otrante
en 1480", & quelques autres

places. Après la mort de Ma-
homet II , arrivée en 1482^ il

fe déclara pour Bajazetll, &
réleva fur le trône. Zizim

,

frère de Bajazet, légitime héri-

tier de la couronne, fut obligé

de fe retirer à Rhodes. Baja-
zet II , oubliant les obligations

qu'il avoit à Achmet, le fit

mourir quelque tems après.

ACHMET- BACHA, l'un

des généraux de Soliman-le-
Magnifique, fut celui qui con-
tribua le plus à la prife de Rho-
des. Envoyéen 1524 en Egypte
pour y étouffer une rébellion

,& pour en prendre le gouver-
nement , il s'y conduifit avec
beaucoup de valeur & d'a-

dreffe. Il gagna les coeurs &
les efprits, & dès qu'il vit fon
autorité affermie , il prit le nom
& les ornemens de fouverain.
Soliman, informé de fa rébel-

lion, envoya auiïi-tôt contre
lui fon favori Ibrahim j'aufîl

bon général qu'adroitcor.rtifan.

L'armée d'Ibrahim jeta îa conf-

ternation dans le parti d'Ach-
met , qui fut étoufié dans le

bain. Sa tête fut envoyée au
grand-feigneur.

ACIDALIUS, (Valens)
né à Wiftok dans la Marche
de Brandebourg, brilla dans
diverfes académies d'Allema-
gne & d'Italie , & fe fixa à
Ereflau en Siléfie, où il em-
braffa la religion catholique.

Son grand travail altéra fa fan-

té , & il mourut d'une fièvre

chaude en i<;95 1 avant l'âge

de 30 ans. Sa grande jeunefTe

ne l'avoit pas empêché de pu-

blier de favantes notes fur

AGI
Quinte-Curce. On a encore
de lui des poéfies latines ,

Francfort, 1612 , in-8°. On
lui a fauffement attribué une
différtation qui fit beaucoup
de bruit dans le tems, fous

ce titre : MuUeres non ejfe ho-
mmes ', 1641, in-i2. Il eft aifé

de voir que c'efl un pur badi-
nage ; mais des favans d'Alle-
magne y ont vu un deffein for-

mé de fe moquer de la manière
dont les Sociniens interprètent
l'Écriture-fainte.
• ACILIUS,(Caïus) vaillant

foldat de l'armée de Jules-Cé-
far , fe fignala dans un combat
naval, près de Marfeille. Ayant
porté la main droite fur un des
vaiffeaux des ennemis , qui la

lui coupèrent , il imita le fa-
meux Cynégire , foldat Athé-
nien ; & s'élançant de la gau-
che fur le rillac, il fit reculer
tous ceux qui oferent fe pré-
fenter devant lui.

ACILIUS.^oy.AQUiLLius-
Sever us.

ACILIUS GLABRIO, con^
fui fous Domitien , l'an de J. C.
91 , avec M. Ulpius Trajan ,
depuis empereur, fut forcé par
I>omitien de defcendre dans
l'amphithéâtre , pour y com-
battre les bêtes féroces. Il eut
le bonheur de tuer un lion des
plus grands, fans en avoir été
bleffé ; mais cette adrefle lui

devint funefle. La jaloufie qu'en
conçut l'empereur, le porta à
bannir Acilius-Glabrio fous un
autre prétexte. Il le fit même
mourir quatre ans après , com-
me coupable d'avoir voulu
troubler l'état.

ACIN^DYNUS, (Septimius)

confu! Romain l'an 340 de J. C,
efl connu par un trait fingulier

auquel il donna occafion.Etajii
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gouverneur d'Antioche, il fit

enfermer un homme qui na
payoit pas les impôts, &• le

menaça de le faire pendre

,

s'il ne s'acquittoit pas à un iour

marqué. Un très-riche particu-

lier offrit à la femme de ce pri-

fonnier la fomme qu'il devoir.,

pour prix de (es faveurs. La
femme confult^ fon mari, qui

plus ennuyé de fa prifon, que
jaloux de fon honneur , lui

ordonna d'acheter fa liberté

aux dépens de fa vertu. Le
libertin s'étant fatisfait , donna
à cette femme unebourfe, où
il n'y avoit que de la terre.

Acyndinus , inftruit de cette

fourberie , condamna cet avare

piébauché à payer au fifc la

fomme due par le prifonnier,

& adjugea à fon époiife le

ehamp d'où il avoit tiré la terre

qui rempliffoit cette bourfe.

Saint- Auguftin nous a tranfmis

ce trait d'hiftoire; mais on l'a

accufé fauffement d'avoir ap-
prouvé l'action de la femme &
le confentement du mari ; il

regarde feulement la complai-
faiice de l'éppufe comme moins
criminelle, que fi elle eût été

commife par débauche.
ACIS , fils de Faune , mérita

par fa beauté la tendreffe de
Gnlathée, que le géant Poly-
phême aimôir. Ce cyclope
l'ayant un jour furpris avec
Gaiathée , l'écrafa fous un ro-
cher qu'il lui jeta; mais la

nymphe , pénétrée de dou-
leur, changea fon fang en un
fleuve, appelle depuis Acis.

ACOMINATUS. Voy. Ni-
CETAS.
ACONCE, jeune -homme

d'une beauté firiguliere , aima
paffionnément Cydippe , qui

ne voulut point l'écouter,
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Ayant perdu toute efpérance
de l'époufer , il grava fur une
boule ces mots : je jure par
Diane , Aconce , de nctre
jamais quâ vous. Cydippe, aux
pieds de laquelle il avoit laifTé

tomber cette boule, la ramaf-
fa, lut cet écrit fans y penfer ,

& s'engagea de même. Toutes
les fois qu'elle vouloit fe ma-
rier, elle étoit attaquée d'une
fièvre violente ; & croyant qu^e

c'étoit une punition des Dieux*
elle donna fa main & fon cœur
à Aconce.

^
ACONCIO, (Jacques) né

à Trente au commencement du
XVIe. fiecle , fe rendit célèbre
comme philofophe, jurifcon-
fulte & théologien. Il quitta la

religion catholique pourfe faire

proteftant , & fe retira en An-
gleterre. Il y fut protégé par
la reine Elifabeth, qui voulut
bien accepter la dédicace de
fon livre : De Jlratagematikus

Satance, in religionis negotioper

fuperflinonem , errorem , hczrejîm ,

odium , calurnniam^fchifma^ &c.
libri VIII , Bafikcz , 1 •; 65 , in-80.

Cet ouvrage a été loué par
quelques proteftans , & blâmé
par d'autres plus raifonnables.

Salden lui a appliqué ce qu'on
a dit d'Origene : Ubi lenèy.

nil melius ; ubi malè , nemo
pejus. Le but de l'auteur étoit

de réduire à un très - petit

nombre les dogmes néceflaires

de la religion chrétienne, &
d'établir une tolérance réci-

proque entre toutes les feftes

qui divifent le chriflianifme.

C'eûun fyftême d'indifférence

en matière de religion, ou G.

l'en veut , un plan de pacifi-

cation ,
publié (ans fanftion

& fans autorité ; le légiflateur

des chrétiens n'étant point
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intervenu pour corriger ou mo- cKriftîanifme, & de remords
difîçr fon ouvrage. Du refte , dans fa nouvelle opinion, il cr«t
ce livre eft écrit avec métho- mettre fin à fes peines en fe
de» & d'une bonne latinité, faifant circoncire. Les Juifs
quoique le ftyle en foit quel- d'Amfterdam l'unirent à eux
quefois un peu affeâé. Cet apof* par ce lien ; mais à peine l'opé^
tatniQurut en Angleterre; il vi- ration étoit faitç, qu'il lui fut
voit encore en 1566. Son Traité aufli difficile de fe foumettre
dei JÏFatagêrnes de Satan, fut aux observances de l'ancienne
réimprimé à Amfterdam , 1674, loi, quil le lui avoit été de plier
in-80. On trouve à la fuite deux fa raifon aux dogmes de la nou-
traités : l'un de la méthode d'é- velle. Il ne put garder le filen-
mdier ; l'autre , de la manière ce , & fe fit excommunier par
défaire les livres : ouvragQ inu- la fynagogue- 11 publia un livra
tile à ceux à qui la nature n'a pour démontrer qu'il falloit re-
ïsas donné ce talent, & peu jeter lés rites & les traditions
«tile à ceux qui l'ont. Foy. les des Pharifiens , pour s'attacher
Mémoires de Nicéron , tome j6. aux Sadducéens , dont il avoit
ACOSTA, ( Jofeph) pro- embraffé les dogmes. Les Juifs

vincial des Jéiuites au Pérou, le firent palTer pour un Athée,
nêàMédina-deUCampo, mou- & un médecin de cette nation'
TUt à Salamanque en 1600 , âgé réfuta fon fyftême. Acofla pu-
«i'çnviron 60 ans. Il donna en blia alors fon Examen traditio-
efpagnol l'Hifloire naturelle «S» num Pbarifaïcarum ad legern

morale des Jndes , i^gi ,in-S^j fcriptam : livre dans lequel il

qui a été traduite en françois, attaqua l'immortalité de l'ame,
& Vtn traité de procuranda In- fous prétexte que Moïfe n'a
àorum faluîe , Salamanque

, parié ni du paradis, ni de l'en-
1588,10-8^, qui peut être utile 'i<tr. Les Juifs lui répondirent
aux mifliqnnaires. Il travailla d'abord à coups de pierres , en-
long-tems $c avec fuccès à la fuite en le faifant emprifonner,
converfion des Indiens. Voye:^ La liberté lui fut rendue, en
le tome JQ des Afe'mo/Vfj i^A^i' payant une amende. Acofta
cèron..., Jean d'Acofta de la crut alors devoir cacher fes

même fociété mourut pour la erreurs , qui lui attinpient des
foi 4 Nangafacki , en 1633. difgraces; ôcpenfant que toutes
ACOSTA, (Uriel) d'abord les religions étoient indifféren-

Çhrétien, puis iMatérialifte , tes, il rentra dans celle des
enfiiite Juif, étoit fils d'un gen- Juifs. La loi de Moïfe n'étoit,

tilhomme Portugais. Cet hom- felonlui,qu'unepureri6liondes
«ne» né avec une de ces ima- hommes, & non pas l'ouvrage
ginations ardentes qui mènent de Dieu : il ne la fuivoit qu'en
«t la démence , ou au génie , public. On l'accufa de ne point
au lieu de fe borner à pratiquer obferver les autres préceptes
l'évangile, eut la témérité de judaïques, ni dans les repas, ni

le- vouloir foumettre à fon exa- fur d'autres points aufli impor-»

lïîen. Il fut puni de fa hardieffe , tans : ce fut la fource d'un nou-
en tombant dans le matérialif- veau chagrin. La fynagogua
aie. Accablé de doutes dans le l'excommunia de nouveau, ÔC
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Jai impofa une rude pénitence.

Il fut fouetté par le maître-
chnntre d'Amfterdam , enfuite

abl'ous par' le prédicateur de
l'uiiemblée , & foulé aux pieds

par fon auditoire , fuivant

les rites hébraïques. Ce qu'il

croyoït & ce qu'il ne croyoit
pas, ne fervant qu'à l'inquié-

ter , il mit fin à toutes fes varia-

tions , en fe faifant fauter la cer-

velle d'un coup de piflolet, vers
l'an 7640 ou 1647.
ACOSTA. Foyof Costa.
ACOSTA, (Gabriel d') cha-

noine & profeffeur de théologie

à Coïmbre , mort en 1616 , a
laiffé des Commentaires fur

une partie de l'ancien Tefta-
ment, Lyon, 1641, in-fol.

ACRISE, dernier roid'Ar-
gos , apprit de^ l'oracle , qu'un
de les petits-lîis le tueroit un
jour. Pour prévenir ce mal-
heur , il enferma dans une tour
d'airain Danaé, fa fille unique,
mais cette clôture ne la mit
pas à l'abri de la paflion de Ju-

piter, qui defcendit en pluie
d'or dans la tour. Acrife la fit

expoferdans une petite barque
fur la mer avec fon fils Perfée
dont elle venoit d'accoucher.
Polidefte , roi de Sériphe , une
des ifles Cyclades , trouva
cette barque, traita bien Da-
naé & fit élever Perfée , qui
étant devesu grand , tua fon
aïeul dans un combat , fans le

connoitre. Quelques mytholo-
giftes croient voir ici , comme
dans le refte de l'hiftoire des
tems fabuleux, des traits pris

dans l'Écriture-fainte; & en
effet, il y a en ceci quelque
rapport avec la naiflance de
Moïfe.
ACRONo«AGRON, mé-

decin d'Agrigente , qui yivoit
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vers Tan 473 avant J. C. fit allu-
mer le premier de grands feux
pour purifier l'air avec des par-
fums, & mettre fin à la pefte
qui affligeoitAthènes, Il croyoit
que le meilleur médecin étoic

celui qui raifonnoit le moins.
On croit qu'il fut le chef de
l'Empyrifme.
A(RONlUS,(Jean) pro-

«fefl'eur de médecine & de ma-
thématiques à Bâle, mourut
dans cette ville en 1^63. On a
de lui des traités fur le mouve-
ment de la terre & fur la fphere.

II étoit de la Frife , une des
Provinces-Unies.
ACRONlUSou ACRON.

( Jean ) auteur, à ce que. l'on

croit, de l'Elenchus orthodoxus
Pfeudo-Religionis Ramano-Ca^
Mo/ictc, De venter, 1616, in-4°:

ouvragé d'un fanatique turbu-
lent. Il vivoit au commence-
ment du XVIIe. fiecle.

ACROPÔLITE, (George)
eft un des auteurs dç VHifloire

Bifantine ; il vivoit dans le

XlIIe. fiecle , & eut l'emploi de
Logothete à la cour de Michel
Paléologue ; ce qui lui a fait

donner le nom de Logothete,
fous lequel il eft très-connu.
C'eft prefque tout ce qu'on fait

de cet auteur. Son hiftoire dé-
couverte en Orient par Douza,
fut publiée en 1614; mais l'é-

dition donnée au Louvre en
165 1 , in-folio, eft fort fupé-
rieure & très-rare. Cet ouvrage
commence où finit Nicetas, &
comprend depuis l'année 120c
jufqu'à l'expulfion des empe-
reurs françois , en 1265, Il eft

d'autant plus exact, que l'au-

teur a écrit fur ce qui s'eft palTé

fous fes yeux. Léon Allatius 6t
Douza ont commenté cet hif-

torien, C'étoit un homme de
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lïîêrîte qui cultiva les mathé-
niatiques avec fuccès. *Il eut un
iàts appelle Conftantin , qui de-
xmt grand Logothete de Conf-
îa:,tînople , ^ qui nous devons
les vies de quelques Saints, &
d'autres ouvrages plus confi-
d érables.

ACTÉON
,
petit-fils de Cad-

Eiûs , chaireur célèbre dans la

mythologie, fut métamorphofé»
en cerf, & dévoré par fes

ehîens , pour avpir. regardé
Ditane dans le bain.

ACTiUS-NiEVlUS. Foy.

ACTUARIUS, médecin
Grec » qui donna le premier,
«iaas leXIIIe. fiecle, l'anaiyfe-

«ies Purgatifs doux, tels que la

caâTe ^ la manne , te iené , &c.
Henri Etienne fit en 1 5 67 , une
édition de fes ouvrages in-fol.

traduits par différens auteurs,
dans l'édition des Medica ar-

ûsprincipes. Ce nfidecin avoit
beaucoup <ie goût pour les fyf-

ïêmes & pour la médecine rai-

ibnnée. Il joignoit cependant
Fexpérience à la théorie.

ACUNHA,(Chriftophe d")

«é en 1^97 à Burgbs, jéluite

ciï 1612 , nliffionnaire en Amé-»'
rtque , compofa , au retour de
fes miffions , une Relation de
li$ rivière des ^âmaiones , tra-
dçlte en françois parGomber-
vUle , 1783 , 4 vol. in- ï 2 , avec
une dilTertation curieufe ;la r£-

Î2Ùon ne l'eft pas moins. Elle

parut à Madrid , en 1641 , in-4'* :

e^eeft très-rare en espagnol.

—

Vincent d'Acunha , auffi jéfui-

te, afouffert le martyre dans le

royaume de Tunquin , en 1736.
ÂCUSILAS, ancien hifto-

îkn Grec d'Argos , vivoit

avant la guerre du Péloponnefe.
Quelques écrivains l'ont mis au
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tiombre des fept fages. Il eft
fouvent cité par les anciens.

ACYNDlNUS.'roy.AciN-
DYNUS.
ADAD,filsdeBadad,fuc-

céda à Huian dans le royaume
d'Idumée. Il eut guerre avec
les Madianites , qu'il défit dans
une plaine qui s'appelle le champ
de Moab ; & où , en mémoire
de cette victoire , il bâtit la

ville d'Avith, qui veut dire
monceau , à caufe du grand
nombre de morts entaffés les

uns lur les autres.

ADAD , fils du roi de l'idu-

mée orientale , qui s'enfuit en
Egypte avec les ferviteurs du
roi ion père, dans le tems que
Joab

, général des troupes de
David , cxterminoit tous les

mâles de l'Idumée. Il vint

d'abord à Madian , de-là à Pha-
ran , d'où il pafla en Egypte :

il y fut bien reçu par Pharaon ,

qui lui donna un logement , lui

affigna une terre , & pourvut à
l'entretien dé fa maifon. Il gagna
même tellement l'affeftion de
ce prince , qu'il lui fit époufer
la fœur de la reine, dont il

eut un fils.

ADALARD o« A D E-
LARD, né vers l'an 753,
étoit fils du comte Bernard,
petit-fils de Charles-Martel,,
& coufin-germain de Charle-
magne. Ce prince ayant ré-

pudié Ermengarde , fille de
Didier, roi des Lombards,
Adalard fut fi fenfible à ce di-

vorce
,
qu'il quitta la cour pour

prendre l'habit religieux à Cor-
bie. L'empereur le nomma à
cette abbaye; & lorfqu'il éta-

blit Pépin roi d'Italie , il lui

donna Adalard pour fon pre-
mier miniftre. • Bernard , roi

d'Italie , & neveu de i'empe-
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:reurLouis-le-Débonnaire,s'é-

îant révolté en 817; Wala

,

prince du iang, qui avoit eu

beaucoup de part au gouverne-

ment, devint fufpeft à cet em-
pereur, & fut exilé. Adalard,
îrere de Wala , fut enveloppé
dans fa dlfgrace , & relégué

dans l'ifle de Hero, aujourd'hui

Noir-Moutier. Il fut rétabli au

bout de fept ans dans fon ab-

baye ,en 822 : l'empereur le

fît même revenir à la cour.

Adalard fonda en 823 la célè-

bre abbaye de Corwey , ou
la Nouvelle-Corbia , en Saxe.

Sa mort, arrivée le z jan-

vier 826, à 72 ans, caufa de
vifs regrets aux gens de bien

& aux favans. Il pofTédoit les

langues latine , tudefque ' &
françoife. On l'appelloit VAu-
guftin de fon tems. Il ne nous
refte que des fragmens de fes

écrits. Son principal ouvrage
étoit un Traité touchant l'ordre ou
l'état du palais , & de toute la

monarchie françoife. Il efl ho-
noré comme Saint, & fes reli-

ques fe confervent à Corbie'
en Picardie ; mais fon nom n'efl

point dans le Martyrologe Ro-
main. Pafchafe Radbert a écrit

fa Vie ; ainfi que S. Gérard :

celle-ci n'efl que l'abrégé de
l'aiitre.

ADALBERON, célèbre ar-

chevêque de Rheims , chance-
lier de France , fe diflingua

comme prélat &. comme mi-
niftre fous le roi Lothairc. Il

mourut le 5 janvier 98S , après
avoir comblé de bienfaits l'é-

glife&le chapitre de Rheims.
AUALBERON

, ( Afcelin)
fut ordonné évêque de Laon ,

l'an 977 par le précédent. Pré-
lat ambitieux & bas courtifan

,

iii «Ut la: lâcheté de livrer à Hu-
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gues-Capet, Arnoul archevê-
ques de Rheims ,& Charles duc
de Lorraine , compétiteur de
Hugues , auxquels il avoit
donné un afyle dans fa ville

épifcopale. Il mourut l'^in ip3<î,

11 eil auteur d'un poëmefaty-
rique en 430 vers hexamètres,
dédié au roi Robert. Adriea
Valois en a donnéuneéditiosa
en 1663, in-80, à la fuite dit

: Panégyrique de l'empereur Bé-
renger. On y trouve quel<ïue$

traits d'hifloire curieux.

ADALBERT .{St. ) évêque
d'Ausboufg , mourut en gzx^
II y a un autre St. Adalben^
évêque de Prague, qui après
des travaux efTuyés pour con-
vertir les Bohémiens au chril-

tianifme, fut maffacré par des
idolâtres Polonois , auxquels ai

étoit allé porter l'évangile , ie

29 avril 997. ... Il ne faut pas
confondre ces deux Saints

,

avec Adalbert ou Adelbert,
archevêque de Magdebourg

,

qui fous l'empire d'Othori-ie—
Grand , travailla long-tems Su
avec de grands fuccès, à la cob-
verfion des Slaves. Il fut moins
heureux dans fa miffion cheî;

les Rugi, habitans de la Pomé~
ranie & de l'ifle de Rugea , qui
réfifterent à fes inftruationrs. 31

mourut à Merfebourg , îe 5.0

juin 981. Baronius, Pagi, Ma-
billon & d'autres favans, ont
cru qu'Adalbert avoit prêché
l'évangile aux Rufles ou Mof~
co vîtes; mais il paroît qu'ils fe

font trompés, en prenant les

Rugi pour les Rulfes.

ADALBERT. Fo^y. AtiJE-
BERT.
ADAM , le premier des îîotn-

mes , & le père de tous les au ~

très; Il fut formé le. ïixîeîîTe

jour de la création du moïî-dft.
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Dieu le plaça dans le paradis iesrédafteursangloisdelanour

xerreftre, dont il lui accorda velle Hijloire univerfeUe ont

une pleine iouiffance , en ex- recueilli toutes ces extrava-

ceptant feulement le fruit d'un gances. L'hiftoire d'Adam a

arbre dont il défendit de man- paffé , non fans être défigurée

,

ger. Adam tenté par Eve , dé- dans les annales de toutes les

fobéit à fon Créateur , qui le nations
;
par-tout la tradition &

chaffa du paradis , l'affuiettit à les vieux livres en ont confervé

3a mort, à laquelle il n'étoit quelques traits. » N'oublions

pas deftiné, s'il eût été obéif- » pas (dit Voltaire ) ,au fujet

iant. Père &L repréfentant de » des Indiens, qu'ils ont un
toute fa poftérité, il l'entraîna » paradis terreftre , & que les

dans le même malheur. Comme » hommes qui abuferent des

l'infortune d'un roi dépoffédé , » bienfaits de Dieu furent

comme la difgrace d'un minif- » chafTés de re paradis ; la

tre fe communique à leur fa- » chute de l'homme dégénéré

mille ; la chute du premier des » eft le fondement de la Théo-

hommes , les précipita tous. » logie de prefque toutes les

Des raiferes de tous genres, les » anciennes nations.... Ce qu'il

maladies du corps & de l'efprit « ya de plus fmguher encore,

furent une fuite de cette fa- n c'eft que le f^edam des an-

tale dégradation de la nature » ciensbracmanesenfeigneque

, humaine. Toutes les contradic- j> le premier homrne iux. Adi-

tions phyfiques'& morales ob- v mo , & la première femme
fervées dans les chofes créées , » Pocrlti. Adimo fignifioit 5fi-

prennent leur dénouement & » grjewr, & Pocmi vouloit dire

leur explication dans la chute » la Vie , comme Heva chez

d'Adam & dans ce que nous « les Phéniciens & lés Hé-
appellons péché originel; c'eft » breux fignifiojt aufli la Vie

de l'ignorance de cette fource » ou le Serpent. Cette confor-

féconde d'expHcations fatisfai- » mité mérite une grande at-

lantes , que font nés le mani- » tention »• ( Ejjai fur les

chéifme , le fatalifme , & d'au- muurs , Difcprél. ) L'Écriture

très fyflêmes erronés. ( roy. le ne dit rien de la vie & de la

Catêch. philof. nO. 458). Dieu, mort d'Adam. Mais c'eft avec

après avoir annoncé fon arrêt granderaifoB quenouscroyons,

à Adam , lui promit un Meffie dit S. Auguftin , que les deux

Rédempteur. Adam eut trois premiers hommes ayant mené

fils après fon péché , Caïn

,

après leur péché une vie lain-

Abel & Seth , & plufieurs au- te ,
parmi les travaux & les

très enfans dont l'Écriture ne miferes dont ils étoient acca-

dit pas le nom. Il mouruf'à l'âge blés , ont été délivrés des fup-

de ç'^o ans. On ne doit pas plices éternels. L'hiftoire d'A-

ajouterfoi aux fables dont les dam, qui eft fimple & laco-

rabbins ont chargé l'hiftoire nique dans la Genefe , a fourni

d'Adam ,&. on doit s'en tenir à une ample matière aux con-

ce qu'en rapportent les livres jeftures des commentateurs,

faints. C'eft une chofe révol- aux erreurs des hérétiques , &
tante que le foin avec lequel aux obieftiQftS des infiredules i
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miis à la confidérer en elle-

même , & fans faire ancun
effort pour diffiper les difficul-

tés qu'elle préfente , elle eft

infiniment fatisfaifante en com-
paraifon de tout ce que la phi-

îofophie a imaginé fur l'ori^

gine des hommes. Les anciens

Athées , qui difoient que les

hommes étoient fortuitement

fortisdu fein de la terre, comme
les champignons ; les matéria-

liftes modernes qui penfent que
la naiffance de l'homme a été

un effet néceffaire du débro^il-

lement du chaos ; les favans

phyficiens qui ont calculé &
fixé les époques delà nature,
fans nous apprendre comment
les hommes , les animaux &
les plantes ont pu éclore d'un
globe de verre enflammé dans
fon origine ; font aufTi peu fages

les uns que les autres. Leurs
rêves fublimes difparoiflent de-
vant le récit fimple & naturel

de l'auteur lacré : » Au com-
« mencement Dieu créa le ciel

3) & la terre ... il dit que la

î> lumière /oit , & la lumière
J> fut . . . il dit , faijons l*homme
i) à notre image & à notre rc/-

5) femblance , & l'homme fut

3j fait à l'image de Dieu w.

Gen. I. Par ce peu de paroles
l'homme apprend ce qu'il eft:

,

ce qu'il doit à Dieu & à foi-

même , ce qu'il a lieu.d'atten-

dre de la bonté de fon Créateur;

( Voyé Moyse) Le nom àA^
Jamites a été donné a quelques
fedtaires cyniques & abomina-
bles , qui dans leurs affemblées
fe mettoient nus , comme
Adam & Eve l'éîoient dans
l'état d'innocence. Quant aux
Préadamites , voye^ au mot
PjEIRERE.

ADAM d« Bféme, chanoine
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dans fa patrie, Vivoit fur ia

fin du Xle. fiecle. On a de lui

une Hijhire Eccléfiaflique ^<\\i'\\

compofa dans fa jeuneffe» di-

vilée en quatre livres. Il y
traite del'origine ,de la propa-
gation de la foi dans les pays fep»

tentrionaux, & en particulier

dans les diocefes de Brêttie& de
Hambourg , depuis le règne de
Charlemagne julqu'à celui de
Henri IV , empereur. Il eft en-
core auteur d'un petit Traité

de la fituation du DàtitmsTck^
imprimé à la fuite de fon hil^

toire, dont, la meilleure édi^

tion eft celle de Helmftad, en
1670 , in - 40. Lindenbrach
avoit publié l'un & l'autre de
ces ouvrages avec d'autres

traités , dès l'an 1595 j Leyde,
in - 40.

ADAM de S. Viaor, cha-
noine-régulier de l'abbaye de
S. Vidor- lès- Paris i mourut
l'an 1177, & fut inhumé dans
le cloître de cette abbaye ^011

l'on Voit fon épitaphe en 14
vers, qu'il compofa lui-même*
Il a fait aufîi quelques Traités

de dévotion ^ entr'aUtres une
profe en l'honneur de la Ste.

Vierge , dont on trouve une
traduction françoife dans le

Grant Mariai de la Mère dé
vie , Paris , 0, vol* in-40 j le»

premier gothique , & lans date i

le fécond en lettres rondes , 64
de 1539.
ADAM i dit l'Êcoffois , f)at-Cô

qu'il étoit originaire de ce

paysi ou le Prémontré , parce
qu'il s'étoit fait religieux de cet

ordre en I158. Il fut tn\oyë
par S. Norbert en Ecoffe pour
y enfôîgfter l'Éêritufâ-faitite 6£

ia Tradition. H fui depuis fifê

de cet emploi pour être fiait

évêque d* Witlwfn , 5t rtioUf u<
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en 1180. Ses Œuvres ont été

incprimées en partie en 1518;
mais l'édition la plus complette
eil celle d'Anvers, 1659 » in-fol.

ADAM , favant & pieux
chartreux de Londres, florif-

foit en 1340. On a de lui :

I. Fie de S. Hugues de Zm-
<o/«, publiée avec des notes par

D. Bernard Pez , Bibliot. AÇ-
cetica , tom. 10, p. 3. IL Deux
• Traités fur les avantages de la

"Tribulation , Londres , 1 5 30.

W\. Scala cctli : De fumptione
£ucharifliœ. : Spéculum fpiri-

tualium
, qui font reliés ma-

aiufcrits.

ADAM, d'Orleton, né à
Hereford , devint évêquç de
cette ville, puis de Worchef-
ter , & de Winchefler. C'é-

îoit un caraftere intrigant , qui
occafionna beaucoup de trou-

bles en Angleterre, Il mourut
l'an 1375, aveugle & fort âgé;
mais peu regretté. Il fut l'au-

teur de cette réponfe ambiguë

,

qui coûta la vie à Edouard IL
Èdwardum regern occidere no-
ïïte tïmere bonum ejî ; qu'on peut
expliquer de ces deux façons:

Netue^pas le roi Edouard ,
/"/

ejî bon de craindre ; ou N'ayex
point de crainte de tuer le roi

Edouard ; c'ejî une bonne aêlion.

ADAM, ( Mekhior) né en
Siléfre dans le XV lie. fiecle

,

Teâeur du collège d'Heidel-
berg , publia en 161 <; , Les Vies
des philojophes , théologiens ,ju-

rifconfultes & médecins Alle-

mands de Jon fiecle & du précé-

dent , en 4 vol. C'eft une com-
pilation mal digérée ik mal
écrite.

ADAM, (Jean)jéfuite Li-

moufm , profeffeur de philo-

fophie & prédicateur-, mourut
. fupérieur de la maifon profeffe
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de Bourdeaux en 1684. H efl

connu par fon zèle contre les

prétendus difciples de S. Au-
guftin ,& contre lesCalviniftes.

11 tut envoyé par Louis XIV
à Sedan, pour y travailler au
rétabliffement de la toi catho-
lique. On a de lui, i». Le Triom-
phe de rEuchariflie contre le mi-
niflre Claude. 2°. La Fie de Saint
François de Eorgia. 3°. Calvin
défait par foi-méme 6» par les

armes de S. Augujiin qu'il avait
ufurpées. 40, Une tr-aduéVion de
l'Office de l'Èglife , qu'il oppofa
aux HeuresAe. Port-Royal ; &c
plufieurs autres livres. On lit

dans le Menagiana qu'un fe>-

gneur de la cour dit à la reine
Anne d'Autriche, après av«ir
entendu un de fes fermons : Ce
difcours nia convaincu que le

P. Adam n était pas le premier

homme du monde. Il eft mieux
prouvé que ce calembour étoit

familier à Voltaire à l'occafion

d'un autre P. Adam , jéfuite

imbécille& inconféquent, qu'il

nourriflbit chez lui par charité

philofophique , c'efl - à - dire ,

par oftentation & par dérifion.

ADAM, { Lambert -Sigis-

bert )• fculpteur célèbre, né à
Nancy en 1700, mort en 1759,
de l'ancienne académie de S.

Luc à Rome, & de l'académie
Clémentine à Bologne , fe dif-

tingua .par la beauté de fon
cifeau. Il fut fouyent employé
fiour embellir les maifons roya-
es , & il s'en acquitta avec au-
tant de zèle que de gloire. Ses
principaux ouvrages font :

1°. Le Triomphe de Neptune.
20. Groupe de cinq figures & de
cinq animaux , en plomb bronzé ,

à Verfailles. 30. Le Bas-relief
de la chapelle de Sainte-Adé-
laïde en bron:(e, 4^. Le Groupe de

la



A D A
ïa Seine & de la Marne , en

pierre , à S. Cloud. ^o. Deux
Groupes en marbre , repréjentant

la chaJJ'e &• la pèche ^ à Berlin.

i~P. Mars carejfé par l'Amour ,

à Belle vue. 7°. Une Jîatue

Tepréfentant Henthoufiafme de la

poéfie. 8°. Saint Jérôme en mar~
br: , aux invalides. Il a eu deux
frères , Nicolas-Sébaftien &
François - Gaipar , tous les

deux excellens fculpteurs. Le
beau maufolée de la reine de
Pologne à Notre - Dame de
Bon-Secours, près de Nancy,
eft de Nicolas. François-Gaipar
remporta comme fes frères les

prix des académies deRome &
de Paris , & partagea leur ima-
gination & leur goût. Attiré
par les bienfaits du roi de
Prufle , il n'a prefque travaillé

que pour lui; fes ouvrages em-
belliffent Potzdaro. Ces trois

frères étoient 61s de Jacob-Si-
gisbert Adam, né à Nancy en
1670 , excellent fculpteur aufli

,

connu par plufieurs ouvrages
en bronze & en plomb d'une
grande beauté , & par fes mo-
dèles en terre.

ADAM. (Maître) Voye^
ElLLAUT.
ADAM, ( Jean ) jéfuite Si-

cilien , après avoir travaillé

20 ans à la propagation du chrif-

lianifme au Japon , mourut en

1633, P^rle cruel iupplice de
la foffe , qui confifte à être fuf-

pendu par les pieds à une po-
tence , & à rerter ainfi renverfé
la moitié du corps cachée dans
une foffe.

ADAMITES. Voyei Pro-
DICUS.
ADAMSON,( Patrice) né

en 1536 à Perth, après avoir
fait (es études en France, re-

tourna en Ecoffe, «ù il fema-
Tome /,
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ria , & devint archevêque de
S. André en Hjyé. Quand les
Presbytériens l'emportèrent fur
les Epifcopaux ,il ne rougit pas
de défavouer , par trois rétrac-
tations , tout ce qu'il avoit dit
auparavant en faveur de l'épif-

copat. La honte de cette lâche
démarche le conduifit peu de
tems après au tombeau, l'an

IS91. Il a laiffé des poéfies la-

tines , qui ont été imprimées à
Londres, 1619, in-4^; & un
traité De facro pafloris ojîcio,
Londres, i6i9,in-8°. Ses Ré-
traiîaùons avec fa Vie , fe trou-
vent à la fuite à'Amelvini Mu-_
fiZf 1620, in-40.

ADAREZER , roi de la Sy-
rie de Soba , qui s'étendoit de-
puis le Liban jufqu'à l'Oron-
te , du midi au feptentrion : Da-
vid défit ce prince dans deux
grandes batailles.

ADDISSON,(Jofeph) na-
quit à Mifton en Angleterre ,
l'an 1672- Ses talens pour la

littérature , la poéfie & la phi-
lofophie, ie développèrent de
bonne heure. Il lut avec un goût
infini tous les auteurs de l'an-

tiquité , grecs & latins. Il étoit

encore étudiant dans l'univer-

fité d'Oxford , lorfqu'il fit im-
primer fes Mufce Anglicane;
produâion qu'un poëte d'un âg«
plus avancé n'auroit pas défa-

vouée. Son beau poème , à
l'honneur , de Guillaume III, «n
169^, lui valut une penfion de
300 livres flerlings. Les autres

pièces qu'il fit pour chanter les

viftoires de fa nation , le firent

aimer du peuple & connoître
des grands. Il fut nommé fe-

crétaire-d'état ; mais il fe dé-

mit de cette place, pour fe li-

vrer entièrement aux"^belles-

lettfss. Il mourut à HoUan(i<s
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houfle, le 17 juin 1719. Cet teftoit Pope dans le fond da
auteur eflle premier Anglois qui cœur; mais il prenoit fur lui

ait fait une tragédie écrite avec de le ménager au-dehors. On
une élégance & une noblefle dit qu'il devoit donner une Tra-
fbutenues. Son Caton eu une gédiefur la mort deSocrate, un
des plus belles pièces qui aient Diftionnaire anglois, un Traité
paru fur le théâtre de Londres : de la religion ; mais que fa place
mais les monologues font trop & fes infirmités l'en empêche-
Iongs;on y admire cependant rent.Addiflbnrefpe6èa toujours
un morceau pathétique & fu- la religion : tous fes écrits en
blime fur l'immortalité de Ta- refpirent la vérité & les falu-

me, qui vaut feul une bonne taires Influences; ils contien-
piece. Le défordre de Sha- nent d'excellentes réflexion»

Icefpéar fe fait encore un peu contre les erreurs de la philo-

fentir dans la régularité d'Àd- fophie moderne; mais fes pré-
difTon. Ce poëte ne s'eft pas ventionscontrelesCatholiques
moins illuftré par fes produc- font tort à fon jugement & à
fions de morale & de criti- fa philofophie.Seçouvragesont
que. Il y a plufieurs morceaux été imprimés à Londres, 1726,
àehn dinsle SpeBateur &i dans 3 vol. in-12. Sa F'ie par des
le Curateur , où la ri-ifon & le Maifeaux , Londres, 1733, '"*

bon goût font embellis par l'ef-

prit & par les grâces. Les pie-

ces qu'il inféra dans le Babil-

lard de Richard Stéele , ne font

12 , en anglois.

ADELAÏDE , fille de Ro-
dolphe , roi de Bourgogne , née
en 931, fut mariée à l'âge de

pas moins eftimées. Parmi fes 16 ans à Lothaire 11, roi d'I-

ouvrages de poéfie , on diftin- talie. Après la mort de ce prin-

eue fon Poème fur la bataille ce , empoifonné en çcp , fa

de Hochflet. On lui reproche veuve fut opprimée par ceren-
feulement de n'y avoir pas af- ger II , qui ufurpa le trône de
fez refpeâé les têtes couron- Lothaire. Renfermée dans une
liées qui étoient en guerre avec étroite prifon, elle fefauva dans
les Anglois; défaut qu'il peut la forterefle de Canofe , d'où
avoir imité des écrivains Fran- elle appella l'empereur Othon î

Sois qui ont écrit les guerres à fon iecours. Ce prince la dé*
e leur nation. Addiffon au- livra, l'époufa , & entra avec

roit dû rendre dans fes vers & elle en triomphe dans Pavie en
dans fa profe plus de juftice à 951. Sa vertu & fes grâces lut

Louis XIV, qui pour être un donnèrent beaucoup de pou-
voifm dangereux , n'en étoit voir fur t'efprit de fon époux,
pas moins un grand roi. Il re- Elle fut mère d'Othon II, qui
çut le nom de Sage , pour avoir lui donna pendant quelque tems
cherché dans tous fes écrits à de grands chagrins, mais qui re-

plier le génie anglois à l'ordre

,

vint de fes erreurs & fe rendit

aux règles , aux convenances, aux leçons de cette mère ref-

II le mérita auflîî par fon ca- pe6table. Elle mourut en route
raftere & fa conduite. 11 mon- à Seltz en Alface , en 999 , âgée
tra dans la littérature toute la d'environ 69 ans. Son nom ne
politique d'un courtifan. Il dé- fe lit point dan» le snartyrolog»
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romain , mais on le trouve dans

plufieurs calendriers d'Allema-

gne. S. Odilon , abbé de Clu-
ni , a écrit fa vie. Gerbert , de-

puis pape fous le nom de Sil-

veftre II , l'appelle dans fes let-

tres la terreur des empires 6* la.

mère des rois.

ADÉLAÏDE, (Sainte) fille

de Megendofe , comte de Guel-
drs , mourut en 1015 , au mo-
naftere de N. D. à Cologne ,

dont elle étoit abbeffe. Ce mo-
naftere avoit été fondé par le

comte fon père , ainfi que ce-

lui de Belliclî ou Villich fur le

Rhin , qui eft aujourd'hui un
chapitre de chanoinefl.es.

ADÉLAÏDE , femme de Fré-

déric , prince de Saxe , conf-

pira avec fon amant Louis , mar*
quis de Thuringe , contre les

jours de fon époux. Le mar-
quis ayant feint de chafler dans
le bois qui étoit à côté du châ-
teau de Frédéric , Adélaïde

,

avertit fon mari , & l'anima

contre le marquis. Frédéric

,

n'imaginant pas que la colère

de fa femme fût feinte , pour-
fuivit Louis. Des injures on en
vint aux coups, Frédéric fut

tué l'an 1065 , & l'aiTaffinépoufa

la veuve fon amante.
ADELARD. Voys^ Ada-

LARD.
ADELBERT. Voye^ Al-

bert DE MayENCE.
ADELGREIFF,(Jean)né

dans un village voifm d'Elbing ,

fe diftingua par fa folie , & au-
roit peut-être formé une feéle

fougueufe, fi on l'avoit laiffé

dogmatifer à fon aife. Il di-

foit que fept .Anges lui avoient
révélé, qu'il tenoit la place de
Dieu en terre , pour extirper
tout le mal du monde , & pour
châtier les fouverains avec dss
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yergâs de fer. C'eft pourquoi
il fe donnoit ces titres : Nous
Jean AlbrechtADELGRElFF^
Syrdos . Amade , Can*mata^
Kiki Schmalkilmandis , Elioris ,

Archi- Souverain Pontife , Em-
pereur^ Roi de tout le royaume
divin , Prince de paix de tout

l'univers
, Ju^e des vivans 6»

des morts , Dieu & Père , dans
la gloire duquel Chrijl viendra au
dernier jourpourjuger le monde ,

Seigneur de tous les feigneurs ,

& Roi de tous Us rois. L'an i6%6
on le mena prifonnier à Ko-
nisberg : il avoua qu'il avoit
été fouetté en Tranfylvanie ,

pour caufe d'adultère. On joi-

gnit l'accufationd'héréfie à celle

de magie, & il fut condamné
au dernier fupplice. Quand on
lui lut la fentence, iTrécouta
fans la moindre émotion , âc
dit : Puifque la chofe ne pou-
voit être autremeru , il falioic

qu'elle arrivât..

ADELMAN, chanoine &
écolâtre de l'églife de Liège,
évêque de Breffe dans le Xle.
fiecle , écrivit à l'hérétique

Bérenger une lettre fur l'Eucha-

riftie , où il défend ce myftere
avec une fagefTe & une modé-
ration dignes de la vérité. On
trouve cette lettre dans une
colleftion fur TEuchariftie, pu-
bliée àLouvalnen 1561 ,in-8^,

&L dans la Bibliothèque det
Pères. Il mourut vers 1062.

ADELME.fiUdeKentred,
frère d'Inas , roi des Saxons oc-
cidentaux

,
premier évêque de

Stirburn dans le Vile. fiecle , a
laiffé divers ouvrages en vers&
en profe , imprimés à Mayence
en i6oi. Il paffe pour le pre^.-

mier Anelois qui apprit à fa na-
tion l'ufage de la langue lati-

ns, ^ les r«gles de la poélie,

D z
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ADELPHE , phîlorophe Pla-

tonicien , qui adopta les princi-

pes des Gnoftiques , comme des
développemens du Platonifme.

Il ramafla plufieurs livres d'A-
lexandre le Libyen , & de pré-

tendues révélations de Zoroaf-

ire ,
qu'il mêla avec les princi-

pes du Platonifme & avec ceux

des Gnoftiques. II compofa de

ce mélange un corps de doc-

irine, qui féduifit beaucoup de

inonde dans le II le. fiecle. Il

prétendoit avoir pénétré plus

avant que Platon dans la con-
Tioiflance de l'Être - Suprême.
Plotin le réfuta dans fes leçons ,& écrivit contre lui.

ADEODAT , pape. P't>ye^

DiEUDONNÉ.
ADER , (Guillaume) mé-

decin de Touloufe , auteur d'un

Traité imprimé en 1621 , fous

ce titre : Enarrationes de JEgro-

tis 6* Morbis evangelicis. 11 y
examine , fi l'on auroit pu gué-

rir par la médecine, les mala-

dies dont J. C. délivroit par

miracle. Il décide que non ; &
que les infirmités que le Meffie

avoit guéries , étoient incura-

bles. Mais quand ces maladies

euffentétédu reffort de la mé-
decine , la guérifon n'en feroit

pas moins nriiraculeufe , puif-

qu'elle s'opéra dans un moment
& par quelques paroles. Ader
vivoit au commencement du
XVIIe.ûecle. C'étoit un hom-
me favant.

ADHEMAR , ( Guillaume )

fentilhomme Provençal , cèle-

ra par fon efprit , mérita l'ef-

time & l'amitié de l'empereur

Frédéric Barberoufre,&de l'im-

Îératrice Béatrix fon époule.

1 dédia à cette princeffe un

iTraité des Femmes illujîres , en

vers. Il laifla d'autres pièces
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de poéfie , & mourut vers 1 190.
ADHERBAL, fils de Mi-

cipfa , roi de Numidie , ayant
été vaincu par Jugurtha , im-
plora le lecours des Romains.
Le fénat donna la Bafle-Numi-
die à Adherbal , & la haute à
Jugurtha ;mais celui- ci, n'étant

pas fatisfait de ce partage , mit
le fiege devant Cirthe , capi-

tale des états d'Adherbal, prit

la ville , & mit à mort le roi,
l'an 113 avant J. C.
ADIMARI,( Raphaël) né à

Rimini fur la fin du XVIe. fie-

cle, confacra fa plume à l'hif-

toire de fa patrie. Elle parut à
Brefcia , en 1616 , a vol. in-40 ,

fous ce titre : Sito Rimineje. Elle

eft allez eftimée , quoique les

Italiens lui préfèrent celle de
Clewentini ( Voyez ce mot )

ADIMARI , (Alexandre)
d'une fami lie patricienne de Flo-

rence, différente de celle de
Raphaël, étudia avec foin les

lettres grecques & romaines «

& cultiva avec fucc.ès la poé-
fie. On a de lui une traduûion
en vers italiens des Odes de

Pindare, qu'il accompagna de
bonnes observations ; cettetra-

duélion eftimée des Italiens,

parut à Pife en 1631 , it\-^.

ADLERFELDT , (Gufta-
ve ) naquit près de Stockholm ;

il étudia avec éclat dans l'uni-

verfité d'Upfal , & voyagea en-

fuite dans toute l'Europe.A fon

retour. Charles XII lui donna
une place de gentilhomme de
fa chambre. Adlerfeldtfuivit le

prince dans fes viâoires & dans
fes défait<es. Il profita de l'ac-

cès qu'il avoit auprès du m.o-

narque , pour écrire fon hiftoire.

Elle eft auflî exafte qu'on de-
voit l'attendre d'un courtifan

qui écrit du vivant de foo
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maître. Cet officier Suédois fut

tué d'un coup de canon à la ba-

taille de Pultava , en 1709- C'eft

à cette fameufe iouinée que
iinilTent fes mémoires. Le fils

<Je i'auteuren fit une traduâion
françoife, imprimée en 4 vol.

in-i2, Amfterd.in» , 1740.

ADMETK, fils de Phérès,

roi de Theffalie , tut l'un des

princes Grecs qui s'afTemble-

rent pour la chafiTe du fan^lier

de Calydon. Il eut encore part

à l'expédition des Argonautes.

Ce fut chez ce roi qu'Apollon
fut réduit à garder des trou-

peaux, lorfqu'il fut chaflé du
ciel par Jupiter. Admete ayant
voulu épouler Alcefte, fille de
Pélias , ne put obtenir cette

princeffe , qu'à condition qu'l

donneroit au père un char traîné

par un lion & un fanglier. Apol-
lon , pénétré de reconnoiffance
pour Admete, lui enfeigna l'art

de réduire fous un même joug
deux animaux fi féroces. Ce
Dieu obtint encore des Par-
ques , que, lorfque ce prince

toucheroit à Ton heure derniè-

re, il pût éviter la mort, pourvu
qu'il fe trouvât quelqu'un affez

généreux pour s'y livrer en fa

place. Admete ayant été at-

taqué d'une maladie mortelle,
& perfonne ne s'ofFrant pour
lui, Alcefte le fit généreufe-
ment ; mais Admete en fut fi

affligé , que Proferpine , tou-
chée ie fes larmes , Youlut lui

rendre fa chère époufe. Pluton
s'y étant oppofé , Hercule def-

cendit aux enfers , & en retira

Alcefte. Apollon rendit pîu-

fieurs autres fervices à Admete
pendant fa retraite. Jamais prin-

ce n'efiuya plus de traverfes que
lui; mais les dieux le protégè-

rent toujours à çaufe de fa piété.
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ADOLPHE.deNaffau.fut

élu empereur d'Allemagne en
laçi. C'étoit le plus illuftre
guerrier de fon tems , & un
des plus pauvres. Albertd'Au-
triche , au préjudice duquel il

avoit été élu , lui livra bataille

auprès deSpire, le 2 juillet 1298,
Ils fe joignirent au fort de U
mêlée , & Albert d'Autriche
lui porta dans l'oeil un coup
d'épée , dont il mourut. Adol-
phe s'étoit attiré la haine des
Allemands ; & cette haine
lui fit perdre la couronne &
la vie, parce qu'il ne fut pas
fecourti comme il auroit pu

TdOLPHE II, prince
d'Anhalt & évêque de Mers-
bourg, né en M'jS, & mort
en 1526 , pafloit pour un
grand prédicateur & habile
théologien. Il fut d'abord très-

oppofé à Luther; maisonafFure
que dans la fuite il goûta fa

doctrine , parce qu'il la trou-
voit commode & afTortieà fes

inclinations.

ADOLPHE, comte de Cle-
ves , eft célèbre par l'inftitution

de l'ordre des Foux en 1380.
Trente-cinq feigneurs ou gen-
tilshommes entrèrent dans cette
fociété , qui ne pareil avoir été
formée que pour entretenir l'u-

nion entre les nobles du pays
de Cleves. On les reconnoif-
foit à un fou d'argent en bro-
derie , qu'ils portoient fur leurs

manteaux. Le dimanche après
la fête de S. Michel , tous les

confrères s'affembloient à Cle-
ves, & fe régaloient à frais

communs. La fociété s'appli-

quoit en fuite à terminer les dif-

férends furvenus entre les con-
frères. Cet ordre ne fubfifto

plus depuis long-tems.
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ADOLPHEFRÉDÉRICII,

de Holftein-Gottorp , roi de
Suéde, fut couronné en 175 1,

après la mort de Frédéric de
HefTe-Caffel qui mourut fans

poftérité, & dont il avoit été

nommé fnccefleur par la diète

<iès l'an 1743. ^^ étoit aupara-

vant évêque de Lubeck. Ce
prince commença par réfor-

mer les loix à l'exemple du roi

de Pruffe, dont il avoit époufé
la fœar en 1744; mais fon au-
torité étant extrêmement limi-

tée , il ne put faire tout le bien
qu'il eût voulu. Ami des ta-

lens, autant que de la jiiûice

^

il les a protégés & encouragés.
Il a fait fleurir le commerce;
& à fa mort, arrivée en 1771

,

ies fujets l'ont pleuré comme
un père. En 175^ , il avoit fait

élever à Tornéo , dans la Both-
nie occidentale , une pyramide,
deftinée à fervir de monu-
ment aux opérations qu'avoi^nt
faites plufieurs académiciens
François pour déterminer la

fîgure de la terre, qui demeura
néanmoins dans 1 état de pro-
blême. Il établit la même an-
née , à la recommandation de
]a reine , une académie des
infcript'ons & belles -lettres.

L'année d'après fut marquée
par un événement funefte. Des
amis du roi formèrent le pro-
jet de rétablir le pouvoir mo-
narchique <iue la reine Ulrique ,

foeur de Charles XII , avoit

abdiqué : leur complot fut dé-
couvert , & plufieurs de ceux
qui y étoient entrés, périrent

fur l'échafaud. Guftave fon fils,

qui lui a fuccédé, a rétabli,

de concert avec les états , en
177a , l'autorité royale , en
renfermant dans de juftes bor-

nes celle des fénaieurs. Dans
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la diète de 1789 , ces bornes
ont été plus rellerrées encore :

la nobleffe y a perdu plufieurs

prérogatives ; l'ordre des pay-
fans & celui des bourgeois
acquirent plus de confidéra-
tion , & le roi eut le droit de
faire la paix & la guerre.

ADON, archevêque de
Vienne en Dauphiné en 860,
avoit été élevé des fa plus
tendre jeuneffe dans l'abbaye
de Ferrleres. Il parutavec éclat

dans divers conciles; il en tint

lui-même plufieurs à Vienne
pour maintenir la pureté de la

foi & des mœurs. Mais les aâes
de ces conciles font perdus

,

& il ne nous refte plus qu'un
fragment de celui qui fut tenu
par le faint en 870. Lorfque le

roi Lothaire , dégoûté de la

reine Thietberge , voulut la

renvoyer, Adon s'éleva contre
ce divorce , & fît au prince
les plus fortes reprélentations
pour l'en détourner.' Il eut
beaucoup de part aux affaires

publiques qui fe traitèrent de
fon tems , & la religion trouva
toujours en lui un zélé défen-
feur. Le pape Nicolas I , Char-
les-le-Chauve , & Louis»de
Germanie, l'eftimoient autant
pour fa prudence que pour fa

fainteté , & déféroient avec
confiance à fes avis. Il mourut
le 16 décembre 875 à 76 ans.

L'embarras des affaires ne nui-

foit pas à fon recueillement, &
n'empêcha pas qu'il ne trouvât
du tems pour la prière & pour
l'étude. Ce Prélat eft auteur :

I D'une Chronique univcrfelle

depuis Adam , citée par les

auteurs les plus exafts. Elle

fut imprimée en ijaa à Paris,

in- fol. en carafteres gothiques,

av€c une partie de Grégoire
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de Tours ; & l'a été depuis à

Rome, 1745, in-fol. L'auteur

l'a divilée en fix âges, &i l'a

pouiFée iiifqu'à fon tems , en

commençant à la création du

monde. II. D'un Martyrologe

^

dont le P. Rofweide, jéfuite,

donna une édition très-eftimée

en 1613, in-fol M. Georgi

,

fecrétaire de Benoît XIV, en

a donné une plus correûe en-

core , avec des notes & des

differtations favantes.

ADON IAS, ûh de David
&d'Aggith, ayant projette de

fe faire roi, fut ai)puyé inuti-

lement par Joab. 11 fe retira

au pied de l'autel pour échap-

per au reflentiment de Saio-

mon, qui lui pardonna; mais
ayant afpiré une féconde fois

« la royauté , ce roi lui fit oter

la vie vers l'an loi^avant J.C .

ADONIBESECH, roi de
Befec dans la terre de Cha-
naan, étoit un prince puiflant

& cruel, qui ayant vaincu
foixante & dix rois , leur avoit

fait couper l'extrémité des pieds

& des mains, & leur donnoit
à manger fous fa table les reftes

de ce qu'on lui fervoit. Les
Ifraëlités l'ayant vaincu , lui

firent le même traitement vers

l'an Ï330 avant J. C.
AE)ONlS, jeune-homme

extrêmement beau, naquit de
l'incefte de Cinyre , roi de
Cypre, avec fa fille xMyrrha.

Vénus, qui l'aima paflionné-

ment, eut la douleur de le

voir tuer par un fanglier j mais
elle le raétamorphofa en ané-
mone. Quelques auteurs ont
ajouté à cette fable , que Pro-
ierpine , touchée des plaintes

de cette déeHe, s*engagea de
le lui rendre, à condition qu'il

4ç(neur«rou avec «Ue dans ks
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enfers fix mois de l'année , ÔC
les fix autres avec Vénus.
Celle-ci manqua bientôt à la

convention : ce qui caufa entre
ces désffes une grande querelle.
Jupiter la termina, en ordon-
nant qu'Adonis fût libre quatre
mois de l'aimée

, qu'il en paiTât

quatre avec Vénus, & le refte

avec Proierpine. Les païens con«
facrerent, p,<r des lamentations
annuelles, le jour de fa mort,
ou , fi l'on veut , les tolies & les

débauches de leurs dieux j c'eft

à cette cérémonie que fait allii-

fion la prophète Ezéchiel au
chap. VIII

, ^. 14 : Et çcce ibi

mulieres fedchant plangentcs
Adanidem. Vojez OsiRis..
ADONISRDEC,rolde Je-

rufalem, unit fes armes à celle»
de quatre rois fes voifins pour
combattre les Ifraëlités. Jofué
leur livra bataille, les vainquit,
& les força de fe retirer dans
une caverne, où ils furent pris ÔC
n\is à mort l'an 1423 avant J. C.
Ce fut dans cette journée que
Dieu arrêta le loleil , à la prier©
de Jofué. Voy. ce dernier mot,
ADORNE, ( François) je-

fuite , d'une ancienne famille

de Gènes, féconde en grands
hommes, mort en 1586 , à 56
ans: compofa , à la prière d©
S. Charles, dont il étoit con-
fefleur, un favant Traité de /a
difcipline ectléfialïique.

ADORNE, (Jean-A u^uftîn)
frère du précédent , fondateur
de la congrégation des clercs,

réguliers- mineurs, mort à Na-
ples en odeur de fainteté l'an

içço. Il voulut qu'il y eût
toujours quelqu'un de fes clerc»

devant le faint facrement»

ADRASTE , roid'Argos,.le«

va une armée contre Ethéocle ^

quiî avait chailjé du trône da
U4
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Thebes en Béotle, Polinice fon
gendre & frère d'Ethéocle.

Cette guerre fut appeliée \'En~

treprife des fept Preux , parce
que l'armée étoit compofée de
fept princes. Ils périrent tous

au fiege de Thebes , à l'excep-

tion d'Adrafte. Ce roi infpira
,

aux enfans des princes qui

avoient été tués, la vengeance
dont il étoit animé. 11 forma
ime nouvelle armée de fept

jeunes princes, que l'on nom-
ma des Epigones ; c'efl-à-dire

,

ide ceux qui avoient furvécu à

leurs pères. Ils vainquirent les

Thébains, & iU échappèrent
tous à la mort, à l'exception

d'Egialée , fils d'Adrafle. Ce
père trop tendre ne furvéçut
•point à la douleur que lui caufa
la mort de fon fils. Ces événe-
tnens arrivèrent vers l'an 1251
avant J. C.
ADRASTE, petit -fils de

Midas, roi de Phrygie, vivoit

«nviron 600 ans avant J. C.
Ayant tué par mégarde fon
frère, il fut obligé de quitter

fa patrie , & alla chercher un
afyle à la cour du roi de Ly-
die. Créfus l'ayant reçu & pu-
rifié de fon meurtre, le com-
bla de bienfaits, le retint dans
fon palais, & lui donna tout

ce qui étoit nécefTaire pour vi-

vre d'une manière convenable
à fon rang. Il le chargea, dans
la fuite , de veiller à la conler
vation de fon fils. Le prince

étranger, ravi de trouver l'oc-

cafion de témoigner fa recon-
noifTanceà fon bienfaiteur , re-

çut avec joie cet emploi :

mais il eut bien lieu de s'en

repentir. Dans la fameufe
chafTe du fanglier qui ravageoit
les champs des Myfiens, l'in-

fortuné Adrafte ayant lancé
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fon javelot fur la bête , la man-
qua , ÔC'tua de ce même coup
Àthys, ce jeune prince qui
avoit été confié à fa garde.
Alors déteftant la vie, & fe

regardant comme un inftru-

ment funefle de malheurs iné-
vitables, il fe donna lui-même
la mort fur le tombeau du
jeune Lydien.
ADRASTÉE. Voyei Ne-

MtSlS-

ADRETS , (François de
Beaumont, baron des) d'une
ancienne famille du Dauphiné,
efprit ardent, né pour être
chef de parti. 11 embralTa celui

4es Huguenots , par refTenti-

menr contre le duc de Guife ,

en 156a. 11 prit Valence, Vien-
ne, Grenoble, Lyon, & fe

fignala autant par fa valeur &
par fa célérité, que par l'atro-

cité defes vengeances. II tuoit,
il brûloit, il faccageoit avec
une inhumanité qui faifoit fré-

mir fes officiers même. Son
feul afpe£l , fon regard farou-
che, fon nez recourbé, fon
vifage décharné & marqué de
taches de fang noir , tel qu'on
peint Sylla, imprimolent l'effroi

aux plus intrépides. Son ca-
raftere atroce eft peint tout
entier dans le barbare plaifir

qu'il fe donna fous les rochers
de Mornas , au pays du Rhô-
ne , puis à Montbrifon en"
Forez. Ayant réduit ces pof-
tes , il s'amufoit après fon
dîner à voir fauter, l'un après
l'autre , les foldats & les offi-

ciers de la garnifon catholique,

foit du haut des rochers , foit

de la plate-forme des tours,
dans le foffé où fes gens les

recevoient fur leurs piquesi U
fortit néanmoins de fon ca-
ractère en l'une de ces ren<-
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contres, & pour la premier*
fois fon cœur s'ouvrit à la pitié.

Un de ces malheureux ayant
pris deux fois fon effor, &
s'arrêtant chaque fois au bout
du précipice : Lâche lui cria

des Adrets, voilà deux fois

que tu recules. Et moi , je
vous le donne en dix , brave gé-

néral , lui répliqua le foldat.

Cette force d'ame dans une
fituation fi capable de l'étouffer,

charma le tyran, & obtint la

grâce au profcrit.- 11 fut à l'é-

gard des Catholiques , ce que
Néron avoit été à l'égard des
premiers Chrétiens. Il recher-
choit , il inventoit les fupplices

les plus bizarres , & goûtoit
la barbare fatisfaâion de les

faire endurer à ceux qui tom-
boient entre (ti mains. Ce
inonftre, voulant rendre fes

cnfans auffi cruels que lui, les

força de fe baigner dans le
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j le^ mefures les plus féveres
> qu'on prend dans quelques
> pays, contre l'introduâioa
» des fe6les & des dogmatifans
» anti-catholiques. Que d'af-

j freux fpeâacles la France fe
> fût épargnés, fi elle avoit
> veillé,' comme l'Italie & l'Ef-

> pagne, à écarter ou à étein-

> dre dans la nailTance un fléau

» qui devoit en produire tant

) d'autres , & qui en établif-

> faut le règne des erreurs pap
> le fer & le feu, a mis la

> monarchie à deux doigts de
> fa perte. Peut-être toutes les

> fuites de ce malheur ne font-

> elles pas encore calculées ,

) & que le philofophifme ,

> qu'on peut confidérer com-
> me le produit des dernières

> héréfieSjHousapprendradans
» peu à quelle fomme elles fe

montent. « Cet homme fé-

oce & vénal laifla des fils 5c
fang des Catholiques, dont une fille, qui n'eurent point
il venoit de faire une fanglante de pofi:érité. Céfar de Vauf-
boucherie ; & ces horreurs (qiq ^ fon gendre, fe maria en
avoient l'approbation des chefs fécondes noces , après avoir hé-
du parti: l'amiral de Coligny rite de la fille du baron des
difoit qu'il fallait fe fervir de Adrets, fa première femme;
lui comme d'un lion furieux , & & c'eft de ce fécond mariage
que fes fer\.'ices dévoient faire que font defcendus les barons
pajfer fes infolences. On donna des Adrets, du nom Vauffete-
cependant le gouvernement du Sa Vie a été écrite par Gui
Lyonnois à un autre- Des Allard, à Grenoble, 1675,
Adrets piqué voulut fe faire in-ia- Elle eft d'un ftyle fim-
Catholique ; mais on le fit p!e, m:iis les faits font vrais,

faifir à Romans, & il auroit ADRIAN ou ADRIAEN-
péri par le dernier fupplice , fi SEN , (Corneille) de l'ordre

la paix qui fe fit alors , ne lui de S. François, natif de Dor-
eût fauve la vie. 11 exécuta drecht,& mort en 1581, âgé
enfuite fon deffein, & mourut de 60 ans, prêcha a^ec tant

l'an 1587 abhorré des Catho- de zèle ôcdefuccès à Bruges,
liques & méprifé des Hugue- qu'il fut appelle l'apôtre de
nots. )> Les horreurs exercées cette ville. Les hérétiques, dont
« par le baron des Adrets , il étoit le fléau , tâchèrent de
«dit un écrivain moderne, le perdre de réputation par tous
» fuffifent feules pour juftifier les moyens imaginables. Van



A» ADR
Meteren a, raffemblé dîverfes

caÎQinniç.s contre ce religieux,

que Mr^ de Thou , qui ne ie

copie que trop poui les affaires

des Pays-'Bas , répète après lui.

ij,es fermons publiés fous fdn
nom, font remplis de turlupi-

Bades, & même d'expreffions.

obfceties, que les hérétiques y
ont; ajoutées aprèi fa mort

,

dao;St le deffein de rendre fa

pî&moire méprifable& odieufe.

Ç'efi ce que nous apprennent
Satnderus & Valere André

,

îj^ucoup mieux inftruits de
ce& fortes d'objets que Van
Meteren, dont le jugement eft

Biçefque toujours offufqué p^r
î$. fanatifme de fefte-

ADRIANI , CJeah-Baptifte)

!3,3.qait 9, Florence d'une famille

ïioble en 15 »ï, fut fecrétaire

de la. république , & y jouit

d'une grande confidération. l\

rAOïuut dans la même ville en

»f79. On a de lui l'Hiftoire de
.1;Qa, V'BS.» depuis l'an i <; 36 , où
:âHkcelïe de- Guichardin 4 juf-

qui'en i<;75, in-40. Cette fuite

316- dépare point l'ouvrage de

ce- çélebxe hiftorien. Le préfi-

d<èn.t de Thou » qui s'en eft

î>ieaiUcoup fèrvi dans fon Hif-

^oire, l'eftimok à caufe de fon

«x^aotitude. On croit que Cô-
^.e i grand- duc de Tofcane ,

%i'i 3iYoit fourni fes mémoires.
jA»,diei,ani fît Toraifon funèbre de

<e: prince & celle de (. harles V
&l <il^ l'empereuç Ferdinand,

Qh. il y a de l'éloquence & au-

%^n:t (le vérl*,é qu'on peut en

ifnetn:e dans des panégyriques.

On ai encore de lui une Lettre

«urieufe àVafari, fur ïes pein-

tres;, dont il eft parlé dans Pii-r

^e>v in-4^. L^'édiyon iEfe-fç-J. de
îi-îiiftoire de fon tems , à "Ve-

îçiife; ^ 3Ç583 . eft fan. chère.
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ADRICHOMIA , (Corné*

lie) religieuie de l'ordre de
S. Auguftin ,a traduit en vers
les Plaumts de David \ dans
le XVle. fiecle..

ADRI HOMÎUS ,(Chrif-
tien ) né à Deift en 1^33, or-t

donné prêtre en i^6ï, mourut
en iiçSç à Cologne , où il fe

retira après avoir été chafTé de
fon pays par les Pioteftans.

Son ouvrage le plus céTthre ,

eft le TkeatTum terra fanHce,^

avec des cartes géographiques,
à Cologne , 1643 , in- fol.' On
a encore de lui Veterisjerofo-

limJt de/crtptio , in-S"^; & une
Chronique de l'Ancien & du
Nouveau-Teftament , qui man-
que quelquefois de critique ;

Cologne , in- fol. 1682. Il étoit

meilleur géographe qu'hiflo-

rien. Sa Géographie fainte eft

très-eftimée ; Bonfrenus en 4
corrigé les cartes. Son nom de
famille étoit Adrichem, dont
il fit Adrichomius. Foye^ les

Mémoires de Nicéron , tomç 38,
ADRIEN, (iEUus) né «

Italica , près de Séville en Ef-
pagne, étoit coufin-germain de
Trajan , qui i'adqpta , & au-»

quel il fuccéda fur le trône im-
périal en 117. Son premier foin

fut de faire la paix avec les

Parthes , & de maintenir la

difcipline militaire. De retour
à Rom^e, il ne voulut pas accep-..'

ter l'honneur du triomphe ,

& le fit accorder à l'image de
Trajan. Un an après, Adrien
marcha contre les A lains , les.

Sarmates & les E>aces, done
il arrêta les hoflilités. îl viiita

enfuite les provinces de fon
empire, s'arrêta quelque-îems
en Efpagne, revint à Roirves.,

recommença fes voyages, &i
iïxa les boniei de l'eropif^»: l\
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s'éleva quelque tems après une ne lui procurant aucun foula-
fanglante perlécution contre gement, il tomba dans le dé-
les Chrétiens, dont un grand lefpoir : fouvent il demanda
nombre fut immolé à la fureur du poifon ou une épée pour
des païens dans toutes les pro- terminer fa vie j il offrit même
vinces de l'empire ; mais fur les de l'argent , & promit l'impu-

remontrances de Quadrat & nité à ceux qui voudroient lui

d'Ariflide , Adrien fit enfin rendre ce prétendu fervice. Son
cefferle mafTacre. Il bâtit une médecin le tua lui-même de
ille en Egypre à l'honneur peur d'être fvirçé à lui donner
d'Antinoiis, objet infâme d'une du poifon. Enfin, un efclave ,

luxure que Dieu a autrefois nommé Maflor, qui s'étoit fait

.' abolie par le feu du ciel. Je- connoître par fa force & fa

Tufalem fut relevée par fes hardieffe , fe détermina , tant
foins & par ceux des Juifs, qui , par menaces, que par promef-
malgré leurs fréquentes révol- les , à obéir à l'empereur. Mais
tes, contribuèrent à ce réta- quand il fallut en veniràl'exé-
blifTement

, qu'ils croyoient cution, il fut faifi d'une ft

devoir leur être favorable. Ce grande frayeur qu'il prit la fuite,

lî'étoit pourtant pas pour eux Le malheureux Adrien fe la-
qu'on rebâtiffoit Jérufaiem. Ces mentoit nuit & jour d« ne pou-

' malheureux s'étant révoltés de voir trouver la mort , lui qui
nouveau fous les étendards l'avoit donnée à tant d'autres,
d'un prétendu Meffie nommé II fe la donna cependant à lui-

.
Barcochebas , il leur fut défendu même , en mangeant & en bu-
d'entrer dans Jérufaiem , dont vant des chofes contraires à
le nom fût ci ange en celui fa maladie. Il expira en difant î

d'iElia, & même de la regar- »> les médecins ont tué l'em-
der de loin. On mit un pour- » pereur. TurbamedicorumC*"
ceau de marbre fur la porte qui » farem perdidit. " ( Dion. Cafs

.

regardoitBethléem, & comme & Spartien, in Adriano.) Il

les Chrétiens, qui n'avoient mourut en 138 , à la foixante-
point du tout fongé àfe révol- deuxième année de fon âge^
ter , lui étoient , on ne fait & à la vingt - unième de fon
Îourquoi , auffi odieux que les règne. jEHus Spartianus nous
uifs , Adrien éleva une idole a confervé ces vers qu'il fit

.de Jupiter à l'endroit de la avant de mourir, & qui'mar-
réfurreftion de J. C. , & une quent fon inquiétude fur l'état

de Vénus en marbre au cal- de fon ame après fa mort, in-

vaire ; fit planter un bois en quiétude que la philofophie

l'honneur d'Adonis à Beth- s'efforce en vain de diffimuler:

^ léem, & lui confacra la caverne > . , , ,, , ,

OU le bauveur etoit ne. Adrien . u r^ r ^

evint plus cruel que jamais ^„^ .^^ ^^.,,.^ .„ ;^,„
iur la fin de ion règne , & fit PnUidulay rigiJa , nuMa ^

•

mourir injuftement pluheurs Nu ^ ut foUs , dabis jotot,
perfonnes de diftinftion. I! fut

attaqué d'une hydropifie à fon II avott une paflion extrême
palais de Tibur, Les remèdes pour tout ce qui étoit extraor-
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dinaire , & une connoiffance
peu eommiine des mathémati-
cjues , de l'aftrologie Judiciaire

,

de la phyfique , d.- iu mufique

,

& généralement de tous les arts

de curiofité. » Mais , dit Ba-
» can» c'étojî en lui un travers

M d'efprit, de vouloirtoutcom-
M prendre , & de négliger ce
3» qu'il y a de plus utile dans
>» la fphere des connoifTances
» humaines ". Il s'appliqua fé-

rieuferrientàlamagie, 6t voulut

être initié dans tous les myi-
teres de la Grèce. Julien , dans
fes Céfars f le raille avec jul-

ttce , fans penfer qu'il traçoit

i'iyn portrait plutôt que celui

étnn de fes prédécefîeurs* Il

s.'ainofaavec les gens qui le mo-
q,uoient de lui , & l'engagèrent

dans plus d'une fauffe démar-
che » flattant fes vices & ap-

l^îaudifiant à tous fes caprices.

Favorin , un des principaux ,

lépondit à un de fes amis, qui

ÎBireprochoit d'avoir cédé mal-
à'propos à l'empereur : Fçu-
iois-tu que je ne cédajfe pas à
un hommt qui a. trente légions

d'ûjmées? Il parvint cependant
àconnoîire cette efpece d'hom-
Sies, ^ & les chafTa tous comme
avoit fait Vefpafien avant lui ,

fans excepterFavorin, qui abufa
ctFangeraent de l'afçendant qu'il

avoit pris fur lui. Sa vanité

allait ft loin
, qu'il faifoit met-

te© à mort ceux qui ofoient

iot donner pour fes rivaux dans
«fv^elque art ou dans quelque
fcience. On loue ce prince

pQur deux chofes qui au com-
îïiencement d^ fon règne le

Tefitiirçnt vraiment recomman-
«îaHle. 1*. Ayant été élevé à

i'empîre , dit Spartien, il fe

dl-fii: de fes haines pa,rtieu1ie-

rçSij & oublia les injures qu'il
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avoit reçues , au point que
quand il eut été fait empe-
reur, il dit à un de fes plus
grands ennemis : Vous navex
plus rien à craindre ftéf^nte-
rnent. 20. Un jour qu'il paffoit ,

une femme fe mit à crier :

Écoutei^-moi^ Cefar.Ex comme
il répondit qu'il n'avoit pas
le tems, cetre femme lui ré-
pliqua ( Ae foye^ donc pas
empereur ( Aoii ergo imperare ).

Frappé de ces paroles , il s'ar-

rêta, & entendit les plaintes

qu'on lui portoit. Adrien com-
pofa lui-même l'hiftoire de fa

vie & de fes principales ac-
tions, & la fit publier fous
le nom d'un de fes domef-
tiques , connu pour capable
d'écrire. Cette hiftoire , qui
n'étoit apparemment qu'un pa-
négyrique , comme celle que
des philofophes de nos jours

ont publiée'de leur vie, n'exifta

plus , & donne lieu de croire

que celles-ci n'exifteront pas
long-tems. Les hommes même
vertueux & amis de la vérité

qui ont écrit leur hiftoire , ont
mal réulîi dans ce genre d'ou-
vrage , où régoïfme vient fe

placer fans que l'écrivain s'en

apperçoive. n Rien de plus dif-

j> ficile , dit un judicieux obfer-
» vateur

,
que de parler de ce

» qui nous touche, fans laiffer

j> entrevoir l'orgueil , jufques

» dans les précautions que l'on

» prend pour le cacher,& dans
» les prétextes que l'on allègue

)> pour colorer fes défauts ou
» pour excufer {qs foibleffes.

» On peut ajouter à cela la

» pente naturelle que nous
» avons tous à faire connoître
» nos talens & les autres avan-
M ta^es que nous croyonsavoir.
M Le portrait î d'aiUeuis fi in-»
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» géniaux, que M. Fléchieri
a évêque de Nîmes, a tracé
« de lui-même , fe refient de
» ce défaut. Ce que Mon-
j» taigne nous a laillé fur fa

M famille, Ton éducation, fes

« études , fes fuccès , Tes voya-
9j ges , &c. , ell bien plus dé-
j» tedtueux encore par l'égoir-

j> me éternel que l'on y trou-

ai ve. Céfar lui-même, malgré
» tous fes foins pour déguifer

3) fa vanité , la pouffe Jufqu'à
« l'enfantillage , dans ù. def-

« cription d'un pont qu'il avoit
»> fait conftruire, & l'hiftoi-

3) re lui reproche , avec rai-

j> fon , d'avoir dénaturé dans
»> fes Commentaires, plufieurs

« faits qui y font rapportés».
ADRIEN , (S.) fervoit com-

me officier dans les armées ro-
maines, & perfécuta les Chré-
tiens fous le règne de Maxirair
lien-Galere ; mais il fut fi touché
de leur courage & de leur pa-
tience , qu'il embrafla leur re-
ligion. Ayant été arrêté à fon
tour, il fouffrit d'horribles fup-

plices , & reçut à Nicomédis
îa couronne du martyre , vers

l'an 306, dans la dernière per-
fécution générale. Saint Adrien
eft nommé fous le 4 de mars
dans le martyrologe , dit de
S. Jérôme , ainfi que dans le

romain. Sa fête efl encore mar-
quée au 8 de feptembre , qui

«ft le Jour de la tranflation de
{es reliques à Rome, où il y
a une églife fort ancienne de

4' fon nom.
ADRIEN , (S.) Africain de
jffance , fut d'abord abbé de
férida, près de Naples. Le

?ape Vitalien , qui lui connoif-

foit une grande fcience de l'£-

riture-fainte , & une expé-
-rience confommée dans les
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voies intérieures de la piété , le

choifit pour remplacer digne-
ment S. Dcus-Dedit , archevê-
que de Cantorbery. L'humble
religieux repréfenta au fouve-
rain pontife qu'il feroit du bien
de l'Églife, d'élire en fa place
Théodore ,

parce qu'il étcic

beaucoup plus capable que lui

de remplir les devoirs d'une
charge aulR importante. Vua-
lien le rendit , mais après avoir
obtenu qu'Adrien aideroitThéo*
dore de fes avis , 6c qu'il por-
teroit une partie du fardeau»

Adrien devenu abbé du monaf-
tere de S.Pierre & de S. Paul
près de Cantorbery , s'y mon-
tra très-zélé pour l'étude des
faintes Lettres , & pour la pra-
tique de tous les exercices ca-
pables de conduire les moines
à la perfeéiion qu'exige leur

état. Il mourut le 9 Janvier 710.
Il y avoit trente-neuf ans qu'il

édifioit l'Angleterre par le fpec*

tacle de fes vertus , & qu'il l'é-

clairoit par la lumière de fa

doftrine toutecélefte. Lemoine
Jofcelm , cité par Guillaume de
Malmesbury , dit qu'il s'opéra
plufieurs miracles à fon tom-
beau. On trouve le nom de
Saint Adrien dans les calen-
driers d'Angleterre. 11 ne
faut pas le confondre avec
S. AoRiEtf , évêque de S. An-
dré en Ecoffe ,martyrifé en 874.
ADRIEN 1, d'une ancienne

famille de Rome, joignit aux
vertus du Chriftianifrae le gé-
nie ferme des anciens Romains

,

& le caraétere prudent & adroit

des nouveaux. 11 fut élu papa
après la mort d'Etienne III , en
772. Charlemagne le vengea des
vexations de Didier , roi des
Lombards, Le fécond concile

général de Nicés ayant «té con-
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voqué contre les îconocîaftes

,

il y envoya fes légats, qui y
eurent la première place. Ce
Pontife mourut en 795 , après

avoir enrichi de beaucoup d'or-

nemens réelife de S. Pierre. Les
Romains qu'il avoit fecourus
dans une famine occafionnée
par un débordement du Tibre ,

je pleurèrent comme leur père.

Charlemagne, ami d'Adrien,
partagea leur douleur, ÔC lui

fit une épitaphe.

^ ADRIEN II, Romain, fut

^levé malgré lui au fouveraip
pontificat , après la mort du
pape Nicolas I. en 867. Il tint

un conoile à Rome contre Pho-
tius , & envoya dix légats à

celui de Conftantinople contre
le même patriarche, qui y fut

dépofé 6c foumis à la pénitence

publique en 869. Ce pape, qui

avoit agi de concert avec l'em-

pereur Grec & le patriarche

Ignace , fe brouilla enfuiteavec
l'un & l'autre, au fujet de la

Bulgarie, que celui-ci préten-

doit être de fon patriarchat. 11

eut encore quelques démêlés
avec Charles-le-Chauve , roi

de France , au fujet d'Hincmar ,

évêque de Laon , qui avoit ap-
pelle au faint Siège d'une fen-

tence lancée contre lui par le

concile de Verberie. Adrien
jnourut en 872 , en odeur de
fainteté. On a de lui plufieurs

Lettres.

ADRIEN m , élu pape en

884, après Marin, ne garda

la tiare qu'un an. Sa vertu ,

fon zèle , fa fermeté promst-
toient beaucoup.
ADRIEN IV , né en An-

gleterre , fils d'un clerc nom-
mé Robert, qui fe fit moine à

S, Alban , fubfifta quelque tems

dos aumônes de co monailere.
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Il erra long-tems de pays en
pays avant que de pouvoir être
reçu en qualité de domeilique
chez les chanoines de S. Rut,
qui l'agrégèrent enfuite à leur
ordre, & le firent leur génér il.

Enchantés de fon caraâere ai-

mable , de fon efprit vif, de Ion
intelligence accompagnée de re-

ferve & de raifon , ils le choi-
firent pour leur abbé & pour
générai de leur ordre. L'état
où on l'avoit vu lui fit des en-
nemis de tous ceux quipréten-
doient à la (upériorité ; ils l'ac-

cuferent de divers crimes , dont
il fe juftifia pleinement devant
le pape Eugène III , qui le créa
cardinal& évêque d'Albano,&
l'envoya légat dans le Daner-
marck & dans la Norwege. A
fon retour lé facré collège l'é-

leva au pontificat, le 3 décem-
bre II 'Î4. 11 s'en montra aufll

digne par l'élévation de fes fen-

timens , que s'il eût été de la

plus haute naifîance. Il excom-
munia les Romains jufqu'à ce
qu'ils euffent fait mourir l'hé-

rétique Arnaud de BrefFe , en-
thoufiafte turbulent. Il lança

une autre excommunication
contre Guillaume, roi de Sicile,

qui avoit ufurpé les biens de
l'églife. Il redemanda à l'empe-
reur Frédéric I, le* fiefs de la

comteffe Mathilde , le duché
de Spolette, la Sardaigne & la

Corfe : il n'en put rien obte-

nir alors. Ce pape , fi jaloux

de foutenir lesdruitsdefon fie-

ge , ne le fut point d'enrichir fa

famille : illaifla fa mère dans la

pauvreté. Il mourut à Anagni

,

l'an IJ59, avec la réputation

d'un pontife fage & zélé pour
l'églife.

ADRIEN V , pape en 1276,

étoit tsé à G^nes* C'çil lui qui
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répohcllt à fes parens , étant fur

le point de mourir : J'aimerois

bien mieux que vous me viffici

cardinal enfanté , que pape mou-
rant. Il mourut à Viterbe , un
mois après fon éleâion. On a

prétendu qu'il n'avoit jamais été

facré êvêque , ni même ordonné
prêtre; mais ce conte n'a au-

cune vraiiemblance.

ADRIEN VI, (Adrien Flo-

rent Boyens ) naquit à Utrecht

en i4<;9 , d'un père nommé Flo-

rent Boyens , que les uns font

tiflerand, les autres conftruc*

teur de vaiffeaux , & quelques.^

uns valet d'un pilote. Il fut fait

profefTeur de théologie , doyen
de i'églife de S. Pierre , & chan-

celier de l'univerfité de Lou-
vain , dans laquelle il n'avoit

été d'abord que bourfier. L'em-
pereur Maximilien I le choifit

pour être précepteur de fon pe"

tit-fils l'archiduc Charles. Fer-

dinand, roi d'Efpagne , auprès

duquel il avoir été ambafladeur^

lui donna l'évêché de Tortofe
en Catalogne» Après la mort
de Ferdinand , il partagea la

régence d'Efpagne avec le car-

dinal Ximenès , homme qui de-

Voit comme lui tout à fon mé-
rite. 11 demeura enfin feul vice-

roi pour Charles V. Quelque
tems après , en tiîiî, il fut élu

pour fuccéder à Léon X , qui

i'avoit fait cardinal.Adrien s'ap'

Îdiqua à réformer le clergé &
a cour romaine. La qualité de
réformateur ,

jointe à celle d'é-

tranger , l'empêchèrent d'être

aufli cher aux Romains, qu'il

pouvott par fes bonnes quali-

tés , fe promettre de l'être. A
fa mort, arrivée en 1523 , quel-

ques furieux écrivirent fur la

porte de fon médecin : Au li"

btraieur de la patrie, » Il !110U«
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i) rut, diti'abbéBéiraultJfévé>
» ré' par-tout pour fes Vertus»
n & haï deo Romains: ils lui tê-

n prochoient la dureté , l'épaf*

» gne fordide ÔC labaffeffedè
»> fcntiment ; ce qui ne figni*

» fioiî dans leur bouche que !i

» régularité , la frugalité &. la

» modeflie ». Ce pontife eut
beantoup de traits de reïTerti-

blance avec Adrien iV. L'un
& l'autre ne firent rien JiOuî

leur famille , & tous les deux
furent fâchés d'avoir accepté
la tiare. Adrien VI étoit aufli

fimple dans fes moeurs , & au-
tant éconorne , que fon prédé*
ceffeur (Léon X) avoir été pro-
digue & faftueuX, Lorfquô îèS

cardinaux le prefToient d'accroi-

tre le nombre de fes domefti*'
ques , fa réponfe étoit , qu'il

vouloit avant tout acquitter IèS

dettes de l'f glifCi Les palfr*=.

niers de Léon X lui ayant dé*
puté l'un d'entr'eUX pour lui de-
mander de l'emploi : Combien ît

feu p^pe avoit-il depalfreniers ?'

^—ùnt, lui répondit l'orateur
i

fur cela Adrien fit le figrue de
la croix & lui dit : J'en auivii
bien ajfei de quatre ; mais j^e^

garderai dou^e, afin d'en avoif
quelques-uns de plus que les cà'n-

dinaux. Ce pape a un rang par*
mi les écrivains eccléfiaftiques ^

par fon Commentaire fkr le qua-
trième livre des Sentences , Pa*
ri^ , IÇ12, in-»fol. Ce livre , iïû*

primé d'abord lorfqu'il profef*
i^oit à Louvain , fUt réimprittiè

lans fa participation ^ lorfqu'il

fût à la tête du monde chré-»-

tien. On y a remarqué cette

propofuion : Que le pape peHl

errer , même dans ce qui dppdlv-

tient à la foi. Ce qui d^it s'eil^

tendre des opinions tïtflJeulla*:

res des papes, ^ poitit4ëleiitfll
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décifions folemnelles , moins
«ncore de leurs décrets accep-

tés par le corps des évêques.

On a encore je lui Qucefliones

quodUbeticx y 1531 , in-S». Gaf-
pard Biirman ,

publia en 1717
à Utrecht, in-40, la Vie de ce

pontife. Dans ce fiecle, oùl'hif-

toire de toutes les nations a ef-

fuyé les atteintes les plus affli-

geantes , on a vu un abbé Mil-

fot s'élever contre la mémoire
de ce pontife, & eilayer de le

ravaler au rang des pédans.

Il n'en faut pas davantage pour
apprécier le mérite de ce fai-

feur à.'E/emens d'hijîoiregénérale.

APRIEN , auteur du Ve.
fiecle , a compofé en grec une
Jntroduflion à l'Ecriture-Sainte ,

imprimée à Ausbourg', en 1602 «

in-4°'

ADRIEN, chartreux ingé-

nieux & favant , eft auteur du
Traité intitulé ( Liber utriuf-

quefortuncR , qu'on avoit attri-

bué à Pétrarque , & dont Ja

première édition, publiée à Co-
logne , 1471 , in-40 ,eft'rare &
recherchée.
ADSON , ( Hermeric ) abbé

de Luxeuil en 960, a écrit un
livre des Miracles de S. Wan-
dalbert , troifieme abbé de

Luxeuil, dans lequel on defi-

reroit un peu plus de critique.

Il ne faut pas le confondre
avec Adfon, abbé de Deuvres

,

au diocefe de Bourges , qui

mourut en 992, & dont on a

les Vies de S. Bercaire , de

S. Fredibergt & de S. ManfuCt.

AEDON o«AIDONE,
femme du roi Zethus , frère

d'Amphion. Elle portoit une

fi forte envie à la femme d'Am-
phion , de ce qu'elle étoit mère
de fix jeunes princes, qu'elle

tua pendant la nuit fon pro-

JE'ET
pre fils Hylus , que l'obfcurh^

Tempêcha de reconnoître , &
qu'elle prit pour un de fes ne-
veux. Aëdon ayant vu foa
erreur, pleura tant la mort de
fon fils , que les Dieux touchés
de compafîîon la changèrent
en chardonneret.
AEDON, fille de Pandarée

Ephéfien , époufa un artifan de
la ville de Colophon , nommé
Polytechnus. Les deux époux
vécurent heureux & contens

,

jufqu'à ce que s'applaudifTant

des douceurs de leur union,
ils oferent fe vanter de s'aimer

plus parfaitement que ne fai-

foient Jupiter & Junon, Les
Dieux irrités leur envoyèrent,
pour les punir , un efprit de
divifion, qui fut pour eux une
fource de maux affreux.

^ELREDE ou ETHEL-
REDE, abbé de Reverby,
puis de Riéval en Angleterre,

contemporain de S. Bernard

,

efl auteur du Miroir de la Cha-
rité : ouvrage dans lequel ce

père auroit reconnu fon carac-

tère & fon ftyle. On a encore

de lui un Traité de l'amitié

& quelques livres hifloriques,

peu connus aujourd'hui , quoi-

que le jéfuite Gibbon ait pu-

blié fes ouvrages à Douai ,

1631 , in-fol. Il mourut en 1166,

en réputation de favoir & de
piété.

^ETA ou ^TES , roi de

Colchos , fils du Soleil & de

Perfa, étoit gardien de la toi-

fon d'or , que Phryxus lui

avoit confiée; elle lui fut en-
levée par les Argonautes, qui

avoient pour chef Jafon. Ce
héro!» fut aimé de Médée, fille

à'JEies, laquelle prit la fuite

avec fon amant. La fable ra-

conte qu'elle coupa par mor-
ceaux
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•eaux un de fes frères , pour
arrêter la pourfuite de (on
père, vers l'an 17.92 avant
Jefus-Chrift.

iEGIDIUS, bénédiain d'A-
thènes-, floriiToit dans le Ville,
fiecle. Il écrivit fur les venins,
fur les urines , & (ur la connoif-
fance du pouls. On attribue à
un autre ^gidius, qu'on fait

auffi bénédictin , & médecin,
de Philippe Augufte , roi de
France, un livre en vers
hexamètres latins fur la vertu
des médicamens , fur les urines

& fur la connoiiTance du pouls ;

mais il eft plus vraifemblable
que ce n'efl qu'une tradu£tion

de l'ouvrage d'^Egidius , bé-
nédidin Grec. Quoi qu'il en
foit, ce dernier livre eut tant

de vogue
, qu'on le lifoit dans

les écoles avec les écrits d'Hip
pocrate. On l'imprima à Paris

.^ en 1528 , in-40.

|: AELFRICUS , furnommé
* le Grammairien , abbé de Maf-

jnesbury, eft auteur i*^, d'un
Di£iionnairefaxon, latin & an-

glois , ouvrage exaét Se mé-
thodique, publié par Somner,
à Oxford, 1659; 2^. d'une
Hijloire faxonne de L'Ancien &
Nouveau Te(lament,z Londres,
1623 & 1638; 3a. d'une Home-
lie jur fEuchariflie , imprimée
avec la Fie de Bede ^ à Cam-
bridge , 1641. Il mourut vers
l'an 1016.

iELIANUS - MECCIUS
médecin loué par Galien. 11

employa le premier dans un
tems de pefte la thériaque

,

comme remède & préfèrvatif
;& ils lui réuffirent également.

Ce médecin joignit à de gran-
des lumières beaucoup de po-
litelTe.

7 Tome /,

^ N E 6%
jEUEN

, ( A. Pomponius
iElianus, tyran dans les Gau-
les fous Dioclétien. Voyei
Amand ( Cneius Salvius).
^LIUS - SPARTIANUS.

Voyi-l SPARTIEN.
AELST , ( Everard van)

peintre, né à Delft en 1602,
mort en 1658. Il repréfenta
avec fuccès les fujets inanimés,
particulièrement des oifeaux
morts, des cuirafles, des caf-
ques & toutes fortes d'inftru-
mens de guerre. Ses ouvrages
font finis avec foin; les plus
petits détails y font rendus
avec une grande vérité : aufli

fes tableaux
, quoique peu in-

térelTans , font-ils toujours bien
payés & fort rares.

AELST, (Guillaume van)
peintre de Delft, né en 1620
& mort en 1679, étoit neveu
& élevé du précédent. Il voya-
gea dans fa jeuneffe en France
& en Italie ; & fe fit recher-
cher par les perfonnes de la

plus haute confidération. Le
grand-duc de Tofcane lui don-
na une chaîne d'or avec une
médaille du même métal, pour
lui onarquer fon eftime. Com-
blé de biens , Aelû retourna
dans fa patrie , où fes ouvra-
ges furent en vogue & ache-
tés fort cher , & y époufa fa
fervante , de laquelle il eut
plufieurs enfans. Il peignoit
les fleurs & les fruits avac
beaucoup d'art : fa couleur
eft belle & vraie , fes fleurs

légères & fes fruits rendus au
naturel.

iEMILIANUS. VoyeiZuU

^ilILIUS-MACER, Voy,
Macer.
iENEAS-GAZEUS. Foyti

Ense us Gaze.
E
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iENEAS-SYLVIUS. Voy,

Pie II.

iENOBARBUS. Voy. Do-
WITIEN.
iEQUICOLA. Foyei Ma-

ïiius tEquicola.
AERIUS , héréfiaque du

IVe. fiecle, leûateur d'Arius,

eu. auteur de la fefte des Aé-
riens. Aërius ajoutoit eux er-

reurs de Ion maître , que l'évê-

que n'étoit point fupérieur au
prêtre, que la célébration de
la pâque , les fêtes, les jeû-

nes, ôic. , étoient des fuperfti-

tions judaïques. Il condamnoit
aufli les prières pour les ntorts.

Aërius étoit moine. L'élévation

de {q n ami Euftathe fur le liège

de Conftantinople , excita ia

jaloufie , & fut la première ori-

gine de fon opinion de l'égali-

té des prêtres & des évêques.

Ses feâateurs ne pouvant être

admis dans aucune églife , s'af-

fembloient dans les bois, dans
les cavernes , en plaine cam-
pagne, où ils étoient quelque-

fois couverts de neige. Leur
chef vivoitdu tems de S. Epi-

phane , & fa feâe fubfiftoit en-

core du tems de S. Auguftin.

AERTSEN , ( Pierre ) fur-

nommé Pietro longo , à caufe

de fa grande taille, peintre, né

à Amfterdam en 15 19, mort
dans cette ville en 1573. Dès
rage de 18 ans , il fe rendit cé-

lèbre par fa manière hardie &
fîere qui n'appartient qu'à lui

leul. L'académie d'Anvers s'em-

preffa de le mettre au nombre
de fes membres. Il entendoit

les fonds, l'architefture & la

perfpeftive. l\ étoit extraordi-

naire dans les draperies & les

ajuftemens de fes figures , qui

reffembloient quelquefois à des

niafqucs : cette (ingularitc pa-

roiflbitlui être propre. Ses pre-
miers ouvrages furent des cui-

fjnes avec leurs uftenfiles, qu'il

rendoii avec une vérité capa-
ble de faire illufion. Il n'excella

pas moins à peindre l'hiftoire,

& s'y fit admirer. Le tableau
repréfentant la mort de la fainte

Vierge , qu'il peignit pour la

ville d'Anifterdam , & celui

qu'il fit aufîi pour le grand-
autel de l'églife neuve de la mê-
me ville , étoient des morceaux
ineflimables. Malheureufement
ce dernier , d'une force extraor-
dinaire , ainfi que quelques au-
tres que ce peintre avoit faits ,

furent détruits par les héréti-

ques durant les guerres qu'ils

excitèrent dans les Pays-Bas.
Aertfen , jaloux de laifTer à
la poftérité fes produéîions,
conçut beaucoup de chagrin de
les voir ainfi périr fous fes

yeux. Il eft cependant aflez

échappé de fes ouvrages, pour
faire juger que cet artifte fa-

voit employer la vigueur du
pinceau , foutenue de celle de
la couleur.

AESCHINES, fanatique

d'Athènes , fuivit les erreurs

des Montanifles. Il enfeignoit

que les Apôtres avoient été inf-

pirés par 1» Saint - Efprit , &
non par le Paraclet

; que le Pa-
raclet promis avoit dit, parla
bouche de Montan , plus de
chofes , & des chofes plus im-
portantes que l'Évangile.

jESINUS , ( François ) ainfi

nommé, parce qu'il étoit del;^

ville de Jéfi ( jEfium ) ,
joi-

gnoit à une naiflance diflinguée

lesavantagesbien plus précieux
d'une vertu pure & à l'abri de
toutes les atteintes. Nommé à
l'évêché de fa ville natale, il

y renonça pour entrer dans l'or-
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dre des Mineurs; là. .

lenspour la prédication lui mé- artifte.

Tirèrent, de la paft du fouve- AETIUS, furnommé Ylm
rain pontife, la charge de pré-

dicateur apoflolique. Le relâ-

chement, qui s'étoit introduit

dans fon ordre , excitant fon

zeie , il s'employa près du faint-

fiege pour en obtenir la réfor- lefyrie. Il enibraffa les erreur»

A E T 67
fes ta- donn^ fa fille en mariage à cet

pie ; d'abord chaudronnier , puis
charlatan , enfuite fophifte , en-
fin diacre , évêque & patriarche

de Conftantinople , fous Julien

l'Apoftat, naquit dans la Cœ-

me , &i y réuffit : mais fes con-
frères ne voulant point la re-

cevoir, il les quitta pour en-
trer chez les Capucins , dont il

devint par la fuite général :

Bernardin d'AftÔC plufieurs au-
tres Mineurs fuivirent le même
parti qu'^finus. La bibliothè-

que du Vatican poffede quel-

ques opufcules de fa compofi-
tion, qui furent très-eftimés du
papeMarcel- Ilmourutl'an ii{4q.

AEIHERIUS, architeÛe,
vivoit au commencement du
VIe.fiecle, fous le règne d'A-
uaftafe I , empereur d'Orient.

Son ipérite lui procura l'entrée

du confeil de ce prince, & il

y occupa même une des pre-
mières places. 11 conflruifit dans
le grand palais de Conftanti-
nople , un édifice nommé Chai-
cïs ; & l'on croit que ce fut

aiiiîî lui qui bâtit cette forte

muraille depuis la mer jufqu'à

Sélimbrie, pour empêcher les

courfes des Bulgares 6c des
Scythes.
AETION , peintre Grec, fe

rendit très-célebre par fes ta-

bleaux, entr'autres, par celai

des amours de Roxane &d'A-
lexandre-le-Grand. La beauté
de celui-ci, expofé publique-
ment aux jeux olympiques , mé-
rita les applaudiflemens de tous
les fpeftateurs;& le préfident
des ieux , homme fort riche
& d'une grande confidératioii

,

en fut tellement eocbamé , qu'il

d'Arius , les foutint avec cha-

leur , & y en ajouta de nou-
velles. Selon lui , Dieu ne de-

mandoit de nous que la foi. Les
aâions les plus infâmes étoiene

des befoins de la nature. S. Epi-
phane nous a confervé 47 pro-
pofirions erronées de cet hé-
rétique , recueillies d'un Traité

où il y en avoit plus de 3C0. Il

mourut à Conftantinople en 367.
AETIUS , comte de l'Em-

pire
, gouverneur des Gaules ,

vainquit Théodoric , défit les

Francs , remporta trois gran-
des victoires fur Gondicaire ,

roi des Bourguignons , & une
autre fur Attila, roi des Huns^
dont l'armée de quatre cent

mille hommes, fut totalement
mife en déroute. Mais l'empe-

reur Valentinien III, irrité de
ce qu'il avoit laifTé échapper les

Barbares après une fi grande
victoire , le tua de fa propr«
main, & condamna fes amis
à difFérens lupplices. L'affaffi-

nat de ce grand homme fut re-

gardé comme u^ie calamité pu-
blique. Un courtifan , à qui Va-
lentinien demandoit fon fenti-

ment fur ce meurtre , eut le

courage de lui répondre : Vous
vous êtes coupé la main ilroite

avec le glaive que vous teni([

dans la gauche. Ce fut l'an 454
de J. C. Ce grand capitaine

étoit le rempart de l'Empire

contre les Barbares qui l'inon-

doi«nt de tous côtés; s'il ne
• E a.
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pourfuivit pas fa viéioiré con-
tre Attila , ce fi:t , dit-on, par

la crainte de rendre trop puil-

fantes les nations qui avoient

partagé les honneurs de cette

journée.
AETIUS, médecin d'Aml-

âe , ville de MéCopotamie fur

leTigre, fit fes études à Alexan-

drie vers la fin du IVe. fiecle.

Il paroît, par divers endroits

de fes ouvrages , qu'il fuivoit

la méthode des Egyptiens. Il

excelloit dans la pratique de la

chirurgie , & dans le traitement

des maladies des yeux. C'efl

le premier médecin Chrétien
dont nous avons des écrits fur

la médecine. On a de lui un
ouvrage en 16 livres, intitulé :

Tetrabiblos , imprimé en latin

à Paris, 1567, in-fol. ; Lyon,
1549, in-fo!., ou 1560, 4 vol.

in-12. L'origiiial de ce recueil

eftgrec ; mais il n'y a que les

huit premiers livres qui foient

imprimés à Venife , chez Aide ,

1534. C'eft un recueil des écrits

des médecins qui avoient vécu
avant lui , & fur-tour de Ga-
lien. Quoique fon ouvrage ne

foit qu'une compilation , Fau-

teur y a fait entrer bien des

chofes qu'on chercheroit vai-

nement ailleurs. Janus Corna-
rus traduifit en latin le Tetra-

hiblgs , & le fit imprimer à Bâle

chez Froben en 1542 , fous le

titre de Contraria ex vetsribus

JMedifina.

AFER, ( Domitius ) né à

Nîmes, orateur à Rome , maître

de Quintilien , reçut quelques

talens en naiitant; mais il les

fit détefter par le rôle de dé-

lateur ,
qu'il exerça fous Ti-

bère & fous fes trois fuccef-

feurs. Ce fcélérat gagna l'ef-

prit de Caligula par fes ^dula-
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tîons. Cet empereur, qui vou-
loir créer fon cheval conful*
fit accorder cette dignité à Afer.
Il mourut l'an «[9 de J. C,
fous Néron. /

AFRANIUS , poète comi-
que , d'un efprit vif. Quinti-
lien le blâme d'avoir déshonoré
fes pièces par des obfcénités.

Il vivoit vers l'an 100 avant
J. C. Il ne nous refte de ce
poète que quelques fragmens
dans le Corpus Po'étarum de Mait-
taire, Londres, 1713, in-fol.

AFRANIUS, (Quintianus)
fénateur Romain , fit une fan-

glante fatyre contre Néron , qui

le fit mourir pour être entré

dans la confpiration de Pifon.

AFRICAIN, (Jules )hifto-
rien Chrétien, né à Nicople dans
la Paleftine, écrivit fous l'em-

pereur Héliogabale une chro-
nologie, pour convaincre les

Païens de l'antiquité de la vraie
religion , & de la nouveauté
des fables du Paganifme. Cette
chronique , divifée en cinq

livres , renfermoit l'hiftoîre uni-

verfelle , depuis Adam juf-

qu'à Tempereur Macrin. Nous
n'avons plus cet ouvrage , que
dans la Clifonique d'Eufebe. Il

écrivit à Origene une lettre fur

l'hiftoire de Sufane , qu'il re-

gardoit comme fuppolée •,& une
autre à Ariftide , pour accor-

der ce que rapportent S. Mat-
thieu & S. Luc fur la généa-

logie de J. C. L'explication

qu'il donne de cette oppofition

apparente, n'eft pas la plus fa-

tisfaifante. En fuppofant , com-
me tout concourt à le prouver,
que Héli ou Joachim , (car ces

deux noms font les mêmes dans

l'Ecriture) dont il eft parlé au
verfet 23 du 3me. ch. (Je S. Luc,
eil perc de Marie, &. beau-
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pere de Jofeph ; toutes les dif-

ficultés difparoiffent ( y. Joa-
chim)- Cet auteur floriffoit

dans le Ille. fiecle. Ce fut à fa

prière qu'Héliogabale rebâtit la

ville de Nicople , fondée dans le

même lieu où étoit celle d'Em-
malis. On a des fragmens d'un

livre qu'on lui attribue, inti-

tulé , les Celles. Ces fragmens ,

imprimés dans les Mathematici
veUres , à Paris , 1693 , in-fol. ,

ont été traduits en françois par
M. Guifcard dans fes Mémoi-
res militaires des Grecs & des

Romains^ 1774 i 3 '^'^^' in-S'*»

AGABUS , un des 72 dif-

ciples de J. C, prédit laprifon

de S. Paul , &. la famine qui

défola la terre fous l'empereur
Claude. Il fut martyrifé à An-
tioche, félon les Grecs.
AGÀG , roi des Amalécites ,

auquel Saiil fit grâce contre
l'ordre de Dieu; & que Samuel
coupa en morceaux à Galgala ,

devant l'autel du Seigneur. C'eft

à tort que les philofophes mo-
dernes ont accufé ce grand-
prêtre de cruauté. Il n'étoit

£ue le miniftre de la juftice de
>ieu , qui lui avoit ordotiné

exprefTément de faire mourir
Agag

, prince impie & barbare.
En général les tyrans dévoués
au glaive des Ifraëlites , étoient

les fléaux des nations voifmes ,

des monftres de fa'ng & de
carnage. C'eft ordinairement la

peine du talion qui eft exécutée
contre eux. Foye^ Adonibe-
SECH , ChANAAN , JOSUÉ ,

David , &c.
AGAMEDES- TROPHO-

NIUS , fils d'Erginus , roi d'Or-
chomene en Afîe , célèbres

dans la mythologie , étoient
grands architeéles, & encore
plus grands fripons, ils donne-
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rcnt des preuves à Delphes de
cedouble talent , & par la conf-
truâion du fameux temple de
cette ville , & par le moyen
qu'ils avoient imaginé pour
piller journellement le tréfor

du prince. Comme on ne pou-
voit découvrir ni furprendre
les voleurs, on leur tendit un
piège, où Agamcde fut pris,

ôcdont il ne put fe débarralîer.

Son frère ne trouva point d'au-

tre expédient pour fe tirer lui-

même d'affaire, que de lui

couper la tête. Quelque tems
après la terre s'entr'ouvit fous

les pas de Trophonius , & l'en-

gloutit tout vivant.

AGAMEMNON , roi d'Ar-
gos & de Mycenes ,

général

de l'armée des Grecs contre
lesTroyens, fàcrifia à Diane,
dans l'Aulide, fa fille Iphigé-
aie , Se fut forcé de rendre
à Achille Brifeïs qu'il lui avoit

enlevée. Ce héros , de retour

dans fes états, fut tué par Egifte,

amant de Clitemneftre fa fem-
me , l'an 1183 avant J. C.
Orefte fon fils ôta la vie au
meurtrier de fon pere &. à foa

amante.
AGANICE. Foyei Aglao-

NICE.
AGAPETI,(S.)papeen535,

après Jean II , avoit beaucoup
de vigueur dans le caractère,

& fe montroit pénétré de l'im-

portance & des rigoureuï de-

voirs de fa place. Il alla à Conf-
tantinople , tant pour fatisfaire

aux inftances deThéo Jat, roi des

Goths i qui craignoit une guerre

de la part de l'empereur, que
pour s'oppofer aux hérétiques ,

& à la prote£iion que *eur ac-

cordoit Juftinien. Ce prince,

qui eut la foîblelTe de vouloir

décider en théologie ôc de trou-
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ployer dans des chofes qui de leglKe de S. Pierre, peur
etoient d'un tout autre ref- fournir les frais néceiïaires à
fort, menaça le pape de l'exil, fon voyage de Conftantinople.
pour l'obliger de communiquer AGAPET II, fuccéda au
avec l'Eutychien Anthyme; il pape Marin ou Martin II, en
lui répondit : Je croyais avoir 946. Il appella à Rome l'em-
affaire à un empereur Catholi- pereur Othon contre Béren-
^ue ; mais c'efl , à ce que je ger II , qui vouloit fe faire roi
vois ^ à. un DiocUtien. La fer- d'Italie; & régla le difterend
meté du pontife en impofa à qui étoit entre l'églife de Lor-
Tempereur & aux Eutychiens. che & celle de Saltzbourg,
Anthyme , devenu patriarche touchant le droit de métropole.
tle Conflantinople par les intri- II mourut en 956 avec la ré-
guesdeTimpératriceThéodora, putation d'un pontife recom-
retourna à fon évêchéde Trébi- mandable par fa charité & par
zonde , de peur d'être obligé fon zèle.

de recevoir le concile de Chai- AGAPET, diacre de !'&-

cédoine. Ce pape le déclara ex- glife de Conflantinople dans
communié, à moins qu'il ne le Vie. fiecle , adreffa une lettre

prouvât fa catholicité en fouf- à l'empereur Juftinien , furies
crivant ce concile. Memnas

,

devoirs d'un prince Chrétien.
aulTi recommandable par fon Les Grecs , qui faifoient un
favoir que par fa piété , fut élu grand cas de cette lettre , l'ap-

patriarche. Le pape le facra pelloient la Royale. Elle eft

lui-même. Les Catholiques lui dans la Bibliothèque des Pères ,

ayant porté plufieurs plaintes & a été imprimée plufleurs

contre Sévère & quelques au- fois in-S».

très évêqyes du parti des Eu- AGAPIT o« Agapet , (S.)

tychiens, il fe propofa de les jeune-homme , fut arrêté par les

faire examiner dans un concile. Païens qui lui firent fouffrir de
Mais il tomba malade, & mou- cruelles tortures , à Prénefte ,

rut à Conflantinople le 17 Avril aujourd'hui Paleftrine , à vingt-

<36, après avoir fiégé onze mois quatre milles de Rome. On
OC trois femaines. Son corps met fon martyre fous Auré-
fut porté à Rome , & enterré lien , vers l'an 273. Son nom
dans l'églife de S. Pierre du ert célébré dans les Sacramen-
"Vatican, le 20 du mois de taires de Gélafe & de Saint
Septembre fuivant, jour auquel Grégoire-le-Grand , ainfi que
on honore fa mémoire. Les dans le Martyrologe de Bede,
Grecs font fa fête le 17 d'A- & dans celui qui porte le nom
vril. On a de lui des lettres q.ui de S. Jérôme,
refpirent le zèle , la piété , AGAPIUS, moine Grec du
& cette magnanimité pontifi- mont Aîhos, dans le XVIIe.
cale qui ne fâchant flatter ni fiecle. Ona de luiunTraitéinti-
craindre les hommes , ne cède tulé; Lefalùt des Pécheurs , dans
<qu*à la raifon & au «l©v«ir. lequel il enfeigne bien expreflî-



îl

A G A A G A 71
itient le dogme de la tranfubf- ce quî nous refte de lui. Certe
tantiatron, tel qu'il eft reçu dans defcription du rhinocéros eÛ
l'églife Latine. Ce livre fut im- très- différente de la figure de
•rimé à Venife en 1641 & 1664. l'animal qui porte aujourd'hui
1 eft en grec vulgaire. ce nom.
AGAR , Egyptienne, fer- AGATHARQUE , peintre

vante de Sara , qui la donna de Sainos, le premier qui ap-
pour femme du fécond ordre pliqua la pérfpeâiîve aux dé-
à Abraham. Elle fut mère d'If- corations théâtrales, environ
maël, qu'elle maria à une fem- l'an 480 avant /efus-Chrift,

me de fa nation, après avoir AGATHE, (Sainte) vierge

été chafTée de la maifon d'A- de Palerme , noble d'extrac-

braham par ordre de Dieu, tion , d'une figure aimable ,

Sans doute que fesconteftations mourut en prif^on après avoir
avec Sara, & les troubles qui foufFert divers tourmehs, pour
en réfultoient, provoquèrent n'avoir pas voulu condefcendre
cetordre févere. Il paroîtpar le à l'amour deQuintien, gou-
texte de la Genefe qu'elle fe verneur de Sicile, l'an a^^i de
propofoit de contefler à Ifaac J. C. Les a£les grecs de fon
Ion héritage, ou le droit de martyre ont été corrompus,
primcgéniture en faveur d'If- Ceux que nous avons en latin,

maël. Cependant la providence font moins défectueux , & font
veilla fur elle ôc fon fils, qui d'ailleurs d'une très- haute an-
près de mourir de foif dans le tiquité. Tillemont en a donné
défert, fut fauve par une fource l'abrégé, t. 3 , p. 409 & fuiv. ;

d'eau vive qu'un Ange indiqua nous avons de plus deux pa-

à la mère. négyriques de Ste. Agathe ,

AGASICLES , roi de Lacé- écrits, l'un, dans le 7e. fiecle,

démone , vers l'an 650 avant par S. Adelme d'Angleterre;
J. C, célèbre par la rcponfe & l'autre dans le 9e. fiecle ,

qu'il fit à quelqu'un qui lui de- par S. Méthodius, patriarche

mandoit comment un roi pou- de Conftantinople , & deux
voit vivre tranquille: C'efl en hymnes compofées en fon hon-
traitant [es fujets comme un père neur. On en trouve une parmi
traite fes enfans. Quelqu'un di- les poéiies du pape Damafe ;

foit à ce prince qu'il s'étôft- l'autr^^ , qui eft de S. Ifidore de
noit, de ce qu'étant avide de Séville, a été publiée par Bol-
s'initruire il ne failoit pas venir landus. Son nom fe trouve dans
auprès de lui Philophane , fo- le canon de la mefTe.

phifle très-éloquent du tems : AGATHIAS , le fcholafti-

Je veux, répondit-il , cVe le que, avocat natif de Myrine
difciple de ceux dont je tiens au Vie. fiecle, exerçoit fa pro-

le jour. fefîion à Smyfne. Il eft auteur

AGATHARCIDES, cèle- d'une hifîoire qui peut fervir

bre hiftorien Grec, le premier de fuite à celle de Procope.
qui ait donné la defcription du Elle à été traduite en ftançois

rhinocéros, vers l'an 180 avant par le préfident Coufln.
.

Jefus-Chrift. Strabon, Jofeph AGATHOCLES, né à Reg-
fit Pkoiius ie citent \ c'eft tout gio en Italie d'un potier dé tër-

E 4
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re , tyran de Sicile , vainquit

les Carthaginois en différentes

occafions, & fut empoifonné
par Archagare, vers l'an 190
avant J. C. On dit que, pour
ne pas oublier fa naiflance , il

fe faifolt fervir en vaiffelle

d'or & vaiffelle de terre.

AGATHON, poëte tragi-

que & comique , contemporain
de Platon , dont il nous refte

quelques fragmens dans Arif-

tote & Athénée. On rapporte

que fes avions valoient mieux
que fes pièces. Après la repré-

fentation de fa première tra^

gédie, U donna un feftin fplen-

dide aux principaux fpeftateurs

,

fans doute afin que les plaifirs

de la table les dédommageaf-
fent de l'ennui du théâtre. Il

Trivoit l'an 368 avant J. C.
AGATHON, (S.) pape,

naquit en Sicile , & fe rendit

principalement recommandable
par une humilité profonde , une
douceur admirable de caraâe-

re, & une grande inclination

à faire du bien. La manière

dont il remplit pendant plu-

sieurs années la place de tréfo-

rier de l'églife romaine, le fit

juger digne de fuccéder au

pape Domnus , en 679. L'an-

née fyivante, il préfida par fes

légnts au fixiem»- concile-géné-

ral convoqué à Conftantinople

contre les Monorhélites,par les

foins de l'empereur Conftantin

Pogorat. U écrivit à ce prince

«ne belle lettre, dans laquelle

il réfntoit le monothélifme par

iaconftante tradition de l'éelife

romaine. " L'univers Catho-

j> liquCy difoit-il, reconnoît

« cette églife pour la mère &
« la ma:itreffe de toutes les au-

j) très. Sa primauté vitnt de

w faint Pierre, le prince des

AGE
») apôtres, auquf-î Jefus-Chrift

» confia la conduite de tout

» fon troupeau , avec promeffe
» que fa foi ne failliroit ja-

» mais )». C ette lettre ayant
été remife aux pères du con-
cile, ih la reçurent avec refpe6l,

& déclarèrent unanimement
que Pierre avoit parlé par la

bouche cTAgnthon. Ce faint pape
procura le rétabliffement de
S. Wilfrid fur lefieged'Yorck,
abolit le tribut que les empe-
reurs exigeoient des papes à leur

élei^ion , & combla de bienfaits

le clergé & les é>»lifes de Rome.
Il mourut en 682, après avoir

fiégé deux ans& demi Le grand
nombre de fes miracles lui mé-
rita , fuivant Anaftafe, le fur-

nom de Thaumaturge. Il eft

honoré par les Grecs comme
par les Latins.

AGDESTIS ou AGDISTIS,
monftre, homme & femme &
pierre tout enfemble, ou fuc-

ceffivement & à fa volonté

,

fils de Jupiter & de la pierre

Agdus, fut la terreur des hom-
mes, & même des Dieux , qui

le mutilèrent. Les Grecs l'ado-

roient comme un puiffant gé-
nie. On le repréfente fouvent
avec cette infcription :

^^diftis triplex, mtd» vir , modi

famtna, faxum.

AGELLiyS, (Antoine)
évêque d'Acerno dans le royau-

rre de Naples, vit le jour à

Sorrente , & mourut en 1608.

Il publia des Commentaires fur

les Pfaumes , imprimés à Ro-
me , in-folio \fur Jérémie , in-4^5

& fur Habacuc-, in-8°; affez

effimés. II fut employé par le

paj e Grégoire Xlll à l'édition

grecque des Septante de Rome.
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Son Commentaire fur les Pfau- fut guéri , il répara tout par
mes efl: ce qu'il a fait de fa valeur. Ce prince, dans fa

mieux, vieilleffe , fecourut Nefténabo
AGESANDRE , Rhodien, contre Tharacus : cette expe-

rt, fous l'empereur Vefpafien, dition fut auffi heureufe que
avec deux autres fculpteurs, les autres. Il mourut en reve-
(Polydore & Anténodore ) le nant dans la Cyrénaïque, l'an

groupe de Laocoon , le plus 356 avant J. C, âgé de 80 ans ,

beau refte de l'antiquité. On le 41 de fon règne. Ce^ roi ne
le voit encore à Rome dans voulut pas qu'on lui dreflât

de ftatues : la poftérité les

'ui a élevées. Cyniica , fa

]a cour du Belvédère au Vati
can. Pline en fait un grand éloge
au 36me. Liv. de fon Hifloire foeur, fut la première femme
naturelle. Il y en a en France
piufieurs belles copies, & une

qui remporta le prix de la

courie aux Jeux olympiques,
plus belle encore dans les ga- fur des chevaux qu'elle avoit
Jeries de Florence, faite par dreffés elle-même, à la prière
un chevalier de S. Jacques d'Agéfilas.

AGESiLAS I. fils de Do- AGESIPOLIS, roi de La-
ryffus , roi de Sparte. Son re- cédemone, digne collègue d'A-
gne fut très-court, au rapport gcfilas II par fon courage &
de Paufanias; mais Eufebe le fes vertus guerrières. Il rava-
fait régner 44 ans. gea l'Argoljde, ruina Manti-
AGESILÀS II, roi de Spar- née, & pilla les Olynthiens.

te, monta fur le trône au pré- Il mourut vers l'an 380 avant
itidice de Léotichides , à qui il Jefus-Chrift.

appartenoit. Ce roi difgracié AGGÉE, l'un des 12 petits

de la nature, petit, de mau- prophètes, encouragea les Juifs

vaife mine & boiteux, réparoit au rétabliffement du temple,
par les qualités de l'arr.e les en leur prédifant que le fécond
défauts de fa figure. II vain- feroit plus iHuftre que le pré-

cuit Tifapherne, général des mier ; alluflon qui défignoit
Perfes ; & il auroit porté fes l'arrivée de J. C. dans ce nou-
victoires jufqu'au centre de la veau temple; car il efl bien
monarchie , s'il n'avoit été con- certain qu'à tous autres égards
traint d'aller arrêter les Athé- il étoit très-inférieur au pre-
niens & les Béotiens qui dé- mier. Aggée prophétifoit vers
foloient fa patrie. Sa marche l'an <;oo avant l'ère chrétienne,
fut fi rapide, qu'il fit en trente AGILULPHE, duc de Tu-
jours le chemin q'^e Xercès rîn, roi des Lombards, mou-

rut en 616, après avoir foumis
toute l'Italie, à J'exception de
Ravenne.
AGIS II, roi de Sparte,

1 auroit poufTé plus loin fes vainquit les Athéniens & les

r avoit fait qu'en un an. Il

tailla en pièces l'armée enne-
ie à Coronée. Il fit enfuite

a conquête de C^orinthe, &

armes, s'il n'étoit tombé ma-
lade. Les Lacédémoniens fu-

Argiens, & fe diflingua dans
la guerre du Péloponefe. On

rent vaincus, tant qu'il ne fut lui attribue une fentence trèS'

pa? à leur têtç, Mais dèç qu'il connue 6c très->rraie : Lu en^
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vieux font bien à plaindre ^ croire aux hommes de fon tems
d'être tourmentés par la félicité lorfqu'elleprévoyoituneéclipfe
^es autres f autant que par leurs de lune qu'elle pouvoir ôter
propres malheurs. On rapporte cet aftre du ciel quand elle

qu'il dit à un orateur, qui lui vouloit. Dans la fuite fa trom-
demandoit une réponfe pour perie ayant été reconnue, on
ceux qui l'avoient envoyé : fe moqua d'elle : ce qui donna
Dis'leur que tu as eu bien de lieu à ce proverbe grec : f^ous

la peine à finir , 6» moi à t'en- attire^ la lune à votre confujion,

/««ire. Il mourut vers l'an 397 AGLAURE ou AGRAU-
avant J. C. LE, fille de Cécrops , promit
AGIS IV, roi «Je Sparte, à Mercure de favorifer fa paf-

entreprit d'abord après fon élé- fion pour fa fœur Herfé, moyen-
dation au trône, d'abolir les nant une récompenfe- Pallas,

dettes, & de rendre les biens indignée de cette convention,
communs. Cette réforme , qui lui infpira une telle jaloufte

anéantifToit le droit facré de la contre Herfé , qu'elle mit tout
propriété , ne pkit qu'aux dif- en œuvre pour les brouiller,

iipateurs , aux gens obérés, & Pallas donna enfuite aux trois

aux pauvres. Léonidas, colle- fœurs Aglaure, Herfé & Ban-
gue d'Agis, fit rejetter ce projet drofe,un panier où étoit ren-
injufte. Agis fut mis en prifon fermé Eridionius, arec défenfe

& étranglé par ordre d'un épho- de l'ouvrir. Aglaure & Herfé,
re, vers l'an 241 avant J. C. ne pouvant commander à leur

Avant d« fiibir le fupplice , il curiofité , n'eurent pas plutôt

«lit à quelqu'un qui pleuroit : ouvert le panier, qu'elles fu-

HijM.ye[ vos larmes ; carpuifque rent agitées des Furies, & fe

c'el} l'injuJUce qui me fait mou- précipitèrent. Elles furent chan-
rir, /e mérite moins d'être plaint, gées en hirondelles.

çue les auteurs de ma mort. Ce AGLAUS, le plus brave des
Tx'eft pas le premier prince qui Arcadiens . qu'Apollon jugea
en dépouillant fes fujets, ait plus heureux que Gygès , parce
cru faire un afte de juftice. qu'il n'avoit jan^ais paffé les

AGIS, poële d'Argos, un bornes de fon petit héritage,

des plus mauvais verfificateurs, & qu'il vi voit content des fruits

mais un des plus adroits flat- qu'il en tiroit.

teurs de fon tems, eut plus de AGNAN, (S.) fut, félon

crédit auprès d*Alexandre-le- l'opinion commune , originaire

Grand, que fes généraux mê- de Vienne dans la Gaule, &
mes. Agis & fes confrères ne vécut quelque tems reclus dans
ceffoient de répéter à ce prince, une cellule près de cette ville.

qu'Hercule, Bacchus , Caflor II fe rendit enfuite à Orléans,
éi Poîliix , n'auroient rien de où il fut attiré par la réputa-

plus prefTé , lorfqu'il paroîtroit tion du S. évêque Euverte.

dans l'empyrée
,

que de lui Ayant été ordonné prêtre , il

céder leur place. eut la conduite du monaftere
AGLAONICE ou AGA- de S. Laurent des Orgerîîs ,^

NICE, fille d'Hégétor, fei- fitué dans le fauxbourg d'Or-
gneur TheiTalien. Elle fit ac- léans, & qui n'efl plus qu'un
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P'^iéuré de Cluni. S. Euverte

,

qui fentoit fa fin approcher,
le demanda pour luccefleur, ce

qui lui fut accordé; il quitta

l'adminifftration de fon Dioce-
fe, & mourut peu de tems
après, c'eft-à-dire, le 7 fep-

tembre 391. S. Agnan juftifia

par {3 conduite le choix qu'on
avoit fait de lui. Il fit rebâtir

avec plus de ma?,nificènce l'é-

glife de Sainte-CroTx, fondée
par fon prédéceffeur. 11 y avoit
près de foixantê ans qu'il étoit

évêque , lorfque les Huns,
conduits par Attila , vinrent
ir.ettrele fiege devapt Orléans.
Il avoit prévu l'orage , ÔC avoit
fait le voyage d'Arles , pour
demander du fecours au génc-
rnl Aetiuj. ( ependant les

Barbares prefToient le fiege.

S. Agnan encourageoit fon peu-
ple, & l'exhortoit à mettre en
Dien fa confiance. Tous s'a-

drelterent au ciel, par de fer-

rentes prières , dans l'attente

du fecours qui leur avoit été
promis. Enfin , lorfque tout
îembloit défefpéré, les Ro-
mains, auxquels s'étoient joints

les Vifigoths, vainquirent &
difperferent les Barbares. On
attribua cette viftoire encore
plus aux prières & à la pru-
dence du faint érêque

, qu'à la

bravoure d'Aëtius , qui prefque
feu! foutenoit l'empire romain
furie penchant de fa ruine. On
inet la mort de S. Agnan, le

17 novembre 453. On l'enterra
clans i'églife de S. Laurent des
Orgerils , d'où fon corps fut

depuis transféré dans celle de
S. Pierre, qui a pris le nom
du Saint. 11 efl: nommé en ce
jour dans les anciens martyro-
loges. Les huguenots pillèrent
fa châiîe , en 1562, & brûle-
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rent fes reliques avec celle*
de plufieurs autres Saints qui
repofoient dans le même lieu.

On lui attribue l'obtention du
privilège qu'ont les évêques
d'Orléans de délivrer tous les

pnlonniers, à leur entrée dans
la ville, en conféquence delà
guérifon qu'il^obtint au gouver-
neur de la ville par fes prières.

Ce privilège eft du moins fort

ancien. Yves de Chartres {Epijî.

ad S. j4urel.)f en parle com-
me d'un ufage qui de fon tems
avoit déjà paffé en coutume.
AGNANIE, (Juvenal d')

embraffa l'ordre des Capucin«
dans laprovince de Tirol, où
il obtint les emplois les plus
honorables , & fe fit une ré-

putation rare par l'auftérité de
fes vertus & l'éfendue de fes

connoifTances. Il eft auteur des
ouvrages fuivans ; I. Maniiduc-
tio neophyti , feu clara 5* Jïm-
plex inflruÛio novelli relïgiojî.

Vienne, 1680, in-8^. II. Necef-
faria defenjîo contra injuftum ag"

grefjorem , in-40. C'efl: une ré-

futation de l'ouvrage du pré-
dicant Heffois , Scheibler , con-
tre les miracles. lll.Solis intel-

ligentia lumen indeficiens. Vien-
ne,- 1686, in-4'^. IV. Brevijji-'

mus nucleus iheologice moralir
prafîicus, in-40. V. Artis magnai

fciendi fynopfis , feu mentis hu-
mantz facundum commonitorium
ad inveniendum & difcurren-

^ttw, Saltzbourg , 1689, in-40.

VI. Theologia rationaîis aâ ho-

minetn&' ex homine^ &c. Vien-
ne , 1705 , in-40.

AGNÈS, (Sainte) vierge

qui , à l'âge de 1 1 à 1 3 ans , fut

martyrifée à Rome au com-
mencement du IVe. fiecle. Pru-
dence en parle dans l'hymne
ij, & S. Ambroife dan* fon
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livre di VirgiTiit. » Tous les

•n peuples , dit Saint Jérôme
,

« fe réuniffent pour célébrer

j> dans leurs difcours & dans
3> leurs écrits, les louanges de
%y Sainte Agnès ,

qui fut triom-

» pher de la foibleffe de fon

3> âgej comme de la cruauté

» du tyran, & qui couronna
» la gloire de la chafteté par
» celle du martyre ». Les Ac-
tes de Sainte Agnès , quoique
du feptieme fiecle , n'ont pas

,
des caractères fuffifans d'authen-

ticité. On doit dire la même
chofe de ceux qu'Etienne Af-
fémani a publiés en Chaldai-
que. Ils contredifent Prudence
Se Saint Ambroife, en fuppo-
fant que Sainte Agnès termina

" fon martyre par le feu ( Voy.

Tillemont , tr<. ) Son nom fe

trouve dans le canon de la

melTe.

AGNÈS DE MONTEPULCIA-
NO, (S.) fe dévoua à Dieu à

l'âge de 15 ans dans le couvent
des Dominicaines à Proceno
dans le comté d'Orviete , &:

mourut à Montepulciano fa pa-

trie , le 2.0 avril 1317, âgée de

40 ans. Ses vertus & les pro-
diges dont Dieu l'illuftra pen-
dant fa vie & après fa mort ,

îa firent canonifer par Benoît

XIII en 172.6.

AGNÈS SOREL.Foyf^
SoREL.
AGNODICE , jeune Athé-

nienne, ne pouvant fuivrefon

attrait pour la médecine en al-

lant entendre ceux qui l'enfei»

gnoient , parce que la loi s'y

opp-ofoit, fe traveftit en hom-
rjie. Ce fut à la faveur de ce

déguifement , qu'elle prit des

leçons d'Hiérophile ( V. HiÉ-
KOPHiLE ). Les dames d'A-
theaes s'intcrefferent t^kmeut
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pour elle , que la loi qui défen-
doit aux filles l'exercice de la

médecine , fut abrogée en fa

faveur.

AGOBARD, archevêque de
Lyon , prit inconfidérément le

parti de Lothaire révolté con-
tre l'empereur Louis-le-Dé-
bonnaire, &. fit même une Apo-
logie de fa conduite & de celle

des autres princes rebelles
, que

nous avons encore. Il fut dé-
pofé au concile de Thionvilie,
l'an 835. Mais s'étant réconcilié
avec ce prince , il fut rétabli

,

& mourut auprès de lui en 840 ,

confidéfé par fa piété & ion
zèle. Il nous refte de ce prélat

plufieurs ouvrages ^ dont Pa-
pyre Maffon donna la pre-
mière édition en 1606. Ce fa-

vant les acheta d'un relieur,

qui. vouloir en couvrir des li-

vres. Baluze en a donné enfuite

une plus belle édition en 1666,
pleine de notes favantes , en
a vol. in-8°. Il écrivit contre
Félix d'Urgel, contre les Juifs,

contre les épreuves judiciaires^

les duels, contre l'opinion des
peuples de fon tems qui attri-

buoient toutes les tempêtes aux
forciers. Son Traité du facer-

doce eu. particulièrement efti-

mé. Dans le livre fur les images ,

il ne fe déclare pas peur le culte

qu'on leur rend, quoiqu'il fe

tînt éloigné de l'héréfie des
iconomaques. Il efl honoré à
Lyon d'un culte public, ainfi

qu'en Saintonge , où il eft ap-^

pelle Saint Aguebaud.
AGORACRÏTE, natif de

Pharos , fit pour les Athé.niens

une Vénus qui étoit un chef-

d'œuvre. Ce fculpteur mourus
vers l'an ito avant J, C.
AGOSTÏNL Fcy..AuGUs*

TIN ( Léonard),
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AGOULT, (Guillaume d')

gentilhomme &. poëte Proven-
çal , verfifioit vers l'an 1198.

Il fut un des meilleurs chan-
fonniers de fon tems. L'ouvrage
le plus connu de ce troubadour,
eft un poëme intitulé : Lama-
niera d'amar da^ tems pajffat. Il

"veut y prouver qu'il n'y a point
d'honneur fans probité ; point

de probité fans amour ; & point

d'amour, quand on n'a pas foin

de l'honneur de fa dame.
AGREDA, ( Marie d') re-

ligieufe Cordelière , fupérieure

du couvent de l'Immaculée
Conception à Agreda en Efpa-

gne , naquit dans cette ville en
1602,. Cette fille s'imagina avoir
eu une vifion, dans laquelle

Dieu lui donna des ordres ex-

près d'écrire la vie de la Sainte

Vierge. Elle commença ce jour-

nal en 1637; mais un confef-

feur éclairé qui la dirigeoit pen-
dant l'abfence de fon confef-
feur ordinaire, lui ordonna de
le jeter au feu. Celui-ci étant

de retour, lui fit recommencer
fon ouvrage. Marie d'Agreda
lui obéit avec empreffement;
& ce fruit defes méditations ,

ou plutôt de fes rêveries, parut
après fa mort fous ce titre :

La myflique cité de Dieu, mi-
racle de fa toute-puiJJ'ance , aby-
me de la grâce de Dieu , hijloire

divine & la vie de la très-fainte

Vierge Marie , mère de Dieu ,

manifeflée dans ces derniers Jïe-

tles par la fainte Vierge à la

fœur Marie de Jefus , abhejfe du
,
couvent de l^Immaculée-Concep-
tion de la ville d'y^i>;reda. On
trouve cette production toute
écrite de fa main, avec une
atteftation que tout ce, qui y
étoit contenu lui avoit été ré-

Yélé. La tefture en fut défen-
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due à Rome; & leP.Crozet,
Récollet de Marfeille, en ayant
publié la première partieenfran*
çois, la Sorbonne la cenfura
très- vivement l'an 1696 , quoi-
qu'elle eût été approuvée eit

Efpagne. La Traduôion entière
de ce Francifcain parutàBruxel-
les, 1717 , en 8 vol. in-ia,
& en 3 vol. ini-40. Ses ouvra-
ges ayant été mûrement exa-
minés, félon les règles établies

dans la favante differtation de
Kénoît XIV, la congrégation
des Rites publia en 1774 un
décret pour impofer filence fur
la béatification de cette reli-

gieufe. L'année fuivante il fe
tint encore une congrégation à
ce fujet , après laquelle le pape
devoit donner le décret de non
procedendo ûlteriùs

, qui cepen-
dant eft encore refté fufpendu.
11 n'eft pas poflîble qu'un hom-
me fenfé , qu'un Chrétien foli-

dement inftruit dans fa reli-

gion, foutienne la ledure du
livre de Marie d'Agreda fans
des mouvemens de pitié envers
cette bonne fille , & d'indigna-
tion contre les promoteurs &
les éditeurs de les prétendues
révélations.

AGRICOLA, (Cneius Ju-
lius) natif de Provence, gou-
verneur de la Grande-Bretagne
fous Vefpafien, s'y rendit il-

luftre par fa valeur. Il fournit

le premier l'Ecofîe & llr lande
aux Romains; il réduifit les

Bretons, & conferya fes con-
quêtes par fes vertus & par 1«

maintien de la difcipline mili-

taire. Ses viftoires furent l'ob-

jet de la jaloufie de Domitien »

qui le rappella. Cet empereur
lui ordonna d'entrer de nuit à
Rome, pour qu'il n'eût pas les

honneurs du, triomphe, Agri-
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cola, trop fage, pour {émoigner
Ion reireniiment à ce monftre ,

ie retira chez lui , & y vécut
dans un repos honorable , fim-

pie dans fon extérieur , poli dans
fes difcours , & (e bornant à

deux ou trois amis. Qn dit que
Domitien hâta la fin de fes jours

par le poifon ; mais il ne faut

pas toujours croire les crimes,
quelque facilité que les hom-
mes, & des hommes tels que
Domitien, aient à les commet-
tre. Tacitei pendre d'Agrico-
la , nous a laiffé une vie de fon
heau-pere, digne de l'un & de
l'autre.

AGRICOLA, (Rodolphe)
profeffeur de philofophie à Hei-
iielberg , naquit à BafRom , près

de Groningue, d'une famille

obfcure , en 1442. Il voyagea
dans la France & l'Italie, &
s'arrêta pendant quelque tems
a. Ferrare, où le duc Hercule
d'Eft , le bienfaiteur des gens-
de-'ettres, fut aufli le fien , &
©Il il eut pour maître de phi-

lofophie Théodore de Gaze.
Après bien des courfes , il mou-
rut à Heidelberg en 1485. Il

fut enfeveli en habit de Cor-
delier , comme il l'avoit deman-
dé. Ce favant poflédoit les lan-

gues, la peinture, la mufique ,

l'art oratoire , la poéfie &. la

philofophie. On recueillit tous

fes ouvrages en 2 vol. in-40,

à Cologne , en 1539 , parmi lef-

quels on diftingue fon Abrégé
de rhijloire ancienne ^ & fes trois

livres De inventione diaUBica.

Les favans de fon tems lui ont
donné des éloges un peu ou-
trés. On a dit que , lorfqu'il

écrivoit en vers latins, c'étoit

un autre Virgile , & en profe

lin autre Policien. Erafme , fon

ami , lui prodigue les plus gran-
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des louanges. Foye^ les Afe-
moites de Nicéron , tome 23.

AGRICOLA, (Jean IHe-
bius ) ainfi nommé parce qu'il

étoit d'ifleb ouLiilebert , dans
le comté de Mansfeld, com-
patriote &. contemporain de Lu-
ther , fut aufli fon difciple. Il

foutint d'abord les fentimens
de fon maître avec beaucoup
de zèle : mais il les abandonna
enfuite , & devint fon ennemi
déclaré. Après mille variations

dans fa doctrine & dans fa foi ,

il renouvclla une erreur que
Luther avoit été obligé d'a-

bandonner, & devint chef d'une
fede qu'on appella fede des
Anoméens. Luther avoit enfei-

gné que nous étions juftifiés par
la foi, & que les bonnes œu-
vres n'étoient point néceffaires

pour le falut. Agricola conclut
de ce principe, que, lorfqu'un

homme avoit la foi , il n'y avoit
plus de loi pour lui ;

qu'elle

étoit inutile , foit pour le cor-
riger, foit pour le diriger ; parce
qu'étant juflifié par la foi, les

bonnes œuvres étoient inuti-

les ; & parce que, s'il n'étoit

pas jufte , il le devenoit eji

falfant un afte de foi. Luther
s'éleva contre cette doftrine :

Agricola fe rétraûa plufieurs

fois , & la reprit autant de
fois. Mais Luther n'abandon-
nant jamais fes principes fur

la juftitîcation , & les admet-
tant avec^gricôla, il ne pou-
voit le réfuter folidement , ni

le détromper : puilque les con-
féquences de l'un étoient évi-

demment liées aux principes

de l'autre. Comme Agricola

rejetoit toute efpece de loi,

on appella fes difciples Ano'
méens , c'eft-à-dire , fans loi.

On a dç lui .des .Citfnmentairts
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fur S. Luc , in-8o , & //i/o-

riapajjîonis J. C, i$43 » in -fol.

AGRICOLA , ( George )

médecin Allemand, naquit à

Glauchen dans la Mifnie en
1 194. La connoiflance qu'il avoit

des métaux & des fofliles , le

mit bien au-deflus de tous les

anciens dans cette partie. Ce
fut en vifitant les mines, &
en converfant avec les mi-
neurs, qu'il acquit ces con-
xioifTances. La plupart de ceux
qui ont écrit depuis lui fur cette

matière , l'ont copié. Ce qu'il

avance eu. en général exad,
& fon ftyle eft d'une élégance

peu commune. Parmi les dif-

iérens ouvrages qu'il a com-
pofés , on diftîngua fon Traité
de re metallicâ , en 12 livres

,

à Bâle, iS^ij in-fol. Agricola
mourut à Chemnitz en Mifnie,

l'an 1^55. Les Luthériens, pour
lefquels il avoit marqué beau-
coup d'éloignement, le laifTe-

rent cinq jours fans fépulture.

On joint ordinairement à fon
Trajté de remetallici , celui qui

eft intitulé : De ortu & caufis

fubterraneorum , à Bâle , en
35<;8, in-fol.

AGRIPPA I , ( Hérode )

iils d'Ariftobule, & petit-fils

d'Hérode-le-Grand, pafla une
partie de fa jeuneffe à Rome ,

où Tibère lui donna la con-
duite de fon petit -fils. Mais
Agrippa paroiffant plus attaché

à Caius-Caligula , fils de Ger-
manicus, & Tibère le foup-
çonnant d'avoir fouhaité fa

mort, ii fut mis en prifon. II

«n fortit fix mois après par or-
dre de Caligula , devenu em-
pereur, qui lui fitpréfent d'une
chaîne d'or aufli pefanre que
celle de fer qu'il avoit traî-

née d«ns fon cachot , lui donna
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le titre de roi , avec les tétrar-
chats de Philippe ôt de Lyfa-
nias ,

qui pour lors étoient va-
cans. L'an 41 de Jefus-Chrift,
l'empereur Claude ajouta de
nouvelles donationsà celles que
Caligula avoit faites; en fort»

que tout le pays précédem-
ment poffédé par Hérode, fut

mis fous la domination du nou-
veau roi. La cour d'Agrippa
devint brillante, & l'appareil

de la royauté fut plus magni-
fique que jamais dans toutes

les provinces de fa dépendance.
Il profeflbit cependant la loi

de Moïfe ; & comme s'il en eût
été un des plus ardens zéla-

teurs, il fufcita une perfécu-
tion fanglante contre les dj(-

ciples de Jefus. Il fàvbit biéa
que par- là il gagneroit l'affec-

tion des Juifs, fi profita donc
du voyage qu'il fit de Céfarée
à Jérufalem , dans le deffein

d'y célébrer la fête de pâques
de l'année 43 , pour leur té-

moigner le defir qu'il avoit de
leur plaire. Saint Jacques fut la

première vlftime de fa cruelle

politique. L'ayant fait arrêter

quelques jours avant la fête ,

il lui fit trancher la tête. Après
cela il voulut pleinement fa-

tisfaire les Juifs en emprifon-
nant St. Pierre-, qui devoit être

exécuté après pâques, larfque
Dieu le tira miraculeufement de
fes mains. Mais il ne tarda pas
à éprouver les effets de la ven-
geance divine. La fête de pâ-
ques paffée,il retourna à Cé-
farée , dans le deffein d'y don-
ner des jeux publics en l'hon-

neur de Claude. Il y fut fuivi

par un nombreux cortège de
perfonnes de confidération ,

tant de fes propres état» , que
d«« pays voifins. Le fécond jour
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des jeux , il parut fur le théâtre morable de Jérufalem avec Ti-
avec une robe tiflTue en argent, tus. 11 mourut Tous Domitien ,

dontl'habileré de l'airifterele- vers l'an 94 de j. C. Ses mœurs
Voitencorelarichefie.EUetiroit n'étoient pas à l'abri desfoup-
un nouvel éclat des rayons du çons, puilqu'on l'accufa même
foleil , qui, venant à fe réflé- u'un commerce inceftueux avec
chir, éblouiiToient les fpedla- fa fœur Bérénice. C'eft en fa
teurs. Ceux-ci , de leur côté, préfence que S. Paul plaida fa
marquoient une forte de refpe£i caufe à Céfarée. Rien déplus
qui tenoit de l'adoration. Agrip- remarquable que la confiance
pa fit un difcours fort élégant avec laquelle cet apôtre cita

aux députés des Tyriens & Agrippa lui-même , comme
des Sidoniens , qui étoient ve- ayant pleine connoiflance des
nus lui demander pardon d'une faits étonnans qui conftituent
faute pour laquelle leur nation l'hiftoire de J. C. Agrippa,
avoit quelque tems auparavant bien-loin d'en difconvenir , af-

encouru fa difgrace. Quand il fura que peu s'en falloit qu'il

eut cefTé de parler , les am- n'embralTât le chriftianifme :

baflfadeurs & ces flatteurs qui mais fa vie étoit une mauvaife
environnent ordinairement les préparation à un changement
princes , firent entendre des de cette nature. Le récit de
acclamations réitérées. Ce ne(î cette affaire, telle qu'on la Ht
point, s'écrioient-ils , la voix au c\\. 26 des \t4aies des apôtres t

d'un homme; ceft la voix d'un eft des plus intéreffans.

Dieu. Le roi, enivré de ces AGRIPPA, (Menenius) con-
louanges impies, & entraîné fui Romain vers l'an 502 avant
par l'orgueil, oublia qu'il étoit J. C, vainquit les Sabins &
Tié mortel ; il fut frappé dans les Samnites , & triompha pour
l'inftant par l'ange vengeur de la première fois à Rome. Ce
lafouveraine majeflé de Dieu, héros étoit éloquent , & ce
déchiréparde cruellesdouleurs fut lui que le fénat députa au
& mangé par les vers la 7e. peuple qui s'étoit retiré fur le

année de fon règne, & la 43e. mont-facré:il le gagna par l'a-

de J. C, Voyez A^. Apojh pologue des membres du corps
c. 12. — Jofephe, Antiq.Jiid. humain révoltés contre l'efto-

L. 19 mac. Ce bon citoyen mourut
AGRIPPA II , dernier roi lorfque l'on célébroit la réu-

des Juifs, étoit fils du précé- nion du fénat & du peuple,

dent. L'empereur Claude lui Ses emplois , loin de l'enrichir,

éta fon royaume, comme on ne lui laifierent pas de quoi

ôte une dignité ,& le lui échan- le faire enterrer. Le peuple

gea pour d'autres provinces , paya ies funérailles , & fit don-
auxquellesNéron ajouta quatre ner une fomme d'argent à feî

villes. Les Hébreux s'étant at- enfans.

tiré la vengeance des Romains , A GRIPPA , ( Marcus-Vip-
Agrippa fe joignit à ceux-ci fanius ) d'une famille obfcure,

pour les châtier. Il reç^ut une parvint pat fes tvertus civiles

bleffure au fiege de Gamafe; &. militaires , aux plus grandes

îl fe trouva auiu au fiege mé- dignités de l'empire ; trois

fois
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fols au confulat , deux fois

au tribunat avec Augufte ,

& une fois à la cenfure. Il

donna des preuves éclatantes

de la bravoure aux (ameufes
journées de Philippes Se d'Ac-

tium , qui affurerent l'empire

à Augufte. Ce prince , qui lui

devoit fesfuccès, lui demanda
s'il devoit abdiquer le gouver-
nement. Agrippa lui répondit

avec le zèle d'un républicain

& la franchife d'un foldat »• il

lui confeilla de rétablir la ré-

publique ; mais les avis de Mé-
cène l'emportèrent lur ceux de
ce citoyen généreux, Aogufte
l'engagea à répudier fa fem-
me, fille de la fage Odavie

,

& lui donna en mariage fa pro-
pre fille Julie , dont les dé-
réglemens ne font que trop

connus. Agrippa paffa enfuite

dans les Gaules , fournit les

Germains , dompta les Canta-
bres , & fit plus que de rem-
porter des viftoires ; il refufa

le triomphe. Outre le tems
flu'il avoit employé à la guer-
re , il en avoit paffé une partie

à embellir- Rome par des ther-

mes, des aqueducs, des che-
mins publics & d'autres édifi-

ces , parmi lefquels on diftin-

guoit le fameux Panthéon , tem-
jpie confacré à tous les Dieux,
qui fubfifte encore fous le titre

de N. D. de la Rotonde. Sa
mort, arrivée environ l'an iz

avant J. C. , fut pleurée par
Augufle & par les Romains ,

comme celle du plus honnête
homme , du plus grand général

,

^ meilleur citoyen & de l'ami

le plus vrai. Augufle le fit met-
tre dans le tombeau qu'il $'é-

toit deftiné à lui-même. '

AGRIPPA -le -jeune , ou
AGRIPPA-Pçfthume, der.nier

I
Torne /,
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fils du t>récédent & de Julie,
né après la mort de fon père,
12 ans avant J. C. , fut adopté
par Augufle qui lui donna la

robe virile à l'âge de 17 ans.
Ayant tenu des propos vrais,

mais indifcrets , contre ce prince
fon bienfaiteur , il fut exilé dans
la Campanie , enfuite relégué
comme un criminel d'état dan»
l'ifle de Planafie. Livie ne con-
tribua pas peu à irriter Auguflç
contre fon petit- fils ^ & ayant
appris que ce prince vouloit

,

après huitans d'exil, le rappellef

auprès de lui, elle fit, dit-on,

empoifonner fon époux , & en-
voya, de concert avec Tibère,
un centurionpour tuer Agrippa.
t e prince fut furpris fans armes;
il n'en défendit pas moins fa

vie , & ne fuccomba qu'après

avoir été percé de plufieurs

coups. Ce fut ainfi que le der-
nier des petits-fils d'Augufte
périt à l'âge de 26 ans. Il;

étoit d'un naturel farouche
& d'un caraftere emporté. La
force du corps lui tenoit lieu

de tout mérite. Il avoit pris

le nom de Neptune , parce
qu'il pafToit fon tems fur la mer,
s'exerçant à ramer, à pêchsr
& à nager.

AGRIPPA, ( Henri- Cor-
neille) naquit à Cologne, en
i486, d'une famille diftinguée.

Il fut d'abord fecrétaire de
Maximilien I. Il fervit enfuite

dans les armées de cet empe-
reur. Son inconfiance lui fit

quitter le métier des armes pour
le droit & la médecine, entr«

lefquels il fe partagea Sa plume
infolente lui fufcita bien des

querelles , à Dole avec les Cor-
deliers ; à Pans & à Turin
avec les théologiens. Ces que-

relles l'obligèrent de fuir ea
F
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différens pays. Il fut vagabond
& prefque mendiant en Alle-

magne, en Angleterre & en
Suiffe. Il s'arrêta pendant quel-

que tems à Lyon , où étoit

alors Louife de Savoie , mère
de François 1. Cette princefle

l'honora du titre de fon mé-
decin; mais elle le chafla d'au-

près d'elle, pour avoir refufé de
prédire par le cours des aftres,

danslefquelsAgrippaprétendoit
lire , les affaires de France. Ce
médecin vagabond alla enfuite

dans les Pays-Bas, où fon

Traité de la Vanité des Scien^

ces , & fa Philofophie occulte ,

le firent mettre en prifon. Il fut

encore enfermé à Lyon pour
un libelle contre Louife de Sa-
voie , fon ancienne protedrice.

Cet homme, accufé d'être en
commerce avec les Diables ,

ne fut pas profiter de cette

liaifon pour fe procurer le bon-
heur& les richeffes. Après avoir

pafTé une partie de fa vie dans
des cachots , il expira, fuivant

leNaudeana, à Lyon en 1534;
& fuivant d'autres biographes

,

à Grenoble en 153 c , dans un
hôpital : auiîl déteflé , mais
plus heureux que l'Aretin , s'il

eil vrai que celui-ci fut pen-
du. Agrippa fut au nombre de
ces écrivains , aujourd'hui plus

communs que jamais, qui at-

tribuent toutes leurs infortunes

a leurs jaloux & à leurs enne-
mis , & ne s'avifent jamais de
les attribuer à leur caraftere &
à leur conduite. On a imprimé
fes ouvrages en 2 vol. in-8°

,

ûpud Beringosfratres , en lettres

italiques & fans date. Il pré-

tendoit que les fciences font

pernicieufes aux hommes : af-

îertionfoutenue avec beaucoup
(d'éloquence par J. J. Rouffeau

,
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& qu'on ne peut nier être vraie
à certains égards , fur-tout par
rapport à la généralité des hom-
mes , qui certainement n'eft pas
en état de s'occuper des fcien-

ces , moins encore d'en faire

un bon ufage. Son Traité De
la Philofophie occulte^ traduit

en françois en 1727, en 2 vol.

in-80, le fit accufer d'être for-

cier. Il avoir toujours, fuivant
Paul Jove , un Diable à fa fuite

fous la figure d'un chien noir.

Le Démon ayant étranglé un
de fes difciples , notre magi-
cien lui ordonna d'entrer dans
le cadavre , & de lui faire tra-

verfer cinq ou fix fois la place

publique de Louvain, afin que
le peuple prît cette mort pour
une apoplexie naturelle. Voilà
ce que rapportent des hiftoriens

très-graves fur Agrippa , & ce
qui aujourd'hui n'en paroît pas
moins incroyable : il y a ce-
pendant des faits femblables
d'une authenticité bien impo-
fante , entr 'autres du cadavre
d'un jeune -homme de Dalem ,

en Lorraine , animé pendant
près d'un an par le démon :

chofe confignée dans les ar-
chives de la ville de Nancy

,

& atteflée par les aftes judi-

ciaires fignés de Mr. Remy,
procureur -général , & d'un»
multitude de témoins jurés.

Agrippa eut l'impudence de
propofer à Charles-Quint de
lui procurer d'immenfes tréfor*

par le fecours de la magie ; mais
pourréponfe, i! reçut ordre de
fortir de fes états. Sa d^la-
mation de VExcellence des fem'
mes aii-dejfus des hommes ( de

prceflantiâ fexûs fceminini ) ,

prouve qu'il n'y avoir pont de
paradoxe qui ne pût pafler

par fa tête* Il la coinpofa pour
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flatter Marguerite d'Autriche.

On a encore d'Agrippa une
Differtation fur le péché ori-

ginel, dans laquelle il avance
que la chute de nos premiers
parens ne provient pas de leur

défobéiffanLe à l'égard du fruit

d'un arbre , mais d'un com-
nierce charnel ; opinion ab-
furde réfutée par le texte mê-
me de la Genefe , qui ordonna
aux deux époux de couvrir la

terre de leur puftérité ( Foyei
Beverland , Ryssen ). On a

dit de cet écrivain . Nullis hic

pareil; conteinnit, fcit, nefcit^

fin , ridet , ira/citur , injèâa-
tur , carpit omnia. Ipfc phile-

fophus , Damon , htros & om-
nia. On a publié la vanité des

Sciences , & l'excellence du
Sexe féminin ^ en 1726, 3 vol,

in-12, traduits par Gueudeville.
Voyez Paul Jove , Ebg. doU.
vir.

AGRIPPINE, fille d'Agrip-
pa & de Julie , répudiée par
Tibère, époufa Germanicus,
qu'elle fuivit dans toutes fes

expéditions en Allemagne &
en Syrie. Après la mort d'un
mari, qui vivoit avec elle en
amant, Agrippine retourna à
Rome , portant les cendres de
fon époux. La douleur que
caufa cette perte fut univer-
felle : Agrippine en profita pour
accufer Pifon , qu'on foupçon-
noit d'avoir hâté la jnort de
Cermanicus. L'indignation du
peuple contre Pifon , jointe

aux vives pourfuites d'Agrippi-
ne , l'inquiéta tellement, qu'on
le trouva mort dans fon lit.

Tibère , jaloux de l'amour du
peuple pour Agrippine, l'exila

dans une iile , où il la laifTa

mourir de faim, l'an 35 de J. C.
Cette fçmme fç montra lupé-

A G R 83
rieure à fes malheurs. Elle fut
aufR intrépide à la cour de Ti-
bère , & dans le lieu de fon
banniffement , qu'elle avoir été
tranquille à la tête des armées.
Du nombre de neuf enfans
qu'elle laifTa, les plus connus
font Caligula , qui fut empe*
reur, & Agrippine, dont nous
allons parler. S'il falloir juger
par ce qu'ils furent , des fenti-

mens que leur infpira la mère ,

& du genre d'éducation qu'elle

leur donna , il faudroit con-
clure qu'elle étoit elle-même
un monflre.
AGRIPPINE, fille de la

précédente , & mère de Néron ,

joignit aux mœurs d'une prof-

tituée, la cruauté d'un tyran.'

Après deux mariages , elle

époufa Claude , dont l'indo-

lence alloit jufqu'à laflupidité.

Cette femme, d'une ambition
démefurée, & d'un efprit pé-
nétrant , connut bientôt le ca-
raftere de fon époux , & ne
manqua pas d'en profiter. Ce
ne furent que baffelîes , rapi-

nes , cruautés , proflitutions :

Agrippine employa tout pour
s'élever au comble de la gran-

deur , & afTurer l'empire à fon
fils; voulant ajouter à la qua-
lité de fille, defœur, d'époufe

d'empereur , celle de mère.
Comme on lui difoit que Né-
ron lui donneroit la mort un
jour : N'importe , répondit-

elle , pourvu qu'il règne. 11 régna

efle^ivement. Agrippine em-
poifonna fon époux avec des

champignons , &. fit procl imer

fon fils empereur : Néron ,élevé

par Séneque & par Burrhus

,

parut d'abord digne de tels

maîtres ; mais il oublia bien-

tôt les fervices de fa mère.

Agrippine ,
qui s'étoit attribué

F a.
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l'autorité impériale , employa A G U E S S EAU

, ( Henri-
toutes fortes d'artifices pour fe François d' ) naquit à Limoges
la conferver: intrigues, careffes, en 1668, d'une ancienne t'a-

complots , plaifirs ; on croit

Jtîême qu'elle commit un in-

cefte a.vec Ton fils pour le ga-

gner. Elle étoit accoutumée a

ce crime ; on l'avoit déjà ac-

eufée d'un commerce galant

avec fon frère Galigula. Né-
ron , irrité de fes complots , &
înfenfible à fes careffes , la fit

maflacrer dans fa chambre , l'an

59 de J. C Un centurion lui

fiyant déchargé un coup de bâ-
ton fur la tête, elle lui dit : en

lui montrant fon fein : Frappe

plutôt cette partie de mon corps
,

puifqu'elle a donné le jour à un
menjîre tel que Néron. Ce fils

mille de Saintonge. Son père,
intendant de Languedoc , fut
fon premier maître. Le jeune
d'Agueffeau naquit avec les plus
heureufes difpofitions. La fo-
ciété des gens d'efprit , & fur-
tout celle de Racine & de Boi-
leau , ayoit des charmes infini*

pour lui. II cultivoit comme
eux la poéfie , en avoit le ta-
lent , & il le conferva jufqu'à
fes derniers jours. Reçu avo-
cat général de Paris en i6qi ,

il y parut avec tant d'éclat,
que le célèbre Denis Talon,
alors préfident-à-mortier , dit

qu'il voudrait finir comme ce

abominable arriva un moment jeune-homme commençait. Après
après que fa mère eut expiré; avoir exercé dix ans cette char-

ge avec autant de zèle que de
lumière , il fut nommé procu-
reur-général en 1700 , à 32 ans.
C'eft alors qu'il déploya tout ce
qu'il étoit. Il régla les jurifdic-

tions qui étoient du reffort du
parlement , entretint la difci-

pline dans les tribunaux , traita

l'inftruftion criminelle d'une
manière fupérieure, & fit plu-
fieurs réglemens autorifés par
des arrêts. Il fut chargé de la ré.

daâion de plufieurs loix par le

chancelier de Pontchartrain
,

qui lui prédit qu'il le remplace-
roit un jour- L'adminiftration
des hôpitaux fut l'objet le plus
cher de (es foins. On lui confeil-

& parcourant des yeux les dif-

férentes parties de fon corps,

il plaifanta , dit l'hiftoire , fur

quelques-unes ; & ajouta : Je
ne croyais pas qu'elle eût tant

de beauté. Ce fut le prix dont
ce fcélérat paya fes bienfaits.

Cette princeffe avoit beaucoup
d'efprit & d'agrémens; mais

elle ternit ces qualités par les

crimes que lui firent commet-
tre fon ambition & fon orgueil.

Ce fut pour farisfaire ces paf-

iions, plutôt qu'en vue du bien

du genie-humain , qu'à l'imita-

tion de tant d'illuftres fcélérats

de tous les fiecles qui. veulent

couvrir leurs forfaits par quel-

fjue a&ion de bien , elle établit loit un jour de prendre du re-

nne colonie à Ubium fur le pos : Puis-je me repofer ^ ré-

Rhin , lieu de fa naiffance, pondit-ilgénéreufement , r^ni/>

qu'elle nomma Colonia Âgrip-

pina , aujourd'hui Cologne. On
lit dans Tacite que cette prin-

ceffe avoit laiffé des Mémoires

,

qui lui ont beaucoup {%xy\ à

jÉerirc fes Annales.

queje Jais qu'il y a des hommes
qui jouffrent ? La France n'ou-
bliera jamais le fameux hiver
de 1709; d'Agueffeau fut un
de ceux qui contribuèrent le

plus À la fauver des extrémités
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de la famine. Il fit renouveller
des loix utiles; réveilla le zèle

de tous les magiftrats, & éten-

dit Ta vue dans toutes leS pro-
Tinces. Sa vigilance & fes re-

cherches découvrirent tous les

amas de bled qu'avoit fait l'a-

varice, pour s'enrichir du mal-
heur public. Après la mort de
Louis XIV, le chancelierVoifm
n'ayant furvécu à ce prince que

,
deux ans, le réj^ent jeta les

' yeux fur d'Agueffeau , & le

ronima pour lui ("uccéder. Au
commencement de la régence

,

torfqu'il n'étoit encore que pro-
cureur-général , il fut appelle

à un confeil, où le fyftême
de Law fut propofé. Il fut d'a-

vis qu'on le rejetât ; & ce pro-
jet , dont il montra les dangers
& les avantages , fut en effet

rejeté pour lors. Depuis , les

ehofes changèrent. L'intérêt

,

foutenu par l'intrigue , l'em-

porta fur la prudence. On vint

à bout de féduire le prince
;

V mais on délefpéra de fléchir la

réfiftance de d'Aguefleau ,
qui

étoit alors chancelier. Le ré-

gent lui reprit les fceaux en

1718, &. lui ordonna de fe re-

tirer à fa terre de Frefnes. En
Ï720, il reçut un ordre d'en

revenir , fans l'avoir demandé,
& les fceaux lui furent rendus.

On les lui ©ta pour la féconde

'^ fois en 172a , & il retourna

à Frefnes. Il en fut rappelle
'' au mois d'août 1727, par les

foins du cardinal de Fleury

,

mais les fceaux ne lui furen:

remis qu'en 1737: on les avoit

donnés à Chauvelin. Le par-

lement lui fît une députation ,

avant que d'enregiftrer les let-

tres du nouveau garde- des-

Ibeaux. D'Agueffeau répondit,

qu'il fouloit donner l'exemple
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delà foumiflion. Ces fentimens
étoient dignes d'un homme qui
n'avoit jamais demandé «li de-
firé aucune charge. Les hon-
neurs étoient venus le chercher.
Au commencement de la ré-

gence, il refufa de faire des
démarches pour fon élévation,

quoiqu'il fût 'prefqu'affuré dû
fuccès. A Dieu ne plaife ,

dit-il
,
que j'occupe jamais Im

place d'un homme vivant l Par«

rolesfimples, mais qui ont tout
le fublime d'un fentiment ver-
tueux. Lorfqu'il eut été élevé
aux premières charges , il n'af-

pira qu'à être utile , fans jamais
penfer à s'enrichir ; il ne laifTa

d'autres fruits de fes épargnes ,
que fa bibliothèque ; encore
n'y mettoit-il qu'une certaine

fomme par an. Pendant les deux
féjours qu'il fit à Frefnes , tems
qu'il appelloit les beai^ jours

de fa vie y il fe partagea entre
les livres facrés, le plan de
légiflation qu'il avoit conçu »

& l'inftruffion de fes enfans.

Les mathématiques , les belles-

lettres& l'agriculturefarmoient

fes délaflemens. Le chancelier

de France fe plaifoit quelque-

fois à bêcher la terre. Ce fu€

dans ce tems qu'il fit , fur

la légiflation , des réflexions

qui produifirent un grand nom-
bre de loix, depuis 1729 juf-

qu'en 1749- Son defTein étoit

d'établir une entière conformité
dans l'exécution des anciennes

loix, fans en changer le fond ,

& d'y ajouter ce qui pouvoit
manquer à leur perfection. Il

n'étoit étranger dans aucun
pays, ni dans aucun ilecle. Il

favoit la langue françoife par
principes, le latin, le ^rec

^

l'italien , refpagnol , l'anglois

& le portugais. Il n'étoit pas
F 3
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moins honoré des favans étran-

gers, que de ceux de Ton pays.

L'Angleterre le confulta fur la

réformation de fon calendrier.

La réponfe du chancelier de
France , pleine de réflexions

utiles, détermina cette nation

à un changement, qu'elle n'au-

roit pas de tant tarder de faire.

D'Agueffeau reçut des marques
non moins diiHnguées de la

confiance du roi , lorfque fa

imajeflé alla fe mettre à la tête

de Ton armée. Elle le chargea
d'afTembler chez Iqi toutes les

iemaines les membres des con-
fails des financées & des dépê-
ches. Il rendoit compte des ob-
jets difcutés par une lettre, fur

laquelle le roi écrivoit fa déci-
iion. La fobriété & l'égalité

d'ame lui conferverent , jufqu'à

l'âge dte Bz ans , une fanté vi-

fjoureufe; mais dans le cours
de l'année 1750, des infirmi-

tés douloureules l'avertirent de
quitter fa place- Il s'en démit,
fe retira avec les honneurs de
la dignité de chancelier, & une
penfion de 100,000 liv.-Jl en
jouit peu de tems , & ne fut plus

occupé qu'à faire ufage, dans
fes douleurs , des expreffions de
l'Ecriture-Sainte qui lui étoient
toujours préfentes, n'ayant paf-

fé aucun jour depuis fon en-
fance fans la lire. Il mourut
lep février 175 1. La plus gran-
de partie de fes ouvrages efl

publiée en xii vol. in-4^ , Pa-
ris. Ses principes d'éloquence
étoient de réunir la force de la

dialeftique à l'ordre de la géo-
métrie , en y ajoutant les ri-

chefTes de l'érudition, & les

charmes de l'art de la perfua-
fion. Son flyle efl très-châtié ;

mais oti y defîreroit quelque-
fois plus de chaleur. Un jour
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ii confulta fon père fur un dif-

cours qu'il avoit extrêmement
travaillé , & qu'il vouloir re-
toucher encore. Son père lui ré-
pondit , avec autant de finefTe

que de goût : Le défaut de votre

dlfcours cjl d'être trop beair, il

le ferait moins
fi vous le retou-

chiez encore. D'Aguefleau avoit
époufé , en 1694 , Anne !e Feb-
yre d'Orme (Ton. C'efl à fon fu-

jet que Coulanges avoit dit

,

qu'on avoit vu pour la première
fois les grâces& la vertu s'allier

enfemble. Elle mourut à Au-
teuil lepremier décembre 1735,
laifTant fix enfans. La douleur
de d'Agueffeau égala fa ten-
drefTe pour elle. Cependant à
peine avoit-il efTuyé fes lar-

mes , qu'il fe livra aux fonc-
tions de fa place. Je me dois
au public^ <]ifoit-il , & il n'ejl

pas Jujie qu'il fouffre de mes
malheurs domefliquts. Il voulut
être enterré auprès d'elle dans
le cimetière d'Auteuil , pour
partager même après fa mort
i'humiliïé chrétienne d'une fem-
me digne de lui. On voit aa
pied d'une croix que leurs en-
fans ont fait placer auprès de
leur fépulture , l'infcription fui-

vante ;

Cbrijio fervatort

Spei creitntium ,

In quo crediderunt & fperavtrunt
Henricus-Francifcus d''Agxitjftau ,

Galliarum Cancellarius ,

Bt Anna le Febvre fOrmeJfon ,

Ejus con'ux î

Eorum libtri

Juxtn utriufqut parMttis txuvias
Hanc cructm
Dtdicavire.

Aniio reparatte falutis

M. DCC. LUI.

AGUI ouSULTAN AGUI,
roi de Bantam dans llfle de
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Java, fils du Sultan Agoum. ifEfpagne^ 4 vol. in-fol. fort
Son père , las de porter la recherchée , quoiqu'on puilTe
couronne , remit le gouver- y defirer plus de critique. On
nement entre les mains de en a donné une nouvelle édi-
fon fils , vers la fin du tion à Rome en 1753 ' ^ vol,
XV Ile. fiecle , pour ne plus in-folio. La meilleure eft celle

s'occuper que de fes plaifirs. de 1693 & 1694. II. LaThèo-
Ce jeune roife rendant odieux iogie de S. Anfelme , en 3 vol.

à fes peuples , le fultan Agoum in - folio. III. Défenfe de la

prit les armes pour rentrer par chaire de S. Pierre^ contre la.

force dans un royaume qu'il Déclaration du Clergé de France ^

venoit de quitter de bon gré. Salamanque , 1683 , in-folio.

Il affiégea la ville de Bantam. Tous ces ouvrages font en la-

Agui implora le fecours des tin. Ce cardinal a encore com-
Hollandois. Le général Spel- pofé quelques livres moins
man , homme qui aimoit les connus. Nous ne citerons pluls

grandes entreprifes , réfolut de que fon Hiftoire des Conciles

lecourir Agui. Il prit le vieux d'Efpagne
, qui avoit précédé

fultan , qui fut renfermé dans fa colleâiion , Si. fes Ludi Sal-
une prifon , &. qui mourut manticenfes , qui font des dif-

dans les fers. fertations théologiques qu'il

AGUILLON , Aguillonius avoit compofées , félon l'ufage

(François) célèbre mathéma- de l'univerfité de Salamanque,
ticien

, jf fuite de Bruxelles, avant de recevoir le bonnet de
mourut en 1617, à l'âge de do6leur. La modeftie , vertu
ço ans. On a de lui un Traité devenue (i rare parmi les favans
«î'O/'ri^ue , eflimé dans le tems , de nos jours, étoit celle de
& imprimé à Anvers, 1614, ce cardinal,

in-folio Depuis Newton ce AGULIERS. Voyer Desa-
livre eu devenu mutile, mais guliers.
il peut avoir été très-oitile à Kr^x-bx: a 1 lu^^
Newton. . A^^^^^/ Agylceus, (Hen-

AGUIRRP
, ( Jofeph Saenz ^i}.

homme-de-lettres
,
natif de

d') né à Logrogno dans la
Ç^'s-'e-duc

,
mort en 1595.

v;û;iu r-AMi- Z. .iCt» { . âge de 62 ans, a traduit le
Vieille-L.altule, en 1011, tut J? j r>u .•

«„ j»o ^^^r.^1^^ A^ i'„ 1 ^ Nomocanon de Fhotius avecun des ornemens de Tordre » . c^'\'.' . j"i'^
de S. Benoît, dans le der- P"^ de hdehte que d élégance,

nier fiecle. D'abord premier
il Po^edoit parfaitement la lan-

interprète des livres faints dans ^^^ grecque,

l'univerfité de Salamanque ,
AHIAS, prophète de Silo^

enfuite cenfeur & fecrétaire prédit à Jéroboam qu'il ferojc

du tribunal du faint-office , il roi de dix tribus ; que fon fiU

fut honoré de la pourpre par Abia mourroit , & que fa fa-

Innocent XI , l'an 1686 , en mille feroit détruite , pour le

récompenfe de fon zèle pour pumr ^^ ^^n ingratitude & de

l'autorité du faint-fiege. Il fon idolâtrie , vers l'an 9^4
mourut à Rome en 1699. Ses avant J. C.
principaux ouvrages font : AJALA , (Martin Perer de )
1. Une CoUeilion d«s Conciles né dans le diocefe de Cartha"

F4



83 A J A
genê en 1^04, de parens obf-
curs , enfeigna* d'abord la gram-
maire pour nourrir fa famille.

Ayant été enfuite o. donné prê-

tre , & s'étant fait connoître à
Charles V, cet empereujr l'en-

voya en qualité de théologien

au concile de Trente , & lui

donna fucceflivement deux évê-

chés , & enfin l'archevêché de
Valence. Ce prélat favanf &
zélé gouverna fon diocefe en
digne pafleur, & mourut l'an

I566. On a de lui un Traité
latin des Traditions apojloliques ,

en dix livres, Paris, 1562 ,

in-8® , & De verJi ratione chrif-

tianïfm inJîruSiio , Cologne

,

ï5<54, in-ia. C'eft une inftruc-

tion chrétienne adreffée à un
doéleur juif nouvellement con-
verti ; fuivie d'une differtation

pleine de favoir & d'onftion
ïur l'invocation des Saints

,

leurs prières pour nous , le

îeûne ^c.
AJAX,fils d'Oïlée, roi des

Locriens, un des héros Grecs
qui allèrent au fiege de Troie.
Il viola Caffandre dans le tem-
ple de Minerve. Cette déefTe

le punit de fon facrilege , en
fubmergeant fa flotte près des
rochers de Capharée. L'intré-

pide Ajax , échappé du nau-
frage, infulta les Dieux fur un
Ébc , que Neptune engloutit

dans la mer.
AJAX, fils de Télamon,

difputa à UlyfTe les armes d'A-
chille. Irrité de ce que fon ri-

val les avoit obtenues par le

jugement des principaux capi-
taines Grecs , il fit un carnage
horrible des troupeaux de l'ar-

mée, s'imaginant maffacrer fes

compagnons & fur-tout UlyfTe ;

éîais étant enfuite revenu de
fon déiirç, Ufe tua avec l'épée
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dont Heélor lui avoit faitpré-

fent.Cesdeux guerriersavoient
combattu enfemble avec une
valeur égale. Le fang d'Ajax
fut changé en hyacinthe, fui-

vant la fable.

AIGUILLON, roy. Wi(f-
NEROD. ( Marie-Magdelene )

AILLY , ( Pierre d' ) naquit

à Compiegne en 13^0, d'une
famille pauvre. Il fut reçu doc-
teur de Sorbonne en 13S0. En-
fuite il fut élu chancelier de
l'univerfitéde Paris , confeffeur

& aumônier de Charles VI,
qui le nomma aux fieges du
Puy & de Cambrai. Dès qu'il

eut ce dernier évêché, il fe

démit de fa charge de chance-
lier en faveur du fameux Ger-
fon. Son zèle pour l'extinfèiort

du fchifme qui défoloit alors

l'églife , l'a rendu célèbre. II

fit diverfes courfes à Rome &
à Avignon pour cet effet. Il

eut des conférences avec les

différens papes qui fe difpu-
toient alors la tiare. Il prêcha
en 1405 devant l'antipape Pierre
de Lune fur la Trinité; & il

parla fur ce myftere avec tant

d'éloquence
,
que ce pontife en

inflitua la fête. Il ne fe diflin-

gua pas moins au concile de
Pife. Jean XXII , qui connoif-

foit tout fon mérite, l'éleva à
la dignité de cardinal eni4ii.
D'Ailly alla en cette qualité

au concile de Confiance, &y
brilla également par fon zèle

& par fon éloquence. Il revint

enfuite à Avignon, oii, feloa

la plus commune opinion, il

termina fes jours, le 8 août
1419. Martin V l'avoit fait fon
légat en cette ville. Fleury dit

qu'il mourut à Cambrai, le 2,8

août 1415. Moreri & Ladvocat

le font mourir «n A^Iem»gn«.
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Le collège de Navarre, qui le

reconnuit pour fon fécond fon-

dateur, qui l'avoir eu au nom-
bre de fes bou^iier^, & dans

le fein duquel il a voit acquis

le titre é'Aigle des doêleurs de

ia Frutice , Si de Marteau des

he-Uiques , héritri rie fes livres

& dt (es manufcrits. Le plus

connu de fes ouvrages eft ie

Trdua de la réforme de rEgl'ife ,

divilë en lix chapitres , & pu-
blié avec les ouvrages de Ger-
fon , fon difcipie : " Au- lieu

« de déclamations infultantes,

» dit l'abbé '-^erault, il donna
» des conftils précis , prati-

>» ques & très-engageans. Il

»} s'éleva même avec force con-

» tre ces réformateurs fubal-

•» ternes, qui déprifoient au-
» tant la dignité que la con-
t} duite des prélats du premier
w ordre , & dit qu'ils feroient

w beaucoup mieux d'écarter la

j> poutre qui couvre leursyeux,

il que d'obferver malignement
tf la paille qui gêne l'œil de
f» leurs frères , ou plutôt de
9» leurs pères &c de leurs raaî-

3> très. Il protefte enfuite que
j» le facré collège s'eft déclaré
» plus hautement que perfonne
a pour la réforme , & que l'E-

9> glife romaine eft difpofee à

»» fe prêter à tous les régle-

« mens que l'efprit de fagefle

j> & de vérité fuggérera au
» concile ». La plupart de fes

autres écrits ont paru à Stras-

bourg , 1490 , in-fol, & quel-
ques-uns ont été imprimés sé-

parément à Paris, à la fin du
XVe. fiecle. Tels font les fui-

vans : Concordia aflronomiœ cum
theologia , 1490, in-4». De Ani-
ma, Paris, 1494, in-40. De
Vita Chrijli , Paris, 1483 , in-40.

& plufieurs autr&s ouvrages,
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la plupart de fcholaftique ou de
piété, & quelques-uns concer-
nant l'aftrologie judiciaire, dont
ce prélat faifoit plus de cas
qu'il ne convenoit à fon état

& à fes lumières. Ce fut du
refte un homme favant , irré-

prochable dans fes mœurs ,
attentif à maintenir la difci-

pline de l'Eglife.

AI MO IN, Bénédiain de
l'abbaye de Fleury-fur-Lolre,
compofa une hiftoire de France
en cinq livres. Les deux der-
niers furent finis après fa mort,
par une main étrangère. Ce n'efl

qu'une compilation, pleine de
fables & de faux miracles. Les
légendes font les fources ou il

a puifé. On trouve cette Hif-
toire dans le tome lïl de la

Colleâion de Duchêne. Aimoiit
étoit d'Aquitaine ; il écrivoit
aifément , mais fans élégancCi.

Il mourut au commencement
du Xle. fiecle.

AIMON , prince des Arden-
nes , fut le père de ces quatre
Preux, qu'on appelle commu-
nément : Les quatre fils Aimon.
Le prince Renaud, l'aîné de
ces quatre fils , après avoir
porté les armes fous Charle-
magne, fe fit moine à Colo-
gne, & mourut martyr, à ce
que prétendent quelques légen-
daires Allemands. Voye:^ Jean
Berthels , Hifl. Luxemh. Ferra-
rius , Catal. SanSl. ad 7 jan. Les
quatre fils Aimon ont donné
matière à un roman qui fait

partie de la Bibliothèque bleue*

AIMON, HAIMON ou
H EM M O N , évêque d'Hal-

berfladt dans le 9e. fiecle , fut

difcipie d'Alcuin , fe trouva
en 848 au concile afTemblé à
Mayence contre Gotefcalc ,

& mourut le 27 mars d« l'an
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8^3» Il écrivit des Commentaires

fur les pfaumes, fur Ifaïe &
fur l'apocalypie ; des Sermons
fur les évangiles des diman-
ches & fêtes de l'année , im-
primés à Cologne en 1536, &
un abrégé de l'hiftoire lacrée

,

intitulée : De chriftianarum rerum

memori''.

AIMON , moine de l'abbaye

de Savigni, de Tordre de Cî-

teaux, étoit Breton, & natif

cte Landacob. Il prit l'habit de
teligieux dans l'abbaye de Sa-

vigm,au diocefe d'Avranches
«n Normandie , différente de

Tabbaye de ce nom qui eft

rfans le diocefe de Lyon, de
l'ordre de Saint Benoît. 11 écri-

\vit divers ouvrages de piété

,

& mourut en odeur de fain-

teté vers l'an 1174.

AIRAULT, (Pierre) célè-

bre avocat de Paris , enfuite

lieutenant-criminel à Angers,
naquit dans cette dernière ville

en 1^36. Il y exerça la charge

<je préfident par intérim , pen-

dant les troubles funeftes de

la ligue, qu'il ne favorifa ja-

maîs , contre laquelle même il

fe déclara. 11 mourut à Angers
en 1601. On a de lui deux bons
ouvrages : Le Traité de l'ordre

èf injlruftion judiciaire , dont

Us anciens Grecs & Romains ont

nfé en accufation publique , con-

féré à l'u/age de la France , Pa-

ris, 1598, in-80. : livre plein

de recherches. II Celui de la

Puîjfance paternelle ,
U1-4O , fait

à l'occafion d'un de fes fils qui

s'étoit fait jéfuite fans fon con-

femement. Ménage, fon petit-

fils , a publié fa vie en latin

,

ïn-4<' , en 1675.
AISTULFEowASTOLFE,

Toi des Lombards , après avoir

enlevé l'exarchat de Ravenne
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aux Romains, fe difpofolt à
s'emparer des terres de l'Eglife,

Le pape Etienne II, défenfeur
de fes peuples & de fes domai-
nes, pafTa en France pour de-
mander du fecours au roi Pé-
pin. Ce prince le reçut avec
ioeaucoup de diftinftion , ÔC
partit pour le venger. Aiftujfe

ayant mis le fiege devant Ro-
me , fut d'abord forcé de l'a-

bandonner ; puis de fe recon-
noître vaffal du roi de France,
qui étoit venu l'afliéger dans
Pavie , & qui , après s'être

rendu maître de l'exarchat , le

donna au pape. Aiftulfe mou-
rut en 756.
AITZEMA , ( Léon van )

naquit à Dolkum en Frife en
1600, d'une famille noble. Les
villes anféatiques le tirent leur

réfident à la Haye , où il mou-
rut en 1669, avec la réputation

d'un honnête homme , d'un

bon politique, & d'un favant

aimable. H nous refte de lui

une Hijloire des Provinces-
Unies , en hollandois, en 7 vol.

in-fol. & en iç vol. in-4«. Elle

eft eftimahle par les aéies pu-
blics qu'elle renferme, depuis

i6ii iufqu'en 1669. Elle eft

en général fidelle & exafte

,

furtout-dans la partie que l'au-

teur a faite fur des mémoires
que lui ont fournis des perfon-

nes inftruites. On a donné une
continuation de cette hiftçire

en 3 vol. in-fol. qui vient juf-

qu'en 1692. C'eft en piartie dans
Aitzema qu'eft puifée VHiJloire

des Provinces- Unies 3 8 vol.

in-4*' , Paris , 1757—-^ }T7}'
On a encore de cet écrivain

une fJiJloire latine de la paix

de Munfler^ 1654, in-4°, efti-

mée pour l'exaâitude , mais

non pas pour la diâlon.
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AIUS - LOCUTIUS. De

toutes les divinités fabuleufes,

il n'y en a point dont l'origine

foit auffi claire que celle-ci. Ce-
dicius, homme du bas peuple,
vint dire aux tribuns , que
marchant feul la nuit dans la

rue neuve , il avoit entendu
une voix plus forte que celle

d'un homme , qui lui avoit an-
noncé d'aller avertir les ma-
giftrats que les Gaulois appro-
'Choient. Comme Cedicius étoit

un homme fans nom, & que
d'ailleurs les Gaulois étoient

une nation fort éloignée , &
par cette raifon , inconnue , on
ne fit aucun cas de cet avis. Ce-
pendant l'année d'après, Rome
fut pi ife par les Gaulois. Après
qu'on fut délivré de ces enne
mis, Camille, pour expier la

négligence qu'on avoit eue en
ne faifant point ufage de la

voix noil:urne, fit ordonner
qu'on éleveroit un temple en
l'honneur du dieu Aius-Locu-
tius ( du mot Aio & Loquor )
dans la rue neuve, au m«me
endroit où Cedicius difoit l'a-

voir entendu. " Ce Dieu par-
3> loit & fe faifoit entendre , dit

« plaifammcnt Cicéron, lorf-

3> qu'il n'étoit connu de per-

3» fonne : ce qui l'a fait appeller
« Aius-Locutius. Mais depuis
» qu'il eft devenu célèbre

,

w & qu'on lui a érigé un autel

» & un temple , il a pris le

« parti de fe taire ».

AKAKIA, (Martin) pro-
feffeur de médecine dans l'uni-

verfité de Paris, & un des
principaux médecins de Fran-
çois I , étoit né à Châlons-fur-
Marne. 11 a traduit Ars medi-
ca , qute efl ars parva ; & de
ratione curandi , de Galien.

Ce dernier efl accompagné
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d'un commentaire. Il mourut
en KSI.
AKAKIA ,( Martin ) fils du

précédent, médecin &profef-
feur-royal en Chirurgie, mort
en 1^88, âgé d'environ 49 ans.
Il eft auteur d'un Traité inti-

tulé : Confilia medica, 1598,
in-fol. Il y a eu d'autres mé-
decins dans cette famille.

AKIBA, un des principaux
doéteurs Hébreux du collège
de Tibériade dans le Ile. fiecle

de l'Eglife , garda des troupeaux
jufqu'à l'âge de 40 ans. Mais
la fille de fon maître lui ayant
promis del'époufer, s'il deve-
noit favant , l'amour le fit doc-
teur. Ce rabbin, fanatique,
comme la plupart de fes con-
frères, fe jeta dans le parti

du faux Meflie Barcochebas

,

& lui appliqua cette prophétie
de Balaam : Orieiur ftella ex
Jacob , &c. Il excita les Juifs

à la révolte , en leur citant les

prophètes, & commit avec eux
des cruautés qui le firentcon-
damnerà la mort par l'empe-
reur Adrien, l'an 135 de J. C.
félon les Juifs : il avoit alors

lao ans. Sa femme, fes enfans
& fes difciples furent aufli maf-
facrés. Les rabbins lui attri-

buent le Livre de la création^

qu'il mit fous le nom d'A-
braham.
ALABASTER , ( Guillau- •

me ) théologien Anglican , fe

fit Catholique, redevint An-
glican , & fut chanoine de
S. Paul de Londres dans le

XVlle. fiecle. L'étude de la Ca-
bale le jeta dans des opinions

abfurdes. Il eft auteur d'un
lexique hébreu , in-fol. &. de
quelques autres livres intitulés

ridiculement, & compofés de
mêmet Tels font : Tradaïus
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kn revdaûonem Chrijîi, modo le diocefg de Troyes, & en-
caÂaiiJlico exp lieatam , Antver- fuite évêque de cette ville. Il

piae , 1602, in-4°. Tratlatus dt quitta l'épifcopat en 1167 pour
èe.(iia apocalyptica > Delphis , s'enterrer dans la folitude. Il

lùily in-12. affifta au concile de Latran en
. ALACOQUE. Fcy^î Mar- 1189, & mourut à Cîteaux
guerite-Marie. en 1203. Il avoit plus décent
ALAGON , ( Claude ) de ans. Ses ouvrages en profe &

^érargues en Provence, pro- en vers ont été imprimés à
cureur-fyndic de cette provin- Anvers en 1654, in-fol. On
te , ayant rêvé que fon nom le regardoit comme un favant
ë^AIagon était le même que du premier ordre , & on di-
«elui d'Aragon, & qu'il ap- foit de lui : Sufficiat vohis vi-
psrtenoit à cette maifon illuf- diffe Atanum.
tre, médita avec le fecrétaire ALAIN , (Guillaume ) nom-
d'e l'Ambafladeur d'Efpagne , mé le Cardinal d' Angleterre ,

d'introduire les Efpagnols dans parce qu'il étoit né dans la pro-

Marfeille. Un forçat de galères, vincede Lancaftre, fut d'abord
à qui il avoit communiqué chanoine d'Yorck. Son oppofi-

fon deffein , le découvrit au tion aux vues d'Elifabeth l'obli-

riac de Guife. Alagon , con- gea de fe réfugier dans les Pays-
vaincu de Ion crime, eut la Bas, & de là à Reims, où il

tête tranchée à Paris en 1605. eut un canonicat. La pourpre
Elle fut envoyée à Marfeille, Romaine fut le prix de ion
ëont Alagon devoit être viguier mérite en 1^87. 11 fut un des
l'année luiyante , pour être révifeurs de la Bible deSixteV,
expofée fur une des portes qui le fit cardinal. Il a écrit

de la ville. fur les matières controverfées
ALAHAMARE , premier entre les Catholiques & les

roi de Grenade en 1237. ^^^ Proteflians. Ce favant cardinal

fucceffêurs y régnèrent fous le mourut à P<ome en 1594, à
Kiême nom iufqu'en 1492, qu'ils 63 ans.

furent détrônés par Ferdinand ALAMANNI, (Louis) gen-
& Ifabelle. tilhomme Florentin, & célèbre

ALAIN, prétendu roi des poëte Italien, étant entré dans
Aïains, inconnu à tous les au- une confpiration contre le car-

teurs; dont on a voulu faire dinal Jules de Médicis ( depuis
un perfonnage réel, fur la foi pape fous le nom de Clément
d'une fauffe médaille, f^oyei le VII ), qui gouvernoit alors la

Mercure de /^r^nce , juill. 1724. république de Florence, fut

p. 1447. obligé de fe réfugier en France.
AlAIN DE LILLE, appelle II y fut bien accueilli de Fran-

le Doâeur univçrfel, étoit de çois I ,
qui le combla de bien-

Lille en Flandies, & florilToit faits, & le choifit pour fon
en l'univerfité de Paris au mi- ambaffadeur auprès de Charles-

îteo du Xlle. fiecle. Il avoit Quint en 1544. H fut égale-
piis l'habit de St. Bernard du ment en faveur auprès -de

vivant de ce Saint , fut pre- Henri II , fuccelTeur de Fran-
sRÎer abbé de la Rivcur^ dans çois I , qui l'employa en di-
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verfes négociations, poiîr lef-

quelles Alamanni n'aroit pas
moins de talent que pour la

poéfie. Il mourut en 1^56 à

Amboife , où étoit la cour.
Noiis avons de lui, 1, le poëme
de Girone il cortefe , qui n'eft

qu'une traduction en vers du
roman de Giron le courtois :

l'édition la plus recherchée eft

celle de Paris, i';48, in-40.
II. Un autre poëme, Délia Col-
tiva^ione. Pans, IÇ44, in-40,
que les Italiens mettent à côté
des Géorgiques. III. Des poéfies
de divers genres , raflemblées
fous le titre d'Opere Tofcane ^

dans un recueil en 2 vol.

,

in-80 , dont la meilleure édi-
tion eft de Florence, chez les

Yuntes en 1532, pour le pre-
mier tome ; & pour le fécond,
de Lyon ,chez Gryphe, même
.année. II ne faut pas le confon-

I

dre avec Alamanni fon parent,
dont les Poéfies burlefques ont
été imprimées avec celles du
Burchiello, & autres, à Flo-
rence, en 15^2, in-80.

ALAMIR, prince de Tarfe,
prit le nom de calife dans le

IXe. fiecle. Il entra dans les

provinces de l'empire à la tête
d'une formidable armée de Sar-
rafins , qui y firent de grands
ravages. André le Scythe

, gou-
verneur du Levant, voulant
s'oppofer à leur furie , ce prince
barbare lui envoya dire, que
s'il lui donnoit la bataille, le Fils
de Marie ne,le fauveroit pas de
fes mains. Ce blafphême ne de-
meura pas impuni : car le jour
du ft)mbat, ce gouverneur prit
la lettre du Sarrafin, & l'ayant
fait attacher à une image de la

Vierge pourfervjr d étendard
,

fon armée, enflammée par le

double monf de la vfngeanc*
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& de la religion , vainquit hs
ennemis& en fît un affreux car-
nage. Alamir fut pris & eut U
tête tranchée.

ALAMOS, (Balthafar) Caf-
tillan , après avoir refîé onze
ans en prifon , obtint fa grac«
de Philippe III, & fut employé
par Olivarès, miniflre de Phi-
lippe 1V . Il mourut dans un âge
avancé, au milieu du XVIIe,
fiecle. On a de lui une Verfion
de Tacite aflez eflimée, avec
un Commentaire qui l'efl moins.
ALAMUNDAR , roi de»

Sarrafins, fit des courfes dans
la Palefline l'an Ç09, & fit mou-
rir des Solitaires qui vivoient
dansledéfert. Les miracles qu'il

vit opérer par les Chrétiens,
le touchèrent fi fort ,

qu'il de-
manda d'être reçu parmi eux.
Lorfqu'on le préparoit à rece-
voir !s baptême, les Acépha-
les , hérétiques Euthyciens , ré*

folurent de l'attirer à leur feâ:e.

Ces hérétiques confondoient les

deux natures en J. C. : d'où iï

s'enfuivoit que la nature di-
vine avoit fouffert, & étoit

morte fur la croix. Ils envoyè-
rent à A lamundar des évêques
de leur parti, pour l'engager

à recevoir le baptême de leurs

mains ; mais le catéchumène
méprifa leurs IblliGitations , &
fe fervit d'un trait ingénieux
pour rendre leur erreur fenfi-

ble. Il feignit d'avoir reçu des
lettres

, par lefquelles on lui ap-
prenoit la mort de l'archange

S.Michel, & leur envoya des
gens pour apprendre d'eux ce
qu'ils penfoient de cette nou-
velle. Comme elle leur parut

autant impofîible , qu'elle fem»
bloit ridicule, il leur dit: S'it

ejl donc vrai qu'un Ange nefau-^

rvit ni fouffrir ni mourir t wmz
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ir.tnt voulti-vous que J. C./bu
mort fur la croix , puifque ^félon
vous , il n'a qu*une nature , qui^
étant divine , efl impajjtble ?
ALARD D'AMSTER-

DAM , né dans cette ville en
X490, d'où il a pris fon nom

;

fe rendit habile dans les langues
grecque & latine. Il s'appliqua

beaucoup à l'étude des belles-

lettres , qu'il enfeigna à Amf-
terdam , à Cologne , à Utrecht
& à Louvain , où il mourut en

1544, après avoir légué fa bi-
bliothèque aux orphelinsd'Amf-
tet-dam. On a de lui un très-

grand nombre d'ouvrages fur la

littérature & la controverfe.
Ces derniers font plus pieux
que favans. On peut en voir
le catalogue dans la Bibliotheca
Belgica de Foppens.
ALARIC I , fut appelle le

hardi & Ventreprenant par les

Gothsfesfujets, Il étoitenefFet
l'un & l'autre. Après avoir
embrafTé le chriflianifme , il fe

jeta dans l'Arianifme l'an 375.
Ses premiers exploits furent en
Grèce , où il détruifit l'idolâ-

trie. Il fe fit enfuite proclamer
roi , & s'avança vers Rome
pour la faccager. Il s'en éloi-

gna, après avoir exigé de for-

tes rançons ; mais il revint en-
fuite, défit les Romains, fit

reconnoître Attale pour empe-
reur, entra dans Rome com-
me un vainqueur irrité en 409,
& permit à fes foldats de fe li-

vrer à toutes les abominations
que des Barbares, qui ne font
retenus par aucun frein, peu-
vent commettre; leur ordon-
nant néanmoins de refpeder les

églifes & ceux qui les auroient
prifes pour afyle. C'eft à ce
fac de Rome que Boffuet, dans
VExplication de r^pocalyft ,
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rapporte une des principale»
prophéties de ce livre divin
(ch. 18). S. Jérôme repréfente
cette capitale du monde comme
devenue le tombeaude feshabitans.
S. Auguftin , Paul Ôrofc , &c.
en parlent de la même manière.
Alaric ne fortit de Rome , que
pour aller faire la conquête de
la Sicile & d'une partie de l'A-
frique; mais une tempête ayant
brifé le plus grand nombre de
fes vaiffeaux , il fe retira dans
la Cdlabre, &futfrappé de mort
fubite peu de tems après, en
410, à Cofenza. Ses foldats t

pour le dérober à la vengeance
des Romains , l'enterrèrent au
milieu de la rivière de Vafento
avec des richefles prodigieufes.
ALARIC II, roi des Vifi-

goths, régnoit vers l'an 484
fur tout le pays qui eft entre
le Rhône & la Garonne. Clo-
vis , fâché qu'une fi belle con-
trée fût poffédée par ces Bar-
bares, attaqua Alaric, & le

tua de fa propre main àVouillé
en Poitou l'an 507. Le recueil

des loix, connu fous le nom
de Code Alaric , tiré en partie

du Code Théodojzen , fut publié
par les ordres de ce prince.

ALAVIN , chef des Goths
qui avoient été chaffés de leur

pays par les Huns. Il fupplia

i'empereurValensde leur laiffer

habiter les rives du Danube ,

fur les frontières de fon em-
pire , & de les recevoir au nom-
bre de fes fujets. Valens ac-
corda cette grâce aux Goths ,

dans la penfée qu'ils lui fervi-

roient de rempart contre ceux
qui attaqueroient î'empire de ce
côté-là ; mais fes iieutenans les

ayant accablés d'impôts, ils

prirent les armes pour s'en dé-
livrer , & combattirent Lupi-

J
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•in, l'un des généraux de Va- » monde entier, pourquoi ne
îens. Cet empereur marcha lui- » voudrions-nous pas conve-
méme contr'eux , les attaqua » nir que Dieu aura donnéauffi
près d'Andrinople, perdit la » à ceux de fes ferviteurs qui
bataille , & tut brûlé dans une » ont vécu enfuite, des lettres-

cabane en 378. Fin digne des » de-créance auxquelles on ne
cruautés inouies qu'il avoitexer- n pouvoitfe refufer? Pourquoi
cées contre les défenfeurs de la » enfin reieteroit-on les mira-
divinité de Jefus- Chrift. » clés de S. Alban, la circonf-

ALBA-£SQU1VEL, (Dié- » tance où il fetrouvoit étant
go canonifie de Vittoria, fut « allez importante pour que le

évêque d'Aftorga, puis d'A- » ciel interpofât fon pouvoir
vuia, ôc enfuite dt Cordoue. Il 1» d'une manière furnaturelle"?
aflifta au concile de Trente , Ô£ — Quelques auteurs n'ont fait

mourut en 1562. On a de lui qu'une même perfonne de Saint

De Conduis univer/aiihus , ac Alban, premier martyr d'A.r.-

de his qu* ad Religiunts & Chrif- gleterre , & de celui qui eft ho-
tiancE. Reipubiica rcformationem noré le 21 de juin à Mayence,
injtitumda videntur. Très-bon dans un monaftere defon nom,
ouvrage, plein de vues fages fondé en 804. Mais on lit dans
& pures. le Martyrologe de Raban-Maur
ALBAN, (S.) premier mar- que le fécond étoit Africain;

tyr de la Grande - Bretagna , qu'ayant été banni par Huné-
eut la tête tranchée fous Maxi- rie à caufe de la foi , il fe r«-

mien , l'an 287 de J. C. Ufle- tira à Mayence ; & qu'étant
rius a publié les anciens aSes de tombé entre les mains des Huns
fon martyre, dont les prmci- il fut martyrifé par ces Barbares,
pales circonftances fe trouvent ALBANE

, (François l' ) né
rapportées dans Bede & dans à Bologne d'un marchand de
Gildas. Quelques modernes fe foie, en 1578, fut élevé du
font fort récriés contre les mi- Guide , qui l'introduifit dans
racles qu'on lit dans fes a6les ; l'école des Carraches. Les pro-
on ne peut mieux leur répon- grès qu'il fit fous ces maîtres»
dre qu'en rapportant ce qu'en furent rapides. Il acîffva de fe

dit M. Collier, célèbre Protef- former à Rome, le dépôt des
tant: " Les miracles de S. Al- chef-dœuvres des peintres an-
»> ban étant atteftés par des au- ciens & modernes , & le ren-
i> teurs fi dignes de foi, je ne dez-vous des artiftes de toute
3> vois pas pourquoi on les ré- l'Europe. L'étude des belles-

« voqueroit en doute. 11 eft lettres ne contribua pas peu à
w certain, par les écrits des lui donner des idées riantes. Re-
V anciens, que de leur temsil venu à Bologne , il fe maria en
3} s'opéroit des miracles dans fécondes noces à une très-belle

« l'églife. 11 n'y auroit pas de femme , dont il eut 12 enfans

>> raifon àfoutenirqueDieu n'a reffemblans à leur mère. L'Al-
}> manifefté fa puillance d'une bane n'eut pas befoin de fortir

« manierefurnaturellequedans defamaifon pour peindre Vé-
w le fiecle des Apôtres. Ceux- nus, les Amours , les divinités

n ci n'ayant pas converti le poétiques du ciel, des eaux âc
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de la terre , il n'eut qu'à co-
pier fa famille. Mais comme il

ii*eut qu'elle fous les yeux , fes

têtes & fes figures fe reffem-

blent prefque toutes : les grâ-

ces éclofes' fous fon pinceau,

font trop uniformes. L'Albane
jouit d'une vie heureufe pen-
dant 82 ans. Il mourut en 1660.

Ses principaux ouvrages font à

Rome & à Bologne ; le roi de
France en poffede plufîeurs. Il

y en a auffi quelques-uns dans

îa coUeftion du Palais Royal.
ALBANI , ( Jean-Jérôme )

jié à Bergame d'une famille no-
ble , fe confacra à l'étude du
droit canonique & civil. Pie V ,

<jui l'avoit connu lorfqu'il étoit

inquifiteur à Bergame , ne fut

pas plutôt élevé à la papauté,
qu'il l'honora de la pourpre en

1570. Albani étoit veuf& avoit

des enfans : ce fut la crainte

qu'il ne s'en laifTât gouverner ,

qui empêcha le conclave de Té-

lire pape , après la mort de
Grégoire XIII. Il mourut en

1^91. Nous avons de lui plu-

fîeurs ouvrages de jurifprudence

canonique. Les principaux font :

ï. De Immunitate Ecclefiarum

,

j^^3. II, De Potefiate Papa 6»

Concilii, 15^8. 111. Z?e Cardina-

libus , & de donatione Confianti-

ni, i"584, in-fol.

ALBATEGNIUS eu AL-
BATENIUS, aftronome Ara-
be , faifoit fes obfervations vers

"^ l'an 880. Il mourut en 929. On
a imprimé fon Traité De Scien-

tia Stellarum , à Nuremberg ,

1537, in-8® , & à Bologne,

1545, in-40 , traduit en latin

baibare , par Plato Tiburtinus ,

& commenté par Regiomon-
tanus. L'original arabe , qui n'a

Jamais été mis fous preffe , eft

à la bibliothèque du Vatican,
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Albategntus a fait fur la pro*
celTion des équinoxes & d'au-
tres objets aftronomiques , des
obfervations , fur l'exaétitude

desquelles les modernes ont
peut-être trop compté. On a
bâti fur ce fondement diverfes
hypothtffes; en comparant nos
tables avec les fiennes , on a cru
découvrir des retards , des accé-
lérations , d'oiil'on eOalléjuf-
qu'à calculer l'époque Je la def-*

truftiondelatLrre,oudu moins
d'une étrange révolution par fa

conjpnftion avec la lune. Mais
tout cela paroîtra très-hafardé ,

fil'onconlidere combien étoient

défeétueul'es les oblervatiuns
des anciens , qui n'avoient ni

nos méthodes , ni nos inftru-

mens. " Halley , dit un phyfi-*

» cien moderne , a cru apper-
» cevoir une accélération dans
» le mouvement de la lune,
n en comparant les obferva-
n tions des Babyloniens , celles

» d'AIbategnius,favant Arabe,
» à celles des modernes. New-
» ton

,
pour expliquer cette

j) accélération , fuppofe que la

M maffe de la terre augmente
» par le changement de l'eau

» en terre, 6i. que les vapeurs
» des queues des comètes fe

« condenfent & fe convertif-

» fent en eaux ,/& enfuite en
n terres, en fels, en fouftes

,

j> en pierres, en coraux, &c.
j> Voilà comme fetont lesdé-
M couvertes dans ce fiecle de
» lumière- Je me content-erai

» d'obferver , 10. Que cette ex-

» plicaîioH fuppole que l'eau

« fe change en terre, ce qui

« en bonne phyfique eft re-
» gardé comme une erreur
M populaire. 2°. Que diverfes

» caufes que nous ne pouvons
}> même foupçoon«r & qu'il efk

inutile
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n inutile de deviner, peuvent nobles, plut à Guillaume III,
j> produire cette accélération prince d'Orange , dont il avoit
i> fans le iecours des comètes, été page. Ce prince étant monté
>» Il ieroit pour le moins tout fur le trône d'Angleterre , le

n auflî naturel d'en chercher le fit fon chambellan , chevalier
« principe dans la lune que de l'ordre de la Jarretière, &
j> dans la terre; plus d'un at- comte d'Albemarle. Après U
» tronome a cru la trouver mort de ce roi , qui lui laiffa

« dans l'atmofphere du foleii, une forte penfion, il fut com-
j> dontla réfiftance , difent-ils, mandant en 1702 de la première
?> ralentit le mouvement pro- compagnie des gai des de la

« iedtile de la lune , fait pré- reine Anne. Les HoUandois l'é-

n valoir la force attraâive de lurent général de leur cavale-
j> la terre , & contraint la lune rie, 6c il combattit en cette
3> de fe rapprocher de la terre , qualité dans les dernières guer-
w en raccourciflant le diamatre res de Louis XIV. On força
ji de l'orbite lunaire. 3''. Que les retranchemens à Denain,
» cette accélération n'eft nen en 171a, & il fut obligé de fe
M moins que certaine; car d'où rendre prifonnier au maréchal
M fommes - nous aiTurés de deVillars, avant que le prince
j> l'cxaftitude des opérations af- Eugène eût pu le fecourir. Il

ï) tronomiques d'Albateg;nius mourut en 1718.

» ScdecellesdesBabyloniens? ALBERE. Voye:^ Albert
îj quels inftrumensavoient-ils ? (Erafme).
M il eft donc à croire que la ALBERGATI , (Nicolas)
j> lune, tout comme le refte Cardinal du titre de Sainte—
jj du monde planétaire , conti- Croix, & Evêque de Bologne,
j> nue à aller fon train». Dans naquit dans cette ville l'an 137^.
tous les cas elle retardera , à Après avoir étudié en droit,
ce qu'affure M. de la Lande, il entra dans l'ordre des Char-
à proportion de fes avances, treux, chez lefquels il fut prieur
comme la diminution , dit-il , à Florence. Il fut enfuite élevé
qui ej} produite par lattraSlion l'an 1417 , à l'évêché de Bo-
des planètes , deviendra par la logne , & réconcilia fes diocé-
fuitc des Jiecles une augmenta- f^ns avec le pape Martin V.
tion ; ce qui nous paraît afiuel- Depuis il fut envoyé nonce en
lement une accélération dans le France , l'an 1422 , & s'acquitta

mouvement de la lune , devien- fi bien de cet emploi
, qu'il en

dra aujji un retardement^ & ce fut récompenfé en 1426, par

nefl plus quune inégalité pé- un chapeau de cardinal , qu'on
riodique. Lettre de M. de la Je força d'accepter. Le pape
Lande. Journ. de Paris , 1788 , Martin V , le nomma légat en
no. 5. forme l'an 1431, & Eugène IV"

ALBE, (le duc d') Voye^i lui donna ordre d'aller préfider

Tolède. au concile de Baie, Mais les

ALBEMARLE. ^. Monck. pères affemblés en cette ville,

ALBEMARLE, ( Arnold- ne l'ayant pas voulu recon

<

Jufte de Keppel , lord ) né dans noître , il fe retira auprès du
la G ueldre , en 1669 , de parens pontife , qui lui donna encore 1»

Tome I, G
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légation de France , & depuis

le mena au concile qu'il avoit

convoqué à Ferrare , où il

difputa doftement contre les

Grecs. Le cardinal Albergati

fut encore légat en Allemagne

,

6 fut nommé à fon retour,

Îirand- pénitencier de l'Eglife.

I mourut peu de tems après

à Sienne , le 9 mai 1443 >

avec cet avantage d'avoir eu

a fon fervice Thomas de Sar-

2ane, &EneasSylvius, qui fu-

rent depuis tous deux Papes.

Ce prélat étoit fort laborieux
,

& employoit fes heures de loi-

iîr, à compofer des fermons,
ou à dider des lettres. Il ré-

tablit & embellit extrêmement
fon églife , & fon palais épif-

copal , qu'il orna d'une biblio-

thèque. Dans le Pontifical de
Bologne , que le cardinal Pa-
leotti publia dans le XVIe. fie-

cle , & qui eft intitulé : jérchie-

fifcopale Bononienfe , Nicolas

Albergati eft mis entre les

Bienheureux , titulaires de cette

Eglife.

ALBERGpTTI , ( Fran-

çois ) célèbre jurifconfulte , na-

tif d'Arezzo , mourut à Flo-

rence en 1376. On a de lui des

Confultations & des Commen-
taires fur le Dîgefte & fur

quelques livres du Code.
ALBERIC ou ALBERT ,

fut chanoine & gardien de l'é-

glife d'Aix-la-Chapelle , &
félon d'autres , d'Aix en Pro-

vence. N'ayant pu fuivre les

premiers Croifcs dans leur ex-

pédition , il entreprit d'en écri-

re l'hiftoire fur les relations

des témoins oculaires. Elles'é-

tend depuis I09<î )ufqu*à 1120,

fous le titre de Chronicon H'w
tofolymitaHum , Helmftadii ,

IJ5S4 , a vol. in'4** » rare , &
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dans les Gefla Dei per Francos i
161 1 , a vol in-foi.

ALBERIC, moine François
dans l'abbaye de Cluny , fait

cardinal & évêque d'Oftie en
1138. Il fut légat du faint-fiege
en Angleterre, en Ecoffe , en
Sicile , en Orient & en France.
C'eftlui qui convoqual'an H38
le concile de Weftminfter. II

mourut en 1147.
ALBERIC DE ROSATE

o«ROXIATI, de Bergame,
ami de Bartole , & l'un des
plus favans jurifconfultes du
XlVe. fiecle , a fait des Com-
mentaires fur le Vie. livre de»
Décrétales.
ALBERIC , un des fonda-

teurs de l'ordre de Cîteaux,
difciple & compagnon de Saint
Robert , abbé de Molefme ,

mort le ^6 janvier 1109, eft

honoré en ce jour par les Cif-
terciens d'Italie , en vertu d'un
décret de la congrégation des
Rites. Voyez Benoît xiv , De
canon. L 1. caput. 13.

ALBERO^fI, (Jules) né à
Plaifance en 1664 » d'un père
jardinier, cultiva comme lui la

terre jufqu'à l'âge de 14 ans;
pour le bien de l'humanité &
le repos de l'Europe , il eût
été à fouhaiter qu'il l'eût cul-

tivée toujours. Le jeune-homme
crut avoir fait fa fortune , en
obtenant une place de clerc-

fonneur à la cathédrale de Plai-

fance. On le fit prêtre, & fon
évêque lui donna l'intendance

de fa maifon , & un canonicat

de fon églife. Quelque tems
après, ayant obtenu un béné-
fice plus confidérable, le poëte
Campiftron , qui avoit été vo-
lé, fe réfugia chez lui. Albe-
roni l'accueillit avec beaucoup

d'humanité , l'habilla > Sf- lui
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prêta même de l'argent pour
aller à Rome. Ce petit événe-
ment fut l'origine de fa fortune.

Campiftron, Tecrétaire du duc
cle Vendôme, ayant fuivi fon

maître en Italie, fe fouvint de
fon bienfaiteur, & en parla à

ce prince, qui fe fervit de lui

pour découvrir les grains que
les habitans tenoient cachés.

Ce fervice l'attacha à ce gé-
néral. Il le fuivit à Paris , où
l'on voulut lui donner la cure
d'Anet. Alberoni la refufa ; ai-

mant mieux être à la fuite de
fon proteéleur, qu'à la tête

d'une paroifle. Le duc, nommé
général des armées en Efpagne ,

eut befoin de lui pour entrete-

nir fa correfpondance avec
la princefle des Urfms , qui,

par fes intrigues & fon efprit

,

s'étoit mife à la tête des af-

faires d'Efpagne. Madame des
Urfins protégea dès ce moment
Alberoni. Ce fut par fon crédit

qu'il eut le titre d'agent du duc
de Parme à la cour de Madrid.
11 propofa à cette favorite d'en-
gager Philippe V à époufer
Elifabeth Farnefe , héritière de
Parme , de Plaifance & de la

Tofcane. La princefle des Ur-
fins , efpérant de perpétuer fon

règne fous le nom de la nou-
velle reine, détermina le roi à

cette union. Alberoni fut chargé

de fuivre la négociation , & s'en

acquitta arec fuccès ( f^oye^

l'art. d'ÉLiSABETH Farnese).
Ce mariage, qu'il alla conclure
lui-même , mit le comble à fa

faveur. La reine, à laquelle les

grâces & fon efprit donnoient
beaucoup d'afcendant fur fon
époux , fit nommer Alberoni
cardinal , grand-d'Efpagne &
premier-miniftre. Pour parve-
nir à la pourpre, il avoit flatté
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le pape , en faifant rendre à fon
nonce en Efpagne la clef ôc
les papiers de la nonciature,
qui lui avoient été ôtés. Il

envoya en même temsdesef-
cadres , poUr défendre l'italie

menacée par les Turcs , qui
afTiégeoient l'ifle de Corfou,
Elevé aufîi rapidement que Ri-
chelieu , dès qu'il fut à la tête

du gouvernement, il voulut à
fon exemple donner quelques
fecoufTcs à l'Europe. Au milieu
de la paix, il forma les def-

feins de s'emparer de la Sar-
daigne & de la Sicile. Pour
empêcher les puifTances inté-

refTées de déranger fes projets,
il s'unit avec Pierre-le-Grand ,

avec Charles XII , & avec la

Porte - Ottomane. Son defTein
étoit d'armer le Turc contre
l'empereur ; le Czar & le roi

de Suéde contre les Anglois;
de rétablir le Prétendant fur

le trône de fes pères, par les

mains de Charles XII; d'ôter

la régence de la France au duc
d'Orléans , & de rendre l'Italie

indépendante de l'Allemagne.
Tous ces projets fe difliperent

comme ils s'étoient formés. Le
duc d'Orléans les découvrit par
le moyen d'une courtifanne,

& en inflruifit le roi George.
Ces deux princes s'unirent en-
femble contre l'Efpagne , lui

déclarèrent la guerre en 1718 »

& ne firent la paix qu'à con-
dition qu'Alberoni feroit ren-
voyé. Ce miniflre, obligé d'a-

bandonner l'Efpagne , après

s'être vu fur le point de jouer

le rôle le plus brillant en Eu-
rope , fe rendit à Gènes, où.

le pape le fit arrêter comme
coupable d'intelligence avec le

Turc. Il l'étoit effeftivement;

& c'ef^ , fans doute, le pre-
G 1
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mier cardinal qui ait invité

les infidèles a répandre le fang

chrétien. Innocent XIII fit

examiner par des commiflaires
du facré collège , la conduite
de leur confrère. Alberoni tut

enfermé un an chez les jéfui-

tes de Rome ; mais fon efprit

remuant ne le quitta pas. On
connoîtfon entreprife fur la pe-

tite république de S- Marin , qui

ne lui réuffit pas plus que celles

qu'ilavoittentées fur desroyau-
mes plus puiflans. Vinaffion ejl

mortelle pour un ambitieux , &
celui-là, dit l'auteur des Mé-
moires de Brandebourg , eût voulu

deux mondes pour avoir le fu-
nefle plaifir de les bouleverfer.

Efl-ce bien l'auteur des Mé-
moires de Brandebourg ( Frédé-
ric II roi de PrufTe ) qui a pu
faire une pareille réflexion ? Ce
cardinal mourut en 175a , âgé
de 87 ans. On a publié après fa

mort un prétendu Tejlament po-

litique , imprimé fous fon nom

,

& qui peut-être n'efl pas in-

digne de lui : mais il n'a fait

îllufion à perfonne. Jean Rouf-
fet a écrit fa Vie , en un vol.

ïn-i2. On trouve auffi des dé-
tails curieux touchant fon ca-

raftere dans les Mémoires du
duc de S, Simon. On y lit une
anecdote finguliere , touchant
une difpute qu'eut le cardi-

nal avec le Marquis de Villena

,

qui le régala de coups de bâ-
ton. » L'Europe entière , dit

j) l'auteur de ces Mémoires,
3> vlftime des manœuvres d'Al-

3> beroni , déteftoit un maître

5) abfolu de l'Efpagne, dont la

S) perfidie, l'ambition, les vues
3> toujours obliques , fouvent
« les caprices, quelquefois mê-
3» me la folie, étoient lesgui-

3) des j âcl'unique intérêt» con-
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>» tinuellement varié & dîyer-
}i fifié , félon que la fantaifie

n le lui montroit , fe cachoit
» fous des projets toujours in-

» certains , & dont la plupart
» étoient d'une exécution im-
» poffible. j»

ALBERT. (S.) fils de Go-
defroi 111 , duc de Lorraine &
de Brabant , & de Marguerite
de Limbourg , étoit évêque de
Liège. 11 fe diftingua particu-
lièrement par le lele avec le-
quel il défendit les libertés de
réglife. Sa fermeté épifcopale
lui mérita l'honneur du mar-
tyre , près de Rheims , en i i9x.

L'archiduc Albert donna, en
i6i2 , le corps de l'illuftre mar-
tyr au couvent des carmélites
de Bruxelles , qu'il avoit fait

conflruire en 1607 , & l'y porta
lui-même fur fes épaules , ac-
compagné du nonce apoftolî-

que & de plufieurs prélats ôc
feigneurs. Mais lors des réfor-
mes qui ont ravagé les maifons
religieufes aux Pays-Bas, le»

dépofitaires de ces reliques,

dépouillées de leur état , les

tranfporterent , en 1783 , dans
le couvent des carmélites de
Saint Denis près de Paris, ok
elles fe réfugièrent pour vivre
conformément à leur inftitut.

Les Belges ayant réufTx en 1790
à remettre la Religion dans fes

droits , ces Religieufes pré-
voyant le fort qu'elles auroient

en France , retournèrent dar^
leur patrie , arrivèrent à Bruxel-
les le a«; juin 1790 , avec le

corps de S. Albert, & occu-
pèrent quelque tems après le

nouveau couvent que la piété

Belgique leur bâtit ( le leur

ayant été entièrement détruit )

,

& dépoferent ce faint dépôt
fouf la table du maître-autel.
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ALBERT , (le B.) patriarche

de Jérufaletn , naquit d'une fa-

mille noble d'Italie à Caftro di

Gualteri dans le diocefe de Par-

me. Il entra de bonne heure
chez les chanoines réguliers de
Mortara dans le Milanois, &
fut élevé en 1183, fur le fiege

épifcopal de Verceil. Sa pru-
dence , fa droiture, & fon ha-
bileté dans les affaires , engagè-
rent le pape Clément lll &
l'empereuç Frédéric Barbe-
roufteà le choifir pour arbitre

de leurs différends. Henri VI,
fucceffeur de Frédéric , le créa

prince de l'Empire , & en fa

confidération accorda diverfes

faveurs àl'églife de Verceil. Le
pape CéleftinlIIle combla auffi

de bienfaits. Innocent III , qui

penfoit à fon égard comme fes

prédéceffeurs , l'employa avec
iuccès dans des négociations im-
portantes. La réputation du

B. Albert étoit parvenue juf-

qu'en Orient. Monaco , onziè-

me patriarche latin de Jérufa-

lem, étant mort en 1204, les

Chrétiens de la Paleffine nom-
mèrent l'évêque de Verceil
pour lui fuccéder. Le pape Inno-
cent III applaudit à ce choix,
perfuadé qu'Albert étoit plus

propre que perfonne à conduire
une églife qui fe trouvoit dans
des conjonftures fort critiques.

Il le fit venir à Rome , confir-

ma fon éleftion , & lui donna le

pallium. Le ferviteur de Dieu fe

rendit d'autant plus volontiers à

ce que le fouverain pontife exi-

geoitdelui, que ce patriarchat

rexpofoit à des perfécutions
,

peut-être même au martyre. Le
nouveau patriarche vécut en
Paleftine dans un martyre con-
tinuel. Il ioignoit aux travaux

(k aux perfécutions du dehors
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les auftérités de la pénitence ,

& confacroit à la prière tous les

moraens qu'il pouvoir dérober
à fes occupations extérieures»
Si les Chrétiens l'honoroient &
l'aimoient comme leur père ,les

Sarrafins ne pouvoient s'empê-
cher de le refpeâer à caufe de
fon éminente fiinteté. Entr'au-
tres bonnes œuvres qu'il fit ,

il donna une règle aux Carmes.
Ces religieux étoient primiti-

vement des hermites qui vi-

voient fur le Mont-Carmel. Ils

regardoient le prophète Elie
comme leur fondateur & leur
modèle

, parce qu'il avoir vécu
fur la même montagne , ainfi

qu'EUfée fon dilciple. Un nom-
mé Bertold réunit ces hermi-
tes en corps de communauté.
Brocard, qui en étoit fupérieur

en 1201^, ou plutôt en 1209,
s'adreffa au patriarche Albert
pour lui demander une règle.

Le faint homme dreffa pour cet

ordre des conftitutions pleines

de fageffe. 11 y étoit ordonné
aux frères de prier nuit & jour
dans leurs cellules, à moins
qu'ils n'en fuffeut difpenfés par
des occupations légitimes ; de
jeûner tous les jours, excepté
les dimanches , depuis l'Exalta-

tion de la Croix jufqu'à Pâques;
de ne jamais manger de vian-

de , de s'appliquer au travail des

mains, de garder le filence de-

puis vêpres, jufqu'à tierce du
lendemain, &c. Les commif-
faires nommés par le pape In-

nocent IV, en 1246, firent des

additions à cette règle ,
qu'ils

adoucirent en quelques points.

Le nouvel ordre s'accrut con-
fidérablement en peu de tems.

Quelques écrivains ont effayé

de prouver que depuis Elie &
fes fucceffeurs les enfans des

G 3
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prophètes, il y avoit toujours
eu des hermites fur le Mont-
Cartnel iufqu'à la venue du Mef-
fie ; qu'ils embrafferent avec ar-

deur la religion chrétienne ;

qu'ils continuèrent le même gen-
re de vie qu'auparavant iufqu'au

douzième & treizième fiecle;

qu'ayant alors obtenu une rè-

gle du patriarche Albert , ils

introduifirent en Europe leur

ordre connu fous le nom de
Carmes, Le P. Papebroch , l'un

des continuateurs de Bollandus,

traitade chimère cette antiquité,

& loutint qu il n'y avoit point

eu d'hermites fur le Mont-Car-
tnel avant le douzième fiecle.

Les Carmes tâchèrent par di-

vers écrits de venger la gloire

de leur ordre, qu'ils croyoient
attaquée. Le P. Papebroch , qui

garda d'abord le filence , leur

nt une réponfe dont ils ne fu-

rent pas contens. La contefta-

tion devint fi vive, que l'af-

faire fut portée devant Inno-

cent XI &. Innocent XII. Ces
deux papes ne décidèrent rien

fur l'authenticité desmonumens
produits par les Carmes. Enfin

Innocent XII donna un bref le

29 novembre 1698 , par lequel

51 défendit d'agiter cette matière

à l'avenir ( V. Papebroch).
Lorfque les divers ordres reli-

gieux placèrent dans l'églife du
Vatican les ftatues de leurs fon-

dateurs, les Carmes ne manquè-
rent pas d'y placer celle d'Eîie ,

mais fans oier y mettre d'inf-

cription ; ils vainquirent enfuite

cet obftacle , & on y lit aujour-

d'hui : Unïverfus Carmelitarum

ordo Fundatori fuo Elia. ~- Le
B. Albert avoit été invité par

le pape Innocent III au con-

cile général de Latran, qui fe

Tint en 1215 i maU U ne put y
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aflifter. Il fut affafllné dans la

ville d'Acre , le 14 feptembre
1214 , étant à la proceflion de la

fête de l'Exaltation de la Sainte-

Croix. Il reçut le coup mortel
des mains d'un fcélérat qu'il

avoit repris & menacé pour fes

crimes. Il eft honoré en ce jour

parmi les Saints de l'ordre des
Carmes.
ALBERT I, fils de l'em-

pereur Rodolphe de Hapsbourg
& premier duc d'Autriche , fut

couronné empereur, après avoir
remporté une vi£loire fur Adol-
phe de Naffau , fon compéti-
teur , & l'avoir percé de fa main
en 1298. Ce fut fous ce prince

que fe forma la république des
Suiffes. La Suifle , quoique dé-
pendante de la maifon d'Au-
triche , avoit confervé quelques
privilèges : Albert voulut les

lui ôter. Les gouverneurs qu'il

avoit établis , traitoient fi du-
rement le peuple, qu'il fe ré-

volta. Telle eft la narration or-

dinaire de cet événement ; mais
elle n'eft pas d'accord avec tous
leshiftoriens.PIufieursdonnent

aux Suiffes tous les tot^ts dans
laconteftation qui s'éleva entre

eux & les princes Autrichiens.

( Voye^i Tell ). Albert fe

préparoit à réduire le peuple ,

lorfque fon neveu Jean , duc de
Suabe, le tua fur le bord de la

rivière de RufT, en 1308.

ALBERT II, duc d'Autri-

che, fut élu empereur en 1438.
Sa douceur, fa générofité pro-
mettoient beaucoup; mais étant

entré en campagne contre les

Turcs, il fut attaqué àBude d'une
fièvre maligne qui l'obligea de
retourner à Vienne, où il mou-
rut 7 mois après fon éleftion.

ALBERT , archiduc d'Au-
triche i gouverneur, puis fou-
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y veraîn des Pays-Bas, né en

1^59, étoit le i'eptieme fils de
l'empereur Maximilien II & de
Marie d'Autriche. En 1577 Gré-
goire XIII lui conféra le cha-
peau de cardinal . & Philippe II

l'archevêché de Tolède. Il eut

en 1583 le gouvernement du
Portugal, & fa conduite plut

tellement à Philippe II, roi d'Ef-

pagne, qu'il le nomma gouver-
neur des Pays-Bas. Il arriva

à Bruxelles au mois de févrieç

1596; peu après il prit la ville

ëe Calais , puis Ardres , & en-
fuite Hulft, qui fe rendit le 18

août de la même année- Porto-
carrero, gouverneur de Dour-
lens , furprit Amiens le 1 1 mars

1597; mais le roi Henri IVs'en
feUaifit le 3 feptembre (uivant.

Albert renonça à la pourpre ro-

maine , pour cpoufer en 1598
Elifabeth-Claire-Eugénie d'Au-
triche, fille de Philippe 11 &
d'Elifabeth de France. Cette
princeffe lui porta en dot les

pays-Bas catholiques& la Fran-
che-Comté. La paix entre la

France & l'Efpagne , conclue
à Vervins, lui fit renouveller
la guerre contre les Hollandois.

Il y eut une bataille donnée le

a juillet ï6oo, près de Nieu-
port. L'archiduc tua d'abord
huit ou neufcents hommes char-

gés de la garda d'un pont, &
fans laifler reprendre haleine à
ies foldats, il alla affronter {es

ennemis ; mais le comte Mau-
rice de Naffau le^-e^'ut vigou-
reufement , &. le défit ; cepen-
dant le vainqueur fut obligé de
lever le fiege de Nieuport, com-
me fi l'archiduc avoit eu l'a-t

vantage. Quelque teras après
Albert fit afSéger Ofteade, qui
ne fut prifo que le 2% fepiem-
bre !664. Ce fiege fi îG^moia-
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ble dura trois ans, trois mois
& trois jours ; & Albert n'eut
pour fruit de fa viftoire qu'un
monceau de cendres qui avoit
coûté la vie à plus de cent milla
hommes , des fommes îmmen-
fes , la perte de deux villes bien
fortifiées ; car Maurice pen-
dant le fiegeavoit pris l'Eclufe „
Grave & quelques autres plar
ces. L'archiduc fongea à la paix ;

elle commença par une treva
de huit mois en 1607, & con-
tinua par une autre de douza
ans en 1609. Il employa ce tems
aubiendefes provinces, où fa
bonté & fa douceur lui avoient
gagné le co?ur de tout le peu-'
pie. Il mourut fans poftérité
en 1621, à 62 anS;, avec des
fentimens de piété, qu'il avoîç
exprimés dans toute fa con-'
duite. Ce prince avoit refufé
deux fois la couronne impériale,
L'hiftoire de fa vie a été im-
primée à Cologne , eu 1690,'

Voyez Isabelle.
ALBERT de Brandebourg ,

grand-maître de l'ordre teutc»ij

nique au commencement du fei-

zieme fiecle, profita de la fer-
mentation que les erreurs de Lu«
ther avoient produite dans lei

Nord , pour fe procurer le pou-
voir fuprême. Il fit en 1525
une convention avec ies Po-i
lonois , par laquelle cette par-
tie de la Prufle qui obéiflbit aux;
chevaliers dont il étoit chef»
lui fut accordée, 8ç à (è& def-i

cendans , fous l'e titre de Ou-
ehé féculier , à condition pour-
tant d'en faire hommage à la^

couronne de Pologne. Ses fuc-.

cefleurs devinrent trop |>-uîf»

fans, pour ne vouloir pa4 (9
êirpenfer àe cet a(lu|çLUifî"e'

ment. U SQQumjt le :^0. tSAxi

\i 4



I04 A L B
ALBERT , le Courageux ,

duc de Saxe , gouverneur de
Frile en 1494. fe rendit illuftre

par Ta prudence & fes exploits

Ijous l'empereur Maximilienl,
& mourut en 1500- C'eft le

père de George de Saxe, qui

fut l'un des plus grands pro-
teôeurs de Luther.
ALBERT l,/'0«r^, fils d'9-

thon , prince d'Anhalt , tut chéri

4e l'empereur Conrard 111 , qui

le fit marquis & éledeur de
Brandebourg, vers l'an 1150,
à la place de la maifon de Sta-

den , alors éteinte. La Marche
de Brandebourg n'étoit prefque
qu'une grande forêt : Albert la

fit défricher , & bâtit des villes ,

des églifes & des collèges. Il

mourut l'an 1168 , avec l'eftime

de tous les princes d'Allemagne.
ALBERT VI , duc de Ba-

vière , né en 1584, & mort à

Alunich en 1606 , fe diflingua

par fa piété & par fon érudi-

tion. On, a de lui un livre con-

tre le mariage des Prêtres.

ALBERT a« ADELBERT

,

fait archevêque de Mayence par
l'empereur Henri V, s'unit avec
plufieurs princes d'Allemagne
contre cet empereur, devenu
odieux par la fimonie & l'u-

iurpation des droits de l'églife.

Enfermé pendant quatre ans ,

Albert recouvra fa liberté, mais
ïl n'en fut pas moins oppofé aux
prétentions de l'empereur. Ca-
lixte I I ayant excommunié
Henri V, Albert prit les armes
contre lui , battit fes troupes,
& oflfrit néanmoins de fe fou-

mettre , à condition que l'em-

pereur renonçât aux inveftitu-

res par la croffe , & -à nom-
mer aux bénéfices ceux qu'il

devoit inveftir par le fceptre;

montrant par-iî que la fimonie
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& les facrileges de ce prince,
étoient le feul objet de ces
plaintes. Ce prélat , d'un carac-
tère ferme & aûif, mourut
en 1137.

ALBERT, furnommé le

Grande non parce qu'il naquit
dans un fiecle où les hommes
étoient petits , comme le dit

un écrivain célèbre , mais parce
que fon nom de famille étoit

Groot^ qui fignifie Gr/î«J en al-

lemand , étoit né à Lawingsn
en Suabe en 1105 ' d'une fa-

mille illuftre. Il entra chei les

Dominicains , où il fut provin-
cial. Le pape Alexandre IV ,

qui connoifibit les fuccès qu'a-

voit eus Albert à Fribourg, à
Ratisbonne, à Cologne, à Pa-
ris , l'appella à Rome , lui donna
l'office de maître du facré pa-
lais , & quelque tems après l'é-

vêché de P.atisbonnei mais il

ne le garda que trois ans, pen-
dant lefquels il veilla avec foin

au temporel & au fpirituel. Il

renonça à la crofle, pour vi-
vre dans fa cellule en fimple
religieux. Il n'interrompit fa re-

traite de Cologne que par fes

leçons publiques. Le pape Gré-
goire X l'appella au concile gé-

néral tenu à Lyon en 1274. II

mourut en 1282, à Cologne,
âgé de 77 ans. Le plus illudre

de fes difciples eft S. Thomas
d'Aquin. Ses ouvrages, de l'é-

dition de Lyon de l'an lôiji,

font en 21 gros vol. Jn-fol. On
pourroit lui appliquer ce que
Cicéron difoit d'un auteur vo-
lumineux , quon aurait pu brû-

lerfon corps avec fes feuls écrits.

Quelques-uns ne méritoient

guère de lui furvivre. On n'y
voit que de longs commen-
taires fur Ariftote, fur S. Denis
l'Aréopagite , furie Maître des
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Sentences,* dans lefquels il y
a de bonn«s cnofes; mais quel

homme auroit le courage de
lire 21 vol. in-folio, pour ne
recueillir que quelques penfées

juftes , revêtues d'un latin grof-

iier ? Albert étoit recomman-
dable comme religieux & com-
me évêque ; mais il ne l'eft

guère comme écrivain. II éten-

dit la logique au-delà de fes

bornes , en y mêlant mille

fubtilités barbares , & beau-
coup de chofes étrangères. C'é-
toit l'fcfprit & le goût de fon
iiecle; c'étoit à qtxi argumen-
teroit le mieux fur les chofes les

plus abftraites {F. DuNs).On a

dit, qu'Albert-Ie-Grand avoit

fait une tête d'airain, qui ré-
pondoit fans héflter à toutes

les queftions; comme û une
tête artificielle pouvoir faire

das raifonnemens fuivis. Mais
s'il s'agit précifément d'une tête

automatique d'où fortoient quel-

ques fons articulés , on ne peut
douter que la chofe ne foitpof-

fible , depuis les deux têtes

parlantes que l'on a vues à
Paris en 1783. On a raconté
encore qu'un jour des Rois ,

Albert changea l'hiver en été ,

pour mieux recevoir Guillau-
me , comte de Hollande & roi

des Romains
,

qu'il avoit in-

vité à dîner. Ce qui veut dire

apparemment qu'il lui fît fervir

des fleurs & des fruits con-
fervés : image de l'été

, que
des imbécilies ont prife à la

lettre. On lui a attribué de
ridicules recueils de Secrets

,

auxquels il n'a pas eu la moin-
dre part. On y trouve même
des indécences & des recher-
ches aulîi vaines que peu dignes
d'un religieux. Tel eft entr'au-

ties cekji qui parut à Amiter-
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dam en 165 «;, in-i2, fous le

titre : De j'ecretis MuUerum &
Natura.
ALBERT ou ALBERE .

( Erafme ) naquit près de Franc-
fort. Luther fut fon maître dans
l'académie de Wittemberg, où
il fut reçu dofteur en théologie.

C'eft lui qui recueillit, dans le

livre des Conformités tits S.Fran-
çois avec J. C. les inepties les

plus remarquables, pour en
compofer le livre connu fous
le titre àkAlcoran des Corde-'

liers ( royei AlbiZI ). Il fit im-
primer ce recueil en Allemand
en 1531 , fans nom de ville ni

d'imprimeur
; puis en latin à

Wittemberg en i';42, in-40,6c
il l'intitula ALcoran

,
prétendant

calomnieufement que les Fran-
cifcains eftimoient autant les

Conformités^ que les Turcs leur

Alcoran. Luther honora d'une
préface la compilation de foa
difciple. Conrad Badius l'aug-

menta d'un fécond livre , la

traduiHt en françois , & l'im-

prima en 15*56, I vol. in-i2;
puis à Genève en l'jôo, en
a vol. in-i2. Les hérétiques
ainfi que les incrédules ont dans
tous les tems fait un triomphe

' des fottifes de quelque catholi-

que inccnfidéré : pauvre ref-

fource
, que la vérité dédaigne,

mais que l'erreur faifit avide-
ment n'en ayant pas d'autre !

On a encore d'Albert ; ]udi-

ciurn , de fpongia Erafmi , &
plufieurs autres ouvrages en
latin & en allemand. Il mou-
rut à Neubrandebourg en

'^k^LBERT , ( Charles d' )

duc de Luynes , né en 1578,
d'une maifon ancienne , à Mor-
nas dans le comté Venaiflîn ,

fut page & gentilhomme ordi-
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»aire de Louis XIII, & gagna
les bonnes grâces de ce prince.

Après la mort du maréchal
•d'Ancres , Charles d'Albert
iouit de la confifcation de fes

i)jens , & fut mis à la tête des
affaires de l'état en 1617. Qua-
tre ans après il reçut l'épée

de connétable le 2,2 avril 162,1

,

ea préfence des princes du fang

& de tous les grands du royau-
xne. On fe r-égla , pour le céré-

sioniaî , fur ce qui s'étoit pra-

tnju-é torfque Charles d'Albret

fut éait connétable par Char-
les VI. La conformité des
oms d^Albert & d'Albret flat-

«oit ta vanité de ce favori.

iouisXÏII, quelque tems après,

ÏQ dégoûta de lui. Il l'avoit

élevé par caprice ;
par un autre

caprice , il devint jaloux des
honneurs qu'on lui rendoit.

Voyant un ambaffadeur qui al-

îk>it chez le connétable : Il s'en

va y dir-il , à l'audience du roi

Luyn&s. Le favori , averti des

difcours du monarque, parut

s'ea inquiéter fi peu , qu'il di-

rait devant tout le monde :

J'ai fu gagner fes bonnes grâces;

fe faurai bien les confervtr.^ Il efi

ion ds tems en tems que je lui

donne de petits chagrins , cela

réveille l'amitié. Les huguenots
ne pouvant fe réfoudre à de-

smeurer tranquilles , & don-
nant tous les jours de nou--.

velles fcenes & de nouvelles
ïraquiétudes, de Luynes per-

fnada à Louis XIII de les

ïneitre hors d'état de renou-
velle» les anciennes tragédies.

Oa porta les armes contr'eux

«n 1621. De Luynes fe faifit

de toutes leurs places, depuis

Saumur jufqu'aux Pyrénées ;

«nais il échoua devant Mon-
tÂuban. !1 mourut la iLcine
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année, d'une fievre-pourprée ^
au camp de Longuetille, près
de Monheur, le 15 décembre,
âgé de 43 ans. Ses équipagest

& fes meubles furent pillés

avant qu'il eût rendu l'efprit i
& il ne refta pas un drap pour
l'enfevelir. L'abbé Ruccelai

,

& un nommé Contade , eurent
la générofité de donner ce qu'il

fallut pour embaumer fon corps.

On le fit tranfporterà Maillé,
bourg à deux lieues de Tours,
érigé l'an 1619 en duché-pairie
fous le nom de Luynes ^ où il

fut inhumé.
ALBERT, ( Honoré d') duc

de Chaulnes , dut fa fortune
à fon aîné le duc de Luynes,
qui lui fit époufer en 1619-

la riche héritière Charlotte
d'Ailli, comteffe de Chaulnes.
Il fut fait maréchal de France
en 1620, & l'année d'après
duc & pair. C'étoit une claufe-

de fon contrat de mariage.
Une autre condition fut que
tous les enfans porteroient 1»
nom & les armes de la fa-

mille de leur mère. Après la

mort du connétable de Luy-
nes , le maréchal de Chaulnes
fe foutint par fes biens, pap
fes alliances , & par fon affi-

duité à faire fa cour au cardi-

nal de Richelieu. Ce miniftr©

lui fit donner le gouvernement
de la Picardie en 1633, ^ trois

ans après le commandemene
d'une petite armée pour défen-

dre cette frontière. E)e trois

maréchaux de France qui firent

le fiege d'Arras en 1640 , de
Chaulnes étoit le plus ancien ,

& celui en qui le cardinal avoit
le plus de confiauce. C'étoit

auffi le plus vigilant & le plus
modéré. Les deux autres étoienç

Chaîilloa & la Meiilepayç, U
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mourut le 30 oftobre 1649» à

60 ans.

ALBERT, (Jofeph d') de
Luynes , prince de Grimberg-
hen, fut ambaffadeur de l'em-

pereur Charles VII en France,
& mourut en 1758, âgé de
B7 ans. 11 avoir contrafté , dès

fa jeunefTe , un goût vif pour
les lettres, qu'il cultiva fort

affidûment pour un homme du
monde. On a de lui un recueil

de différentes pièces de littéra-

ture, contenant Timandre inf-

truit par fon génie , & le Songe
d'j4lcihiade, 17Ç9, in-S*^.

ALBERT GIRARD. Foy,
Girard.
ALBERT DURER. Foye^

Durer.
ALBERT. Foy. Alberic,

chanoine d'Aix, &c. '

ALBERTET , mathémati-
cien & poète Provençal , né à

Sifteron , & mort à Tarafcon,
vivoit dans le XlIIe. fiecle.

Il eut une dame de Tes pen-
fées, fuivant la coutume de
fon fiecle, & fit toute fa vie

des vers pour elle. En mou-
rant, il laiffa ces vers à un de
fes amis , pour les remettre à

fa maîtreffe , mais cet infidèle

ami les vendit à un rimailleur

d'Uzès , qui les publia fous fon
nom. Ce plagiat ayant été dé-
couvert , le plagiaire fut fouet-

té : c'étoit alors la peine de
ces larcins littéraires.

ALBERTI,(Léandre) Bo-
lonois , fut provincial des Do-
minicains , parmi lefquels il s'ap-

pliqua à faire fleurir la fcience

& la piété. Il a publié, I. Une
Hifloire des hommes illuflres de
fon ordre, 15 17, in-fol. II. Une
Defcription de ["Italie , i<;96,

in-4°, pleine de recherches &
de contes, ill, Quelques vies
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particulières. IV. VHifloire de
Bologne^ fa patrie, imprimée
avec les cinq livres d'additions
de Caccianemici, à Bologne,
in-40. Il mourut en 1552, à
l'âge de 74 ans. Kiriander a
traduit en latin fa defcription

de l'Italie.

ALBERT! , (André ) auteur
d'un Traité de PerfpeÛive, im-
primé en 1670, in-fol. en latin,

à Nuremberg. Cet ouvrage fut

eftimé dans fon tems.
ALBERTI, (Jean) plus

connu fous le nom de fF'id"

manfladius , jurifconfulte très-

favant dans les langues orien-
tales au XVIe. fiecle, donna en
1543, un Abrégé de l'Aieoran
avec des notes critiques,- ou-
vrage qui lui mérita le titre de
chancelier d'Autriche & de
chevalier de S. Jacques. Il pu-
blia in-4«> , en 1

5 56 , un Nou-
veau - Tejlament, en fyriaque ,

àl'ufagedes Jacobites, aux dé-
pens de l'empereur Ferdinand I.

On n'y trouve point la 2e;

épître de S. Pierre, la 2e. &
3e. de S. Jean , celle de S. Jude,
ni l'Apocalypfe. Il compofa
encore une Grammaire fyria-

que , dont la préface eft cu-
rieufe.

ALBERTI o«DE ALBER-
TIS , ( Léon-Baptifte ) archi-
tefte, peintre & mathématicien,
né à Florence d'une noble &
ancienne famille vers la fin da
XVe. fiecle , & furnommé par

quelques écrivains le Vitruve

Florentin. Il a écrit fur la pein-

ture, la fculpture ôt l'archi-

tefture. Son ouvrage le plus

confidérable & le plus connu
efl: un Traité De Archite6lura ,

feu de re adificatoria , en 10 li-

vres , dont il y a eu plufieurs

éditions. C« livre, trop loué
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î>eut-être par fes contempo-
rains, eil encore eftimé. Son
Tt'AÏté fur la Peinture, en trois

livres, a été réimprimé à la

fttite du Vitruve d'Amfterdam,
164g, in-fol. L'année de fa mort
eft aufli incertaine que celle de
{3. naiffance. On croit qu'il mou-
rut vers 1480.
ALBERTi-ARISTOTILE,

autrement appelle Ridolfo-Fio-

Taventi^ célèbre méchanicien ,

île à Bologne , vivoit dans le

XVIe. fiecle. On attribue des

ckofes étonnantes à cet artifte.

Il tranfporta à Bologne le clo-

cher de fainte Marie del Tempis,
avec toutes Tes cloches, aune
«Jifîance de 35 pas. Il redreffa

dans la ville de Cento celui

de l'églife de S. Blaife , qui

penchoit de cinq pieds 6c demi.
Appelle en Hongrie, il conf-
truifit un pont très-ingénieux,

& fit beaucoup d'autres ou-
vrages, dont le fouverain de
ce pays fut ft fatisfait , qu'il le

créa chevalier , lui permit de
battre monnoie & d'y mettre
foR empreinte. Il fut aufli em-
ployé par Jean Bafile, grand-
duc de Mofcovie, à la conf-
tj:u£tk)H de plufîeurs églifes.

ALBERTINI, (François)
Calabrois, (e démit d'une riche

abbaye pour fe faire jéluite. 11

mourut en 1619. Nous avons
de loi : I. Une Théologie , en

a vol. in-fol. où il veut con-
cilier la théologie avec la phi-

îofophie. II. Un Traité De
Angelo Cujlode , où il avance
cette étonnante aflertion que
les animaux ont des Anges gar-

diens.

A LBI , { Henri ) né à Bolene
«îans le comtat Venaifîin, prit

l'habit de jéfuite en 1606. Il

fut élevé aux charges de foa

A L B
ordre , dort il fe fraya la voie
en enfeignant la philofophie ÔC
la théologie. Il mourut à Ar-
les, en l6<;9 , après avoir pu-
blié : L UHiftoire des Cardi'
nauxilluftres qui ont été employés
dans les affaires d'état^ 1653,
in-40. , livre écrit d'un ftyle

pefant. II. Plufîeurs Vies par-

ticulières, écrites de la même
façon. III. VAnti - Théophile

Paroijffîal, in-12 , ouvrage plein

d'humeur, qu'il oppofa au Théo-
phile Paroijjial. Depuys , curé
de S. Nizier de Lyon, lui ré-

pondit fur le même ton.

ALBICUS, archevêque de
Prague, avoir été élevé à cette

dignité par Sigifmond , roi de
Bohême. Il fit autant de tort

à l'Eglife par fa facilité à l'égard

de l'héréfiiarque Jean Hus &
des autres difciples de W'iclef

,

que fon prédéceffeur Stincon
lui avoit fait de bien par fa

vigilance à s'oppofen aux er-
reurs de cette lefte dangereu-
fe. L'avarice d'Albicus étoit fi

grande
,

qu'il ne vouloir même
pas confier la clef de fa cave
à qui que ce fût. 11 n'avoit

pour tout domeftique qu'une
vieille fervante , qu'il laiffoit

mourir de faim , & il n'ofoiî en-

tretenir des chevaux pour fon
ufage , à caufe de la dépenfe
que cela lui auroit occafionnée.
11 a compofé trois Traités de
médecine fous les titres fuivans :

Praxis medendi; Regimen fa-
nitatis ; Regimen pejîiïenti* , im-
primés à Leipfick, 1484, in-40,

long-temps après la mort de
l'auteur.

ALBIN, (Bernard) dont le

vrai nom étoit Weis , né l'an

1653 ^ Deffav/ dans la princi-

pauté d'Anhalt, fut un des plus

céi<îbres médecins de fon tems*
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Après avoir reçu les honneurs très Infeâes ^ Londres, 1736,
du doûorat en médecine dans in-40. avec figures. II. Ceile
l'univerfité de Leyde , ii fe mit des Infedes d'Angleterre , Lob-
à voyager dans les Pays-Bas, dres , 1749» in-4*'.

en France &. en Lorraine. A ALBIN, ( Eléafar ) a donné
fon retour, il fut nommé pro- une Hifloire naturelle des Oi~
feileur à Francfort-fur-l'Oder féaux avec 306 eftampes co-
en 1680, puis l'an 1702 dans loriées , traduite en françois
l'univerfité de Leyde, où ii par Derham, la Haye, 17^0,
mourut le 7 décembre 1721

,

3 vol. in-4^ , moins eftimé«
âgé de près de 69 ans. L'é- que celle d'Edwarts. Albin a
lefteur Frédéric de Brande- auffi donné VHiJloire des Jn-
bourg en faifoit beaucoup de felles , Londres, 1736, 4 tomes
cas. 11 lui donna un cononicat en % vol. m-^^.
à Magdebourg; mais ce mé- ALBINOVANUS , poëte
decin ne pouvant concilier fa latin, contemporain d'Ovide^
place de profeffeur avec celle qui luidonnoitle titredeZJfvfn.

de chanoine , remit celle-ci à 11 nous refte de lui deux El«-
un autre , avec l'approbation gies , que Jean le Clerc fit iin-

de l''éle£leur. Il a compofé un "primer en 1703 , in - 8° , tàc

grand nombre de Traités fur 1715 , in-12 , à Amfterdam ,

diverfes maladies, dont on peut fons le nom de Théodore Go-
oir la lifte dans la Bibliothe- ralJe , avec un Commentaire
que de la médecine ancienne 6* affez diffus.

moderne, de M. Carere, ALBINUS , {Decias Claa-
ALBIN , ( Bernard-Sifroi ) dius-Sepùmus ) né à Adrumette

fils du précédent, profeffeur en en Afrique d'une famille iliuftre,

médecine à Leyde, né en 1683 ,
reçut une excellente éduca-

efl mort en 1771. 11 s'étoit ma- tion , & porta les armes de i>on-

rié à une jeune-fille à l'âge de ne heure. Marc-Aurele le mit*
73 ans. Il a laiffé trois volu- la tête de fes armées & l'honorA
mes, ornés de figures très-bien du confulat. Commode l'ayant

gravées. Le premier eft une fait général des légions des
explication des Tables anato- Gaules, il remporta plufieurs

miques de Barthélemi Eufta- viftoires , qui lui méritèrent le

chius , à Leyde, 1744, in-fol. gouvernement de la Grande-
Le fécond offre les figures des Bretagne. Enfin Septime-Sé-
jnufcles du corps humain, à vere le nomma Céfar; Albin ne
Londres, 1749, in-fol; & le fe contenta pas de ce titre, il fe

troifieme roule fur les os , à fit couronner empereur dans
Leyde, 1753, in-fol. Les ex- les Gaules où il avoit paflfé avec
plications font en latin. 11 avoit fon armée. Sévère marcha con-
pour frère puîné Chriftien-Ber- tre lui & l'atteignit. Une fan-

nard Albin , qui s'eft également glante bataille, donnée près de
diltingué dans la carrière de la Trévoux le 19 février 1^7,
médecine en l'univerfité d'U- décida de l'empire de l'univers

trecht, où il a été profeffeur. entre ces deux puiffans rivaux.

On a de lui : I. \ Hifloire Albinus fut défait & contraint

naturelle des araignées é* au- de fc donner la asort. Le r*Bsr
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queur , après avoir foulé aux
pieds (on cadavre, le fit por-
ter à Rome ,

pour qu'il y fût

mangé par les chiens. Tous
les amis & fes parens périrent

du dernier fupplice. Cet ufur-

pateur étoit digne d'un meilleur

fort: il avoit quelques vertus

& du courage. Il menoit une
vie retirée , fans fafte & fans dé-

bauche ; mais la folitude ren-

doit fon caraftere mélancolique

& fon humeur fâcheufe. On
dit qu'il mangeoit prodigieu-

fement. Son règne ne fut que
d'environ quatre ans.

ALBINUS, C Pierre )poëte
& hiftorienAllemand du XVIe.
fiecle, naquit à Snéeberg dans
la Mifnie. Son nom étoit IVeijJ'.,

c'eft-à-dire , Blanc en Alle-

mand ; mais il le changea en
celui à'jélbinus. Il fut profef-

feur de poéfie & de mathéma-
tiques dans l'académie de Wit-
temberg ; puis fecrétaire de l'é-

le£ieur à Drefde, où il donna
en 1589, in-fol. une féconde
édition de fa Chronique de Mif-
nie^ qu'il avoit déjà publiée à

Wittamberg, en 1580, avec
fuccès. Il eft encore auteur de
quelques autres ouvrages hif-

toriques , eftimés des Alle-

mands. Ses poefj.es latines font

imprimées à Francfort, 1612,

in- 80.

ALBION & BERGION,
géans enfans de Neptune , eu-

rent l'audace d'attaquer Hercu-
" le , & voulant l'empêcher de

paffer le Rhône , ce héros ayant
épuifé conftr'eux fes flèches

,

Jupiter les accabla d'une grêle

de pierres.

ALBIZI ou DE ALBIZIS

,

appelle autrement Barthélemi

de Pife, naquit à Rivano dans

le Tofcane. 11 fe fit cordelier,
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& s'illuftra dans fon ordre par
fon livre des Conformités de
S François avec Jefus-Chrifl,
Le chapitre général aflemblé à
AlTife en 1399, auquel il pré-
fenta cette production fingu-

liere, lui fit don de l'habit que
le faint fondateur avoit porté
pendant fa vie. Ces bons reli-

gieux n'ont tonfidéré dans l'ou-

vrage que l'honneur de leur fon-

dateur & la confolation de fes

enfans ; ils n'ont pas prévu ce
qu'une critique févere & litté-

rale en diroit un jour , moins
encore le fcandale que les héré-

tiques s'emprefferoient d'en

faire naître. Foy. Albert Eraf-

me. Albizi mourut à Pife «n
1401. La première édition de
fon fameux ouvrage , fut faite

à Venife, in-fol. fans date &
fans nom d'imprimeur, fous ce
titre : Liber Conformitatum San6li

Francifti cum Chriflo. La fé-

conde , de i<;io, en caraftere

gothique à Milan , in-fol. eft de
256 feuillets. François Zenoou
Zeni, vicaire-général des Fran-
cifcains Italiens , l'orna d'une
préface. La troifieme édition

fut encore imprimée à Milan
en 1513 , in-fol. caraéèere go-
thique , avec une nouvelle pré-
face de Jean Marpelli , cor-
delier. Ces trois éditions font

rares , & l'on n'en trouve guère
d'exemplaires qui ne foient mu-
tilés. Jérémie Bucchi, autre cor-

delier , en donna une nouvelle
édition à Bologne en 1^90;
mais il y fit bien des retran-

chemens, & ajouta à la fin un
Abrégé h'iflorique des hommes il-

lujltei de l'ordre de S. François,

Cette édition n'ayant pas été

vendue, on la reproduifit en
1620 , & pour la mafquer on
changea les deux premiers feuil-
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iets. Ce même livre fut réimpri- Lyonnois , Henri II, qui la-
mé à Cologne en 1625 , 'm-S° , voit connu étant dauphin , &
fous le titre de : Antiquîtates qui n'avoit pu le connoître lans
Francifcanœ y fîve Spéculum vi- l'aimer, tantàcaufe de Ta va»
ta beau Francifci & focio^ leur, que des agrémens de fon
rutn^ &c. On fit dans cette édi- caraftere & de fa figure, le fit

tion des changemens très-con- maréchal de France en 1547»
fidérables. Le P. Valentin Ma- & premier gentilhomme àtùi
rée , Récollet, en a donné une chambre. Il avoit donné des
édition refondue & retouchée preuves de fon courage au fiege

à Liège en 165.8 , in-4° fous ce de Boulogne , & à la bataille

titre : Traité des conformités du de Cérifole en 1544. François
Difciple avec fon Maître , c'eft- de Bourbon , comte d'Enguien

,

à-diie, ^€ S. François <ïvfc Je- qui commandoit l'armée, ja-»

fus-Chrift , en tous les Myfterts loux des louanges qu'on don-
de fa naijfance , vi< , pa£ion , noit à la bravoure de St. An-
mon , &c. Quoique ce récollet dré , acharné à pourfuivre les

ait encore fait de grands retran- ennemis, dit à fes officiers:

chemens , il s'en faut de beau- Ou qu'on le fajfe retirer ^ ou
coup qu'il n'en refte plus à faire, qu'on me permette de le jfui^

On attribue encore à Barthél. vre. Le maréchal s'illuftra «n-
Albizi : L Six livres de la Vie core plus en Champagne , o^
& des louanges de la Vierge ^ il eut le commandement de far-
©u les Conformités de la Vierge mée, en l55^ & 1554- ïl e«t
avecj. C. , 1596, Venife , in-40. beaucoup de part à la prife de
IL Des Sermons pour le Carê- Marienbourg; il ruina Cateavi-
jMtf, fur le mépris du monde, Cambrefis, & fe couvrît dô
Milan , 1498 , in-4^, & Bref- gloire à la retraite de Quefnoi,
fe, i';o3 , in-80. IIL Enfin, Il fe diftingua à la bataille de
Iti vie du Bienheureux Gérard Renti , & f^t moins heureux à
laïc , manufcrite. Tous ces ou- celle de St. Quentin en ï557>
vrages font en latin. où il fut fait prifonnier. Il con-
ALBIZI, (François ) de Ce- tribua beaucoup à la paix t3«

fene, cardinal , mourut en 1684 , Cateau-Cambrefis. Ce maré~
âgé de 61 ans. Il drefl'a la bulle çhal , fur la fin de fes jours, fe
contre le livre ds Janfenius ,

jeta dans le parti des Guifes ,

fous Urbain VIII. & combattit avec eux en ijéa^
A L B O. Voyei Joseph à la bataille de Dreux , où îî

Albo. fut tué d'un coup de piftoiet

ALBOIN, ( Alhovinus) roi par un nommé Aubigni ou Bo-
des Lombards, fut afTaffiné à bigni, à qui, fuivant BrantÔ-
Vérone, par Helmiges, amant me, il avoit fait autrefois dé-
de fa femme , après avoir con- plaifir. Les Calviniftes , qui ne
quis toute l'Italie, en 572. Taimoient pas , l'appelloient

ALBON , (Jacques d' ) mar- VArquehufier du Ponant. Le ma*
quis de Fronfac, connu dans réchal de St. André aimoil î«

l'hiftoire fous Je nom de Ma- jeu, la bonne chère, le luse,

réchal de St. André , deÇcen- les femmes , enfin tous les piai-

doit d'une ancienne famille du fus i «e qui préjudicioit qutU
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quefois à fes qualités guerrie- convîlle , âgé de 36 ans. Il
res , & diminuoit les fuccès prenoit le nomde roi d'Yvefot
qu'ileût pu fe promettre. Sa po- (voye:^ ce mot dans le Di£t.
liteffe égaloit l'urbanité grec- Géog.). Son enrôlement dans la

que & romaine. Il fut un des fe£te des Economiftes l'a en-
triumvirs, qui,raprès la mort traîné dans quelques erreurs de
de Henri II, furent les maîtres fpéculation & de calcul, lui a
du gouvernement quatre ou fait prendre quelquefois un ton
cinq ans, malgré Catherine de d'enthoufiafme qui n'honoroit
Médicis. Il n'eut de fon ma- pas fon jugement, & a rendu
riage avec Marguerite de Luf- même fa conduite ridicule par
trac, qu'une fille, morte fort des démarches exotiques , telle

jeune au monaftere de Long- que l'éreôion d'un pompeux
champ, dans le tems qu'on la maufolée à l'empirique Court
deftinoit à époufer Henri de de Gebelin, mort au baquet de
Guife, qui depuis fut tué à fAt(msr.Son Eloge de François
Blois. Antoine d'Albon, fon Que/rtâi eft plein d'idées roma-
parent , fut comme lui gouver- nefques , écritavec le ton exalté
reurdeLyon, & s'y diftingua qu'infpire l'efprit de parti. Il y
par fon zèle contre les Calvi- a plus de fagelTe dan fon Dia-
niftes. Il eut plufieurs abbayes, logue entre Titus & Alexandre ^& devint archevêque d'Arles , où il plaide la caufe de l'huma-
puis de Lyon. Il mourut en nité contre les fureurs des con-
X574. quérans. Ona encore delui un
ALBON ,

(Camille-Goëric Poème fur la parejje
, préten-

comte d') né à Lyon en 1753» dûment traduit du grec, &
fut doué d'une grande facilité quelques autres pièces fugi-

d'écrire, & embraffa une mul- tives.

titude d'objets fur lefquels il a ALBORNOS, (Gilles Al-
taifonné d'une manière intéref- varez Cariilo ) né à Cuença
fante par fon impartialité & la fa- enEipagne, fut archevêque de
gefle de fes réflexions. Quoique Tolède. Alfonfe II, roi de
dans fes Difcours Jur l'hifioire , Caftille, lui eut de grandes obli-

le gouvernement, les ufages , la gâtions dans la guerre contre

littérature & les arts de plufiews les Maures; mais fon fuccef-

Tiations de l'Europe ^4\o\.'in^ 12. feur , Pierre-Ie-Cruel , les re-

il rapporte le pour & le contre, connut mal. Albornos , qui lui

les lieux communs de la philo- avoir déplu par fon zèle contre

fophie du jour & les obierva- fesmœursdéréglées, fut obligé

tions qui les combattent, on de fe retirer à Avignon au-

volt fans peine que fon fuf- près de Clément VI , qui l'ho-

frage efl pour les bons prin- nora de la pourpre. Dès qu'il

cipes ,
puifqu'il a le courage de fut cardinal, il fe démit de fon

les développer & de les ap- archevêché, difant
, qu'ilferait

puyer avec une force qui ne auffi blâmable de garder une

peut émaner que delà perfua- époufe qu'Une pouvait pas fervir ,

lïon (voyez le Journ. kijî. & que Ntoit le roi D. Pierre de quit-

lut. 1 avril & I mai 1783 ). Il ter fa femme pour une maitrejfe,

mourut dans fa terre de Fran- Le Pape Innocent VI l'ayant

envoyé
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envoyé légat en Italie, îl la re-

mit fous robéiffançe du faint-

iiege , & fit revenir à Rome
fon fucceffeur Urbain V. Ce
pape lui ayant demandé un jour

à quoiilavoit employé les^^ran

des fommes qu'il lui avoit fait

tenir pour la conquête de l'I-

talie ; le cardinal ne lui lé-

pondit qu'en lui faifant ame-
ner un chariot chargé de clefs

& de ferrures. Voilà, lui dit-

il , à quoi j'ai fuit fervir votre

argent. Je vous ai rendu maître

de toutes les villes dont vous
voyei les clefs & les ferrures

dans ce chariot. Albornos alla

pafler le refte de fes jours à
Viterbe, où il mourut en 1367.

Le collège des Espagnols à Bo-
logne eft de fa fondation.

ALBRECHT. Foye^ Adel-
GREIFF.
ALBRET , une des plus an-

ciennes maifons de France , tire

fon nom du pays d'Albret en
Gafcogne, érigé en duché-pai-
rie par Henri il en l'an 1556,
en faveur d'Antoine de Bour-
bon, père de Henri IV,&de
Jeanne d'Albret fon époufe.
Cette famille a été une des plus

fécondes en hommes & en fem-
mes illuftres. Les plus connus
font: I. Charles d'Albret, con-
nétable de France ( Voy. l'ar-

ticle fuivant ). IL Louis d'Al-

bret, cardinal eflimé & chéri

à Rome , où il mourut en 1465.
III. Charlotte d'Albret , mariée
à Céfar de Borgia , fils du pape
AlexandreVI, époufe vertueufe
d'un mari fcélérat. IV. Jeanne
d'Albret, mère de Henri-le-
Grand ( Foye:^ fon article ).

V. Céfar Phébus d'Albret , dont
nous parlerons plus bas. La mai-
fon de Bouillon jouit du du-
ché d'Albret

, qui lui fut donné
Tome /,
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l*an 1641 en échange de la prin-
cipauté de Sedan.
ALBRET, (Charles Sire d')

reful'a d'abord la place de con-
nétable que Charles VI lui don-
na , & ce n'étoit point fans rai-

fon : il n'avoit ni l'expérience ,
ni la capacité nécefTaire pour un
fi grand emploi. La faftion de
Bourgogne le lui fit perdre en
141 1. Celle d'Orléans le réta-

blit en 1414. L'année fuivante ,

Henri V , roi d'Angleterre,
ayant afllé^é Harfleur , place
affez bien fortifiée , à l'etiibou-

chure de la Seine, cette ville

fut prife d'aflaut après deux mois
de fiege

, parce que le conné-
table ne la fit pas fecourir à
tems. D'Albret fit encore une
plus grande faute. Les vain-
queurs affoiblis propoferent de
réparer les dommages qu'ils

avoient caufés, pourvu qu'on
leur permît de fe retirer à Ca-
lais. Cette offre, toute raifon-

nable qu'elle étoit,fut rejetée

par le connétable , qui ne dou-
toit pas de leur entière défaite :

En effet , les François étant

fix contre un , la bataille ne
pouvoit pas fe perdre , fi les

chefs , qui les commandoient

,

avoient été aufTi habiles que les

foldats étoient vaillans. Mais
d'Albret & fes lieutenans ne fu*

rent ni ranger leurs troupes , ni

donnertesordres à propos. L'arl

mée françoife combattit confu-
fément, & fut entièrement dé-
faite près du village d'Azin-

court , en oâobre 1415-11 de-

meura fur la place 12000 Fran-

çois, parmi lefquels on trouva

le connétable. Ce général n'é-

toit ni craint ni aimé,& il n'é^

toit pas fait pour l'être.

ALBRET, (Céfar Phébus

dO comte de Mioifans, apprit

H
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la guerre en Hollande ,&y fer-

vit long tems à la lête d'un ré-

fiment d'intanterie. Revenu en
rance , il fat fait maréchal-de-

cainp en 1646, & fe trouva
peu après aux fieges de Mar-
^ickôc de Dunkerque. Le zèle

qu'il témoigna pour la reine-

mere Anne d'Autriche , & pour
le cardinal Mazarin , pendant
l«s troubles de la Fronde , con-
tribua aurant que fes lervices

à lui mériter le bâton de ma-
réchal de France : il le reçut

le 15 février 1654. Etienne,
bâtard d'Albret,fon trifaïeul

,

étoit grand-oncle de Henri IV.
Le maréchal d'Albret mourut
en 1676 à 62 ans, avec la ré-

putation d'un efprit enjoué, fin

& délicat. Saint-Evremont &
Scarron l'ont célébré fous le

nom de MiofTans , qu'il portoit

alors. 11 avoit fait époufer fa

fille à Charles Amanjeu d'Al-

brôt fon neveu, tué en 1678
dans ia maifon du marquis de
Bulîi en Picardie , & le dernier

mâle de cette maifon illuftre.

ALBRIC , philofophe & mé-
decin, né à Londres, vivoit

vers 1087. Balée cite de lui les

ouvrages fuivans : 10. De ori-

gine Deorum. 1^. De raiione ve-

neni. -^o. Virtutes Antiquorum.
40. Canones fpeculativi. Son
Traité de l'origine des Dieux fe

trouve dans Mythographi La^
uni , Amfterdam , 168 1 , 2, vol.

Ml-8«.

ALBUMAZ AR, philofophe

,

médecin & aftrologue du IXe.
iiecle, Arabe de nation , mais
élevé en Afrique. Ses ouvrages
ont été imprimés en latin à

Venife 1506, in-80. Celui Z)tf

hi révolution des années , l'a fait

ïegarler comme un des grands
agronomes de fon tems.

A L B
ALBUNÉE,fybillequiren-

aoit fes oracles dans les forêts
de Tibur, aujourd'hui Tivoli.
Quelques-uns croient que la

DéefTe qu'on révéroit fous ce
nom dans ces mêmes forêts,
étoit Ino, femme d'Athamas.
ALBUQUERQUE , ( Al-

fonfe duc d ) vice-roi des Indes
orientales, fous Don Emma-
nuel, roi de Portugal , établit

la domination de ce prince dans
le pays où il avoit été envoyé.
Il conquit fucceffivement Goa,
Malaca , Aden, & fe rendit maî-
tre d'Ormus dans le golfe Per-
flque. Ses belles allions lui tirent

donner le nom de Grand. Il

mourut au port de Goa dans un
vaifTeau , à 63 ans , au Retour
de Ion expédition d'Ormus , en
15 15. Il tiroit fon origine des
enfans naturels des rois de Por-

*"ALBUQUERQUE , (Blaife
d' ) fils du précédent, né l'aa

1500, fut élevé aux premières
charges du royaume de Portu-
gal , & prit , après la mort de
fon père, le nom d'Alfonfe,
à la recommandation d'Emma-
nuel , roi de Portugal, qui re-
grettoit beaucoup le célèbre
vice-roi de ce nom. Blaife pu-
blia en langue portugaife des
Mémoires de ce que fon père
avoit fait : ces Mémoires fu-
rent imprimés à Lisbonne en
1576.
ALBUQUERQUE COEL-

HO , ( Edouard d' ) marquis de
Bafto, comte de Fernambouc
dans le Bréfil , chevalier dc
Chrift en Portugal , & gentil-

homme de la chambre du roi

Philippe IV , a écrit un Jour-m

nal de la guerre du Bréftl , com-
mencée en i6j'o. Il mourut à
Madrid l'an 1658.



A L C
ALBUTiUS. (Titus) phi-

lofophe épicurien , né à Ro-
me , s'attacha tellement aux ma-
nières grecques , dans un voya-
ge qu'il fit à Athènes , qu'il ne
voulutplus paflTer pour Romain.
Scevola

, pour fe moquer de ce
ridicule, ne le faluoit qu'en grec.

Albutius, Grec ofi Romain,
fut pro-préteur en Sardaigne ;

il chafTa les brigands de cette

ifle , &c le devint lui-même.
Le fénat le bannit , comme
concuffionnaire. 11 fe retira à
Athènes , où l'on croit qu'il

mourut.
ALCAÇAR , (Louis) jé-

fuite Elpagnol, né en 1554, eft

mort à Séville, fa patrie, en
1613. On publia en 1614 a An-
vers , avec fes autres ouvra-
ges, un gros Commentaire en
2 vol. in-fol. fur rApocalypfe.
Son ouvrage a eu plufiaurs édi-
tions , les écrivains poftérieurs

,

& Bofluet en particulier, en
ont fait grand ufage. Les an-
ciens croyoient que l'apoca-

ly pfe n'annonçoit que des chofes
très-éloignées, & nepouvoient
par conféquent trouver d'expli-

cation que dans un avenir qu'ils

ne connoiflfoient pas. Alcaçar
ayant découvert le rapport de
i'apocalypfe avec l'hiftoire des
premiers fiecles de l'églife

,

trou va dans cette découverte la

fource des explications les plus

naturelles. De nouvelles recher-

ches ont répandu fur cet objet

de nouvelles lumières, qui ont
difïipé en grande partie les té-

nèbres qui couvroient ce livre

myftérieux ; de manière que
Bofluet a eu raifon de dire que
dans un grand nombre de cha-
pitres on croyoit lire une hif-

toire , plutôt qu'une prophétie.

Voyei S, JlANt
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ALCAMENE, pmet, roi de

Sparte , connu dans l'hiftoire
par fes Apophtegmes , vivoit
vers l'an 808 avant J, C. Il
difoit , que pour conferver la
réijublique , il ne falloit rien
faire en vue de l'intérêt. Com-
me on lui demandoit pourquoi
il vivoit en monarque pauvre ,

quoiqu'il fût riche, il répon-
dit : Qu'un homme riche acqué~
roit plus de gloire en fuivantla
raifon , qu'en s'abandonnant àfa
cupidité. Ces fentences avoient
apparemment plus de fel en
grec , qu'elles n'en ont en fran-
çois.

A LC A MENE, fculpteur

Athénien, célèbre chez les an-
ciens par fa Vénus & fon Vul-
cain , vivoit vers Tan 428 avartt
J. C.
ALCATHOUS.filsdePé-

lops Ayant été fortement foup-
çonné d'avoir eupart àla mort
de Chryfippe fon frère ,il prit

la fuite & fe retira à Mégare ;

là il tua un lion qui avoit dé-
voré Eurippe , fils du roi , donc
il époufa la fille , & à qui il

fuccéda.

ALCÉE , de Mytilene , con-
temporain de Sapho ,inventeur
des vers aUaïques , s'adonna
aux armes avant que de culti-

ver la poéfie. Il nous refte de lui

quelques fragmens affez agréa-

bles dans le Recueil des neuf
Poètes Grecs , Plantin , 1568»
in-80 , & dans le Corpus Poè-
tarum, 1606 & 1614» ^ vol.

in-fol. Il nous y apprend que
s'étant trouvé dans une ba-

taille ,^& tremblant comme un
poëte,^ il prit la fuite. Il dé-
clamoit contre les tyrans Pe-
riander & Pittacus , avec une
véhémence qui ne peut plaire

qu'à des républicains outrés,

H 2,
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& que des gens modérés trai- ALCIAT ,( André) de Mi-
teront de grolTiercté & d'indé- lan , naquit en 1492 d'un riche
cence. On dit que Pittacus le marchand de cette ville. Aprèg
paya de les v«rs en le faifant avoir étudié le droit à Pavie &
mourir , vers l'an 604 avant à Bologne, il vint le profefTer

J. C. Un autre Alcée d'Athe- à Avignon, où il eut beaucoilj»

ties, différent du Lyrique, in- de fuccès. François I l'appella

•venta la tragédie, à ce que dit à Bourges, pour donner du
Suidas. luftre à cette univerfité entié-
ALCENDI , Alchîndus rement déchue- Alciat ne fut

(Jacques) médecin Arabe , que cinq ans dans cette ville,

étoit en réputation vers l'an pendant lefquels il acquit beau-
ÏI45. Peut-être eft-il le même coup de gloire. L'amour de l'ar-

que ce fameux péripatéticien gent 6c l'inconftance le firent

4u même nom , qui vivoit fous retourner en Italie , où il cou-
Îb règne d'Almanfor, roi de rut de ville en ville, donnant
Maroc ; mais il eft, certaine- fes leçons au dernier enchérif-

ment différent de cet Alchïn- feur. llenfeignafuccefîivement
dus , également médecin Arabe à Ferrare & à Pavie , & mou-
& aftrologue , qui vivoit après rut dans cette dernière ville en
le Xlle, fiecle , puifque Aver- 1550, d'un excès de bonne
roës fait mention de lui, & cnere. Il fut le premier, après
qu'il a été fort fufpeâ: de ma- la renaiffance des lettres, qui
gie. On leur attribue divers embellit les matières que les

ouvrages , dont on peut voir prédécefTeurs avoient traitées

les titres dans la Bibliothèque an- dans un fly le barbare. » il avoit

,

cienne &> moderne AQ.y\..C/a.rxtxQ. » dit un hiftorien , la gra-
ALCESTE, fille de Pélias , » vite & la modération des

& femme d'Admete , roi de » anciens dans les réponfes
Theffalie. Ce prince étant tom-
bé dangereufement malade ,

Alcefle confulta l'oracle, qui

répondit qu'il mourroit , fi quel-

» qu'il donnoit fur les caufes ;

» & il étoit beaucoup plus ré-
i> fervé qu'eux dans celles qu'il

» faifoit aux objeftions de fes

qu'un ne fubifToitle même fort » difciples i>. Ses Emblèmes ont
à fa place. Perfonne ne s'of- fait mettre ce jurifconfulte su
frant , Alcefle fe dévoua elle- rang des poètes. La morale y eft

même. Hercule arriva dans la ornée des agrémens de l'efprit.

Theffalie le jour qu'elle fut fa- On y trouve de la douceur , de
crifiée. Admete le reçut très- l'élégance & de la force; mais
bien , & le lo^ea dans un ap- on y fouhaiteroit quelquefois
partement féparé, afin que fes plus de jurtelTeiSc de naturel.On
malheurs ne lui fifTent pas né- les a traduites en plufieurs lan-
gliger les devoirs de l'hofpita- gues.Cefut Peutingerquilespu-
Jité. Hercule paya bien Ion blia pour la première fois à Aus-
hôte ; il entreprit de combattre bourg, 153*, in-80 ; mai» l'é-

lamort, & defcendit aux en- dition la plus recherchée eft

fers, d-où il retira Alcefle mal- celle de Padoue, i66ï,in-40,
gré Pluton, & la rendit à fon avec des Commentaires, bes
mari, i^oye;?: Admete. ouvrages de jurifprudence fu-
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rént imprimés en 1571 ; en l'année lôçi , qu'il mourut d'a-
6 vol. in-toU On ne trouve poplexie. C'eft lui que le pape
pas clans ce Recueil, Refponfa^ Urbain VIII avoir choifi pour
Lugduni , i-jôi , in-fol. Hif- oppo{er une Hijfoire du ConciU
toria MedioUnenJîs , m-%° .,

de Trente à celle de Fra-
1621; , & dans le Thefaurus Paolo; mais la mort le pré-
Antiqultaium Italice de Grje- vint, & lui fit laiffer l'exécu-
v'ms. De formula Romani imperii tion de ce deflein au pera

1559 , in- 8°. Epigrammata ^ Sforce Palavicin , depuis car-

1529. in 80. dinal. Alciat écrivit la Vie à.\X

ALCIAT , (François) de P. Fabri, jéfuite.

Milan , cardinal, élevé & pa- ALCIAT , ( Jean-Paul)
rent du précédent, tut comme gentilhomme Milanois , fuivit

lui un des plus grands orne- d'abord la profeflion des ar-
mens du droit , qu'il enfeigna mes ; puis s'étant retiré à Ge-
à Pavie dans la même chaire neve avec George Blandrata,
qu'André,&oùileutS.Charles- Valentin Gentilis, Faufte So-
Borromée pour difciple. Ce ci» &. divers autres

, pour y
cardinal 1« fit venir à Rome, embraffer la prétendue réfor-
où le pape Pie IV, après l'a- me , il tomba d'abime en abî-
voir pourvu d'un évêché , ie me, iufqu'à s'engager dans les

fervit de lu» dans l'emploi de erreurs de Socinfur lemyfterè
dataire , & enfuite le nomma de la Trinité. La févéritédont
cardinal. Muret aflure, dans une on ufa à Genève à l'égard de
de l'es Oraifons, qu'il fit fur Gentilis , épouvanta ces uni-

l'excellence des Iciences , que taires, qui(e rétugierent en Pô-
les cardinaux Alciat & Sirlet logne. Gentilis , dont les opi-

étoient Yornement du fiecle , le nions fur la Trinité étoient

foutita des lettres , 6» le vérita- différentes des leurs , les y fui-»

ble modèle de la vertu &> de vit ,& Jean-Paul Alciat , qu'oa
^érudition. Le cardinal Alciat a publié s'être fait Turc , mou-
mourut à Rome l'an 1580, âgé rut Socinien à Dantzig vers
de 58 ans, & fut enterré dans l'an 156?.

l'églife des Chartreux , où l'on ALCIBIADE, fils de CH-
voit fon portrait & fon épita- nias. Athénien, fut élevé par
phe. Il avoit été proteéleur de Socrate, & profita fi bien des
leur ordre & de celui de Saint leçons de fon iTiaitre , qu'il en
François eut les vertus & les vices. Soa
ALCIAT, (Térence) de la caraâere fe plioit à tout-fifii"

même famille, naquit à Rome lofophe , voluptueux, guer«

en 1570. Après cinq ans d'é- rier ; débauché à Athènes , (o*

tude en droit , il entra dans la bre à Sparte , faftueux à la

fociété des jéfuitesen 1591 , où cour de Tiflapherne , héros à
il exerçafucceffivement les em- la tête des armées; AlcibiadQ

plois de préfet du collège de ne laiiTa échapper aucune oc*

Rome, de profeiTeur en philo- cafion de fs diftinguer. Itrem-
fophie& en théologie , de fous» porta plufieurs prix aux i«ux
rupérieui" de la maifon profeîTe , olympiques. Son éloquç^KQ ëé«

& d9 fousp-roYinçjal jufqu'ea «ermina les Athéaieaï à «a*

^ 3
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voyer une flotte en Sicne.

Nommé général d'une efcadre

,

il fe rendit maître de Catane
par l'urprife; mais il ne put pas
pouffer plus loin fes exploits

,

ayant été rappelle par les Athé-
niens, pour être jugé fur l'ac-

cufation d'impiété & de facri-

lege qu'on avoit intentée con-
tre lui. Ce héros fut condamné
à mort par contumace ; &L.

comme on lui porta cette nou-
velle , il dit : Je ferai bien voir

que je fuis encore en vie. Il ju-

gea pourtant à propos de dir-

l^arôitre , & fe réfugia chez les

Spartiates , qui le reçurent à

bras ouverts. Arrivé à Sparte ,

il changea fa façon de vivre,
& prit celle des Lacédémo-
jiiens , fe baignant dans l'eau

froide, ne prenant que des
nourritures grofTieres , & pa-

roilTantne plus fe fouvenir des

cuifmiers & parfumeurs d'A-
thènes qu'il quittojt. Socrate ,

fon maître , n'auroit plus eu

raifon de lui dire : Que s'il fe
comparoit avec les jeunes cens
de jLacédémone , il ferait un en-

fant à leur égard. Alcibiade fer-

vit les Lacédémoniens contre

fa patrie avec U vivacité que
donne le refTentiment. 11 fit

révolter l'ifle de Chio & plu-

iîeurs autres villes d'Ionie. Les
généraux Spartiates , jaloux de
cet étranger, infpirerent tant

de méfiance aux magiflrats

,

que ceux-ci ordonnèrent de le

faire mourir. Alcibiade, averti

de cet ordre injufte, fe réfu-

gia auprès de TifTapherne , fa-

trape du roi de Pe'-fe , & né-
gocia en même tems fon retour

a Athènes. Le peuple Athé-
nien , léger & inconfiant, le

reçut avec enthonfiafme , après

l'avoir condamné à perdre U
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vie. Il l'honora de la couronne
d'or , lui rendit fes biens , &
ordonna aux prêtres & aux prê-
trelles de combler de béné-
diftions celui contre qui ils

a voient fait prononcer des ana-
thêmes. Av^nt que de rentrer

dans fa patrie , il avoit obligé
les Lacédémoniens à deman-
der la paix, & s'étoit emparé
de plufieurs Tilles fur les fron-
tières d'Afie. Quelque tems
après, les Athéniens le nom-
mèrent généraliffime de leurs

troupes. Antiochus , fon lieu-

tenant , ayant perdu une ba-
taille navale contre les Lacé-
démoniens, Alcibiade, à qui
on attribua ce mauvais fuccès»

fut dépofé. Pharnabaze ,fatrape

Perfan , lui offiit un afyle , qu'il

accepta; mais Lyfandre, roi

de Sparte , ayant prié le fatrape

de fe défaire d'un génie aufïi

fupérieur que dangereux , le

Perfan eut la lâche cruauté de
le faire tuer à coups de flè-

ches , vers l'an 404 avant J. C.
à l'âge de 50 ans. » L'hifloire

ï> ancienne & moderne, dit

n un auteur, n'offrent pas un
» caraftere aufïi étonnant que
M celui d'Alcibiade : c'efl un
» aflTemblage unique & prefque
» monflrueux de talens & de
M défauts, qu'aucun autre hom-
jj me ne paroît avoir jamais

» raffemblés au même de-
» gré Son ambition démefurée
» étoit toujours prête à fa-

» crifîer le bien de l'état à fa

w propre grandeur ; plein de
ji vanité & d'orgueil , il ne
1) pouvoir foufFrir la moindre
n contradiftion , le moindre
j> obflacleàfes defirs; il vou-
» loit tout emporter par la

>» force ; il bravoit les lois & ^

n la religion; au fein d'une
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I» république & dans une vîUe ces du roi AntiochusEupator.
M libre, il fe croyoit tait pour Alcime ayant entrepris d'abat-
i> commander à les conci- tre le mur du parvis intérieur

S. toyens. Son luxe infolent du temple bâti par les prophe-
« excitoit l'indignation des tes. Dieu l'en punit en le frap-
M honnêtes gens; les mœurs pant de paralyfie, dont ilmou-
» corrompues , fes débauches rut après trois ou quatre ans
» publiques faifoient gémir la de pontificat.

n vertu. Sans caradlere 6c fans ALCIME, ( Latinus Alci-
» principe, tourbe, artificieux, mus Alsthius) hiftorien , ora-
» il fe plioit avec une loupletre teur & poète, natif d'Agen
j> perfide aux goûts & aux dans le IVe. fiecle, avoit écrit

« ufages de tous les peuples l'HiJiofe de Julien l'Apojîat^
» chez lefquels il fe trouvoit ; & celle de Sallujle, contul &
v> & il exceiloit dans l'art de préfet des Gaules , fous le

w flatter les hommes pour les règne de cet empereur, que
» fubjuguer & les taire fervir nous n'avons plus; il ne nous
» à tes detTeins : auflere &. retle de lui qu'une épigramme
M frugal à Sparte ; efféminé, fur Homère & Virgile dans
>» voluptueux dans la Perte, \q Corpus P.oétarumAQmsàxx^ne^
n chaflTeur infatigable & bu- Londres, 171 3 , i vol. infoL
»} veut déterminé dans la ALClNOÉ, femme d'Am-
» Thrace , c'étoit un protée philoque , ayant retenu le fa-

« qui, fuivant l'occafion, pre- laire d'une pauvre ouvrière, en
» noit toutes les formes >» fut punie févérement par Diane.
ALCIDAMAS, philofophe Cette déetTe lui infpira un amour

& rhéteur , natif de la ville fi violent pour Xanthus de
d'Elée en Grèce , vivoit vers Samos, qu'elle quitta fon mari
l'an 424 avant J. C. On lui & fes entans, pour le fuivre.

attribue, Liher contra dicendi Malgré les attentions de fon
Magiflros ^ dans Oratorum col- amant, elle devint li jaloufe >

leHio & Rhetorum ^ grtzcè ,,<V Q- que le croyant infidèle, eil«

nife , 1513, 3 vol. in-fol. Cet le précipita dans la mer.
orateur ,difciple de Gorgias, ALCINOUS , roi des Phéa-
ne s'étoît pas borné à imiter ciens dans l'ifle de Corcyre

,

fervilement fon maître ; il avoit aujourd'hui Corfou, célébré par
eu 1 ambition de s'élever au- Homère à caufe de fes jardins,

delTus de lui par une façon de & de l'accueil qu'il fit à Ulyife ,

parler encore plus guindée & lorfque la tempête le jeta fur

plus embarratTée d'ornemens ; fes côtes.

ce qui fait douter que la ha- ALCINOUS, philofophe pla-

rangue attribuée à Alcidamas, tonicien , auteur d'un Abrégé
foit véritablement de lui

, par de lu Philofophie de fon mar-
ia raifon qu'on n'y trouve rien tre , traduit en latin par Marfile

^e ce qui cara6l«rifoit l'élocu- Ficin , & fur lequel Jacques
tien du difciple de Gorgias. Charpentier fit un bpn Com-
ALCIME, grand-prêtre des mentaire, Paris, 1573, in-4'*,

Juifs, qui ufurpa cette fouve- ALCION & ALCIONE.
laine dignité, loutenu des fort Voyei Alcyon 6* ALCYOtœ.

H 4
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ALCIONIUS,(Pîerre) Ita-

lien, correâeur de l'imprimerie

d'Aide Manufe à Venife, fa

patrie , & profefleur en grec à

Florence, eft un de ceux qui

illuftrerent le XV le. fiecle. Clé-

ment VII, qui l'avoit protéfté

n'étant encore que cardinal de
Médicis, l'appella auprès de
lui dès qu'il fut pape; mais il

perdit la proteftion de ce pon-
tife en embralTant le parti des

Colonnes, fes ennemis. Il mou-
rut en 1527, à l'âge de 40 ans.

On a de lui un Traité De exi-

//(?, Venife, 1512, in-40, réim-

primé par les foins de Menc-
îcen, fous le titre êiAnaUBa
de calamitate litteratorum , Leip-

iick, 1707, in-ia. Cet ouvrage
le fit foupçonner d'avoir pillé

tout ce qu'il y avoir de bon
clans le Traité de Cicéron, de

glorid , dont on a prétendu que
Je feul original qui fût dans le

monde, étoit entre fes mains,
& qu'il l'avoit brûlé pour ca-

cher fon plagiat. Alcionius la-

voir du grec & du latin; mais
il étoit vain & mordant : ca-

raftere qui l'empêcha de s'a-

vancer.
A LCIPHRON, auteur Grec,

qui nous a lailTé quelques Z,er-

treSf dont la plupart font cen-
fées écrites par des courtifan-

nes & par des parafites. Elles

font propres à faire voir le

point de corruption, de mollefTé

& d'aviliflement où étoient

arrivés les Grecs. Ce compila-

teur étoit un génie foible Sc
imitateur : quoique l'époque où
il a vécu , ne foit pas bien dé-

terminée, on penfe que Lucien
lui a fervi de modèle & d'ori-

ginal. Nou'' avons une traduc-

tion latine de ces Lettres , par

Etienne Bsrgler , Leipfick ,
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171Ç , in-80. On comprend que
le traduéteur n'a pas rendu un
grand fervice à la littérature

ni aux mœurs ; mais on ne
comprend pas de même com-
ment il s'eft trouvé , en 1785 ,

un écrivain affez mal-avifé pour
faire palTer dans la langue fran-
çoife un amas de bagatelles &
d'obfcénités où l'on ne voit ni

trait d'hiftoire , ni fentimens
moraux , ni rien qui puifîe con-
tribuer à perfectionner l'efprit

& le cœur. — Il ne faut pas
le confondre avec un autre
Alciphron , philofophe de
Magnéfie, qni vivoit du tems
d'Alexandre-le-Grand.
ALCIPPE, fîlle de Mars,

qu'Halyrothius enleva. Mars,
pour venger fa fille, tua le

ravifleur ,• & ce fut pour ce
meurtre qu'il fut cité devant
un confeil compofé de douze
Dieux. Le lieu où ce juge-
ment fe rendit, fe nommoit
jéréopage ou Champ de Mars,
A L CIPPE , Lacédémonien ,

fut exilé de fa patrie par la ca-
bale de quelques envieux, qui
l'acculèrent de vouloir renver-
fer la conftitution de la répu-
blique. Sa femme Démocrita,
qui avoit deflein de le fuivre,

en fut empêchée par' le magif-
trat, qui fit vendre fes biens.

Il lui ôta le moyen de tfiarier

deux filles qu'elle avoit , de
peur qu'elles ne donnaffent la

vie à des enfans qui pufTent un
jour venger le tort qu'on fai-

foit à leur aïeul. Démocrita

,

outrée de défefpoir , épia le

tems où les femmes les plus

confidérabiesde la ville étoient

dans un petit temple pour
célébrer une iête. Alors, ra-
mafTant plufieurs monceaux de

bois, qu'on avoit préparés pour
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des Sacrifices, elle y mit le feu, ture des parties qui les com-
voulant brûler à la fois, & le pofent- C'eft auffi le premier
temple ,& toutes les perfonnes qui a écrit fur la phyfique ;
qui éîoient dedans. Lorfqu'elle mais le tems n'a pas épargné
vit le peuple accourir pour fes ouvrages,

éteindre l'incendie & en punir ALCON , chirurgien, ap-
les auteurs, elle fe tua avec pelle par Pline, Medicus vul-
fes deux filles. nenim , avoit fait un fi grand
ALCITHOÉ , femme de gain dans fa profefllon, qu'a-

Thebes , s'étant moquée des près avoir payé à l'empereur
fêtes de Bacchus, & ayant Claude une amende d'un mil-
travaillé & fait travailler fes lion de nos livres, il gagna en
fœurs & (qs Servantes à la lai- peu d'années une pareille fom-
ne , pendant qu'on célébroit les me. Il étoit très-expert dans
orgies , fut métamorphofée en l'art de traiter les hernies par
chauve-fouris , & fes toiles en l'incifion , & dans celui de ré-
feuilles de vigne ou de lierre, duire les fraftures.

ALCMAN , un des plus an- ALCUIN , ( Flaccus Albi-
ciens poètes Grecs, & le pre- nus) diacre de l'églife d'Yorck,
mier qui ait fait des vers ga- où il enfeignoit les fciences

lans , mourut de la maladie eccléfiafiiiques , fut appelle en
pédiculaire. Athénée nous a France par Charlemagne, qui
confervé quelques petits frag- le prit pour fon maitre. Ce
mens de fes poéfies. 11 vivoit prince écoutoit fes leçons en
fous Ardys, roi des Lydiens, difciple qui veut s'inftruire. Al-
l'an 655 avant J. C. cuin fonda fous fes aufpices

ALCMENE, fille d'Elec- plufieurs écoles , à Aix-la-
trion, roi de Mycene , avoit Chapelle, à Tours, &c., & fit

époufé Amphitryon. Jupiter , renaître les lettres dans les vaf-
amoureux de cette princeffe, tes états de ce prince. Charle-
prit la figure de fon époux pour magne lui donna plufieurs ab-
cn jouir; &, ce qui donne la bayes, l'honora de fa familiari-

plus grande idée de fa vertu , té , & s'en fervit dans plufieurs

il fit durer trois fois plus qu'à négociations. Il l'engagea à
l'ordinaire , la nuit qu'il pafTa écrire contre l'héréfie de Félix
avec elle. Hercule naquit de & d'Elipand. Il mourut dans
ce commerce. Plaute &. Mo- fon abbaye de S. Martin de
iiere en ont fait un fujet de Tours , en 804. Ses oeuvres
comédie, * ont été publiées à Paris , en
ALCMÉON, fils d'Amphia- 1617, par André du Chêne,

raiis & d'Eryphile, tua fa mère in fol. Mais la meilleure édi-

pour obéir à fon père , & fut tion eft celle de Ratisbonne ,

enfuite tourmenté par les furies. 1777, 2 vol. in-for. , avec des
Voyo^ AcARNAS. notes & des diflertations. Le
ALCMÉON , philofophe & père Chifiîet^ a aufiî publié lin

difciple de Pythagore , étoit de écrit intitulé : La ConfeJJîon

Croione. Il eft le premier qui d'Jlcuin, 16^6, in-40, que le

ait difî'équé des animaux, dans père Mabillon prouve être de
le deffein de connoître la flruc- ce favant. 11 y a dans ces ceu-
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vre», de U théologi», de la

philofophte, des hiftoires, des
épîtres, des poéfies; on y dé-
couvre fans peine une fcience

plus étendue que profonde. Al-
cum avoit plus de génie que de
goût, plus d'érudition que d'é-

légance, & il étoit plus difert

qa''éloquent ; fon ftyle eft fur-

chargé de paroles inutiles , fas

penfées font communes. Tes

ornemens afF.'ôés , &c malgré
l'art de fa dialeftique , fes rai-'

fbnnemens allongés manquent
de nerf & quelquefois de juf-

tefTe. Ce qui n'empêche pas

que Ppn ait toujours beaucoup
eftimé fes ouvrages. Sa doftrine

eft très-faine fur tous les points

de la foi ; & il faifit avec em-
preffement toutes les occafions
de réfuter les erreurs des hé-
rétiques.

ALCYON ouALCYONE,
géant, frère de Porpyrion,
fecourut les Dieux contre Ju-

piter. Minerve le chafîa du
globe de la lune, où il s'étoit

pofté. Dans la fuite il tua 24 fol-

dats d'Hercule , & voulut af-

fommer ce héros; mais il fut

tué lui-même à coups de flè-

ches. Sept jeunes filles , dont il

étoit le père, en furent ii tou-

chées , qu'elles fe précipitèrent

dans la mer, où elles furent

changées en Alcyons.
ALCYONE ou HALCYO-

NE, fille d'Eole, fut avertie

en fonge de U mort de Céyx
fon mari, fils de l'Étoile du
Jour, & fa douleur en fut in-

confolable. Il s'étoit noyé dans

ïa mer en la traveriant pour
aller retrouver fa femme , des

bras de laquelle l'Aurore l'avoit

arraché. Leur amour tut récom-
penfé par les Dieux , qui les

métamorphoferent l'un & i'au-
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tre en Alcyons, & voulortnt
que la mer fût calme dans le

tems que ces oifeaux feroient
leurs nids fur les eaux. L'Al-
cyon eft une efpece d'hyron-
delle qui fait fonnid parmi les

rofeaux.

ALDANA, (Bernardin) ca-
pitaine Efpagnol , étoit gouver-
neur de Lippa fur les frontières
de la Hongrie. Les Turcs ayant
aflTiégé Teinefvrar en 1552, Ai-
dant s'imagina qu'après ce fiege
ils viendroient l'attaquer. Dans
cette cramte, il envoya quel-
ques-uns de fes gens pour ap-
prendre des nouvelles des en-
nemis. Ils lui en venoient ren-
dre compte, lorfque par hafard
ils furent fuivis de quelques
troupeaux

, qui formôient en
marchant de gros nuages de
pouffiere. Les fentinelles ayant
apperçu ces tourbillons , en
avertirent Aldana , qui , fe laif-

fant furprendre par une terreur
panique, fit brûler l'arfenal , le

château & la ville de Lippa.
Les Turcs, informés de ce qui
s'étoit paffé dans cette malheu-
reufe place, fur laquelle ils n'a-

voient formé d'abord aucun
deff^ein, y vinrent avecdiligence,
éteignirent le feu , & la réta-
blirent. Aldanafutarrêté& con*
damné à mort; mais Marie,
reine de Bohême, femme de
Maximilien, quifut depuis em-
pereur, obtint de Ferdinand,
fon beau-pere , qu'en confidé-

ration de la nation Efpagnole,
on changeroitla peine du cou-
pable en une prifon perpétuelle.

Aldana en fortit par la faveiir

de la même princeffe, 11 eut de-
puis de l'emploi dans la guerre
d'Afrique , à l'expédition de
Tripoli , & y fit oublier fa lâ-

cheté paffée. On la regarda com-
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me une terreur palTagere, eau-
fée par les cruautés atroces que

I
les Turcs venoient d'exercer

contre les garnirons de V'efprim,

de Témeiwar & d'autres pla-

ces , malgré des capitulations

folemnellement jurées. { Foyei
Iftuanfi de redpann. 1. 17 & 18).

L'impuiflance d'ailleurs où étoit

Ferdinand de défendre la Hon-
>. grie, le mauvais état des pla-

ces , la certitude de n'être point
fecouru , & de recevoir pour
prix d'une belle mais inutile

défenfe , une mort indigne &
cru«lle, femblent diminuer la

faute d'Aldana.
A L D E. ( Manuce ) Voyei

Manuce.
ALDEBERT ou ADAL-

BERT,o« ADELBERT, eft

le nom d'un impofteur, Fran-
çois de naifTance

,
qui féduifoit

le peuple par le récit de fes rê-
veries dans le Ville, fiecle. Il

afFeâa une dévotion particu-
lière pour être élevé à l'ordre

4e prétrife , & devint évêque
à force d'argent. Il employoit
fur-tout lefecours des vlfions,

pour infinuerfes erteurs. Il di-

foit avoir une lettre écrite par
J. C. & tombée du ciel à Jé-
rufalem , d'où elle lui avoit été

rapportée par l'archange S. Mi-
chel. Il fe vantoit encore d'a-
voir des reliques, d'une vertu
admirable, qu'il diftribuoit au
peuple abufé , avec des rognu-
res de fes cheveux & de Tes

ongles. Il remettoit les péchés
fans confeffxon , fe moquoit des
églifes & des pèlerinages, fai-

foit bâtir des oratoires à la cam-
pagne, & drefToit des croix au
bord des fontaines & dans les

bois^Il vouloir qu'on y ptiât

Dieu , & s'y faifoit invoquer
lui-même. Il fut dépofé , 6c iQ$
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erreurs furent condamnées dans
le concile de SoifTons , affem-
blé par Pépin, duc des Fran-
çois , en 744, & depuis dans
un autre convoqué par le pape
en 746 ou 748.
ALDEGRAFF ou ALDE-

GREVER , ( Albert) de Soeft
en Weflphalie , pveintre & gra-

veur , né en 1502 , fut célèbre
dans le XV le. fitecle, par un pin-

ceau correct & un burin plein

de légèreté. Son deffin ce-
pendant tient un peu de la ma-
nieregothiciue. Cet artifle mou-
rut pauvre à Soeft , lieu de Ta
nailTance.

ALDERFTTE , (Bernard
& Jofeph) jéfuites Elpagnols,
natifs de Malaga , flotiflbient

au commencement du XVIle.
fjecle. Ils ont donné : I. Les Ori-
gines de la langue cajiil/ane ,

1606 , in-4°. II. Les Antiquités

d'Efpagne, 1614, iD-4° , livre

favant.

ALDINI, (Tobie) deCé-
fene , médecin du cardinal

Odoard Farnefe, eft auteur de
Defcriptio plantarum Horti Far-
nejiani , Romse 1625 » iu-fol.

ALDRIC, (S.) évêque du
Mans, ifTu d'une famille dif-

tinguée par fa nobleffe , mort
en8<;6, avoit compoféun Re-
cueil de Canons tirés des con-
ciles & des décrétales des pa-
pes. Cette compilation fi utile

s'eft perdue. Il refte de lui trois

Teftamens , & un Règlement
pour lefervice divin, dans les

Analefles de Mabillon, & dans
les Mifellanea de Baluze. Cet
évêque étoit aulîi pieux que
favant. Ce n'eft point , com-
me quelques-uns l'avancent , du
tems -le S, Aldric , que l'ufagç

des orgues fut inventé. Cet inf-

trument , décrit par Caflio-
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èorey Se rpême par Claudien ,

eft d'une oiigine plus ancienne
;

«lais il eft vrai que ce n'eft que
ée fon tems qu'on en a placé
dans les églifes. On né con-
Jioiffoit pas cet infirument en
France avant l'année 757 , que
le premier orgue y fut apporté
deConfîantinopie par les am-
Êaffadeurs que Conftantin ( o-
PBOJiyme envoya à Pépin. Les
François furent ravis d'enten-
dre les orgues dans les églifes.

Valafride Strabon rapporte
qu*ûne femme en fut tellement
extafiée, qu'on ne put la faire

revenir à elle - même , &
qu'elle en mourut :

Mu-lti mtlos tatitùm vnnss itluitri

mentes

€i»ftt y ut una fuis dectJtns finjî-

bus , ipfam
lienu'tta ftrdiderit vocum dulcidine

vitam.

ALDRINGER, célèbre
général de l'empereur Ferdi-
oaiJdIÏ»né à Luxembourg de
pauvres parens , étudia a^ec
quelques gentilshommes de
Frariconie , au fervice defquels
îl s'étoit mis dès fa première
îeuneffe » & fut dans la fuite

chancelier du comte Mandrucci
;

enfuite de quoi on l'employa
dans la chancellerie de Trente.
Mais un motif de dépit l'ayant

porté à prendre le parti de la

guerre , du rang de fimple fol-
dat, il s'éleva jufqu'à celui de
général des armées dç l'Empire ,

après s'être diftingué en plu-
fieurs occaftons contre les pro-
teftans & les Suédois réunis

aux François. L'an 1630, il

prit avec Galas', la ville de
Mantoue. Deux ans après il fut

bîefîe en défendant le pafiage

de Leçh i ôc cette même année.
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étant allé au fecours de Lands-
hut, dans la Bavière , il y fut
tué en faifant le devoir d'un
brave capitaine. Il avoit été
élevé à la dignité de comte de
l'Empire.

ALDROVANDUS
, (Ulif-

fe ) profefleur de médecine &
de philofophie à Bologne, né
en cette ville de la famille no-
ble de ce nom , s'occupa , toute
fa vie, de recherches fur ihif-
toire naturelle , dont il embrafla
toutes les parties avec un zela
infatigable. De longs voyages
entreprispourcetobjet, des ap-
pointcmens confidérables payés
par lui pendant tong-tems , aux;
plus célèbres artiftes, pour avoir
des figures exades des fubilan^
ces des trois règnes , altérèrent
tellement fa fortune , que quoi-
qu'aidé dans ces dèpenfes par
plufieurs fouvemins zélés pour
le procès des fciences

, par le
fénat de Bologne , par le car-
dinal de Montalte fon neveu,
il fe trouva à la fin de fes jours
réduit à l'indigence. Plufieurs
écrivains affurent que cet hom-
me illuflre mourut à l'hôpital ;
mais eft-il croyable que les fou-.

verains qui avaient contribué à
fon entreprife , que le fénat de
fa patrie , auquel il lailTa par tef.

tament une immenfe colleâ:ion
d'hiftoire naturelle, l'aient laifle

mourir dans un tel abandon?
Quoi qu'il en foit de cette anec-
dote, propre à prouver que le

monde n'eft pas plus fidèle ni
plus conféquent dans l'accueil

qu'il fait à la fxrience , qu'à
celui qu'il fait quelquefois à
la vertu, Aldrovandus mourut
aveugle à Bologne en 160 ç,
âgé d'environ §0 ans, 6* fut

inhumé avec pompe. Ce qui ce-
pendant ne détruit pas ce q«i*o«
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raconte de fa pauvreté; ce ne rut à Rame en 1542. Nous avons
feroit pas le premier homme de lui : 1. Lexicon grœco~iati-
de mérite, totalement oublié , num , Parif, n;2i , in-foî»
que la mort auroit rappelle au IL Grammatica grœca , Ar^en"
louvenir & à l'admiration de torati , i"?!?, in-80.

fes concitoyens. Le recueil de ALEANDRE , ( Jérôme J
fes ouvrages à'Hijloire natu- petit-neVeu du précédent, an-
rf/Ze , eft en 13 vol. in-fol. Iln'y tiquaire , poète , littérateur^

a que les 6 premiers dont il foit iurifcoTrfulte , écrivit fur ces
vraiment auteur ; les autres ont arts différent avec un égal fuc-
été taits fur fon plan, & avec ces. 11 mourut à Rome en 1631 »
les matériaux qu'il avoit rafTem- d'une indigeftion , à laquelle
blés , par divers favans à cet fa^fanté naturellement délicate

efFet penfionnésdu fénat de Bo- ne put réfifter. Le cardinal
logne. On trouve dans le re- Barberin , auquel il étoit atta-

cueil de ce naturalifte beaucoup ché, lui fit faire une pomptt
defuperfluités , de chofesétran- funèbre magnifique. On a de
gères à fon objet; peu de choix lui quelques ouvrages fur les

& de méthode ; mais c'eft le diverfes matières .qu'il avoît
fumier d'Ennius, & malgré tous embrafTées , tels qu'un Corn-

ces défauts , l'hiftoire naturelle mentaire fur les inflituies dt
lui a les plus grandes obliga- Caïus ^ Venife , 1660, in-401
tions. La Defcription de fon &. quelques Explications £An-
cabinet des métaux, réuni à ce- tiques, Paris, 1617 , in-4*'.

lui de Cofpean , a été donnée ALECTON , l'une des trois

en italien a Bologne , 1677 » Euménides ou Furies , étoit

in-fol. Il avoit déjà paru feul

,

fille de i'Acheron & de la

1648, itid. in-folio. Nuit.

ALEANDRE , ( Jérôme ) ALECTRION,confideîit&
ré en 1480 à la Mothe , petite favori de Mars. Faifant un^out
ville fur les confins du Frioul fentinelle , lorfque ce Dieu
& de riftrie, enfeignoit les étoit avec Vénus, il s'endor-

humanités dans un âge où on mit & les laiffa furprendre par
les étudie encore, àqumzeans. Vulcain , qui découvrit cette

Les ïouverains connurent fes infamie aux Dieux par le fecours

talens & les récompenlerent. d'Apollon. Mars en fut fi pi-

Louis XII l'appella en France

,

que
, qu'il métamorphofa Alec-

& le fit refteur de l'univerfité trion en coq.

de Paris. Léon X l'envoya ALEGAMBE , (Philippe)
nonce en Allemagne , où il jéfuite de Bruxelles , né en
iignala fon éloquence contre 1592 . devint fecrétaire de fon
Luther, à la diète de Worms général à Rome, où il mou-
eni5i9. Clément VII le fit ar- rut en 1652. Il a augmenté &
chevêque de Brindes & nonce continué la bibliothèque des
en France, François I le mena écrivains de fa fociété , qu«
avec lui en 1525 à la bataille Ribadeneira avoit fait impri-

de Pavie, où ils furent faits pri- mer en 1608, in-80, en un
fonniers l'un & l'autre. PaullII petit volume , dont le père Aie»

l'honora de la pourpre. Il mou- gambe fit un gros in-fol. îm-
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primé à Anvers en 1643, P^*"

les foins de Bollandus, & réim-
primé à Rome , & confidéra-
blement augmenté par le P. Na-
thanaël Sotwelle en 1676, in- fol.

Le favant père Oudin a laiffé

wne bibliothèque des auteurs
jéfuites, plus ample & plus

exaéle que celle d'Alegambe.
On a de ce dernier plufieurs

autres ouvrages où la piété eft

réunie à l'érudition, entr'au-

très de petits Traités fur les

vanités des honneurs & des
plaifirs du monde j ils font

élégamment écrits, pleins de
philolbphie chrétienne , & bien
propres à détromper l'homme
des illufions qui l'égarent. On
lui doit encore Mones illujîres

& gejla eorum qui inodiumfidei
ab hareticis vel aliis occijifunt^

Romaî, 1657» in-fol. Ouvrage
qui formeroit un réfultat bien

honorable à la religion , fi on le

faifoit contrafter avec le ca-

raélere de ces gens dont Ci-
céron a dit : Phitofophi in fuis

leBuUs plerique moriuntur.

ALEGRE, (Yves d' ) cham-
bellan de Charles d'Anjou , roi

de Naples & de Sicile , de l'il-

luftre & ancienne maifon d'A-
legre en Auvergne, fe fignala

de bonne heure par fon cou-
rage. 11 fuivit, à la conquête
du royaume de Naples, Char-
les VIII , qui le fit gouverneur
de la Bafilicate , & Louis XII ,

qui lui donna le gouvernement
du duché de Milan. Il eut celui

de Boulogne en 1512, & fut

tué la même année à la bataille

de Ravenne, au gain de la-

quelle il contribua beaucoup.

La maifon d'Alegre a produit

d'autres perfonnes illuftres ,

dont plufieurs ont été cham-
tellans des rois de France.

A L E
ALEGRE , ( Yves marquis

d' ) de la même mailon , fe

diflingua en divers fieges &
combats, eut plufieurs charges
importantes , & fut fait ma-
réchal de France le 2 février

1724. Il mourut à Paris le 7
mars 1733 , à 80 ans.

ALEGRÏN, 'JeanJd'Abbe-
ville, célèbre cardmal &. pa-

triarchedeConftantinople, fous

Grégoire IX , tut enfuite légat

à latere en Efpagne & en Por-
tugal, & mourut en 1237- On
a de lui quelques ouvrages peu
eftimés.

ALEMAN, (Louis) connu
fous le nom de cardinal d'Ar-
les , naquit en 1390 au château
d'Arbent, feigneurie du pays
de Bugei . quiappartenoità fou
père. Il fut nommé archevêque
d'Arles, & enfuite cardinal &
vice-camerlingue de l'églife. II

fut préfident du concile de
Bâle à la place du cardinal Ju-
lien , & couronna en cette qua-
lité Amédée de Savoie, qui

prit le nom de Félix V. Eu-
gène IV , irrité de ce procédé
fchifmatjque , dégrada le car-

dinal d'Arles de la pourpre;
mais Nicolas V , fon fuccef-

feur, le rétablit & l'envoya
légat en Allemagne. Il mourut
à Salon, ville de fon diocefe»

en 145c; Il s'eft élevé une forte

de difpute entre plufieurs au-
teurs tant François qu'Italiens,

pour favoir fi le cardinal d'A-
leman s'eft repenti avant fa

mort de tout ce qu'il avoit faic

durant le fchifme. Les uns ,

comme Garnefelt dans la vie du
cardinal , Sauff^ay dans le Mar-
tyrologium GalLicum ; Sponde
à l'année 1450, d'Attichi dans

Flores Card.y & Oderic Rai-
naldi prétendent qu'il témoigna
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un repentir iincere, & qu'il

demanda pardon au pape Ni-
colas V; d'autres difent qu'il

n'exifte aucun monument cer-

tain de ce repentir.

ALEMAN, ( Louis-Auguf-
tin ) avocat de Grenoble fa

patrie, né en 1653, fit impri-

mer en 1690 les remarques pof^

thumes de Vaugeias augmen-
tées d'une prélace & de quel-

ques obfervations fouvent peu
juftes. On a de lui 2 volumes
d'un Journal hiftorique de l'Eu-

rope , fur le plan du Mercure &
du Journal des Savans i &
Quelques autres ouvrages.
ALEMBERT, (Jean le

Rond d' ) fecrétaire-perpétuel

de l'académie françôiie , né à

raris le 16 novembre 1717 , de
Madame de Tencin & de Fon-
tenelle ; félon d'autres , du mé-
decin Aftfuc, eft mort dans la

même ville leipoâobre 1783.
peu d'auteurs ont joui d'une
réputation plus diftinguée, quoi-

que le vrai fondement n'en ait

Îamais été bien déterminé. Les
;ens-de-lettres s'accordoient à

e regarder comme un grand
géomètre, & les géomètres le

regardoient comme un grand
littérateur. Sans prononcer fur

la profondeur de fes connoif-
iances mathématiques , nous
reconnoîtrons fans peine qu'il

mérite une place parmi les phy-
ilciens , ne fût-ce que par fa

differtation fur la Caufe géné-
rale des vents , qui remporta le

prix à l'académie de Berlin en
1746. Dans ce tems le roi de
Prufle

, qui avoit gagné des ba-
tailles contre les Autrichiens

,

venoit de terminer fes campa-
gnes par une paix glorieufé".

D'Alembert profita de cette

heureufe circonflanct pour dé<
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dJer fon ouvrage à ce prince,
par ces trois vers latins :

Hac egg d€ ventis , dum vtnt-orttm

ocior aJss

PaJufites ifgir jlujfriticos FnJltri-

cus , G* nrbi
,

Injtgnis latiro , ramnm prtettndît

Flatté de cette dédicace, le mo-
narque le remercia par une Jet-
tre des plus gracieufes, & lui
donna dans la fuite une pen-
lion de 1200 livres. Ses ouvra-
ges de littérature n'ont pas eu
le même luçcès. Prefque tous
les pas qu'il a faits dans cerr«
carrière font marqués par d«s
chutes. On ne doit excepter
que Ion Difcours préliminaire d«
YEncyclopédie; encore lui a-t-
on reproché d'avoir pris lafilia-

tion des idées dans les Anglois
Bacon & Chambers: mais enfin
ce difcours eft bien penfé Ik.

bien écrit ; fi la vafte compi-
lation , à laquelle il a fervide
profpeBus , n'eft devenue ( felo«
l'exprelîion de Diderot ) qn'tui
mélange informe de bonnes &
demauvaijes chofes , le difcour*
n'en étoit pas moins le fruit

d'un efprit méthodique. Tous
fes autres ouvrages portent
l'empreinte d'une imagination
ftérile , & quelques-uns même
de mauvais goût. Sa TraduC"
tion de quelques morceaux
choifis de Tacite , ne feroitpas
digne d'un écolier, & prouve
que le latin ne lui étoit pas fa-
milier. Ses Mémoires de littéra-

ture , d'hiJIoire& de philofophis^

17^9-1764, 5 vol. in-i2, ont
le plus grand de tous les dé-
fauts , celui de ne point inté-

reffer , fi l'on en excepte, peut-

être encore, (on Effai fur ùt
gens'dc'icttres, Ca qu'il die fur
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lapoéfie, renferme tout autant fans condamner ceux qui n'en
d'héréfies littéraires. Enfin fes ont pas, il blâme ceux qui fe
Eloges des académiciens y 6 vol. glorifient de cette privation
in-i2, font écrits avec une pré- avec trop de bruit. Par- là il

teniion qui approche du ridi- a fervi le parti d'une manière
cule : ce font de mauvaifes plus efficace & plus fûre. En
fingeries de Fontenelle. Tout s'jttachant les jeunes gens par
cela a fait dire à unpoëteplein des encooragemens & des re-
de franchife, quoiqu'un peu fa- commandations , en afferviflant

tyrique : à l'empire des erreurs domi-
nantes les talens naiflans , en

Je prétends foulever les lefteurs dé- employant habilement fon in-
trompés flueme fur la diftribution des

Contre un auteur bouffi de t\;ccès palmes & des places académi-
ufurpés; ques , en envoyant des gou-

Sous une périphrafe étouffant ma verneurs& des inftituteurs dans

, ,. ^ „,, '
^^/"^^»^^' toutes les provinces de l'Eu-

Au-heude^^/.m*.r.,fuut-Udonc
il a mérité que le phi-

quejedife: i /• A-/- i ^ia
"^

C'eftcejoUpédaiu, géomètre, ora-
^^^^^^Mm^ e regardât comme

jgyj.
un de les plus heureux propa-

De l'Encyclopédie ange confcrva- gateurs. Un jour qu'il dit dans

teur ;
""^ grande compagnie : Laphi-

Dans l'hiftoire , chargé d'inhumer lofophie a abattu bien des ar-

fes confrères ;
^^es dans la forêt des préjugés ;

Grand homme , car il fait leurs ex- une dame illuflre lui répondit :

traits mortuaires. C'efl pour cela fans doute que
vous nous vende:^ tant de fagots.

Quoiqu'il ait fuccédé à Vol- Les philofophes qui ont entouré
taire dans le patriarchat de la fon lit pendant fa maladie, ont
philofophie, il n'eut jamais l'em- fait refufer la porte au curé
portement & le fanatifme de toutes les fois qu'il s'y eft pré-
fon prédéceffeur. D'un carac- fefité. L'un d'eux a dit en fe

tere moins vif& moins inquiet

,

vantant de la bonne œuvre
^ que

il mit dans fon zèle plus de s'ils ne s'étoient trouvés là ,

circonfpection , de prudence & d'Alembert alloit faire le plon-

de lenteur ; il condamnoit les geon. Ils lui ont rendu le mê-
blafphêmes révoltans , & ne me fsrvice qu'il avoit rendu à
vouloii rien qui bleffàt les bien- plufieurs de fes défunts con-
féances. Syftême qu'il n'a pas frères. Uu homme d'efprit en
conilamment fuivi, comme on a fait le portrait fuivant . » Si

le voit ^3.r (on Hifioire des moi- jj l'on jette un coup-d'œil fur

nés mendians ; platitude qui en » la charlatanerie du philofo-

a produit une autre, avec la- m phe , on verra fous le mafque
quelle Linguet a cru s'illuflrer w de la modération , toutes

( Ejfai fur le monachifme ). Ce- m les convulfions d'un amour-
pendant , pour foutenir cette » propre outré &. vindicatif,

modération fadVice, il donna un « tous les excès de la haine la

ouvrage fur VAbus de la criti- n plus bilieufe & la plus faty-

^ue en matière de religion, où » rique, l'affeftation delà gra-

vité
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» vite & le goût le plus puéril efort du génie

, qu'une émanation
j» des plus malignes efpiégle- du cœur,C'e(k diinfi que la pau-
» ries; une grande apparence vre philwfophie, qui le glorifie
n de zèle pour la vérité&pour de montrer le bonheur en ce
n la gloire des lettres , & , monde , eft obligée

, pour fe
M dans le tond , toutes les af- confoler elle-même , de porter
» tucïsdela fauffetélaplus raf- fes regards au-delà du tombeau ,
3> finée , toute la morgue d'une & de s'unir à la religion pour
« réputation ufurpée qui veut réclamer l'immortalité.

j> en impofer , toutes les fu- ALEiVÇON, (Robert IV,
5> percheries de la tbiblefle qui comte d' ) Voy. Robert IV,
3> veut cacher Ton impuifTance , comte d'Àlençon , où nous par-
». touteb les petites vanités l'un loiis des princes qui ont pofTé-
j> mérite de cotterie & de la dé, depuis Robert, le duché
« gloriole académique». Outre d'Alençon. ^oy.^w^ François
les ouvrages dont nous avons de France , duc d'Alençon.
parlé . on a de d'Alembert : ALEOTTI , (Jean-Baptifte)
I. Traité de Dynamique ^ 1743 architefte Italien, mort eniôjo»
6* I7^8, in- 40. II. Traité de étolt né dans une fi grande
l\quiUbt<: & du mouvement des pauvreté , qu'il fut obligé

, pen-
fla.des, 1744, in-4*'. III. Re- dant fa jeuneffe, de fervir les

cherchesfur laprécejjion des équi- maçons en qualité de manœu-
noxes ^ '748, in 4*^. IV. Effai vre; mais il apporta en nail-
d'une nouvelle théorie de la ré- fant de fi heureufes difpofitions

fijlance des fluides^ 1752, in-4*. pour l'architefture, qu'à force
V. RecherchesJurdifférens points d'en entendre parler , il en ap-
importans du jyfiéme du monde , prit toutes les règles , ainfi que
17<;4- 1756 , 3 vol. in -4*^. celles de la géométrie, & fut

VI. A'ova tabularum lunarium même en état de publier des
emendatio , 1756 , in-40. VU. ouvrages fur ces fciences. Il

Opufcules mathématiques t 1761 prit beaucoup de part à ces fa-
&fuiv. ,4vol in-40. VlII.^/tf- meufes difputes iur l'hydrofta-
mens de mufique , 17152&1762, tique, qui s'élevèrent au fujet

in-80. Les articles de mathéma- des trois provinces de Ferrare,
tiques de l'Encyclopédie , plu- de Bologne & de la Romagne,
lieursde philofophie , d'hiftoire lefquelles font très - expofées
& de littérature , &c. ( Voye:^ aux inondations.

Rameau). Comme Voltaire, ALER, (Paul)né àS. Vith,
Rouffeau, & la plupart des petite ville du duché de Luxem-
héros de l'incrédulité , d'Alem- bourg, le 9 Novembre 1656,
J>ert rendoitdetemsàautre aux entra chet les jéfuites, & fe

dogmes de la religion des té- diftingua par fon zèle & fe«

moignages qui renverfent de lumières , particulièrement à
fond en comble tout l'édifice du Trêves & à Cologne, où fa

philofophifme. Dans l'Eloge de mémoire a été long-tems en
M. de Sac> , il établit avec force vénération. Il a publié un
& avec fentiment la croyance grand nombre d'ouvrages, dont
de l'immortalité de l'ame, qu'il on peut voir le catalogue dans
4it être moins un fyjlêtne 6" »/> 1» Bi^liothe«a Coloni<nfis ^

TffiiK U *
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3P. Hartïheim, p, 264. 11$ ont
pour objet la théologie , la phi-

ïofophie , la morale , la piété,

les belles-lettres. Ce favant &.

eftimable religieux mourut à
Duren le 2 mai 1727.

ALERIA4 ( Jean évêque
d') Foyet André.
ALÊScttHALÈS.CAlexan.

dre de ) prit fon nom d'un vil-

lage d'Angleterre , où il na-
<}uit. 11 enfeigna à Paris la phi*

lofophie & la théologie, avec
beaucoup d'éclat, dans l'école

des Frères Mineurs, chez le(-

quels il avoit pris l'habit en
1222. Ses contemporains, qui

Hirnoient les- titres emphati-
ques, lui prodiguèrent celui de
Docleur irrtfiagable & de Fon-
taine de vie. Ceux qui liront

ia Somme de théologie , impri-
mée à Nuremberg en 1484,
& à Venifé^en 1575 , en quatre

vol. in- fol. , n'y trouveront
qu'une Fontaine d^ennui ; non
qu'il n'y ait de fort bonnes
chofes, mais parce qu'il y faut

mettre trop de tems & de
peines pour les découvrir. Aies
mérite peut-être plus de con-
fidération par fa piété & fes

vertus, que par fa fcience. Il

fait paroître plus de fubtilité

que de connoiffance d'antiquité

eccléfiaftique. Il mourut à Pa-
ris, le 17 Août 1245; **" ^^**

dans l'églife des Cordeliers fon

épitaphe en vers, où il eft ap-
pelle:

CUrtÂ Dolitrum , tlecus & fin phi'

iofcphiruft,

ALÈS, Alejîus , (Alexan-
dre ) théologien de la confciTion

d'Ausbourg, né à Edimbourg
en içoo , fut d'abord catho-

lique, mais en voulant conver-

tK' Patries Hamilton , feigneur
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Ecoflbis , luthérien , il le devint
lui-même. Il mourut en 1J65.
H étoit ami de Mélanchton,
& Beze l'appella l'ornement de
l'EcolTe, On a de lui des Com-
mentaires fur S. Jean^ in- 80,
fur les Epîtres à Thimothée ^

X vol. in-8<» , fur les Pfau-
mes , in-8^, fur VEpitre à Tite ,
in -8°, fur celU aux Romains,
in- 80.

ALESip, (Matthieu Perer
d' ) né à Rome , mort en 1600

,

fe diftingua également par fon
pinceau & par fon burin. De
toutes fes produftions , la plus
curieufe eft le S. Chiifto^jh»
qu'il peignit à frefque dans la

grande églifede Séville en Ef-
pagne. Chaque mollet des jam-
bes de cette figure colloffale,
a une aune de large : qu'on
juge par- là des autres propor-
tions du corps. Simple & mo-
defte , cet artifte étoit le pre-
mier à rendre juftice à (es ri-»

vaux.

ALESSI, (Galeas) le plus
célèbre architeéie de fon fiecle,
né à Péroufe en 1500, mourut
en 1572. Sa réputation s'éten-
dit dans prefque toute l'Europe.
Il fournit à la France , à l'Ef-

pagne , à l'Allemagne , des plani
non-feulement pour des palais

& des églifes, mais encore pour
des fontaines publiques & des
falles de bains, où il montra
la fécondité de fon génie. Le
plan qui lui fit le plus d'hon-
neur, fut celui du monaflere
& de l'églife de l'Efcurial , que
l'on préféra à tous ceux que
les plus habiles architeâes de
l'Europe avoient donnés. Plu-
fieurs villes de l'Italie font auffi

ornées des édifices qu'il a conf—
truits : mais il n'en efl aucune
où l'on «n trouve autaat qu'à
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Gènes. Altifli étoit encore ,

dit-on. très inftruit dans d'au-
; très l'ciences , & très-capable

de traiter les affaires les plus
importantes.
ALETHIUS. Foy. Alcim£.
ALEXANDRE-le-Grand ,

fils de Philippe , roi de Macé-
«loine . né à Pella 3<;6 ans avant
J.C , annonça df bonne heure
ce qu'il feroit un foiir. Les
amufemens de fa jeunefle fu-

rent des prodiges de force &
d'^ IrelTe. Il dompta le cheval
Bucéphale

, qu'aucun écuyer
n'jvoit pu réduire. Qu'on me
donn , difoit-il , des rois pour

^rivaux , & je difputerai le prix

-aux jeux olympiques. Il gémif-

ièit des viâoires de Philippe,

& le plaignoit qu'il prenait tout ,

& qu'il ne lui laijjeroit rien à
faire. Une imigination exaltée

de cette forte ne pouvoit man-
quer de dtvet.il fatale au re-

pos du monde. Alexandre n'a-

voit que 20 ans loifqu'il fuc-

céda à fon père. Il commença
fes conquêtes par la Thrace &
rillyrie , & détruifit Thebes.
La famille & la maifon de Pin-

dare , qui étoient dans cette

ville , furent confervées en mé-
moire de ce fublime poëte; &
Homère lui étoit tellement

agréable
,
qu'il portoit toujours

avec foi l'Iliade. Quand ce

prince eut achevé de foumet-
tre les Grecs , il ne s'occupa

plus que du projet d'accabler

les Perles. Il défit l'armée de
Darius au paflage du Granique.
Il conquit la Lydie, l'Ionie,

la Carie, la Pamphylie & la

Cappadoce , en moins de tems
qu'il n'en auroit fallu à un au-

tre pour les parcourir Enfuite

après avoir coupé le nxud gor-
dien , il battit une féconde fois
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l'armée de Darius à Iffus , &l
dans cette journée il s'empara
de fes tréfors , fit prifonnmers
fa mère , fa femme & fes en-
fans. 11 les reçut avec la bonté
d'un père & la magnificence
d'un iroi. Il fe tranfporta dans
leur tente , accompagné d'E-
pheflion fon favori. Les reines
s'étant proflétnées devant celui

qu'elles prenoient pour le roi,
lui en firent des excufes , après
avoir apperçu leur erreur. iViJn ,

ma mère , répondit le conquérant
à Sifigambis , mère de Darius ;

vous ne vous êtes point trompée ;

celui-ci ejl un autre Alexandre,
La bataille d'iffus fut fuivie de
laréduftion de plufieurs villes,

& fur-tout de Tyr, qui lui

réfifla pendant quelque tems.
Après le fiege de cette ville,

il pafTa en Judée , pour punir
les Juifs , qui lui av oient refufé

des fecours que leurs liailons

avec les Perfes ne leurpermet-
toient pas de lui accorder. Jad-
dus , leur grand facrificareur,

vint avec beaucoup de pompe
au-devant du monarque irrité ,

qui changeant tout-à-coup de
rélolution, defcendit de che-
val , & adorant le nom du vrai
Dieu , écrit fur la tiare du pon-
tife , afTura les Juifs de fa pro-
teéliion. Jaddus lui montra les

prophéties de Daniel , où il

étoit dit qu'un prince Grec ren-
verferoit l'empire des Perfes;

& Alexandre étant entré dans
le temple de Jérufalem , offrit

un facrifice au fouverain Dif-
penfateur des viftoires & des

couronnes, dans le livre du-
quel font écrites les deftinées

des peuples & des empires,

il marcha enfuite du côté de
l'Egypte, où il s'arrêta pour

bâtir la vilU d'Alexandrie, qu'ii
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vouloit rendre le centre du
commerce de toutes les nations.

Il alla facrifierau temple de Jupi-

ter Ammondansla Libye, pour
faire répondre à l'oracle qu'il

ctoit fils de ce Dieu. Darius
lui avoit fait faire des propofi-

tions fort avantageuses , qu'il

refufa. Parménion ayant dit,

dans cette occafion , qu'il les eût

acceptées, s'il avoit été à la

place d'Alexandre : — Et moi

auffi, lui répondit fon maître,

fi fétais Parménion. 11 ne fon-
gea plus qu'à aller chercher fon
ennemi , & le défit à la bataille

d'Arbelles, l'an 330 avant J.C.
La journée d'Iffus lui avoit ou-
vert la Phénicie &. l'Egypte ;

& la viftoire d'Arbelles lui

ouvrit le refte de la Perfe & les

Indes. Il attaqua Porus, de tous

les rois de ce pays , le plus digne

de combattre Alexandre. Porus
voulut , en Vain , s'oppofer à ce
torrent dans fa chute. Alexan-
dre le vainquit, dompta les

autres rois , & fit des Indes

une province de fon empire.

De retour à Babylone , il y
mourut de poifon , ou d'un ex-

cès de vin , l'an 324 avant
Jefus-Chrift , à l'âge de 32 ans.

On a dit dans tous les tems
beaucoup de bien & beaucoup
de mal d'Alexandre. Si on ne
le regarde que comme un am-
bitieux, qur a fait tuer grand
nombre d'hommes, qui a porté

le fer & le feu chez des nations

paifibles, il doit être odieux,
ainfi que tous les conquérans.
Mais cette impreffion de haine
s'afîoiblit, û l'on fait attention

que ce vainqueur de l'univers

étoit , dans le cours même de
fes conquêtes , poli & libéral

;

qu'il faifoit des loix après fes

jiâoires , ctablifToit des colo-
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nies , faifoit fleurir le commer-
ce

, protégeoit les arts , en-
voyoit à ion précepteur Arif-
tote une fomme confidérable
pour perfectionner l'hiftoire na-
turelle ; û l'on fait attention
qu'il fut auffi habile à conferver
fes conquêtes , qu'heureux à les

faire. Dans la rapidité de fes

avions , dans le feu de fes paf-
Hons même, dit le préfident
de Montefquîeu, il avoit une
faillie de raifon qui le condui-
foit. S'il eft vrai que la viftoire
lui donna tout, il fit aufli tout
pour fe procurer la viftoire , ne
laiffant rien derrière lui , ni con-
tre lui ; n'éloignant point de fa

flotte fon armée de terre, fe Ser-

vant admirablement bien de la

difcipline contre le nombre. II

cimenta toutes les parties de
fon nouvel empire , en réunif-

fant les Grecs & les Perfes,
& en faifant perdre les diflinc-

tions du peuple conquérant &
du peuple vaincu. La mort
de Darius fon ennemi, mafla-
cré par un traître , lui arra-
cha des larmes. La famille de
ce malheureux roi reçut tant
de bontés prévenantes de fa

part , qu'elle pleura fa mort ,

comme celle du meilleur des
pères. Le meurtre de Clitus fon
ami, fon amour pour l'eunuque
Bagoas , qu'il laifla régner fous
fon nom, la manie de vouloir
pafl"er pour le fils d'un Dieu, la

vengeance outrée qu'il exerça
contre les Tyriens qui avoient
tué fes envoyés, & contre
d'autres peuples dont le feul

crime étoit une défenfe aufli

jufte que courageufe, fa cruauté
envers le brave Betis , gou-
verneur de Gaze, &c., font
des taches bien grandes à fa ré-
putation. La colère > le vin , les
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femmes, l'orgueil, l'amour con- & de garder pour eux, ce

j tre nature, &c. fe réunirent, qu'ils trouveroient de meilleur
|f vers la fin de fes jours

,
pour dans les dépouilles des Perles :

rendre fa mémoire méprifable & Tant mieux, dit-il, c'ej? wie
odieufe. Les hifloriens nous ont marque qu'ils ont envie de fe
peint Alexandre d'une taille bien battre. Un jour, en regar-
moyenne, le cou un peu penché, dant arriver des mulets Char-
les yeux à fleur de tête , & gés d'argent qu'on lui envoyoit,
le regard fier. Quelques anec- il apperçut un des condufteurs,
dotes ferviront à faire connoî- dont l'animal étoit mort en
tre fon caractère , tel qu'il étoit chemin , qui s'avançoit avec
quand les paflîons ne le domi- peine fous le poids d'un fac

noient pas. Un poëte lui ayant qu'il apportoit fur fon dos; il

préfenté de mauvais vers, il le lui fit préfent du fac. Une autre
fit payer très- libéralement

,

fois , s'étant arrêté un peu der-
mais à condition qu'il ne fe riere fa troupe, au milieu d'une
mêleroit plus d'en faire. Un marche , dans une montagne
autre de ces flatteurs qu'on ap- couverte de neige, il rencon-
pelle hiftofiens, lui lifoit, en tra un fimple foldat à qui le

traverfant un fleuve, la def- froid & la fatigue avoient fait

cription d'une de fes conquêtes, perdre connoilTance ; il le prit

où la vérité étoit altérée par dans fes bras, le rapporta îui-

des exagérations ridicules : le même dans l'endroit où les au-
conquérant indigné jeta l'ou- très l'attendoient avec du feu ,

vrage dans l'eau. Son amour & ne le quitta point qu'il ne
pour les arts fe fignala dans l'eût vu parfaitement rétabli.

plufieurs occafions. Sur la fim- Ces actions eftimables font ba-
ple prière d'un philofophe , qui lancées fans doute par un grand
avoit eu quelque part à fon nombre de mauvaifes ; mais
éducation, il pardonna à une elles n'en font pas moins re-
ville qu'il avoit juré de dé- marquables dans un prince def-

truire. Il eut le bonheur peu titué des lumières de la vraie
commun d'avoir des amis ten- religion, dénué des principes

dres. Il eft vrai que fon atta- d'une morale fûre & confé-
chement pour Epheflion , fut quente, qui étoit aveuglé au
foupçonné d'être peu honnête; point de prendre pour la vraie
mais l'hiftoire ne rapportant de & feule gloire, l'injuftice &
ce favori que des aftionsloua- la barbarie des conquêtes. Un
blés & courageufes, il femble écrivain moderne (Mr. de la

mériter qu'on n'ajoute point Salle ) a prétendu qu'Alexandre
une entière foi à cette accu- n'étoit qu'un fanfaron, qu'un
fation, quoique fous le règne poltron déguifé; quoique le fa-

du paganifme & de la philofo- bleau qu'il en trace , ne foit

phie profane ce genre d'abo- qu'une efpece de caricature,

mination ne fût que trop com- il mérite d'être lu pour fa fm-
mun. La veille de la bataille gularité ,

peut-être aulB parce

d'Arbelles , on vint lui dire qu'il n'eft pas abfolument fans

que plufieurs de fes foldats vérité. Les treize raifons fur lef-

avoient comploté de prendre quelles il établit cette accufa-

I 3
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tion , font préfentées d'une ma-
nière piquante, & plairont aux
lefteurs même qui perfifteront

à croire au courage du dévaf-

tateur de l'Afie. » lo. Alexan-
j» dre coiiroit fort bien ; talent

» que la nature a donné comme
j> préfervatit aux animaujt ti-

« mides , tels que le cerf, le

« lièvre , le poltron & autres

3> {emblables : où eft la nécef-

j) fité qu'un guerrier fâche fi

j> bien courir ? C'eft de tenir

»> ferme qu'il s'agit : feroiî-ce

« afin de pourfuivre l'ennemi

ï> vaincu ? mais fi fon armée
« efl compofées de tortues , à

»> quoi lui furvira d'être un
3> lièvre ? 20. H étoit fujet à
j> boire. Avez-vous obfervé
a cette foule d'hommes fi po-
» lis à jeun, &fiinfoiens entre

j) deux vins ? Croyez qu'ils fa-

5> vent bien ce qu'ils font; le

j> doux jus delà treille eft le Lé-
« thé, où fe noient la mémoire
j) & la prévoyance des poltrons.

» 30. Il ne favoit pas nager.

w Comment , cet homme au
j> pied léger , qui montoit fi

« bien à cheval , qui fautoit

*> fur un chariot courant à toute

»> bride , ce conquérant qui

ï> avoit tant de rivières à paf-

ï> fer, avoit oublié d'apprendre
j» à nager ? quel motif fecret

3> avoit pu le porter à négliger

j> cet exercice ? la peur. Alexan-
» dre un lâche ? oh ! il n'eu
j> pas poffible. Apprenez-le de
n lui-même. Arrivé auprès de
j> la ville de Nyffus, dont l'ap-

« proche étoit défendue par
Ji une rivière rapide & pro-

« fonde, il la mefuroit des
« yeux , alloit & venoit fur fçs

» bords, voulant la traverfer

« fur fon bouclier. Enfin il

a s'écrie, dans fon dépit : Lâ-
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} che que je fuis , que n'ai-je

) appris à nager ? Nous y voilà.

> 4°' 11 n'aimoit point à com-
» battre la nuit, car, voyez-
) vous, la nuii tous chats font
> gris : la nuit Alexandre fans
» panaches, fans appareil, ne
> retrouvoit plus la force de
> fon bras : peut-être avoit-il

» peur des revenans : il, faut

convenir pourtant qu'en jia-

reil cas il faroit faite de belles

> phrafes, & qu'Ariftote n'a-

voit pas volé l'argent de Phi"-

lippe : la fuite nous fera voir
le vrai motif. 5°. Il étoit très-

emporté , battoit & pleu-
roit après avoir battu : n'eft-

ce pas là le caradere com-
mun des femmes, des enfans

,

& des hommes qui leur ref-

femblent.^ 6''. Il fe déficit

de les amis, & en fit mourir
plufieurs : il n'efl pas pof-
fible d'accorder à un pareil

homme ce courage habituel

qui produit la fécurité, le

fien n'étoit qu'une fièvre in-

termittente. 70. Il déteftoit

tous les combats finguliers

,

tels que le pugilat Si le pan-
crace , où il faut voir fon
homme de près , & où la

tête du capitaine le cède au
bras du portefaix. 8*^. Il mar-
choit à la tête de fes trou-
pes, & donnoit le premier,
comme un furieux : figne

connu d'un courage qui doute
de lui-même , & qui a be-
foin de fe battre les flancs.

90. Il étoit philofophe : à ce
coup, vous vous rendez; de
plus, il l'étoit de la main
d'Ariftote, qui ne le fuivitpas

en Afie : mais nous ne fem-
mes pas au bout. 10^. Après

» fes conquêtes, lorfqu'un feul

V préfage lui eut ôté l'efpé-
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» rance& cette confiance aveu* Ieu« femmes & leurs enfans,
» gle fur lefquelles fon cou- ALEXANDRE BALAS
w rage étoit échafaudé, rendu roi de Syrie, qui régna quelqu*
» à fon naturel, il devint le tems après la mort d'Aniiochus
ji plus lâche de tous les hom- Epiphane, dont il fediibiifils,

» mes. On ne le vit plus qu'en- ne fut qu'un impofteur. 11 fit

j» touré de devins & d'aftro- alliance avec les Juifs, qui lui

m logiies, qui l'effrayoient en donnèrent du fecours contre
« taifant femblant de le raf- Demetrius Soter.

» furer; en un mot, il devint ALEXANDRE POLYHIS-
» fuperftitieux, c'eft tout dire. TOR , né à Milet l'an 85 avant
>» 11°. Il avoit lavoixrauque& J. C, écrivit 42 Traités de
« menaçante, ce que fes fuc- grammaire, de philofophie 6c
V ceffeurs trouvèrent û beau , d'hifloire , dont nous n'avons
I» qu'ils fe hâtèrent de joindre plus que quelques fragmens dans
» cela avec le col tors, & je Athénée , Plutarque, Eufebe
» crois que, s'ils i'avoientpu, & Pline. On y trouve une con-
» iU auroient auffi pris fes cordance remarquable avec l'hif

» yeux, dont l'un étoit bleu toire fainte, fur-tout dans ce
» & l'autre verd. ia°. Il par- qu'il dit du déluge, de la tour
« loit bien. 13^. Il étoit ba- de Babel , &c. Fruit de la tra-
1» vard &vanteur, au point de dition primitive encore fubfif-

V fatiguer fes meilleurs amis", tante» ou de la connoiffance
L'hiftoire d'Alexandre a été des livres infpirés qu'une ver-
écrite en latin par Quintus- ûon beaucoup plus ancienne
Cunius Ruftis , avec plus d'é- que celle des Septante, & donc
loquence que de vérité ; mais les parle Eulebe dans fa Prépara-
faits principaux ne paroiilent pas tion évangélique , avoit répan-
pouvoir être révoqués en doute, due parmi les nations.

ALEXANDRE . tyran de ALEXANDRE de Paphla-
PheresdanslaThefTalie, vaincu gonie , étoit un charlatan dans
par Pélopidas, général des Thé- le goût d'Apollonius de Tyane,
lîains, l'an 304 avant J. C. , Il courut le monde avec une
fut aflaffiné quelques années vieille femme , à qui il ne s'at-

après par fa femme, aidée de tachoit que pour fes richsffes ,

fes trois frères Tifiphon , Ly- & qu'il abandonna dès qu'elle

cophron & Pitholaiis. Il s'é- fut ruinée. Il revint alors dans
toit rendu redoutable par fes fa province; & de magicien s'é-

eruautés. rigea en prophète , au moyen
AI EXANDRE, f Janneus) de quelques oraclçi des Sybll-

roi des Juifs, fîls d'Hircan & les, vrais ou fuppofés , qu'il

frère d'Ariftobule, régna en arrangeoit à fafantaifie. Ilavoît

tyran , & périt d'un excès de de l'efprit , du favoir - faire

vin, Tan 79 avant J. C. Un & de l'intrigue, & fur-tout

tour qu'il faifoit un feftin à fes l'avantage d'une taille & d'un»
concubines, il fit crucifier 800 figure impofanfî ,

qui n'éfoit

de fes fujets , qu'il avoit faits pas fon moindre mérite aux
prifonniers dans une révolte , yeux du vulgaire abufé. Il an-

& fit inafTacrer devant eux ncnça l'avéneinent prochain du
l 4
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DieuEfculape. Quelques iours
après, il montra un petit fer-

pent qu'il tenoit caché dans un
ceuf, & en fit le lendemain
voir un autre beaucoup plus

grand, qu'il donna pour le

même. Cet animal étoit d'une

pnvauté admirable , & faifoit

mille tours amufans. 11 n'en t'al-

loit pas davantage pour en faire

un dieu. On lui offrit des fa-

crifices & des dons précieux,
on lui éleva des ftatues d'ar-

gent, on accourut de toutes

parts pour entendre fes oracles;

car il falloir bien qu'on rap-
portât quelque chofe , pour tout

ce qu'on lui préfentoit. Marc-
Aurele , qui fe laifloit aifément
amufer par des cajoleries phi-
lolophiques, ne fut pas le der-
nier à être la dupe du charla-
tan, qui fut honorablement in-

troduit à fa cour. Le préfet du
prétoire eut la foibleffe de le

ïaire confulter fur le fort d'une
bataille. Le nouvel oracle pro-
mit la viftoire, à condition
«ju'on jeteroit un lion dans le

Danube. La condition fut rem-
plie , & la bataille perdue. Le
prophète ne fe démonta point,
pour une prédiftion qu'il pré-
tendoit avoir été mal entendue.
Il ne fallut rien moins que fa

mou, arrivée vers 178, pour
arrêter la fuperflition ; d'au-
tant plus qu'il avoit affuré qu'il

vivroit cent ans , &c qu'il mou-
rut à 70, de la manière ia plus
trifte & la plus humiliante

,

"ayant été mangé tout vivant
des vers

ALEXANDRE -SÉVÈRE,
( Marcus - jiurelius - Severus-
[Akxander^ empereur Romain,
fut adopté par Héliogabale ,

qui lui donna le nom d'Alexan-
dre. Cet empereur , fâché que
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le jeune Céfar ne copiât pas
toutes fes extravagances , forma
l,e defîein de lui ôter la vie ;

mais connoiffant l'amour des
loldats pour Alexandre , il n'ofa
pas en venir à l'exécution.

Alexandre , proclamé augufte
6c empereur l'an 222, après la

mort tragique u'Héliogabale ,

retrancha tous les abus du rè-
gne précédent. La félicité de
fes peuples fut fon principal ob-
jet. 11 pafToit fes jours entre
des favans & des amis éclai-

rés , pout s'inflruire avec les

uns, & confulter' les autres. Il

orna Rome de nouvelles éco-
les pour les beaux arts & les

fcicnces. Il payoit non-ieule-
ment les pioielTeursqui les en-
feignoient , mais encore les pau-
vres écoliers qui avoient du
goût poui l'étude, il donnoit
un logement dans fon palais aux
gens-de- lettres diftmgués. 11 fa-

voit récompenfer & punir à
propos. Un certain Turinus,
vendant le crédit qu il avoit au-
près de l'empereur , à fes pro-
tégés, Alexandre ordonna qu'il

fût lié à un poteau , & qu'on
allumât autour de lui du foia

&. du bois verd , tandis qu'un
héraut crieroit : Le vendeur de

fumée ejl puni par la fumée. A
fon avènement , le palais im-
périal etoit un gouffre oii s'en-

gloutifToient tous les revenus
de l'empire. 11 y avoit beau-
coup de charges inutiles ; il les

fupprima. Il ne garda, pour le

fervice journalier, que les per-
fonaes néceffaires Le luxe des
équipages, & fur-tout celui des
tables, fut profcrit On ne fer-

voit fur celle d'Alexandre-Sé-
vere , les jours de cérémonies,
que deux faifans & deux pou-

lardes. Pour faire un bon choix
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«3es perfonnes deftinées aux em-
plois publies. , il les annonçoit
avant que de les y nomqjer ;

tcDS lei paiticuliers pouvoient
21 dire alors ce qu'ii&favoientpour
H & contre eux. Quand les ma-B giftrats étoient nommés, il leur

B aciordoit toutes fortes d'hon-
neurs, s'ils en étoient dignes,
jufqu'à le; faire monter avec lui

dans fa Iriere. Il arrêta les fu-

reurs des Païens contre la re-

ligion chrétienne, & donna mê-
me un édit en faveur de ceux
qui la profelToient. On trouve
dans ce refcrit cette maxime :

Qu^il ejlplus important que Dieu
/bit adoré, de quelquefaçon que ce

Joie, qu'il ne l'ejî que des négocians
aient plutôt un lieu qu'un autre
pour lafacilité de leur commerce ;
maxime que dans ce iîecle on
lit d'une manière absolument
inverfe. C'étoit à l'occafion
d'une place deftinée à une églife,

que les Païens vouloient enle-

ver aux Chrétiens, qu'Alexan-
dre rendit cet arrêt en faveur
de teux-ci. Son bon efprit lui

avoir fait comprendre la fageffe

de leur morale , & fon bon na-
turel la lui faifoirgotiter. Lam-
pride rapporte qu'il adoroit i.Ç..

en (on particulier, & qu'il plaça
fon image dans fon Lararium ou
chapelle domeftique. li n'eut
cependant pas le bonheur d'em-
braffer la foi chrétienne, au
moins n'en exifte-t-il point de
preuve. La converfion des prin-

ces eft fi difficile, leurs lumiè-
res font combattues par tant de
moyens defédudion.l'efprit de

^i , l'évangile eft fi loin du fafte,

| de l'orgueil & de la corruption
des cours, qu'il n'y a pas de
quoi s'étonner, fi les plus fpé-
cieufes apparences & les plus

favorables difpoiitions font fi
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rafcment couronnées par l'é-
vénement. Obligé de faire la
guerre à Artaxercès , il le vain-
quit ,& fe diftingua autant par
le maintien de la difcipline, que
par fon courage. Les Gaulois,
accoutumés à la licence, fe
foulevtrent contre lui. Un de
fes officiers, nommé Maximin,
le fit affaffiner avec fa mère
près de Mayence en 235. Le
fénat décerna l'apothéole à l'ua

& à l'autre. Cet empereur avoit
toujours refufé de fon vivant
les titres de SàgneurÔide Dieu,
que l'impiété païenne avoit pro-
digués à tant d'empereurs qui
n'avoient mérité que ceux de
tyran & de monjire. Foye^
Mammée.
ALEXANDRE, I, (S.)

fuccelleur de St. Evarifte dans
le fiege de Rome , l'an 109 de
J. C , mourut le 3 mai 119.
Son pontificat fut de dix ans.
Nous ne trouvons dans l'anti-

quité aucun détail fur fa vie.
il eft compté parmi les martyrs
dans le canon de la mefle. Il

a aufli le nom de Martyr dans
le Sacramentaire de Grégoire-
le-Grand, dans l'ancien valen-
drier publié par le P^Fronteau ,

6t dans tous les martyrologes.
Les Epîtres qu'on lui attribue,
font fuppofées.

ALEXANDRE II, aupara-
vant pommé Anfelme^ étoit de
Milan. On le tira du fiege de
Lucques, pour le placer fur

celui de Rome en 1061. Cette
élcdion ayant été faite fans

la participation de l'empereur
Henri IV, ce prince violent &
fimoniaque oppofa au nouveau
pape un homme très-corrompu
dans fes mœurs, Cadaloijs

,

évêque de Parme, qui prit le

nom d'ffonorius IJ, Alexandre
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l'emporta fur fon concurrent, » que de Brème notre légat.'

le chaffa de Rome , & le fit » Soyez donc affuré
, qu'en

condamner dans plufieurs con- » fuivaiit fa voix , c'eft au
ciles.Hildebrand'', connu depuis »» faint fiege même que vous
fous )e nom de Grégoire VII, » rendez obéiffance ". il mou-
l'engagea à citer à fon tribunal rut le 21 d'avril X073.
l'empereur Henri IV, qui fo- ALEXANDRE 111 , natif
mentoit le Ichifme. Ce fut par de Sienne, étoit cardinal , ôc
les foins d'Hildebrand , que le chancelier de l'églife romaine.
pape,foutenu des armes de la Après la mort d'Adrien IV en
comteffe Mathilde , fe fit ren- 1159, tous les cardinaux le

dre les terres que les princes choifirent pour lui fuLcéder,
Normands avoient enlevées au à l'exception de trois cardi-
faint fîege. Nous avons de ce naux difcoles , dont deux nom-
pape plufieurs Epîtres , parmi merent l'antipape Vi£èor IV ,

leiquelles on diftingue celle qu'il qui eut la brutalité d'arracher
écrivit aux évêques de Fran- la chappe des épaules du vrai

ce , à l'occafion des malheurs pape, pour s'en revêtir. L'em-
qu'effuyoient les Juifs. Plufieurs pereur Frédéric Barberouffe af-

Chrétiens, indignes de ce nom , fembla l'an 1160 un concilia-

avoient alors l'étrange dévo- bule à Pavie; qui jugea en fa-

tion de maffacrer ces malheu- veur de Vi£ior. Alexandre 111,
reu:r , s'imaginant gagner la retiré à Anagni, excommunia
vie éternelle par ces meurtres, l'empereur. Quelque tems après
Alexandre loue beaucoup' les le pape fe réfugia en France,
évêques de France, de ne s'ê- où l'empereur le pourfuivit.

tre pas prêtés a ces cruautés, Viftor enfuite étant mort en
contre un peuple autrefois chéri 1164 , Frédéric fit facrer un
de Dieu, & que fa iuflice a autre pontife, Ibus le nom de
difperfé fur la terre. La lettre Pafchal III , & l'obligea de ca-

qij'il écrivit à Harold , roi de nonifer Charlemagne. Alexan-
Norwege , n'eft pas moins dre quittant la France, où il

remarquable, & prouve la avoit été très-bien accueilli par
puiffance religieufe qu'exerçoit le roi Lcuis-le-Jeune

,
pafTa en

alors, pour le bien de l'huma- Italie, pour armer les Véni-
nité, le pontife Romain, dans tiens contre l'empereur. Frédé-
les glaces du nord comme dans rie, laffé de tous ces troubles,
ïes fables brûlans du midi. & obligé de fuir, offrit la paix
» Comme vous êtes encore peu au pontife. On fe donna un
n inftruit, lui écrivoit-il , dans rendez-vous à Venife, où l'em-

» la foi & la îalnte difcipline, pereur baifa les pieds de celui

» c'efl à nous qui avons la contre lequel il s'étoit armé.
3> charge de toute l'églife , de Calixte III, furceffeur de l'an-

» vous éclairer par de fréquen- tipape Pafchal III , abjura le

» tes inftruftions • mais la Ion- fchifme. Le fage & pacifique

» gueiir du chemin nous em- Alexandre le reçut avec la

» péchant de le faire par nous- bonté d'un père, & le fitman-

» mêmes, nous en avons donné ger à fa table. Rien de plus

» la commiffion à l'arche vê- oppofé que le caraûere de ce



A L E A L E 1^9
pape à la fable qui raconte qu'il Innocent IV, en 1154. Son
mit le pied fur la gorge de premier foin fut de s'uppofer à
l'empereur Frédéric , en difant: Mainfroi, fils naturel de i'em-
Super afpidem & bafilifcum am- pereur Frédéric

, qui avoit in-
buLabis. Les plus grands enne- quiète fes prédéceffeurs. il don-
rois du faint-flege avouent qut na l'invefliture du royaume de
c'efl un conte deflitué de toute Sicile, dont ce tyran s'étoit

vraifemblance. Alexandre ren- emparé , à Edmond , fils du
tra à Rome, y convoqua le roi d'Angleterre. Alexandre
Ille. concile général de Latran favorifa, comme fon oncle Gré-
en iiyp , &. mourut deux ans goire IX, les religieux men-
après, le 30 août, chéri des dians. Il accorda plufieurs bul-
Romains & refptâé de l'Eu- les aux frères Prêcheurs , contre
rope. Ce pontife abolit !a fer- l'univerfué de Paris. Il con-
vitude ,& en rendant la liberté damna le livre fanatique de
aux fujets , il fut aulii appren- Guillaume de S. Amour , fur
dre la juftice aux rois : il obli- les périls des derniers tems ; 6c
gea celui d'Angleterre, Hen- l'Evangile éternel, compofé par
ri II, à expier le meurtre de iesFrancifcains. Le roiS. Louis
S. Thomas de Cantorberi. Il a l'ayant prié d'établir l'inquifi-

été le premier pape qui s'eft tion en France , le pape lui en-
réfervé la canonifation des v«$ya des inquifiteurs en 125^,'

Saints ; règlement profondé- Vers ce tems il réunit en un
ment fage, & néceflaire non- feul corps 5 congrégations d'her-
feulement pour rendre la ca- mites , 2 de S. Guillaume , &
nonifation refpeftable& la faire 3 de S. Auguftin. Alexandre
généralement recevoir, mais travailloit à réunir i'églife grec-
fur-tout pour remédier aux abus que avec la latine, & à armer
& à la légèreté avec laquelle la les princes Chrétiens contre les

plupart des métropolitains pro- Infidèles, lorsqu'il mourut à
cédoient à un jugement d'une Viterbe le 25 mai 1261 , regardé
telle importance. Plufieurs de comme un bon prince & un
fes prédéceflfeurs avoient déjà pontife zélé. Urbain I V lui

tâché de remédier à ce défor- fuccéda.
dre, mais leurs efforts n'avoient ALEXANDRE V , naquît
pas complsttement réuffi ( Foy. dans l'iflede Candie, de parens
S. Ulric). La canonifation de très-pauvres qu'il ne connut ja-
S. Gautier, abbé de Pontoife , mais.C ethomme,quidevoit un
faite par l'archevêque de Rouen jour être pape , mendia fon pain
en 1153 » ^^ ^^ dernier exem- de porte en porte. Un cordelier
pie que l'hifloire fournit des qui remarqua dans ce jeune-
faints qui n'ont pas été cano- homme beaucoup de difpcfi-

nifés parles papes. Alexandrie tions, l'inftruifit & lui donna
de la paille fut bâtie en fon l'habit de fon ordre ; ce qui lui

honneur. Luce III fut fon fuc- procura les moyens d'aller bril-

cefl'eur. 1er aux univerfitésd'OxFord &
ALEXANDRE IV, évêque de Paris. De retour en Lom-

d'Oftie , de la maifon des com- hardie, Galeas Vifconti duc
tes de Segni, fut élu pape après de Milan , le fit tuteur de fon
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fils,& follicita pour lui Tévê-
ché de Vicence , celui de No-
varre, & enfin l'archevêché de
Milan. Innocent Vil l'honora
de la pourpre , & le nomma fon
îégat en Lombardie. Au con-
cile de Pife, en 1409, il fut

proclamé pape , & il y préfida

depuis la XIXe. feflîbn. Alexan-
dre V , devenu pontife , n'ou-

blia pas fon ancien état, &
fon caraftere parut affez élevé
pour affortir fes fentimens &
l'a conduite à une fi haute di-

gnité. Il avoit coutume de dire

,

quil ne pouvait être tenté ^ com-
me fes prédécejjeurs , d'agrundir

fes parens , puifquU n avoit ja-
mais connu ni père , ni mère , ni

frère , nifxur , ni neveu. Il mou-
rut en 1410 , après avoir con-
firmé le concile de Pife.

^
ALEXANDRE VI , naquit

à Valence en Elpagne. La plu-

part des auteurs Italiens, pref-

que toujours exceffifs , foit en
louange , foit en fatyre, n'ont

point épargné ce pontife. Ils

racontent qu'il acheta la tiare

après la mort d'Innocent VIII ,

en 1492. Il étoit de la famille

«le Lenzoli par fon père, &
de celle deBorgia par fa mère.
Il prit ce dernier nom, lorf-

que fon oncle maternel Ca-
lixte IIÎ fut fait pape. Calixte
le fit cardinal en 1455 , puis ar-

chevêque de Valence , & vice-
chancelier. Sixte IV l'envoya
légat en Efpagne , où il fit

paroître beaucoup d'efprit &
de dérèglement. Il eut (à ce

que l'on prétend ) d'une dame
Romaine, nommée Vanozia,
quatre fils & une fille , tous

dignes de leur père. Céfar, le

fécond de fes enfans , fut un
^monftre de débauche & de
cruauté, La voix publique i'ac-
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cufoit , lui & fon frère aîné le

duc de Gandie, de s'être dil-

puté les faveurs de leur fœur
Lucrèce. On l'accufoit d'avoir
tué fon rival , &. de l'avoir

jeté dans le Tibre. Alexan-
dre VI, qui l'idolâtroit, mal-
gré tous fes vices , employa
toutes fortes de moyens pour
procurer fon élévation. Il n'y
a point de forfaits dont on ne
l'ait chargé dans cette vue :

meurtres ", afTaflinats, empoi-
fonnemens, fimonie i on lui im-
pute tous les crimes. Ce pon-
tife fi décrié ne laiffa pas d'être

lié avec tous les princes de fon
tems ; mais il les trompa prefque
tous. Il engagea Charles Vlll
à venir conquérir le royaume
de Naples ;& dès que ce prince
s'en fut rendu maître , il fe li-

gua avec les Vénitiens & avec
Maximilien, pour lui arracher fa

conquête. LouisXlI, le père de
fon peuple , rechercha l'alliance

de ce pape , dont il avoit befoin
pour faire caffer fon mariage
aveclafille de LouisXI.Alexan-
dre, continuanttoujoursà com-
bler de bienfaits fon fils Céfar
de Borgia , lui fournit des trou-

pes pour conquérir laRomagne,
& ne fut payé que d'ingrati-

tude. 11 finit (dit-on ) , une vie

infâme par une mort honteufe.

On raconte qu'en 1^03 le pape
& fon fils Céfar, voulant hé-

riter du cardinal Cornetto , &
de quelques autres cardinaux
prirent par mégarde le poifon
qu'ils leur avoient préparé

; que
le premier en mourut , & que
Borgia fon fils n'échappa à la

mort, qu'en fe faifant mettre
dans le ventre d'une mule. Ce
récit de la mort d'Alexandre VI
eft deGuichardin , auteur con-

temporain; mais Voltaire, qu'on
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ne foupçonnera pas de trop de »> tomba malade dans le tems
zèle pour défendre la mémoire » de la mortdefon père j voilà.

des papes, a donné quelques » le feul fondement de l'hil-

raifons d'en douter dans fa Dif- » toire du poifon ». Les Pro-
fe'rtation fur lamortde Henri IV. teflans ont fouvent oppofé aux
j> J'ofe dire à Guichardin, dit- Catholiques les vices d'Alexan-
3) il : TEurope eft trompée par dre VI , comme fi la dépra-
3» vous , & vous l'avez été par vation d'un pontife pouvoit
« votre paflion; vous étiez l'en- retomber fur une religion fain-

3> ncmi du pape, vous en avez te , & que le Chriftianifme ,
« trop cru votre haine & les pour être l'ouvrage de Dieu,
3> aéèions de fa vie. Il avoitàla dût anéantir dans Tes minières
î) vérité exercé des vengeances le germe des paffions humaî-
ï> cruelles & perfides , contre nés ! Ce n'eft point la tiare qui
3) des ennemis auiFi perfides & a rendu Alexandre VI vicieux,
'» aufli cruels que lui. Delà c'efl: fon caractère. IH'auroit été
3> vous concluez qu'un pape de également, quelque place qu'il

3) foixante-quatorze ans n'eft eiàt occupée. (Foye^ Jean XII),
3> pas mort d'une fa^;on natu- La providence permit que fes

ï> relie; vous prétendez, fur des crimes ne troublaffent pas l'égli-

ï> rapports vagues, qu'un vieux fe , & que dans ce tems critique

« fouverain , dont les coffres elle n'eût ni fchifmes ni héré-
» étoient remplis alors déplus fies à combattre. •>•> Si Dieu a
ï> d'un million de ducats d'or, » permis, dit un auteur mo-
31 voulut empoifonner quelques » d&rne , que les chefs d'une
3> cardinaux pour s'emparer de n religion fainte ne fuiTent pas
3> leur mobilier, Maiscemobi- » toujours des hommes fans re-

3> lier étoit-il fi important ? Ces m proches & fans vices , c'eil

3> efîets étoient prefque tou- j> parce que la confervation <le

3> jours enlevés par les valets- « la religion chrétienne nedé-
3> de-chambre , avant que les » pend pas de la fagefTe & de
» papes pufTent en faifir quel- » la vertu de fes pontifes , mais
>» ques dépouilles. Comment » de la parolede Jefus-Chrift,

j) pouvez - vous croire qu'un j» & de l'efiét immuable de la

« homme prudent ait voulu » promefTe folemnelle qu'il a
3) hafarder , pour un aufTi petit » faite de conferver fon cglife

3> gain, une aftion aufîi infà- » jufqu'à la fin des fiecles- Le
M mciurre aftionquidemandoit » fort des empires de la terre

j> des complices, & 'qui tôt » dépend de la fageffe & de
« ou tard eût été découverte? n la conduite de fes monar-
3> Ne dois-je pas croire le » ques; il ne faut qu'un prince

j» journal de la maladie du pape, » foible ou vicieux, pour les

3> plutôt qu'un bruit popu- « précipiter du faîte de la gloire

3> laire ? Ce journal le fait » dans la confufion & le néant.

« mourir d'une fièvre double- » Les péchés des princes & des
»> tierce: il n'y a pas le moin- » peuples, dit ïEccUJiaflique
» dre veflige de preuve de cette » (ch. 10, Sî^. 8^, renverfentles

3> accufation iutentée contre fa n états , & en donnent la pof-

» mémoire. Son fils Borgia w l'ellion à des peuples étraa*
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« gers. Si donc les foibleffes ,

jy les fcandales, l'imbécilité ou
« llmprudetice de quelques pa-
j> pes n'ont pu ébranler les fon-
n démens de la vraie églife

,

» c'eft que Dieu lui-même les

i> a affermis, & leur a donné
j> une confiftance que les hom-
j> mes & le tems ne peuvent
3> ébranler. ( Dan. 2, -^. 44).
j> Telle efl: la conctufion qu'on
3> doit tirer de quelques en-
^> droits humilians de l'hiftoire

ï> de l'Eglife u. C'eft principa-

lement depuis ce po^itife , que
les papes ont commencé à

jouer un rôle dans le monde
comme princes féculiers. Ceujc
qui l'ont cornparé à Néron

,

ne favent pas que !a politi-

que d'Alexandre VI tut auffi

adroite , que celle de cet em-
pereur fut infenfée. La bulle

Jnter caetera. , qui partage les

terres nouvellement décoi^er-
tes entre les rois d'Efpagne &
de Portugal, a donné lieu à bien

de gauches déclamations fur

Je pouvoir temporel du pape.

Outrequece pouvoir étoitalors

«ne opinion reçue , il eft tout

naturel de ne voir dans cette

bulle qu'une décifion concilia-

toire propre à prévenir des dif-

putes & des guerres entre deux
puiffans princes. Ce qui fem-
ble avoir le ton d'une véritable

conceffion , n'eft que le lan-

gage d'un arbitre qui parle dans
un différend, & qui fixe les lois

des contendans. Au-lieu de blâ-

mer un tel décret , ne faudroit-il

pas plutôt regretter le tems où
les pontifes, d'une parole, ci-

mentoient la concorde des rois
;

où à la vo'ix du père commun
des Chrétiens, s'évanouiffoient

fans réfiftance & fans bruit les

/femences des plus longues &
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des plus fanglantes contefta-
tions ? Alexandre Gordon a
écrit fa Vie en angloi». Cet
ouvrage curieux Ck alTez im-
partial a été traduit en françois
en 1731» in 12, 2 vol, J. Bur-
Ci.ard avoir aulîi publié la vie
de ce pape en iaiin, Hanovre,
1697, ia-4*. Tout le inonde
connoit ce diftique latin , au
fujet de la fimonie reprochée
à ce pape.

Vtndit ^Itxandtr cUvts , altaria ,

(hnjium ;

Vtndere jurt ftteft , tmtrat ilU

prias.

ALEXANDRE VII, naquit
à Sienne en 1599, de l'iliuftre

maifon de Chigi. D'abord in-

quifiteur à Malte , vice-légat
à Ferrare , nonce en Alle-
magne, évêqued'Imola& cardi-
nal : il fat enfin pape en 16^5 ,

après la mort d'Innocent X.
Il commença fon pontificat par
des réformes qui donnèrent une
grande idée de lui. Un de fes

premiers foins fut d'approuver
la bulle d'Innocent X , fon pré-
déceiTeur , contre les cinq pro-
pofitions de l'évêque Janfenius,
& il prefcrivit le fameux For-
mulaire de 1665 , devenu in-
difpenfable pour diftinguer les

feétaires d'avec les Catholi-
ques, l'erreur employant tous
les jours de nouveaux artifices

pour furprendre la vigilance

des pafteurs & 'éduire leurs

ouailles. Les Janféniftes ne
manquèrent pas de parler de
ce formulaire comme d'une
tyrannie odieufe , d'une vio-
lence exercée fur les efprits &
les confciences ,& ils ont cabale
plus d'une fois dans les cours
6i les tribunaux civils , pour
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Te mettre à l'abri d'un moyen
qui les décelé & les démafque.
11 faut convenir néanmoins qu'il

n'y eut jamai» moyen plus lé-

gitime, plusraifonnable 6c plus

canonique. » Ce moyen, dit

» un grand archevêque , a tou-

3» jours été en ufaj^e dans l'é-

5> glife de Jefus-Chrilt , il a

» fait depuis la fondation du
3t chriftianifme jufqu'à ce fiecle,

j) la fauve-garde de la doétrine

» catholique ; fans lui l'Aria-

i> nlfme devenoit la religion

« du monde entier; & après

« lui le Neftorianifme eût joui

I) du même triomphe : tous les

j> fymboles, toutes les profef-

« fions de foi, euffent échoué
î) dans l'épreuve qui devoitdif-
» tinguer les fidèles des feftai-

j> tes , les uns & les autres les

« récitant avec un empreffe-
» ment égal. L'héréfie a ima-
»» giné dans tous les tems des
ï> fubtilités que les déclarations

»» générales d'orthodoxie , &
»> même l'énumération ordinai-

31 re des articles de la croyance
n catholique, ne combattoient
>i pas d'une manière formelle.

« Par ce moyen , les feâaires

« fe mêloient à la fociété des

M fidèles, la troubloient & la

5> corrompoient , fans qu'on pût

» efFeftuer une réparation ef-

« fentielle à lapureté delafoi,
3j &L même à la tranquillité de
s» l'état. Dans ces circonftan-

» ces l'églife exigeoit des dé-
3> clarationsfi précifes & û di-

3> reftementoppoféesàl'erreur

,

3> qu'il n'y avoir pas moyeu de
3» tergiverfer. Le mot Omou-
3> Jîos , & quelque tems après
3j le mot Theoiocos, ont étouffé

3> les deux plus grandes héré-
»» fies qui aîent défolé l'églife

» de Dieu. Les fymboles les
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» plus orthodoxes , les profef*
» fions de foi les plus claires

„ n'avoient pu ôter le mafque
„ à l'erreur , jufqu'à ce qu'on
,, eût touché le point formel éc

„ précis d'une manière qui ii«

,, fe prétoit à aucune équivo«

j, que. 11 falloit jurer la con-
„ fubilantialité , la maternité

„ divine , comme l'expreflion

,, exclufivement fûre de l'or-

» thodoxie.Ondifoitanathême
n à quiconque héfuoit un mo-
w ment , & c'eft par cette pru—
n dente févérité que la pureté
I» de U doûrine de Jefus-Chrift

i> eft parvenue jofqu'à nous,
M L'ufage des formulaires , les

» fermens particulièrement di-

»> rigés contre quelque erreur
n tortueufe & habile à tromper
» la vigilance des pafteurs, font

» donc autorifés dans l'églife

» de Dieu. Le formulaire d'A-
1» lexandre VU n'ell pas une
» nouveauté ; c'eft; l'imitation

» des moyens que les Pères &.
it les conciles ont adoptes dans
» les plus beaux des tems de
» l'églife pour conferver l'inté-

» grité du dogme & de la mo-
» raie ; le droit d'employer ces

n moyens ne peut être enlevé
j) aux évêques , il leur appar-
V tient de droit divin. Ils font,

» félon l'expreffion de S. Paul,

,, les gardiens du dépôt de la

,, foi. Les empêcher d'y veil-

;, 1er d'une manière efficace,

„ c'eft anéantir leur minifiere,,.

( Foyei Clément XI, Jan-
SENIUS , MONTGERON , PA-
RIS , &c.) Quelques années

aprèi, Alexandre eut uneafFare

très-férieufe avec la France.

L'ambafladeur de cette cou-
ronne , duc de Crequi, ayant

refufé de fe conformer à la loi

qui abrogeait des franc hiles n ui-
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fibles à l'ordre public, & fai-

fant le maître dans Rome, fut

infulté par la garde Corfe.

Quoique le pape fût lui-même
dans le cas de demander fa-

tisfa(5èion , il fut obligé par

Louis XIV, devenu fmgulié-

rementabfolu à l'égard de tous

les fouverains de l'Europe, de
cafler cette garde, d'élever dans

Rome une pyramide avec une
infcription qui contenoit l'ou-

trage & la fatisfa£tion , & d'en-

voyer le cardinal Chigi fon

neveu , en qualité de légat à
latere , à la cour de Verfailles ,

pour y faire des excufes de la

conduite des Corfes. Louis XIV
le força encore à rendre Callro
& Ronciglione au duc de Par-

me, & à donner des dédom-
tnagemens au duc de Modene
pour fes droits fur Comachio.
Alexandre VII, forti de cette

difpute , ne fongea qu'à em-
bellir Rome. Il protégea les

gens-de-lettres , & converfa

avec eux. Ce pape avoir des

talens, qui le rendoient digne

de leur entretien. En 1650

,

on publia au Louvre un vol.

in-fol. des Poéfies qu'il avoit

faites dans fa Jeunefle , lorfqu'il

étoit de l'académie des Philo-

mathi de Sienne. Son amour
pour les lettres fe fignala par

\z% fommes qu'il donna pour
achever le collège de la Sa-
pience, qu'il orna d'une belle W-
biiotheque. 11 mourut l'an 1667.

ALEXANDRE VIII, né à

Venife , du grand-chancelier

de la république Marc Otto-
boni , étudia d'abord à Padoue ,

& enfuite à Rome , où il fit

éclater fon génie pour les af-

faires eccléfialliques. Il fut fuc-

ceffivement évêque de Breffe

& de Frefcati ,
puis cardinal,
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Il fut élevé fur la chaire de
S. Pierre, en 1689, après la

mort d'InnocentXKL. -jisXlV,
qui avoit eu des démêlés avec
fon prédécefTeur, lui rendit Avi-
gnon. Mais ce pape n'en pu-
blia pas moins une buUe con-
tre les quatre article'» de l'af-

femblée du clergé de France
de l'année 168a , & continua
de refufer des bulles aux pré-
lats qui avoient été de cette

alTemblée. Dans cette Bulle

,

datée du 4 août T690 , il parle

en homme très-convaincu de
^obligation de condamner les

dits articles. Nos qui jurium Ec"
clejîjjîicorum ajjertores in terris à
Domino conjlituti fumus , dits

noElefque in amaritudine animx
nojirae cogitantes , manus nojîras

cum lacrymis & fujpiriii leva-

vimus ad Dominum , eumque
loto cordis affeElu rogavimus ,

ut nohis potenti gratta fucc

auxilio adejfet ,
quo ardu* hâc

in re commijfi nohis apojlolici

muneris partes faluhriter exequî

valeremus , eAque confideratione

adduSli, ac ne fupremo Judici

rationem villicationis no(îra red'

dituri , ne%li%enticz in crediti

nobis adminijhatione arguere-

mur , &c. ( Voye:(^ INNOCENT
XII ). Ce pontife fecourut

l'empereur Léopold \ , ^ les

Vénitiens par de grandes fom-
mes , pour combattre i>lus avan-
tageuiement les Turcs, Il mou-
rut le premier février 1691. Il

rétablit, en faveur de fes pa-

rens , la plupart des dignités

qu'Innocent XI avoit abolies.

Il fut moins défintérelTé que

ce pontife ; mais il eut des qua-

lités que l'autre n'avoit pas,

l'aftivité , la prudence , la po-
litique & la modération. Il ne
répandit pas moins de bienfaits

fur
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fur les pauvres, que fur fes

parens.
ALEXANDRE, (S.) fur-

nommé le Charbonnier^ homme
d'une rare fageffe , d'une fain-

teté éminente, & d'une pro-
fonde humilité, vivoit à Coma-
ne déçuifé en charbonnier , &
fubfiftoit du travail de fes

mains. S. Grégoire deNyffe,
ayant appris par révélation ce

que c'étoit que cet homme obf-

cur en apparence, le fit ame-
ner ; & (es réponfes aux (juef-

tions qu'on lui propofa, con-
vainquirent le peuple qu'il étoit

autre qu'il ne paroiflbit être.

On l'obligea enfuite à fe faire

confacrer, & à quitter fes vête-

mens pauvres , pour prendre

ceux qui convenoient à la

dignité épifcopale. Il gouverna
l'Eglifede Comane avec autant

de zele que de fainteté, &
donna fa vie pour la foi , fous

l'empire de Dece, vers 148.

ALEXANDRE, (S.) évêque
de Jérufalem, fut perfécuté fous

l'empereur Sévère , vers le

commencement dullle. fiecle.

Narciffe l'ayant choifi pour fon

coadjuteur dans le fiege de
Jérufalem, il quitta celui de
Cappadoce qu'il avoit eu d'a-

bord. Ce faint prélat défendit

Origene ,
qu'il avoit ordonné

prêtre , contre Demetrius d'A-
lexandrie. Il mourut en prifon

fous l'empereur Dece , en 249.

Il laiffa une très-belle biblio-

thèque à Jérufalem.

ALEXANDRE, (S.) évê-

que d'Alexandrie , lieu de fa

naiffance , prononça anathcme
contre Arius , qu'il n'avoit pu
ramener ; afTifla au concile de
Nicée dans un âge fort avancé

,

& mourut en 326. Il aiTura

,

avant que d'expirer, comme
Tvme /,

A L E 145
par un efprit prophétique

, que
S. Athanafe lui fuccéderoit,— On lit dans Rufin, que S.
Athanafe , encore enfant ayant
baptifé quelques enfans de fon
âge avec lefquels il jouoit fur
le bord de la mer , Saint Alexan-
dre approuva ce baptême com-
me valide, fuppofant que le
jeune Athanafe avoit eu l'inten-

tion férieufe de baptifer. Mais
Hermant, Tillemont & plu-
fieurs autres favans regardent
ce fait comme une fable. 11 n'eft

fondé que fur l'autorité de Ru-
fin , auteur peu exaâ ; & d'ail-

leurs il ne s'accorde point avec
la chronologie del'hiftoire de
S. Athanafe.
ALEXANDRE, (S.) évê-

que de Byzance, fort zélé pour
la religion chrétienne& pour la
foi catholique, confondit urt

philofophe, & obtint de Dieu
la punition d'Arius. Il mouruc
en 337.
ALEXANDRE D'APHRO-
DISÉE , furnommé par les

Grecs le Commentateur , vivoit
au commencement du Ille. fie-

cle. On a fon Commentaire fur

les Météores (TAriflote, à Ve-
nife. Aide, i<;27, in- fol. \Jn
Traité de lAme & du Deftin ,

avec le Themi/iius d'Alde.,l'{249

in-fol. Un Traité des figures ,

des fens & des paroles , avec
\Qi Rhetores Gracia'h.\de ^ 1508
& IÎ09, 1 vol. in- fol, Hervec
a traduit en latin fon Traité de
l'Ame , Bâ!e , 1 548 , in-4°. Do-
nat l'a aufii traduit , Roflock,
1618, in-4«>.

ALEXANDRE DE ALES.
Voyei Alès.
A LEXANDRE , roi d'Ecof-

fe , fils de Stô. Marjçuerite , fuc-

céda à fon frère Edgar. Il pa-

cifia par fon courage les trou-
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blesquls'éleverentaucomnicn>
cément de <on règne. Il bâtit

& dotadiverles égliles & plu-

fîeurs monaftercs, un entr'au-

tres dans l'ifle d'Emona , en

l'honneur de S. Colm. L'églife

de S.André reffeniit principa-

Jement les effets de fa libéra-

lité. 11 mourut en 1124, après

avoir régné dix-iept ans.

ALEXANDRE de Médi-

-

cis, premier duc de Florence en

i«[30, étoit fils naturel de Lau-

rent de MéJecis, furnommé le

jeune t & neveu du pape Clé-

ment Vil. 11 dut fon élévation

aux intrigues de fon oncle, &
aux armes de Charles V. Ce
prince s'étant rendu maître de

Florence, après un fiege opi-

niâtre » convaincu qu'il étoit

lîlus glorieux de donner des

couronnes que de les recevoir

,

«lifpofa de la fouveraineté de

cette ville en faveur d'Alexan-

dre , & lui donna enfuite Mar-
guerite d'Autriche , fa fille na-

turelle, en mariage. Suivant la

capitulation accordée aux Flo-

rentins , le nouveau duc ne de-

voit être qu'un doge hérédi-

taire. Son autorité étoit tem-

pérée par des confeils qui leur

iaifl'oient au moins un fimulacre

de leur ancienne liberté. Mais
Alexandre ne fut pas plutôt

inftâUé, qu'il gouverna en ty-

ran, ne.connoiffant d'autre re-

{;le que fes caprices : livré d'ail-

eurs aux paffions les plus bru-

tales, fe faif-nî un jeu de dés-

honorer les familles , & de vio-

ler même l'afyle des cloîtres
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pour fatisfciire fa lubricité. Par-
mi les confidens de les débau-
ches , étoit Laurent de Médi-
cis , un de fes parens. Ce jeune-

homme , âgé .feulement de
ai ans , à l'iniligation de Phi-

lippe Strozzi , zélé républicain

,

animé d'ailleurs d'une jaloufie

violente contre Alexandre,con-
çut le projet de l'afTafliner , ÔC
l'exécuta la nuit du 5 au 6 jan-

vier l';37. Alexandre n'étoit âgé
que de 26 ans. Sa mort ne rendit

point aux FlorejQtins la liberté

qu'ils réclamoi|int , & le crime
de Laurent leur devint inutile.

Le parti des Médicis prévalut,
& Cofme fuccéda à Alexandre.
Il eft vrai que fon gouverne-
ment fut auffi jufte & aufli mo-
déré , que celui de fon prédé-
ceffeur avoit été violent & ty-
rannique.

ALEXANDRE -FARNE-
SE, duc de Parme, parent de
Charles V par fa mère , & du
pape Paul 111 par fon père

,

eut un rar»g diftingué parmi les

grands capitaines du XVIe. fie-

cle. Sa valeur à la journée de
Lépante , au fiege d'Anvers ,

qu'il prit en faifànt une efpece
de digue ou de pont fur l'Ef-

caut (*), pour empêcher les

fecours desHollandoisquifirent

de vains efforts pour la détrui-

re , & dans un grand nombre
de fieges & de batailles, lui fit

beaucoup de réputation. Les
Catholiques de France ayant
demandé de l'aflîftance à Phi-

lippe II , ce prince leur envoya
le duc de Parme avec une ar-;

(•) Ce n'étoit ni une digue ni un pont proprement dit, c'étoit une

eftacade vafte & magnifique , couronnée de deux forts , & dont le

milieu étoit occupé par ji vaiffeaux. En barrant le fleuve, ce grand

«uvrase fervoit encore aux tranfports & aux communications né ecilaireii

f^ en ce feus c'étoit un véritable pont.
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mée confidérable. Alexandre
fecourut les Parifiens contre

Henri IV, mais les HoUandois
l'obligèrent de rentrer en Flan-

dre. S'étant préfenté une fé-

conde fois en France, il obli-

gea Henri IV de lever le (iege

de Rouen. Une bleflure qu'il

reçut à la prife deCaudebec,
fut la caufe de fa mort, arri-

vée en 1^92, , à Arras. Son
corps fut tranfporté à Parme ,

& dépofé aux Capucins , à

côté de fon époufe Marie de
Portugal, morte en 1577. Ses

deux fils , Odoart & Ranuce, y
firent graver une épitaphe qui

finit par ces mots :

Heul Qjtale .,
Roma , amittis &

quantum Jecus !

C'itoit un prince fage , ver-
tueux , d'une aélivité & d'une

prudence finguliere. Tandis
qu'il foumettoit une partie des

Pays-Bas à Philippe par fes

viftoires, il ramenoit les pro-

vinces walonnes par fes bonnes
façons. C'en étoit fait de la ré-

publique de Hollande , fi fes

avis avoient été conftamment
fuivis , & fur-tout fi le minif-

tere d'Efpagne , jaloux peut-

être de la gloire du jeune prince,

ne l'avoit laiffé toujours man-
quer d'argent. Marnix de Ste.

Àldegonde, lors de la reddi-

tion d'Anvers qu'il avoit inu-

tilement défendue, rendit un
témoignage public à fa géné-

rofité, à fa bonne foi, à l'ex-

trême fidélité dans fes engage-

mens & fes promefTes , à toutes

les qualités qui font l'habile

||énérai, l'honnête homme &
le grand prince. Ses mœurs ré-

pondoient à fes autres vertus.

Après la prife de Nuys, il ne

r youlut pas même yoir la femme
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du gouverneur donton luî van-
toit la beauté , ôc lui procura
une retraite fûre. Un auteur
latin, qui en a parlé avec au-
tant de vérité que d'éloquence,
obferve que la religion diri-

geoit &c animoit toutes fes opé-
rations. Inter Ccetera qua , urbe
recuperatâ , difponenda ejfe vide-
bantur^ primajacroruTi cura ex-
t'uit. Nihîl enim Parmtnfi cordi
erat pcrinde ac rellgio : nove--

ratquippechriflianiis héros, quod
PauUnus Nolanus olim cecin'u

:

Armafidefempcr^ nuiiquàm cogno'
vimus armis

Indigmjfc fidtm.

Poëmc. 23 , V. 155,

ALEXANDRE - FARNE-
SE , cardinal diftingué par fes

lumières & fes vertus, mort
eniîSp, avoit coutume de dirst

qu'il ne trouvait rien de plus in-

fupportable qu'un foldat lâche ,

6* qu'un ecctélîajlique ignorant,

ALEXANDRE, (S.) fon-
dateur des Acemetes , né dans
l'Afie-Mineure, d'une famille

noble , fe retira du monde,
après avoir occupé une charge
dans le palais de l'empereur.
Acemetes , mot grec , fignifie

des gens qui ne dorment point;

parce que des fix chœurs de So-
litaires, dont fa communauté
étoit compofée , il y en avoit

toujours un qui veitloit pour
chanter les louanges du Sei-
gneur. Il mourut vers l'an 430»
fur les bords du Pont-Euxin.
Quelques auteurs ont mal-à-
propos confondu les Acemetes
avec les moines Scythes, qui

prétendoient faire approuver la

propofition unus de Trinitatt

pafjus efl. Les Acemetes, aa
contraire , vouloient ^Ja faire

cond^mnçr; ce qui l«-<ître-

K 2
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garder comme favorables àNef»
torius , tandis que les moines
Scythes étoient fufpeâts d'eu-

tychianifme. Il eft à croire que
les uns & les autres étoient or-

thodoxes dans le fond , mais

qu'ils difputoient trop & s'en-

tendoient trop peu, Foy. HoR-
MisDAS & Jean II , papes.

ALEXANDRE TRAL-
LIEN , Trallianus, médecin&
philofophe célèbre au Vie. fie-

cle. Pierre duChâtel, évêque

de Mâcon, grand-aumônier de
France, a publié les ouvrages

qui nous reftent de lui, Paris ,

IÎ48, in-fol. On a traduit fe$

notes du grec en latin. Le ba-

ron de Haller a donné une
édition de cette verfion à Lau-
fanne , 1.748 , î vol. in-8^.

ALEXANDRE de S. Elpi-

de , général des hermites de

S. Auguftin, archevêque d'A-
inalfi , eft auteur d'un Traité

de la jurifdïHion de l'Empire ,

& de l'autorité du pape , im-
primé à Rimini en 1624' H
vivoit au commencement du
XiVe. fiecle.

ALEXANDRE de Paris ,

poëte du Xlle. fiecle , employa
clans fon poëme à'Alexandre-

le-GrandUs vers de douze fyl-

labes , qui depuis ce tems ont

été nommés Alexandrins. Ce
roman rimé étoit paflable pour
fon fiecle. Il y en a une édi-

tion de Paris in-4°, gothique.

ALEXANDRE ALEXAN-
DRI. Voyez Alexandri.
ALEXANDRE, (Noël) né

à Rouen en 1639, Dominicain

en 165^, fucceffivement pro-

feffeur de philofophie & de

théologie dans fon ordre , &
do£leur de Sorbonne en 1675

,

mourut à Paris en 1724 , à

l'âge de^ ans. Sçs grands tra:
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vaux uferent fa vue, & i! Ta-
voit entièrement perdue quel-
ques années avant fa mort. La
faculté de théologia de Paris
aflifta à fes funérailles.- Le pape
Benoît XlII ne l'appelloit que
fon maître f quoique quelques-
uns de fes ouvrages euflent été
profcrits en 1684 par un décret
de l'inquifition de Rome , con-
tre lequel il fe iuftifîa avec au-
tant de modeftie & de calme,
que de dignité & de force. En
1704, il foufcrivit au fameux
cas de confcience , & fut exilé

à Châtelleraut ; mais fa ré-
traélation le fit rappeller. Ses
principales produftions font :

I. Hifloria ecclefiajîica veteris

novique Teflamenti^Pitis, 1699,
8 vol. in-fol., & 24 vol. in-

S^*. Cette hiftoire a été réim-
primée à Lucques en 1754 ,

avec des notes de Conftantin
Roncaglia, qui reâifient ou
éclairciffent plufieurs pailages.

On eftime fur-tout les differ-

tations nombreufes dont elle

eft enrichie. II. Théologia dogn
matîca & moralis , en onze vol.
in-S", & en 2 vol. in-folio,

eftimée , quoiqu'un peu difFufe,

Quoiqu'attaché aux fentimens
des théologiens de fon ordre,
il étoit jufte & modéré à l'é-

gard de ceux qui ne les adop-
toient pas. « Je ne puis fouf-

» frir , dit-il , dans fon hiftoire

» eccléfiaftique, ceux qui, à
» l'exemple de Janfenius , cen-
» furent témérairement des
w opinions qui ne font point
» condamnées dans l'églife, &
w qui faifant de mauvais pa-
II ralleles de la doftrine Moli-
I» nienne avec les erreurs des
>» Pélagiens,bleffent la vérité,

» violent la charité , troublent

n la pauE de régUfe, « S«
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latinité eft aifée , coulante , &
d'une lecture agréable; quoi-
qu'elle ne foit pas toujours
pure , elle n'a rien de la bar-
barie de certains fcholaftiques,
III, Des Commentaires fur les

évangiles & fur les épures de
S. Paul y Paris, 1703 & 17 10,
a vol. in-fol. en latin. IV. Une
apologie des Dominicains , mif-
fionnaires à la Chine , in 12 , &c.
On a donné un catalogue rai-

fonné de tous fes ouvrages à
Paris, 1716, I vol. in-4°.

ALEXANDRE, (domJac
ques ) bénédiftin de la congré-
gation de S. Maur, a laiffé un
Traité fur les horloges élémen-
taires ^ in-S*^, 1734, année de
la mort de l'auteur, qui étoit

d'Orléans. Il mourut âgé de 82
ans. C'étoit un homme d'un
caraélere lolide, doux & uni.

ALEXANDRE, (Nicolas)
bénédiftin de la congrégation
de S. Maur, né à Par;s, &
inort dans un âge avancé à
S. Denis en 1728 , eft connu par
deux ouvrages utiles : I. La
médecine & la chirurgie des pau-
vres , Paris, in-i2, 1738. Ce
livre renferme des remèdes
choifis

, peu coûteux , & faciles

à préparer pour les maladies in-

ternes & externes, II. Diflion-
naire botanique &• pharmaceuti-
que ^ in-8'^ : ouvrage plufieurs

fois réimprimé , dans lequel on
trouve les principales proprié-
tés des minéraux , des végé-
taux & des animaux qui font

€n ufage dans la médecine.Dom
Alexandre avoit acquis une af-

fez grande connoiffance des
fimples. Egalement pieux &
charitable, il en fît ufage pour
le foulagement de fes frères , &
fur-tout des pauvres qu'il ai-

moit tendrement, Foye:^ l'Hif-
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taire littéraire de la congrégation
de S. Maur y p, 489 6^.490.

ALEXANDRE D'IMO-
LA. Foy. Tartagni.
ALEXANDRE NEWSKY.

grand-duc desRuffiens, étoit

fîls ds Jarcllis,& arriere-nevea
de George I. Il obtint encore
du vivant de fon père , fur le

bord de la Newa , une pleine

victoire fur les chevaliers de
l'ordre Teutonique, renforcés
du fecours des Suédois. Il fuc-
céda à fon père l'an 1244;
fon frère aîné étant mort fu-

bitement l'an 1232, le jour de
fes noces. Alexandre gouverna
toujours fes états avec beau-
coup de prudence & de va-
leur , jufqu'à ce qu'il fût at-
taqué d'une très-rude maladie
à fon retour de la Crimée. II

chofit dès-lors la vie monafti-
que , & changea fon nom d'A-
lexandre en celui d'Alexis, &
mourut en 1261 , ou comme
d'autres veulent, en 1263. Les
Ruffes difent qu'il opéra des
miracles après fa mort, & le

révèrentcomme un faint. L'em-
pereur Pierre I a fait bâtir à
fon honneur une églife & un
couvent, & l'impératrice Ca-
therine 1 3 fondé en 1725 , pour
conferver fa mémoire , un or-
dre de chevalerie , qui fe nom-
me l'ordre de St. Alexandre.
Sans rien prononcer fur les

vertus & les miracles attribués

à Alexandre, nous nous con-
tenterons d'obferver avec les

Bollandiftes ( A£l. SS. maji
art. I. Ephcm. gra:c. 6» moj'c»

n. io) y qu'il ne faut pas aifé»

ment rejeter les anciens faints

des Ruffes; que le fchifme de
ces peuples ne fut confommé
que long-tems après celui des

Grecs ; qu'ils ont été autrefois

K3
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zélés Catholiques, & unis à
l'cglife dt- Rome, qu'ils^reçu-

rçnt la fois fous S. Ignace , pa-

t'riarchede Conftantinople, &
enfuite plui généralement par

la prédication de Rcinsbern

,

évêque deColbcrg ious le duc
Wlodomir , &c.
ALEXANDRI, (Alexan-

dre ) jurifconfulte Napolitain

,

Tié en 1461 , & mort à Rome
le 2 oûobre 1^13, à râg.e de
62 ans, fe diuingua dans la

jurifprudence & dans les bel-

les-lettres. On a de lui Gen'ia-

Uum dierum Ubrifex, fur lef-

quels André Tiraqueau a fait

d'excellentes remarques , in-

fol. , & réimprimés cum notis

yarioruniy Leyde , 1673 , 4 vol.
în-S". Cet ouvrage, devenu
rare, montre dans cet écrivain

autant de fcience que de cré-
dulité; alliance qui paroît d'a-

i>ord impoffible , mais qui fe

réalife fouvent , particulière-

ment dans notre fiecle , où l'on

voit les hommes les plus célè-

bres donner dans des extrava-
gances , que des ignorans ne fe

feroient point avifés d'ima-
giner.

ALEXANDRIN! de Neuf-
tain, (Jules) né à Trente,
médecin de Maximilienll, re-

çut des bienfaits confidérables
de cet empereur, qui lui per-
mit de les tranfmettre à fes

cnfans, quoiqu'ils ne fuffent pas
légitimes. 11 mourut dans fa pa-
ftrie l'an içtjo, à l'âge de 84
ans. Alexandrin] a écrit en vers
& en profe divers ouvrages qui

font voir de l'étude & de l'ex-

périence. I. De medlcina & me-
dico t Tiguri , iS")? , in -4°.

II» Salubrium , ou de fanitate

tuenda , l'ibri XXlII ,Co\onidi ,

ÏS7S > ÎQ-fol» 111. Peedotrophia ,
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Tiguri, 1ÎS9. in-8". Cet ou-
vrage eft en vers, &c.
ALEXIS, poète comique

Grec , oncle de Ménandre , vi-

voit du tems d'AIexandre-le-
Grand , vers l'an 336 avant
Jefus-Chrift, On trouve des
fragmens de ce poëte dans Ve~
tujlijjlmorum Gracorum bucolica

gnomica, &c., Crifpin,ilS70 ,

in-ï6.

ALEXIS, nom d'un Saint

honoré dans l'cglife grecque &
latine, dont l'hiftoire eft rap-

portée par Métaphrafte. Sa vie

renferme des fingularités éton-

nantes , & quolqu'orv ne doute
pas de l'exiftence de ce faint,

& de la légitimité du culte

qu'on lui rend , on eft très-

porté à ne pas adopter la to-
talité des chofes qu'on en ra-

conte. Sa légende eft tirée par-
ticulièrement d'un poëme com-
pofé par Jofeph-le- Jeune , qui

florifToit dans le neuvième fie-

cle ; d'une Fie anonyme du
faint, écrite dans le dixième
fiecle, & citée par les BoUan-
diftes ; d'une homélie de Saint

Adalbert, évêque de Prague
& martyr , ainfi que de plu-

fieurs autres monumens. Foy,
Jean Calybite.
ALEXIS ARISTENE, dia-

cre de l'églife de Conftantino-

ple, dont on a des notes fur

un recueil de canons, qui font

dans les Pandeflcz canonumde
Béveridge.
ALEXIS I, COMNENE.

naquit à Conftantinople l'an

1048, de Jean Comnene, frère

de l'Empereur Ifaac Comnene.
Ayant reçu une excellente édu-
cation , il fît de grands progrès
dans l'état militaire , & fut re-

gardé comme un héros dans

fa jeuneÛe. Nomnaé générale
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contre les Turcs avec Ton frère qu'ils revinrent à Conftanti-
ITaac, il les engagea à faire al- nople. Boëmond fut îe feul qui
liance avec l'empire. Il fedif- voulut refter en guerre avec
tingua par pluficurs avions de lui ;mais il en triompha bientôt
valeur, avant que de monter par un traité de paix. Il pacifia

fur le trône de Conftantino- auffi fonempireen traitantavec
pie, qu'il ufurpa fur Nicéphore les Turcs , & mourut en i » 18,
Botoniate, après l'avoir cloîtré âgé de 70 ans. La plupart des
en io8j. Proclamé empereur par hiftoriens peignent ce prince
les troupes, il battit les Turcs , avec les couleurs les plus noi«

& les força à faire la paix.Après res. Sa fille Anne lui a donné
cette expédition contre les Mu- les éloiies les plus outres , dans
iulmans, il fut obligé de fe l'hiftoire qu'elle a écrite de fon

défendre contre Robert Guif- père. Il y a un milieu à tenir

card,qui le battit d'abord, & entre le panégyrique & la fa-

lur lequel enfuite il remporta tyre. Si l'on doit blâmer Alexis

deux victoires. Cette guerre d'avoir trop fongé à l'agran-

fut fuivie d'une irruption des difTement de fa famille , de
Scythes

, qu'il tailla en pièces n'avoir pas refpedlé le droit de
dans une bataille générale. Peu propriété , de s'être cru non
de tems après , il vit arriver l'adminiftrateur, mais le maître
dans fes états une multitude de la fortune publique; on ne
innombrable de croifés, qui peur que fe louer de fa fobrié-

l'alarmerent beaucoup. lierai- té, de fon amour pour les let-

gnit que Boëmond , fils de Guif très , de fon affabilité envers le

card , & par conféquent fon peuple. « Sa méfiintelligence

ennemi déclaré , ne profitât de >» avec les pèlerins armés de
cette guerre faintepour lui ar- >» l'Occident, dit l'abbé BerauU»
racher h couronne. Il prit le » Bercaftel , 6i, la mauvaife foi

parti de difîimuler, & défaire » qu'on lui a reprochée , vrai-

un traité avec l'armée croifée, n femblablement avec hyper-

par lequel il promettoit de la h bole , ne i'empêchoient pas

fecourir par. terre & par mer. » d'être foumis au S. fiege. II

Les Latins difent qu'il l'obferva w envoyoit fottvent des pré-

mal, & les Grecs foutiennent » fens à l'églife Romaine, au
au contraire qu'il en remplit » mont Caflin,& jufqu'à Clu-

toutes les conditions avec une » ni. Il employoit réguliere-

ponftualité , que les croifés, w ment une partie du jour à lire

difcnt'ils, ne méritoient pas. » les livres faints, & à s'entre-

U efl fur qu'il fe préfenta pour » tenir avec de pieux doc-

les fecourir au fiege d'Antio- i> teurs. Son zèle pour la con-

che ; mais il n'efl pas moins » verfion des hérétiques alloit

vrai qu'il fe retira, lorfqu'il vit w jufqu'à pafFer des nuits en-

que les affaires devenoient fé- » tieres avec eux, pour les ra-

rieufes. Les François furent in- » mener de leurs égaremens».

dignes de cette retraite; mais ALEXIS H,COMNENE,
il les gagna enfuite en rachetant étoit fils de Manuel Comnene,
leurs prifonniers, & en les re- empereur de Conflaniinople

,

cevant avec magnificence, lorf- auquel il fuccéda, âgé feulc-
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ment de la ans , en 1 180. Trop
jeune & trop dépourvu d'ex-
périence & d'efprit pour tenir

les rênes de l'empire , il fut

mis fous la tutelle de Marie
fa mère & d'Alexis Comnene

,

fon oncle. Injufte , ambitieux ,

avide d'argent, il irrita le peu-
ple par fes exaftions. On fe

révolta dans la capitale &
dans les provinces , & l'on mit
fur le trône Andronic Com-
nene , coufm d'Alexis. Le nou-
vel empereur s'étant rendu maî-
tre de Conftantinople, fit étran-

gler la mère &. le fils en avril

1182. Le corps de ce malheu-
Teux prince ayant été apporté
fous fes yeux , il le poulla du
pied, en difant '. Q^ue fon pcre
avait été un parjure y fa mère
une impudique , v lui un imbé-
eille , enfuite il les fit jeter dans
la mer.
ALEXIS III , frère d'Ifaac

Lange, empereur de Conftan-
tinople , confpira contre lui

,

le détrôna en 119;, 6c le fit

enfermer dansune prifon, après

qu'on lui eut crevé les yeux.
Le nouvel empereur étoit un
débauché avare. Se un lâche
defpote. Ayant abandonné le

f,ouvernement à Euphrofine fa

emme, il fe laiffa battre par
les Turcs & les Bulgares ; &
il ne termina cette guerre hon-
teufe, qu'en achetant baffement
la paix à force d'argent.Les peu-
ples murmuroienr. Ifaac Lange
avoit un fils , qui s'étoit retiré

en Allemagne auprès de l'em-
pereur Philippe fon beau- frère.

Ce prince engagea une armée
decroifés , compofée de Fran-
çois & de Vénitiens, à le ré-

tablir fur le trône de fes pères.

Le fiege fut mis devant Conf-
untinople, qui fe rendit en
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juillet 1203. Alexis Lange ;
voyant fa capitale au pouvoir
de fon ennemi, prit la fuite;

& après avoir couru différentes

aventures , il tomba entre les

mains de Théodore Lafcaris,

qui lui creva les yeux , & l'en-

ferma dans un monaftere où il

termina fes jours.

ALEXIS IV, empereur de
Conftantinople , neveu du pré-

cédent, & fils d'Ifaac Lange,
tira fon père des fers, & tout

aveugle qu'il étoit , lui remit
le fceptre , & fe contenta d'être

fon collègue. Mais comme il

falloit des fommes très-con—

fidérables pour repouffer les

Sarrazins , les peuples furent

foulés. Il s'éleva un nouveau
tyran , qui détrôna Alexis IV,
& le fit étrangler en 1204.

ALEXIS V, furnommé Dw
cas Murtviphle , ayant d'abord

été grand-maître de la gar-

de-robe fous Ifaac Lange ÔC
Alexis IV, détrôna ce dernier

prince & le fit étrangler. Au-
lieu de repouffer les infidèles

qui lui enlevoient fes provinces

l'une après l'autre, il commença
fon règne en janvier 1204 par

une guerre contre les croifés,

qui mirent le fiege devantCont-
tantinople. La ville fat prife &,

pillée. Théodore Lafcaris fut

élu empereur par les Grecs ,

& Baudouin par les Latins. Ce
dernier pourfuivit Murtzuphle ,

lui fit crever les yeux; & les

François, irrités contre lui, le

précipitèrent du haut d'un ro-
cher en avril \iOA' Le (urnom
de Murt{uphle lui avoit été don-
né , parce que fes fourcils fe

joignoient ôi. lui tomboient fur

les yeux. 11 ne régna qu'en-
viron trois mois. Tour-à-tour
artificieux , diffimulé « avare Se
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cruel , il dépouilla prefque tous
Jes grands feigneurs de la cour,
& s'appropria leurs richeffes

,

qui lui appartenoient , difoit-il

,

par la loi du plus fort. Ayant
difgracié les hommes de mé-
rite qui étoient dans le minif-
tere , il leur fubftitua les parens
& fes amis , la plupart aufli avi-
des qu'incapables. Un hiftorien

judicieux obferve que depuis la

fchifme des Grecs , le trône
de cet empire a prefque tou-
jours été occupé par des im-
bécilles ou des tyrans.
ALEXIS , (Guillaume) reli-

gieux Bénédiàin dans l'abbaye
de Lyre, puisprieurdeBuffiau
Perche , vivoit encore en i ^oo,

& a laifTé différentes poéfies,
bonnes pour le tems. Les prin-
cipaux ouvrages qu'on connoît
de lui, font : I. Quatre Chants
royaux ^ présentés aux jeux du
Puy àRouen,in-4°, fans date.
II. Le PaJJe- tems de tout homme
&• de toutefemme, Paris, in-S**, &
in-4° , fans date. L'auteur dit

l'avoir traduit d'un ouvrage
d'innocent III : c'eft un livre de
morale fur la mifere de l'hcm-
me, depuis fa naiflance jufqu'à

fa mort. IV. Legrand Blafon des

fauJJ'es amours^ in- 16 & in-4*',

fans date ; & dans beaucoup
d'éditions, de la Farce dePa-
thel'in , 6* des Quinze joies du
Mariage. C'efl un dialogue fur

les maux qu'entraîne l'amour.

ALEXIS'MICHAELO-
WITZ, (c'eft-à-dire,fils de
Michel ) czar de Mofcovie ,

fut père de Pierre-le-Grand.
11 eut une guerre avec la Po-
logne, qu'il finit par une paix
glorieufe. 11 défendit enluite les

Polonois contre les Turcs. Il

voulut difputer le trône de
Fologne à Jean Sobie&ki; mais
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ce général , qui Tavoit gagné
par des viétoires , l'emporta fur
le czar. Alexis mourut quelque
tems après , en 1677. H protégea
le commerce , veilla à la difci-

pline de fes armées , & à l'exé-

cution des loixde fon royaume;
il augmenta fes états par la con-
quête de Smolensko, de Kio vie
& d'une partie de l'Uki aix;e , 6c
favorifa la population dans le

pays de fes conquêtes.
ALF,XIS . PETROWITZ ;

fils de Pierre-le-Grand, czar
de Ruffie, & d'Eudoxie Fe-
derowna Lapouchin , époufac

Charlotte de Brunfwick Wol-
fenbutel. Loin de marcher fur

les traces de fon pere,ilcon-
damnoit par fes difcours , &
encore plus par fes mœurs ÔC
par fes aillions , tout ce que
Pierre-le-Grand entreprenoit

pour l'agrandlffement de laRuf-
îie. Le czarowitz Alexis me-
noit une vie obfcure; il avoit
un caradere un peu fauvage,
un attachement exceflîfaux an-
ciens ufages de la nation, 6c
un profond mépris pour les éta-

bliffemens nouveaux. 11 étoit

prefque toujours enfermé avec
une Finlandoife , nommée Eu-
phrofine, qui l'entrctenoitdans

une vie oifive. Pierre réfolut

de le déshériter. Le czarowitz
parut confentir à ce que le czar

projetoit ; cependant à peine
fon père eut entrepris fon fé-

cond voyage en Europe, qu'il

alla chercher un afyle auprès

de l'empereur , dont l'époufe

étoit fa belle -foeur. La couc,

impériale lui ordonna de fe te-

nir caché dans Vienne , & l'en-

gagea bientôt à chercher une
autre retraite. Le czarowitz fe

retira à Infpruck, capitale dw
Tirol, & enfu:t€ à Najles. Le
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çzar découvrit la demeure de reproches qu'on lui a faits «

fon fils, & l'engagea à revenir & qui attribuent fcs malheurs
à Mofcou, lui promettant de à l'impératrice Catherine, ("e-

ne pas le piinir. Le prince obéit conde femme de Pierre, qui
fans retard. Mais dès qu'il fut vouloit faire régner fon propre
arrivé, Pierre fit environner fiJs, mort quelque-tems après
par des gardes le château où il Alexis. On ne peut lire , fans

étoit; on lui ôta fon épéc, & une vive compaffi-on, le procès
il fut conduit comme un cri- criminel de ce prince , tel qu'il

minel devant fon père. Les eft rapporté par Voltaire (////?,

principaux de la noblefle & le de Pierre- le- Grandit. 2. ch. 10).
clergé éîoient afïemblés : le On voit que infortuné Alexis
czar le déclara indigne de fa eft condamné en partie fur ce
iucceflion, & l'y fit renoncer qu'il avoit dit dans le fecret

i^clemnellement. Les confidens de la conteffion facramentale ,

tlu czarowitz, & ceux qui l'a- & fur fes plus intimes penfées.

voient fuivi dans fa fuite, fu- Voltaire fait un parallèle de fa

rent arrêtés, &. la plupart pé- fuite avec celle de Louis XI,
rirent par les fupplices. Son lorfqu'étant encore dauphin ,

confeffeur même fut appliqué il quitta la cour du roi Char-
à la queftion, pour révéler la les Vil fon père, & fe retira

confeflion dufils, & eut la tête chez le duc de Bourgogne,
tranchée. La czarine Eudoxie, » Le dauphin étoit bien plus

fa mère, fut transférée dans un » coupable que le czarowitz^
monaftere près du lac de La- w puisqu'il s'étoit marié mal-
doga; & la princeffe Marie, » gré fon père, qu'ilavoit levé

fœur du czar, impliquée dans « des troupes ,
qu'il fe rctiroit

cette funefte affaire, fut enfer- » chez un prince naturellement

mée dans le château de Schluf- » ennemi de Charles Vil , &
felbourg. Leczar retenoittou- » qu'il ne revint jamais à fa

jours fon fils prifonnier, & le »» cour, quelqu'inftance que fon

iraitoit comme coupable de » père pût lui faire. Alexis , au

Jeze-majefté. On inftruifit fon » contraire ne s'étoit marié ,

procès , & il fut jugé à la der- » que par ordre du czar , ne

RÏere rigueur : on le condamna » s'étoit point révolté , n'avoit

à mort. Ce jugement fut tap- w point levé de troupes , ne fe

porté à ce malheureux prince, » retiroit point chez un prince

qui mourut le lendemain, en ^^ ennemi,& retourna aux pieds

Ï719. 11 avoit un fils, qui monta » de fon père fur la première

fur le trône après la mort de » lettre qu'il reçut de lui r»,

l'impératrice Catherine. Lam- AL-FARABI, philofophe

berti.hiftorien contemporain, Mufulman du Xe. fiecle , a

le plus impartial de tous &> le perdu beaucoup de tems à l'ex-

plus exaéî , fuivant Voltaire , plication des rêveries de l'Al-

Vapporte que le czar coupa lui- coran ; mais il s'occupa auffi des

n^cme la tête de ce fils infor- arts utiles & agréables. On dit

t»;né, après lui avoir donné le qu'il excelloit dans la mufique

kiwut. Il V a des hiftoriens qui & qu'au fon du luth il faifoiî

juliiiient Alexis fur plufieur^ rire ou pleurer, danfer ou dor-
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mir les gens tout comme il à fon cœur , fut celle où il vit
vouloit. Cela n'empêcha pas s'élever contre lui fon propre
qu'il ne fûttué par des voleurs, fang. Garcie , fon fils aîné, à
dans un bois de la Syrie, l'an la tête des rebelles, eft battu,

9^4 de J. C. Ilavoit compofé , fait prifonnier, puis remis en
dit-on , des ouvrages fur toutes liberté au bout d'un an. Alors
ksfciences, maiheureufement Alfonfe abdique la couronne en
perfonne ne s'efl avifé de les faveur de ce fils, qui avoit voulu
rendre publics. la lui enlever ; & par une ten-

AL-FARGAN, (Ahmed dreffe aveugle pour Ordogno,
Ebn Cothair Al-Farganenfis ou fon deuxième fils , il divife_ (es

Al-Fraganius)aftronome Ara- états, ôc donne à celui-ci la

be, floriffoit du tems du calife Galice , avec la partie de la

Al-Maimoun, qui mourut l'an Lufitanie qu'il avoit conquife.

S23 de J, C. On a de lui une L'an 912 , Alfonfe , avec une
IntroduBion âl'yijlwnomie.^àont armée qu'il obtint de fes fils,

Abulfaragc fait un grancf éloge, entre fur les terres des Mau-
Golius la fit imprimer à Amf- res , y met tout à feu & à fang ,

terdam , en 1669, in-4*' , avec & revient chargé de dépouilles

des notes curieufes. à Zamora , où il meurt le 20
ALFONSEl, furnommé le décemb.-e, après avoir régné

Catholique , roi des Afturies , 46 ans jufqu'à fon abdication,

vainquit en plufieurs occafions 11 joignit à la valeur l'amour
les Mufulmans , & leur en- des lettres. On a de lui une
leva plus de trente villes. Il Chronique des rois d'Ffpagne ,

agrandit par-là fon royaume, depuis Vamba , Jufqu'à Ordo-
& rendit le nom Chrétien re- gno , père de l'auteur,

doutable aux infidèles. Il mou- ALFONSEVl ,1e r^/Z/^wr,

rut en 7^7. roi de Léon & de Caflille , fut

ALFONSEII, furnommé /e tiré du cloître, pour être mis
Chajle , roi des Afturies, rem- à la place deSanche fon frère,

porta plufieurs viéloires fur les tué au fiege de Zamora en 1072.

Mufulmans. 11 s'empara de Lis- ils ctoient fils de Fernand ou
bonne ,& mourut en 842 , après Ferdinand I de ce nom , fils de
un règne de ^o ans, dans un Sanche II roi de Navarre, 6c

âge très-avancé. 11 eut le nom de Nugna de Caftille. Alfonfe

de Chefle parce qu'il vécut en prit !a ville de Tolède le 2Ç

continence avec fon époufe,& mai de l'an loSç , il en fit la

qu'il abolit le ti.Lut infâme de capitale de fes états , s'y fit

100 filles que les C hrétiens H- même donner le titre d'empe-
vroient au ferrail de Cordoue. reur , & y mit fur le fiege épif-

ALFONSEIII,dit/fGr<7m/, copal Bernard, religieux de
roi des Afturies, fuccéda à Or- l'ordre de S. Benoît. Il fournit

dogno,fon père , en 866. Son encore Talavera, Huefcar, Ma-
regne fut illuftre par grand nom* drid, Medina-rCoeli , Sc plu^

bre de^viétoires qu'il remporta fieurs autres villes confidéra-

fur les Maures. U eut auflï à blés qu'il prit fur les Maures,
efl'ùyer plufieurs révoltes de 11 fit époufer fa fille Thérefe

,

its fujets. Mais la plus fenfible qu'il avoit eue de Chimene de
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Gufman, à Henri de Bourgo- fuferlagloire d'avoir réparé le»'

gne , arrière petit-fils de Hu- revers qu'il avoiteffuyés, avec
gués Capet, qui l'avoitfecouru une fermeté fupérieure aux
contre les Sarrafins, & qui fut événemens.
le premier roi de Portugal , fe- ALFONSE X , roi de Léon
Ion quelques auteurs. Il contri- & de Caftille , furnommé le

bua d'une grande fomme d'ar- Sage & V Afironome^fài deFei*
gent pour bâtir l'églife de Clu- dinand III, & fon fucceffeur
ni. On ajoute qu'il avoit def- en i^\^. Après la mort de fon
fein de prendre l'habit de reli- père , il diflipa tous les effort»

gieux de cet ordre , fi Saint que la Navarre & l'Aragon
Hugues

, qui en étoit abbé , ne firent contre lui. Il fut élu em-
lui eût confeillé de vivre fur pereur en 1257 par une faftion
le trône, où il pouvoit travail- de princes Allemands, qui
1er avec plus d'utilité pour le comptoient s'enrichir des tré-
bien de la religion. Le Cid , fi fors qu'il répandroit parmi eux.
célèbre dans les hiftoires , vi- llfitdesaélesdefouveraind'Al-
voit fous fon règne , qui fut de lemagne , en Caftille. Il donna
quarante-trois ans. 11 mourut le l'inveftiture du duché de Lor-
I juillet 1 109 , âgé de 70 ans. raine à Frédéric ; mais lorfque
ALFONSE IX , roi de Léon Rodolphe d'Hapsbourg eut été

& de Caftille, furnommé /tf!2Vo- élevé au trône impérial, il fe

ileScleBon, monta furie trône contenta deprotefter contre l'é-

à l'âge de quatre ans en ii^S. leûion. Don Sanche, fon fils,

II reconquit tout ce que fesvoi- connoiffant le caraftere paci-
fins avoient ufurpé fur lui pen- fique de fon père , fe révolta
dant fon enfance. Aucun roi ne contre lui ôi le détrôna.Alfonfe
fuivitaufficonflammentque lui le Sage , fe ligua avec les Ma-
ie projet de chaffer les Mau- hométans contre ce fils déna-
res d'Éfpagne ; mais il fut dé- turé , le combattit & le vain-
fait par ces Barbares , & bleffé quit ; mais il ne put profiter

à la cuifTe dans une grande ba- de ces premiers avantages , ÔC
taille en 119^. Cet échec ra- mourut de chagrin en 1284.

lentit contr'eux l'effort de fes Les Tables Alfonfinncs , dref-

armes, qu'il porta ailleurs.Enfin fées à grands frais par des Juifs

il eut fa revanche l'an 121 2, à la de Tolède, & fixées au pre-

batailledeMuradat, oùlesSar* mierdejuin, jour de fon avé-
rafins, dit-on, perdirent i)rès nement à la couronne , lui ont

de 50 mille hommes. Ce prince acquis plus de gloire que fes

mourut en 1214 , à 60 ans. Les combats. Son recueil de Loix

larmes que la Caftille répandit prouve qu'il veilloit fur la juf-

fur fon tombeau , étoient une tice comme fur les lettres.Quel-

jufte récompenfe des travaux ques auteurs l'ont accufé d'im-

auxquels il fe livra pour défen- piété ,
pour avoir dit : Que s'il

dre fon royaume, l'agrandir, avoït été du confeïl de Ditu ,

&c y faire naître le goût des dans le ums de la création , il

fciences.On lui reproche de n'a- lui aurait donné de bons avis

voir pas profité de fes divers fur le mouvement des aflres.Ma\s.

fuccès ; mais on ne peut lui re- ]«5 hiftoriens ne s'accordent pas
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Tur ce propos

, qui , de quelque
manière qu'on l'envifage, ne
peut jamais être forti d'une tête

îenfée. Quelques auteurs difent

précifément qu'il trouva le mé-
canifmc des révolutions célef-

tes , tel que Ptolomée le repré-
fente,un peu trop compliqué:
en quoi certainement il n'y a
pas grand mal , quoique le prin-

cipe qui exige la plus grande
Simplicité dans l'organifation du
monde , puiffe être faux. (Foveç
les Obferv. philof fur les fyf-
têrtiis , N°. 134, 135, édit. de
1788). Ce prince avoit lu , dit-

on , quatorze fois la Bible avec
fes glofes , & l'avoit fait tra-

duire en efpagno!. Mariana a
fait cette antithefe fur fon règne:
Dumque cœlum conjiderat, cb-

fervatque aflra terram amifit :

» En contemplant les cieux, il

>» a perdu la terre ». Mariana
fait allufion à la perte de l'em-
pire &à la révolte des Caftil-

lans. 11 eft certain que fon atta-

chement à l'aftronomie lui fit

faire de grandes fautes dans la

politique.

ALFONSEXI.roideLéon
6c de Caftille , fucceffeur & fils

de Ferdinand IV en 1312, li-

vra bataille aux Maures avec
le roi de Portugal , & en fit

périr 60 mille en 1340. On pré-

tend que cette boucherie cou-
vrit de cadavres tous les che-
mins à plus de trois lieues à la

ronde ; & que le butin immenfe
Îju'on y ramafTa , fit ballTer d'un
ixieme le prix de l'or. Il mou-

rut de la pefte au fiege de Gi-
braltar, place fatale à tant de
guerriers , en 1350.
ALFONSE V , roi d'Ara-

gon , furnommé b Magnanime ^

mort en 1458, à 74 ans, avoit

été reconnu roi de Sicile en
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144a, après s'être rendu maître
de Naples. Il étoit fils de Fer-
dinand-le-Julie , auquel il fuc-
céda en 1416. Généreux, libé-

ral , éclairé , bienfaifant , intré-
pide , affable, politique, Al-
fonfe fut le héros de fon fiecle.

Il recueillit dans fon fein les

Mufes bannies de Conftanti-
nople, établit la domination
Efpagnole en Italie , ne tira

prefque rien de fes états d'Ef-

pagne , & ne fongea qu'à faire

des heureux. Ce prince alloic

volontiers fans fuite & à pied
dans les rues de fa capitale.

Comme on lui faifoit un jour
des repréfentations fur le dan-
ger auquel il expofoit fa per-
fonne : Un père , répondit-il ,

qui fe promené au milieu de fes
enfans , na rien à craindre. On.
connoît le trait fuivant de fa

libéralité. Un de fes tréforiers

étoit venu lui apporter une
fomme de dix mille ducats ; ua
oificier , qui fe trouvoit là dans
le moment, dit tout bas à quel-
qu'un : Je ne demanderais que cette

fomme pour être heureux. — Tu
le feras , dit Alfonfe qui l'avoit

entendu ! & il lui fit emporter
les dix mille ducats. Ce bon roi

avoit tainfi que 5alomon, figna-

lé le commencement d>î fon
règne par un jugement remar-
quable. Une jeune efclave af-

firmoit , devant lui , que fon

maître étoit le père d'un en-
fant qu'elle avoit mis au monde,
& domsndoit en conféquence
fa liberté , fuivant une ancienne

loi d'Efpagne. Le maître nioit

le fait , & foutenoit n'avoir ja-

mais eu aucun commerce avec
fon efclav*. Alfonfe ordonna
que l'enfant fût vendu au plus

offrant. Les entrailles pater-

nelles $'émurent auûi-tôt en fa-
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veur de cet infortuné ; & lorf-

que les enchères alloient com-
mencer , le père reconnut fon

fils, & mit fa mère en liberté.

Ca prince ne pouvoit foufFrir

la danfe, & il difoit affez plai-

famment , quunfou ne différait

d'un homme qwi danfe , queparce

que celui-ci re(ioit moins long-

tems dansfa folie. Cicéron avoit

déjà dit à-peu-près la même
chofe ; mais la folie ne fe guérit

pas par des propos fenfés. On
a imprimé en 1765, in- 12, le

Génie de ce monarque guer-

rier, mais fage. L'auteur, M.
l'abbéMeridelaCanorgue.y a

recueilli les penféos Se les faits

les plus remarquables de fa vie.

Il a tiré tous les traits qu'il a fait

entrer dans ce tableau, d'An-
toine de Païenne, précepteur

& hiftoriographe d'Alfonfe.

ALFONSE l , de ce nom ,

roi de Portugal , naquit à Gui-
xnaraens au mois de juillet de
l'an ilio, & félon d'autres 1094.

Il étoit fils de Henri de Bour-
gogne, de la maifon de France

,

& de Thérefe de Caftille. En
113g, il défit cinq rois ou gé-

néraux Maures à Ourique , près

de la rivière du Tage. Après
cette vidoire il fut (âlué &
couronné roi de Portugal le

a7 iuillet de la même année,
& emporta Lisbonne après un
Tiege de cinq mois. Le titre de
roi lui fut confirmé en 1169,
par le pape Alexandre III. Il

cutàfoutenirunecruelleguerre
avec Alfonfe VII , roi de Caf-
tille, qu'il finit avec honneur,
auffi bien que celle qu'il eut

four la ville de Badajoz, contre

erdinand II roi de Léon. Ce
fut lui qui fonda les monaflercs

de Coimbre , d'Alcobace &
dé Saint-Vincent près de Lif-
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bonne. Il mourut à Coïmbre,'
le 7 novembj-e n8v
ALFONSE V, roi de Por-

tu^al 6c des Algarves, naquit
à Sirttra au mois de janvier de
l'an 1431. Edouard fon père
mourut en 1438, lailTant ce
jeune prince à l'âge de 6 ans
fous la tutelle de fa mère Eléo-
nore d'Aragon , fille de Fer-
dinand IV ; mais les états ayant
refuféde lui obéir, Pierre, duc
de Coimbre, fils de Jean I &
oncle d'Alfonfe , fut élu régent
du royaume. Ce roi étant venu
en âge, prit lui-même foin des
affaires , & fut nommé l'Afri-

cain , pour avoir pris Tan-
ger , Arzile, Alcaçar-Ceguer ,

villes d'Afrique, en 1471. Il

perdit une bataille à Toro con-
tre Ferdinand V roi d'Ara-
gon , le I mars 1476 , & fit la

paix avec lui au mois d'odlo-
bre 1479. Dès l'année 1447

,

il avoit époufé Elifabeth de
Portugal , fille de fon tuteur

Pierre , duc de Coïmbre , qu'il

tua dans une bataille en 1449,
après qu'il fe fut révolté. Ses
fujets ayant découvert la Gui-
née , y firent connoître la re-

ligion chrétienne, Se y former
rent divers établiffemens. Al-
fonfe époufa en fécondes noces,
en 1475, Jeanne de Caftille fa

nièce , prétendue fille de Hen-
ri IV, dit VImpuiffant. Ce fut par

une difpenfe de Sixte IV. Mais
ce pape fe plaignit depuis qu'il

avoit été furpris, & fit mettre
cette princeffe dans un monaf-
tere , où elle vécut plufieurs

années. Alfonfe mourut âgé de
49 ans, lea4août 1481.

ALFONSE VI, roi de Por-
tugal , fils 6c fucceiïeur de
Jean IV en 1656, eut d'abord

quelques avantages fur les Ef-
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pagnols , & fut enfuite chaffé ALFORD , voy Griffith.
de Ton trône, comme un im- ALFRED ou ELFR.EDE

,

bécille , par fa femme amou- appelle le Grand avec plus da
reufe de Don Pedre , Ton frère juftice que tant d'autres monar-

ques , fuccéda, dans le royaume
d'Angleterre, à Ion frère Ethel*
red , en 871. Les Danois , maî-
tres de prefque tout fon pays ,

le vainquirent d'abord ; mais
Alfred, après être reflé caché
pendant fix mois fous l'habit

d'un berger , ayant raffemblé
fes troupes , tailla en pièces ces
ufurpateurs , & leur impofa les

conditions qu'il voulut. Gitro
leur roi fut obligé de recevoir
le baptême , & Alfred reconnu
fouverain par les Anglois &
les Danois , le tint fur les fonts.

Il marcha enfuite contre Lon-
dres, l'afîiégea, la prit & la

cadet. Il mourut dans l'iUe

Tercere en 168?.

ALFONSE D'EST, duc de
Ferrare & de Modene , mort
«n is34,eut degrandescontef-
tationsavec Julesll&Léon X.
Il avoit époufé en 1501 Lu-
crèce Borgia , fille du pape
Alexandre VI , & mourut le

31 oftobre 1^34.
ALFONSE "D'EST, nie. du

nom, fils du duc Céfar d'Eft,

de laduchefTe Virginie de Mé-
dicis , époufa à l'âjïe de 16 ans

Ifabelle, fille du duc Emma-
nuel de Savoie. Séduit d'abord
par les flatteries des courti-

ians , il lâcha la bride à fes paf- fortifia , ôi y fit conftniire des
fions, & gouverna fes fujets vaiffeaux de guerre, plus pro-
avec un fceptre de fer ; mais la près à la manœuvre que ceux
mort de la ducheffe fon époufe des Danois. Après avoir con-
l'ayant fait rentrer en lui'même, quis fon royaume , il le poliça ,

il réforma févéremeni fa con- fit des loix, établit des jurés, &
duite ; fonda divers collèges,

hôpitaux , & autres établiffe-

mens utiles au public , & fe

fit enfuite Capucin à l'âge de

37 ans , dans le couvent de
Marano, où il prit le nom de
Jean-Baptifte. Pendant 16 ans
qu'il vécut dans cet ordre, il

pratiqua exemplairement tou-

tes les vertus de la vie religieu-

{& , & mourut à Caflelnovo,
le 24 mai 1644.
ALFONSE DE ZAMO-

RA , travailla à l'édition de la

Polyglotte du cardinal Xime-
nès. Ce Juif converti eft en-
core auteur d'un ouvrage inti-

tulé : Introduâiones hebraïca^

Compluti , 1516, in-4°. 11 mou-
rut l'an 1530.

ALFONSE DE CASTRO.
foycî Castro.

divifa l'Angleterre en comtés,
dont chacun contenoit plufieurs

centaines de familles. I! main^
tint ou plutôt créa la difci-

plinê militaire. Il encouragea
le commerce ,

protégea les né-
gocians , leur fournit des vaif-

feaux, & fit fuccéder la poli-

teffe & les arts à la barbarie

qui avoit défolé fon royau-
me. L'Angleterre lui doit l'u-

niverfité d'Oxford. Il fit venir

des livres de Rome pour for-

mer fa bibliothèque , & ref-

fufcitalesfciences , les arts , les

belles-lettres. Les prêtres An-
?loi$ de fon tems favoient peu
e latin ; il l'apprit le premier ,

& le fit apprendre. Il s'adonna

en même tems à la géométrie

,

à l'hiftoire , à la poéfîe même.
On peut le compter au nom-^
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fcre des rois auteurs. Parmi di-

vers ouvrages qu'il compofa

,

on diilinguoit un Recueil de
Chroniques, les Loix des Saxons
occidentaux; des Traductions de
l'Hiftoire d'Orofe , de celle de
JBede ; du Pajloral & des Dia-
logues de S. Grégoire ; de la

Confolation de la Philofophie

aie Bo'éce ; des Pfaumes de Da-
vidt &c. Afferius Menevenfis,
auteur contemporain , a écrit

fon hiftoire: on la trouve dans
Hiflorice Britannicts fcriptores ,

de Galle, Oxford, 1687 &
1691, 2 vol. in -fol. La ma-
liiere dont il partagea fon tems,
lui donna le moyen de vaquer
atout, aux affaires, à l'étude

& à la prière. Il divifa les 24
heures du jour en trois par-
ties égales : l'une pour les exer-
cices de piété; l'autre pour le

fommeil, la lefture & la ré-

création ; & la troifieme pour
les foins de fon royaume. Com-
me il n'y avoit point encore
d'horloge , il fit faire fix cier-

ges qui brûloient chacun quatre

heures , & fes chapelains l'a-

"vertiffoient tour-à-tour lors-

qu'il y en avoit un de confumé.
A la fleur de fon âge , & au
plus haut point de fa gloire

,

il avoit fait vœu de garder
fidèlement cette diftrîbution de
tems ; & il n'y manqua jamais.

Ce grand roi mourut l'an 900,
xegretté comme lui père &
comme un héros par Ion peu-
ple , dont il avoit été le lé-

gislateur & le défenfeur. Jamais
prince n'eut plus d'affabilité

pour fes fujets , & plus de
valeur contre leurs ennemis;
& peut-être n'y eut-il jamais

de preuve plus frappante de ce

que peut la religion fur les rois

éi les peuples , pour la gloire âc
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la profpérité des états. L'An-
gleterre , avant lui , lauvage éc
aeitée de troubles continuels,
devint un féjour de paix &. de
juilice. On dit même que la

fureté publique y étoitfi gran-
de , qu'ayant fufpendu des bra-
celets d'or fur un chemin pu-
blic, pour éprouver les paffans,

perfonne n'y toucha. Alfred
réuniffoit les qualités qui ca-
radtérifent le faint , le guer-
rier , l'homme d'état. 11 eft

nommé parmi les faints , fous
le 26 d'oilobre , dans deux ca-
lendriers Saxons, dont il eft

fait mention dans une note de
la tradu£lion Saxonne du Nou-
veau-Teflament. Son nom fe

trouve aufli dans quelques au-
tres calendriers particuliers,

ainfl que dans le martyrologe
Anglois de Wilfon , fous le

28 d'oâobre. Il ne paroît cepen-
dantpasquel'églife lui ait jamais
décerné un culte public. Henri
Spelman , tranfporté d'une ef-

pece d'enthouliafme, le peint
ainft : {Col. conc. Brit.) « O AU
» fred, la merveille &(. l'éton*

w nement de tous les fieclesî

» fi nous réfléchilTons fur fa re«

» ligion & fa piété, nous croi-

»> rons qu'il a toujours vécu
H dans un cloître : fi nous
» penfons à fes exploits guer-
w riers, nous jugerons qu'il n'a
» jamais quitté les camps : fi

» nous nous rappelions fon fa-

» voir & fes écrits , nous ef-

» timerons qu'il a paHe toute
» fa vie dans un collège : fî

» nous faifons attention à la

» fagefle de fon gouvernement»
» & aux loix qu'il a publiées,

» nous ferons perfuadés que ces

yy objets ont été fon unique
W étude ».

ALFRëD£ , (Ste.) nommée
auilt
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auffi Etheldrite, étoit fille

d'Oa , roi des Merciens , &
de la Quindrede. On voulut
inutilement lui faire époufer
Ethelbert, qui régnoit fur les

Eft-Anglois ; elle refufa cette

alliance^ pour fuivre l'attrait

intérieur qu'elle fe fentoit de
fervir Dieu fans diftraftion. Peu
de tems après, elle quitta la

cour, & fe retira au milieu des

marais de Croyiand , au comté
de Lincoln, où elle vécut en
reclufe dans une petite cellule

,

pendant l'efpace de quarante
ans. Divers miracles attefle-

rent fa fainteté, quoique fa vie

même fût le plus éclatant de
tous les miracles. Elle mourut
vers l'an 8'î4.

ALGAR'DI, (Alexandre)
fcuipteur & architefte Bolo-
nois, eiit Louis Carrache pour
maître, & fut ami du Domini-
quin , qui le produifit à Rome ,

où il mourut en i6<i4- L'églife de
S. Pierre du Vatican conferve

de lui un bas-relieftrès-eftimé,

repréfentant S. Léon qui vient

au-devant d'Attila. On voit en-

core de lui un excellent grouppe
de la décollation de S. Paul,
dans l'églife de ce nom à Bo-
logne. Les Italiens , en faifant

l'éloge de cet artifte , difent que
c'eft un Guide en fculpture ; il

cft certain qu'il a toute la pu-
reté & la fineffe du deffin de
ce grand peintre.

ALGAROTTI , (François)

ré à Venife d'une famille hon-
nête en 171a , après avoir fait

fes premières études à Rome
& dans fa patrie, fut envoyé
par fes parens à Bologne, où il

étudia pendant fix ans , la philo-

fophie , la géométrie, l'aflrono-

mie, la phyfique expérimentale,

la l'anatomie. 11 voyagea ds
Xomc l.
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bonne heure, autant par curiofî-
té,qae par le defir de perfeftion-
ner fes talens. Il étoit encore
fort jeune lorfqu'il vint en 1733
à Paris, où il compofa en Italiea

la plus grande partie de-fon
Neutonianifmepour Us Dames i

ouvrage fuperficiel, qui effec-

tivement n'eft propre qu'à l'eni

feignement des dames , & de
ceux qui, en matière de phyfi-
que , n'en veulent pas favoir
plus que le beau-fexe n'eft tenté
d'en apprendre. Le jeune phi-
lolbphe , après avoir fait un
féjour aflez long en France

,

paflia en Angleterre , & de là

en Allemagne & en Pologne.
Le roi de Pologne, auprès du-
quel il s'étoit fixé , l'honora
du titre de confeiller-intim»

pour les affaires de la guerre.

Ayant quitté la cour de ce prin-
ce , pour revoir fa patrie , Iz

mort le vint frapper à Pife»
le 23 mai 1764. 11 fe fit ériger,

un maufolée , & di^a lui-même
fon épitaphe, qui marque bien
la bonne opinion qu'il avoit de
fes écrits : Hic jacet Al^aro—
tus , fed non omnis. Le recueil

de fes ouvrages a été publié

en Italien fous ce titre : Œuvres
du comte Algarotti , chambellan
du roi de Prujfe , à Livourne »

chez Marc Coltellini , 1765 »

in-8*^, 4 vol. On les a traduits;

en François , Berlin , 1772 ,

8 vol. & 1784, 10 vol. in- 8°.

ALGASIE , dame Gauloife ,

ïlluftre par fa piété, étoit liée

d'amitié avec Hédibie , autre

dame Gauloife. S. Jérôme avoit

alors une grande réputation

parmi les interpréter de la bi-

ble ; elles lui envoyèrent à
Bethléem un jeune -homme,
nommé Apodême , pour le con-

fulter. Algafie lui fit onze qweC-
1.
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tîons fur divers endroits de
l'évangile & de S. Paul , & Hé-
dibie lui en propofa douze ,

qui roulent toutes fur des en-
droits importans du Nouveau-
Teftament. On voit par ces

queftions, que ces deux dames
étudioient l'Ecriture - Sainte

avec beaucoup d'afliduité Ôt de
réflexion : mais on n'en doit

pas conclure que ce feroit une
bonne étude pour les dames de

nos jours ; il faudroit pour cela

qu'elles fulTent des Algafies.

Foye:( EUSTOCHIUM.
ALGERUS, natif de Liège,

fut d'abord chançine & doyen
de la collégiale de St. Barthé-

lemi , puis chanoine de la ca-

thédrale de la même ville. Il

renonça à ces dignités pour
aller finir fes jours tranquille-

ment à Cluni , où il fe fit moine.
11 mourut vers l'an Ï130. Il

fut en grande relation avec
les perfonnes les plus diftin-

guées de fon tems. On a de lui

un Traité de mifericordiâ & juf-

tidâ , inféré dans le Tréfor des

anecdotes de Dom Martene ,

p. loao. II. De veritate corporis

&fanguinis Domini in eucharif-

iia , contre Bérenger de Tours.
Erafme faifolt tant de cas de
cet ouvrage, qu'il en fit faire

une édition à Anvers qu'il foi-

gna lui-même \ on l'a depuis
réimprimé à Louvain en is6i

,

& inféré dans la Bibliothèque

des Pères ^ tom. VI. Bellarmin

y a trouvé cependant quelques
inexaftitudes.

ALHAZEN , auteur Arabe

,

qui a compofé vers l'an 1100
de J. C. un Traitéfur l'optique ,

tk d'autres ouvrages en latin,

imprimés àBâlc, 1572., in-fol.

ALli coufin-germain & gen^

die de Mahomet, devoit lue-

ALI
céder à ce prophète ; mais Abu-
beker ayant été élu calife ; il

fe retira dans l'Arabie. Son pre-

mier foin fut de faire un recueil

de la doctrine de fon beau»
père, dans lequel il permettoit
beaucoup de chofes que foa
rival avoil profcrites. La dou-
ceur de fa morale difpofa les

efprits à lui donner le califat ;

& après le maiïacre du calife

Othman, Ali fut mis à fa pla-

ce, vers le milieu du Vile, fie-

cle. Les Egyptiens , les Mec-
quois ce les Médinois le recon-
nurent ; mais un parti contraire

s'étant élevé contre lui , il fut

afTaflïiié l'an de J. C. 660 •

après avoir remporté quelques
victoires. Son meurtrier s'étoit

dévoué à la Mecque avec deux
autres , pour affaflîner les chefs

de parti, Ali, Moavi & Am-
rou. Les Perfans fuivent Ali,
en maudiffant Abubeker, Omar
& les autres interprètes de
YAlcoran. Voye^ MaHOMET ,

Omar, &c.
ALI-liASSA , l'un des plu«

grands capitaines de l'empire
Ottofran , le diftingua telle»

ment dans la guerre de Perfe

,

que rem;H;reur Amurat IV lui

donna ui,e de fes foeurs en
mariage, il mourut en 1663 ,

à 70 ans.

f Ll BEG , interprète de 1»

Porte-OttjmanedansleXVIle.
fiecie , <avoit dix-fept langues..

On a de lui une rerfion Tur-
que de la Bible.

ALIBRAI. yoy. Daubrai.
A LiGRE, (Etienne d')

chancelier de France , naquit à
Chartres. Son mérite lui ayant
procuré les places d'intendant

du comte de Soiflons & de
tuteur du comte fon fils, il

obtint « par la proteâion de ce
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feîgneur , l'entrée au confeil.

Son caraâere complail'ant , fon
application& fa probité le firent

aimer & eftimer. Le marquis
de la Vfeuviile , alors minirtre

d'état, lui procura les fceaux
en janvier 1624, & le titre de
chancelier à la fin de la même
année. D'Aligre fut obligé de
fe retirer dans fa terre de la

Rivière au Pe;che, où il finit

fes jours en 163^ , à 76 ans. Son
fils, Etienne d'Aligre , aufli

chancelier , mourut en 1677 , à

8$ ans, avec la réputation d'un
magiftrat intègre & éclairé.

ÀLIPIUS. évêque de Ta-
gafte, difciple de S. Auguftin,
dont il eu. fait une mention
touchante dans les Confefïîons

de ce faint doâeur. 11 alla vi-

fiter la Paleftine , & y vit Saint

Jérôme , avec lequel il fe lia

étroitement. A fon retour en
Afrique, il fut fait évêque de
Tagafte, vers l'an 393. 11 aida

beaucoup S. Auguftin dans tout

ce qu'il fit ou écrivit contre

les Donatiftes & les Pélagiens.

11 afi^ifta à plufieurs conciles,

entreprit divers voyages, &
travailla avec un zèle infatiga-

ble pour la gloire de Dieu &
de réglife. On voit qu'il étoit

âgé en 419 , par une lettre que
S. Auguftin lui écrivit en cette

année , & dans laquelle il l'ap-

pelle vieillard. On croit qu'il

mourut peu de tems après. 11

eft nommé dans le martyro-
loge Romain.
ALIPIUS. (S.) d'Adrino-

ple, petite ville de la Paphla-
gonie , fui nommé le Stylite y

parce qu'il refta S3 ans fur une
colonne , mourut an commen-
cement du Vile, fiecle. Voyti
S. Siméon-Stylite.
A-LIPE ù'Autio«he, géa-
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gmphe dans le 1Ve. fiecle , dé-
dia à l'empereur Julien une
géographie , que Bayle dit n'ê-
tre pas de lui

, parce qu'il eft
difficile de croire qu'il y au-
roit parlé, comme il fait, de
l'Angleterre fur le rapport d'au-
trui , tandis qu'ilavoitété long-
tems lieutenant - gouverneur
dans cette province. Iln'eft pas
fur non plus que cette géogra-
phie folt celle que Jacques Go-
defroi a publiée en grec & em
latin , Genève , 1628, in-40,

Ceft à lui que Julien avoit
donné la commiffion de faire

rebâtir le temple de Jérufalem.
ALiPE, (S.) Foy Alype.
ALKMAAR, (Henri d'

)

poète du XVe. fiecle , eft le

traduilsur de la Fable du re~

nard , poëme Gaulois comjjofc
en 1290, par Jaquemars Gi-
clée de Lille en Flandre. Ceft
une fatyre où les gens d'égli-

fe , entr'autres , ne font pas
épargnés. M. Gottfched en a
donné une belle édition en Al-
lemand, enrichie de figures 6c
de quelques diflertations pré-
liminaires.

ALLADE, roi des Latins,
furnommé le Sacrilège , à caufe
de fes impiétés. On dit qu'il

contrefaifoit le tonnerre avec
des machines de fon invention,

& qu'il périt par la foudre du
ciel, vers l'an 8^^ avant J. C.
Ce crime & cette punition font

exactement les mêmes que pré-

fente l'hiftoire ou la fable de
Salmonée, décrite par Virgile

au 6me. liv. de l'Enéide.

ALLAINVAL,(i'abbé
Léonor-Jein-Chrilljne Soûlas

d' ) né à Chartres , mwrt 4 Pa-

ris le 2 mai i7S3 1 donna au
théâtre François quelques co-

médies qui eurent peu dt; UiC-
L a
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ces : & au théâtre Italien ,

VEmbarras des richejfes ,
qui

fut mieux accueilli ; le Jour
du carnaval , & quelques au-

tres pièces. Son Ecole des bour-

geois eft celle qui fe rappro-

che le plus des pièces de Mo-
lière. On a encore de lui : I. Les

bigarrures calotines. II. Lettre à
Milord ***

, au fujet du baron

& de la demoifelle le Couvreur.

in. yinecdotes de RuJJie , fous
Pierre 1 , 174Ç , in- 12. iV. Con-
Tioijfance de la mythologie, 1762,

in-ia. Ce dernier ouvrage eft

affez méthodique & bien fait;

mais il n'en fut que l'éditeur.

Il aft d'un iéfuite , qui l'avoit

donné à M. Boudot. L'auteur
de l'Embarras des richejfes l'é-

prouva peu pendant fa vie , &
encore moins à fa mort , qui

vint à la fuite d'une paralyfie ,

pour latiuelle il fut porté à
î'Hôtel-Dieu , par les foins

d'une perfonne charitable.

ALLAIS , ( Denis VairaflTe

d') ainfi nommé de la ville

d'Alais en Languedoc où il na-

quit, paffa en Angleterre dans
fa jeunefTe. Il fe trouva en 1665
fur la flotte commandée par le

duc d'Yorck. Il revint en Fran-

ce , où il enfeigna l'anglois &
le françois. Ses ouvrages font :

I. Une Grammaire françoife mé-
thodique , 16S1 , in- 12. 11. Un
Abrégé de cette grammaire en
anglois,i683 ,in-i2.111. L'Hif-
toire des Sevarambes , roman
de politique , dangereux pour
des efprits foibles , & qui , en
beaucoup d'endroits, n'eft que
plat & ridicule. 11 renferme
plufteurs ailufions malignes ou
impies. On a encore d'Allais

d'autres ouvrages peu eftimés.

Qtx écrivain étoit un génie in-

ttuiet 6c ffondeur.
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ALLAIS DE BEAULIEU.

Voyei Beaulieu.
ALLARD, (Gui) auteur

de plufieurs ouvrages fur l'hif-

toire générale & particulière

du Dauphiné, mourut en 171$ »

âgé d'environ 70 ans. Ses li-

vres font eftimés par les fa-

milles de cette province, qui

lui ont fourni des généalogies;
& les curieux recherchent fon

Nobiliaire du Dauphiné avec les

<2r/noi/-itfj, Grenoble, 1714, in-

12. Ce livre n'eft pas commun ,

non plus que fon Hijloire des

maifons dauphinoifes , 1672-

1682, 4 vol. in-4''.

ALLATIUS ou ALLAZZI

,

(Léon) né dans l'ifle de Chio
en 1586, d'une famille Greci
que, vint à Rome en i6oo,
où dans la fuite il fut choifi

pour enfeigner dans le collège

des Grecs. Grégoire XV l'en-

voya en Allemagne en 1622,
pour faire tranfporter la biblio-

thèque d'Heidelberg , que l'é-

leéieur de Bavière avoit don-
née à ce pontife. Il fut enfuite

bibliothécairedu cardinal Fran-
çois Barberin , & enfin du Va-
tican fous Alexandre VII. Il

mourut à Rome en 1669 , à
l'âge de 83 ans , après avoir

fondé divers collèges dans l'ifle

de Chio. On a de lui plufieurs

ouvrages , dans lefquels on
trouve beaucoup d'ériidition ,

& beaucoup de zèle pour l'or-

thodoxie 6c pour l'unité ca-

tholique. I. De ecclefta occiden-

talis & orientalis perpétua con-

fenfane, Cologne , 1648, in 4^.

II. De purgatorio , Rome , i^SS»
in-S". III. Sur la patrie d'Ho-
mère , Lyon , 1640 , in -8^.
IV. Sur les livres eccléfiafti-

ques des Grecs, Paris, 164^,

in-4°t V, Sur les temples » Ço^
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iogne, i^4s , in -8°. VI. Gra-
cia, orthodoxefcrîptores, Rome,
1652 & i6<i9, in-4°- VII. De
engajirimytho Jyntagma , in-4°.

Son latin eft pur, & fon grec
encore plus. Cet écrivain met-
toit le nom d'Allatius à la tête

d<; (^s livres ; mais dans l'u-

fage ordinaire on le nommoit
Allazzi.

ALLECTUS, tyran en An-
gleterre dans le Ille. fiecle ,

s'étoit attaché à Caraufius , gé-
néral Romain

, qui avoit ufurpé
la pourpre impériale dans cette

ifle. Caraufius le fit fon lieu-

tenant, & fe déchargea fur lui

d'une partie des foins de l'em-

pire. Àileâus , naturellement
uvare & ambitieux , fit des
exaftions criantes , & commit
beaucoup d'injuftices. Crai-
gnant d'enêtre puni, il afTaflina

Caraufius , & fe fit déclarer em-
pereur en 294. Afclépiodore ,

général de Confiance Chlore ,

qui avoit dans fon partage l'An-
gleterre , lui livra bataille ; &
le tyran , après avoir vu périr

une partie de fon armée , fut

tué en 297. Cette viftoire fit

rentrer la Grande-Bretagne
fous la domination des Ro-
mains , dix ans après qu'elle

en eut été détachée. On ignore
la famille & la patrie d'Allec-
tus. Cet ufurpateur avoit (juel-

«(ues talens pour la guerre
,

obfcurcis par de grands vices.

ALLEM AN. Voy. Aleman.
ALLEMANT, ( Pierre l')

Voy. Lallemant.
ALLETZ , ( Ponce-Auguf-

tin) avocat, né à Montpellier ,

& mort à Paris en 176^ , âgé
de plus de 80 ans, efl auteur
d'un grand nombre d'ouvrages
qui ont tous pour objet des
matières utile» ; la religion , la
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morale , l'hiftoire , l'éduca-
tion, L'univerfité de Paris en
a adopté quelques-uns ; & on
a fait de nombreufes éditions
de quelques autres; tel que le
Catéchlfme de Vâge mûr , fo-
lide, clair & méthodique. On
diftingue encore parmi fes ou-
vrages : I. VEfprit des jour-
nalifles de Trévoux , bon abrégé
de la co!le6iion de cet eftiraa-

ble ouvrage. II. Un Dï^lion-

naire théologique. 111. Les f^ies

des papes depuis S. Pierre juf-
^u à Clément XI F. IV. Tableau
de la doBrine des pères & doc-
teurs de Uédife, Mr. Alletz a
peu crée : mais u avoit 1 art

d'extraire & de recueillir les

penfées de divers auteurs , de
les difpofer avec ordre , & d'en
former un tout qui ne doit ja»'

mais fans doute difpenfer de
recourir aux fources, mais qui
peut conduire fur la route.

ALLEYN , (Thomas) né
dans leStafford-Shireen 1^42»
morren 1632, favorifa le pro-
grès des lettres par fon crédit,

fes foins & fes libéralités. Il

avoit raflemblé des manufcrits

concernant toutes les fciences-;

mais les fiens, qui contenoient
fes recueils & fes obfervations
fur l'aftronomie , les mathéma-
tiques 6c la phyfique, ont été

perdus. Il fut admiré de tous

les favans de fon fiecle , célé-

bré par quelques-uns , & aimé
des perfonnesles plusconfidé-
rables.

ALLEYN, (Guillaume)
Anglois de nation , après avoir

flotté quelque tems entre les

di verfes erreurs répandues dans
fa patrie au fujet de la reli-

gion , fe fixa enfin à l'églife

Anglicane , & publia en fa fa-

veur plufieurs ouvrages qui ont
i- 3
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été imprimés en 1707, in-fol.

11 a paru , comme traduit de
lui , un Traité politique , où
l'on foutient que tuer un tyran
n'eft piii> un meurtre. Ce livre

eft attribué à M. de Marigny ,

gentilhomme François , & fut

dédié ironiquement à Crom-
Wel , dont l'on peignoit les

traits fous des couleurs em-
pruntées.

ALLIX
,^ ( Pierre ) natif

d'AIençon , d'abord miniftre à
Rouen , puis à Charenton ,

mourut l'an 1717 en Angleter-
re, tréforier de l'églife de Sa-
Jisbury. Il s'étoit réfugié dans
cette ille après la révocation
de l'édit de Nantes. On a de
lui : I. Des Réflexions fur tous
les livres de TAncien & du Nou^
veau- Teftament. 11. La Clef de

l'Epître de S. Paulaux Romains.
ïl 1. Jugement de l'ancienne églife

Judaïque contre les Unitaires ,

i6c)9 , in - 8". Ce derriier ou-
vrage , écrit en anglois , efl

recherche , & mérite de l'être ;

l'auteur y prouve lemyftere de
la Trinité par une multitude de
paflages de l'Ancien - Tefta-
ment. IV. Une Tradudion du
Traitées Ratramne, du corps

(^ dufang de J.C- yKon^n-, 1672,
in- 12. ( Voy. R AT R a M N e).

V. De MiJJia duplici adventu ,

1701, m- 12. Allix prétendit
«lans cet ouvrage que J. C. de-
voit revenir en 1720 ou 1736.
L'abbé de Longuerue a publié
une Differtation fur la Tranf-
fubflantiation , qu'on a fauffe-

ment attribuée à Allix, mais
qui ne fe reftent que trop des
erreurs des facramentaires.

ALLORl , (Alexandre)
peintre Florentin, excella dans
Je portrait & dans l'hiftoire.

Son pmccau a des gracss. Rome
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& Florence pofledent fes prin-

cipaux ouvrages. Il fut l'élevé

du Bronzin fon oncle , iit maî-
tre du fameux Civoli. L'étuds
particulière qu'il fit de l'ana-

tomie , le rendit très- habile

dans le deffin : il eniendoit
bien le nu. il mourut en 1607»
à 72 ans.

ALLOUETTE. Voy. Lal-
LOUETTE.
ALLUTIUS, prince des

Celtibériens en Efpagne, con-
nu dans l'hiftoire par le trait

de générofité que Scipion l'A-

fricain exerça à fon égard ,

après l'avoir vaincu l'an 210
avant J. C. On amena à ce hé-
ros une fille d'une rare beauté ;

mais ayant fu qu'elle étoit fian-

cée au jeune Allutius , il lui

dit : Je vous l'ai gardée avec
foin , pour que le préfent que je

voulois vous en faire , fût digne

& de vous & de moi. Soye^ ami
de la république ; voilà toute la.

reconnu ijjance que j'exige de
vous. Il ajoutaenfuiteàce don,
comme une féconde dot, la

fomnie d'argent que les parens
de cette fille l'avoient obligé

de prendre pour fa rançon. Voy,
Scipion.
ALM AGRO, (Diego) ainfi

nommé d'une ville de Caftille ,

où il avoit été trouvé dans les

rues, enforte qu'on n'a jamais

connu fon père , accompagna
François Pizarre , qui décou-
vrit & conquit le Pérou en
1^25. Almagro marcha à Cuf-
co , au travers des milliers

d'Indiens qu'il fallut écarter. Il

pénétra jufqu'au Chili
, par-

delà le tropique du Capricor-
ne , & fignala par- tout fon
courage. Des écrivains l'accu-

fent d'avoir été lui feul l'au-

teur du fupplice d'Atabalipa,
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«(urpatenr du Pérou, & meur-
trier d'Huefcar ( f^oy. Ataba-
lipa"). Ladifcorde s'étant mile

cnluite entre lui & Pizarre

,

il le fît aiTaffiner. Son crime
ne refta pas impuni. Le vice-
roi du Pérou , Vaca de Caftro,
lui ayant livré bataille , le fit

prifonnier, & le condamna en
1542 à perdre la tête. Quarante
de l'es partifans furent exécutes
avec lui : c'étoit un homme
turbulent &i dur, dont la feule

qualité étoit la valeur.

ALMAIN , ( Jacques) né à

Sens , dofteur de Sorbonne ,

écrivit en faveur de Louis Xll
contre Jules II , défendit l'au-

torité des conciles contre le

cardinal Cajetan , Si mourut
tn 151^. Les principes qu'il

établit , font auflî contraires à
l'autorité royale qu'à celle des

pontifes. Richer , de Dominis

,

& d'autres novateurs les ont

adoptés , & y ont ajouté de
nouvelles erreurs qui en décou-
lent Comme des conféquences
naturelles. C'étoit un grand
Scotifte. Ses œuvres furent im-
primées à Paris en 1^17, in-

folio. Le calvinifte Goldaft a

inféré fon commentaire fur Oc-
cam dans fa Alonarchia itnperii

romani.

ALMAMON ou ALMAI-
MOUN,€>M ABDALLA III,

feprieme calife de la maifon des

Abbaflidfes, remporta plufieurs

victoires fur les Grecs, le ren-

dit maîtie d'une partie de la

Candie, & s'iliuftra encore da-

Tantage par fon goût pour l«s

lettres. Il fit traduire en arabe

les meilleurs ouvrages des phi-

lofophes Grecs, &. en orna fa

bibliothèque qu'il avoit formée
lui-même à grands frais. Il

aimoit les favans, les lécom-
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pçnfoit , & l'étoit lui-même.
Il établit des efpeces d'acadé-
mies, auxquelles il alTiftoit quel-

quefois, il ne haïlToit pas les

Chrétiens, & rendoit iuftice à

ceux d'entr'eux qui fe diftin-

guoient par leurs lumières Se

leurs vertus. Il mourut en 833.
ALMANDIN, (Fortuné)

capucin , originaire d'une fa-

mille noble de Bologne , fe

diftingua dans fon ordre par

beaucoup d'application à l'é-

tude , & mourut dans fa ville

natale, en 1692. Il eft éditeur

de l'ouvrage du P.Jean*Antoine
Cavatius , intitulé : IJloria dcUe

mijffîoni'd'j^ngola, del Congo ^

t d'altri rey;ni nel Africa & nel

Indie , con i coftumi di quel paefi,

Bologne , 1687 , in-fol.

ALMANZOR, r. Alméon.
ALMANSOR ou ALMAN-

ZOR. Il y a eu plufieurs prin-

ces Mahométans de ce nom ,

dont ceux qui ont joué les plus

grands rôles , font les trois iui-

vans. Le premier étoit roi d«
Cordoue, & mourut l'an tr.02,

après avoir pris Barcelone, &.

fait fentir aux Chrétiens , en
plus d'une rencontre, la lupé-

riorité de fes armes. Le ie-

cond , Joseph Almansor ,

étoit roi de Maroc, & fut dé-

fait par les Efpagnols l'an 11 58

de J. C. Le troifieme, Jacob
Almansor , fils de Joleph ,

fe rendit maître de Maroc, de
Fez , de Tremecen & de Tu-
nis , & gagna la fameufe ba-
taille d'Alarcos en Caftille. Le
pape Innocent III lui adrelTa pn
bref en 1199 pour faciliter le

rachat des elclaves Chrétiens,

Almanzor étant retourné en

Afrique . prit une féconde fois

Maroc, & fit mourir les habi-

tant contre la foi promife j de
L4
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quoi ayant été repris par un plus connus font : I. De Vitis

Marabout, il alla errant par le 5/re/>ÂanorMOT, Amfterclam,i683t
monde , & mourut , dit-an , in- 12. 11. Onomajlicon rerum in-

boulanper à Alexandrie. — v««r<irum, 1684 , in-i2. III. ^i-

Abougiafar, célèbre par la fon- ^/io/^^fd promijja & latens ,

dation de Bagdad, où il tranf- i692,in-l2. IV. Amctnitates

porta le fiege de fon empire, Tlieologico'Philologic<z , 1694»
porta aufli le furnom d'AL- ïn-S°.'V. Plagiariorumfyllabus'.

MANZOR. 11 étoit aïeul d'Aron-
Rafchid. P'oyex ce mot.

ALMÉIDA , ( François )

gentilhomme Portugais , 6c

VI. Faftl Confularest Àmfter-
dam , 1740 , in-8°.

ALMÉON , prince Arabe,
& mathématicien , vivoit dans

premier gouverneur des Indes leXIe.fiecle, oudansleXUe.
orientales, où le Roi Emma- félon quelques auteurs.— 11 y a
ruel l'envoya en 1505. Toutes eu un autre Alméon , furnom-
les difficultés de cette conquête mé Almanfor, que quelques-uns

furent heureufement furmon- confondent avec le premier ,

tées par la valeur & par la fage qui a laiffé des observations

conduite des chefs , entre lef- aftronomiques fur le foleil. Le
quels François Alméida fe dernier a compofé des Apho-
fignaîa. Il défit en 1 508 l'armée rifmes ou maximes d'aftrologie ,

navale de Campfon , fultan inùtuléesiAlmanforisApfiori/^

d'Egypte , & il eut contre lui mi , feu propojitiones 6» fenten-

dans la fuite d'autres fuccès t'M afirologica ad Saracenorum
confidérables. Icgem. Hervatius les publia en
ALMÉIDA , ( Apollinaire ) 1^30 , à Bâle , avec Julius Fir-

Portugais, entra chez les jé-

fuites , fut facré évêque de
INîicée, & fe dévoua aux tra-

micus & quelques autres.

ALMOHADES, nom de la

quatrième race des rois de Fez
vaux apoftoliques dans l'Ethio- & de Maroc. Le premier au-
pie, où après d'immenfes tra- teur de cette race fut Abdalla
vaux il fut lapidé en 1638, par le Mohavedin.
les Schifmatiques. ALOEUS, géant , fils de
ALMELOVEEN , ( Tho- Titan & delà Terre. Il époufa

mas Janffon d') médecin Hol- Iphimédie, qui ayant été fur-

landois , a donné la defcription prife par Neptune, mit au mon-
des plantes du Malabar, dans de Othus & Ephialte. Aloeus
VUortus Malabaricus ^ Amûer- les éleva comme fes propres
dam , 1678 & fuiv. , 12 vol. enfans. Voyant qu'ils croif-

in-fol., auxquels il faut joindre foient de neuf pouces tous les

flora M^l'ii'arica , l'^çÔ, in-fol. mois, &i ne pouvant aller lui-

ALMELOVEEN , ( Théo- même à la guerre des géans,
dore Janffon d') profefleur en à caufe de ion extrême vieil- ,

hiftoîre, en langue grecque & lefTe, il les envoya à fa place:

en médecine à Hardtrwik , mais Apollon & Diane les per-
mourut à Amflerdaml'an 1742. cerent à coups de flèches.

On a de lui des Commentaires ALOPE, fille deCercyon,
de plufieurs auteurs de l'anti- ayant écouté Neptune, de qui

^uJté,&. d'autres ouvrages. Les elle eut Hippoihous, fut tuée
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par fort père, & changée en André Doria, prince de Mel-
fontaine, C'étoit auffi le nom phe, avoit voulu l'avoir pour
d'une des Harpies, fon médecin; mais la républi-

ALP-ARSLAN, fécond fui" que de Venlfe le fixa àPadoti*
tan de la dynaftie des Selgiu- par des emplois honorables,

cides, monta fur le trône après ALSAHARAVIUS ou
Togrul-Beg, fon oncle , l'an AÇARARIUS^uALBU-
1063 de J. C. Il remporta un CASSIS, médecin Arabe du
grand nombre de viftoires, & Xle. fiecle, vivoit au tems de
mourut à Méru dans leKora- l'empereur Henri IV, vers l'an

fan en I07i, dans fon expédi- 1085. Ses ouvrages, en latin,

tion pour la conquête du Tur- font imprimés à Àusbourg ,

queflan. On lit à Méru cette içig, in-folio,

épitaphe fur fon tombeau tToz/j ALSTEDIUS, (Jean-Henri)

tous qui avex vu la grandeur profefTeur de philofophie & de
d'Alp-yirjlan élevée jufquaux théologie à Herborn , enfuite

deux
f verîes^à Méru, & vous la à Albe-Pi!e, mourut à 50 ans

verreienfeveliefouslapoujjiere. dans cette dernière ville en
ALPHONSE. F. Alfonse. tôaS. Il laiffa un grand nom-
ALPIN,^//;//2«^,(Corneille) bre d'ouvrages, qui prouvetit

poëte contemporain d'Horace, beaucoup d'application, mais
qui lui reproche l'enflure du peu de génie. Ils font faits

,

flyle. pour la plupart, dans le goût
ALPINI , (Profper) profef- des compilations allemandes,

feur de Botanique à Padoue, né Les principaux font : \. Me-
à Maroflica dans l'état de Ve- thodus formandorum Jludiorum.

nifeen iSS3»& mort à Padoue \\. JEncyclopedia^Lyon, 1640,
en i6»6, voyagea en Egypte 2 vol. in-folio : recueil infor-

pbur perfectionner la Botani- me , & qui ne fera jamais un
que. On a de lui : I. De pra.^ vrai favant: avant-coureur de

fagïendavita & morte, in-4" , cette maffive Encyclopédie,
1601, que l'illuilre Boërhaave encore plus mal dirigée, de l'a-

a fait imprimer à Leyde, 1710, veu même de fon principal au-
in-4°. 11. De plantis Mgypti, teur, qui a écrafé la littérature

Venife , in-4'' , 1^92, & à & les fciences. llî. PAi/y/è/'Aia

Leyde, 1735 , in-4'^. 111. De refihuta. IV. Elementa Mathe-
plantis exoticis, Venife, 1627, matica. V. Un Traité De mille

in-4*'. Cette édition a quelque- nnnis , 1627, in-8°; ouvrage
fois des titres de 1629 & 16^6. qui défend le fyfiême des IVlil-

IV, Medicina methodica, Pa- lénaires : il avoit une fiUe qui

doue, 1611, in-fol. ; Leyde, adopta les mêmes fcntimens.

1719, in-4°. V.DeRhapontico^ ALTHÉE,femrne d'Oénée,
Padoue, 1612, in-4*'. VI. Un roi de Calydon, jeta dans un
excellent Traité du Baume qui brafier le tifon au(|uel les Par»

(extOMy^àzns Medicina^^yp' ques avoient attaché la vie de
tiorum , Leyde, 1718, iii-4''. Méléagre fon fils, pour venger
Ses ouvrages renferment des le fang de fes frères dont il avoit

recherches curieufes, qui l'ont fouillé fa main. Elle fiAit par

tire de la foule des BotaniAes. fe donner la mort.
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ALTHEMENES. L'oracîe

lui fit connoître qu'il tueroit

ion père Catrée , roi de Crète

,

& il exécuta, fans le connoî-
tre, cette fatale prédidion.
ALTHUSIUS, (Jean) ju-

rifconfulte duXVIIe. fieclc. Il

eut la hardiefle de foutenir

que la fouveraineté des états

appartenoit au peuple; erreur

renouvellée par les philofophes

modernes, &. dont les confé-
quences n'ont pas befoin d'ex-
plication.

ALTILIUS, (Gabriel) pré-

cepteur de Ferdinand, roi de
Naples , fut enfuite évêque de
Buxente, où il mourut en 1501.

On a de lui c^uclques vers la-

tins , dans le premier volume
des Delïcia Poëtarum Italorum.

Us offrent de la facilité, & quel-

quefois trop d'abondance.
ALTING, (Henri) né à

Embden en 1^83 , précepteur
du prince éleftoral Palatin , di-

refteur d'un collège à Heidel-
berg, foutint le parti des Go-
mariftes , au fynode de Dor-
drecht , où il étoit député de
la part du Palatinat. Lorfque
Heidelberg fut pris en 1612,
par les Catholiques , fous la

conduite de Maximilien de Ba-
vière,on cherchaA Iting comme
un boute-feu de lede & un des

tyrans du fanatiime qui alors

incendioit l'Allemagne; mais
il échappa à ceux qui le cher-

choient ,
par le moyen d'une

équivoque. Il occupa enfuite

la chaire de théoloaie à Gro«
ringue , jufqu'à fa mort, arri-

vée en 1644. Ce proteftant a

laifTé beaucoup d'ouvrages im-

primés & manufcrits, où ceux
qui s'en tiennent à la fimplicité

de la foi & à l'unité de Téglife

n'ont rien à gagner*

ATT
ALTîNG, (Jacques) fii»

du précédent, profefîeur d'hé-
breu, & enfuite de théologie
dans l'univerfité de Groningue,
naquit à Heidelberg en 1618.

Il eut de vives difputes avec
le miniftre Samuel Defmarêts,
théologien zélé pour la méthode
fcholaflique , en général tràs-

néceffaire contre les ergoteurs

,

mais qu'on a vu quelquefois
trop dépouillée de l'autorité de
l'Ecriture & des Pères. Alting
mourut en 167g. Ses ouvrages
ont été publiés à Amfterdam ,

en î vol. in- fol., en 1687. On
y voit que ce dofteur avoit lu

toute forte d'écrivains , & fur-

tout les rabbins , & que fa tête

en avoit reçu quelque fâcheufe

commotion. Ses adverfaires le

regardoient comme un profé-

lyte du judailme. — 11 y a
encore un Henri AltinG, dont
on a Succinda narratio de claris

in republicâ, cccUfiâ , academiâ^
6" arte militari yiltingis ,Gioem
ningue, 1771, in 8°. C'eft l'é-

loge des hommes diflingués de
fa famille & de (on nom.
ALTING, (Menfon) bourg-

meftre de Groningue , mort en
1713 , eft auteur d'une Chronicd

facra^ & d'une Defcriptio Ger-
mania inférions , Amfterdam ,

1697, in-fol. Ce dernier ou-
vrage eft une affez bonne géo-
graphie des Pays-Bas.
ALTON , (Richard) Irlan-

dois de «aiflance, embrafla le

parti des armes , & parvint au
grade de général par la faveur

dont il jouit fous l'empereur

Jofeph II , en appuyant Us
fyftêmes de réforme par la ter-

reur des armes. 11 contribua

beaucoup à contenir les Hon-
grois, mais il fut moins heu-

reux aux Pays-Pas , qu'il fut
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•bligé de quitter avec toutes fes

troupes en 1789. Il mourut à

Trêves , le i^ février 1790,
dans des fentimens de piété &
de regret ; difgracié Si. défavoué
par l'empereur qui mourant 5
jours après, ouvrit (on cœur au
même repentir. Une partie de
fa correfpondance avec Jofeph,
a paru dans les Recueils des Ré-
clamations Belgiques, puis en en-

tier en 1791 , m-4'' & in-S*'; on
y lit des cliofes fort étranges
touchant les moyens employés
pour changer la conftitution
iielgique , &. qui n'expliquent,

que trop naturellement les évé-
nemens qui ont eu lieu en 1789
& 1790. On a publié en 1791
fon apologie qui n'en eft pas
une , & dont l'auteur a commis
au moins une indifcrétion, en
remuant des objets irritans &
défagréables, fans pouvoir rai-

fonnablementfe flatter dechan-
ger l'opinion publique.

ALVA & ASTORGA,
(Pierre de) Efpagnol

,
prit l'ha-

bit de S. François au Pérou.
De retour en Eipagne, il voya-
gea en différcns endroits de l'Eu*

rope,& mourut dans les Pays--
Bas en 1667. On a de lui une
/''/'« de S. François , qu'il a in-

titulée : Naturaprodigium , gra-

ti(Z portentum . &c. , à Aiadrid ,

j6<;i , in-fol. Elle n'efl^ recher-
chée que pour fa rareté.

ALVAREZ, (Dié?o/ Do-
minicain Ef|)agnol , né à Rio-
SecodanslavieiileCaflilIe, pro-
feffeur de théologie en Efpagne
& à Rome, enfuite archevê-
que de Trani dans le royaume
de Naples, foutint, avec Le-
mos fon confrère, la caufe des
Thomiftes contre les Molinif-
fes, dans la congrégation de
Huxiiùs.W mourut en 163 s , api es
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avoir publié plufieurs Traités
fur la doélrine qu'il avoit dé-
fendue. On a de lui : \.De auxi-
ins divina: ^ratia , Lyon, 161 1 ,

in- toi. 1 1 . Concordia liberi arbitrii

cum prtsdeJlinatione,Lyor\^ l6aa,

in-8°. 111. Un Commentaire fur
Ifaie , 1615 , in-fol. IV.— Sur
la Somme de S, Thomas , in-
folio , &c.
ALVAREZ, (Emmanuel)

né dans l'iflc de Madère en i^î6,

entra dans la fociété des jéfui-

tes , & devint refteur des col-
lèges de Coïmbre , d'Evora &C
de la maifon profefl'e de Lis-
bonne. Il mourut au collège

d'Evora en 1^82, avec la ré-

putation d'un favant humanifte.
On a de lui une excellente gram-
maire , intitulée : De Injlitu-

tione Grammatica , 1599, in-4°,

& divifée en 3 livres. 11 y en a
eu plufieurs édit. in-i2 , & c'eft

certainement la meilleure qu'on
puifle employer à l'ufage des
collèges; toutes celles qu'on a
récemment eflayé de lui fubf-

tituer , ne font que des recueils

informes , faits par des gens

,

qui eux-mêmes ont grand be-
foin d'apprendre la grammaire
d'Alvarez. Les vers techniques
qui facilitent la mémoire des
préceptes , (ont aufîl naturels

que la matière le comporte ;

& l'on doit en (avoir d'autant
plus de gré à l'auteur , que la

grammaire eft prefque la feule

fcience où cette forte de vers
puiffe être de quelque fecours.

( Foy. Buffier). — Un autre

Alvarez {Barthélemi; fut mis
à mort pour la foi de J. C.

,

en 1736, dans le royaume de
Tunquin.
A LVAREZ, (François) cha-

pelain d'Emmanuel, roi de Por-
tug^al , 6c aumônier de l'am-
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baffade que ce prince envoya in fol. Ileftfouventcitéparles
à David , empereur d'Ethiopie jurifconfultes Italiens.

ou d'Aby/Tinie. Après fix ans ALVIANO, (Barthélemi)
de féipur dans ces contrées, Al- général des Vénitiens , fut fait

varez revint avec la qualité prifonnier à la bataille d'Aigna-
d'ambaffadeur du roi d'Ethio- del, & perdit celle de la Motte,
pie, ëc avec des lettres de ce fans décheoir de la réputation
monarque pour le roi Don Juan, qu'il s'etoit acquife dans Tes au-
qui avoir fuccédé à Emmanuel très expéditions. Il fe diftingua
fon père , & pour le pape Clé- à la journée de Marignan , ÔC
ment Vil. Il rendit compte de mourut en i<;i^, âgé de 6oans,
fon voyage à ce pontife, en fi pauvre, que le fénat fut obligé
préfence de l'empereur Char- de faire une penfion alimen-
ies-Quint, à Bologne en ï5;33. taire à fon fils, & de marier
On a de lui une Relation de fes filles.

fon voyage ,en portugais , im- ALUMNO , (Frère ) reli-

primée à Lisbonne en 1^40, gieux Italien dans le XVie. fie-

în-foî. Damien Goez , cheva- cle , renferma tout le Symbole
lier Portugais, la traduifii en des Apôtres avec le commen-
latin dans un ouvrage qu'il dé- cernent de l'Evangile de Saint
dia au pape PavWll : De fide , Jean, dans un efpace grand com»
regione, moribufque JEthiopum. me un denier. Il préfenta fo»i

Nous en avons aufîi une tra- petit chef-d'œuvre à Tempereur
dudion françoife , intitulée : Charles-Quint& au pape Clé-
Defcription de l'Ethiopie, &c. , ment Vil

,
qui admirèrent fon

& imprimée à Anvers, chez indufirie autant que fa patience,

Plantin , en içj8 , in*S°. Alva- Cependant ce chef-d'œuvre de
rezeft le premier qui ait donné petitefTe n'eft rien en compa-
quehjue connoifTance fûre de raifon de quelques autres dont
l'Ethiopie; mais n'ayant pas l'imagination même ne peut fai-

tout vu de fes yeux ,ii n'eft pas fir la fubtilité. Tel eft celui dont
toujours exaft. On préfereavec parle le cardinal Pazman , qui
raifon celle de Jérôme Lobo aflure avoir vu 300 vafes d'i-

(.Voye^ ce my/). Alvarez mou- voire à bord doré, renfermés
rut en i<;40, regardé comme dans un grain de poivre. Ce
un prêtre fage & vertueux , qui grain fe confervoit alors dans
rcuniffoit les talens d'un né- le cabinet de Rodolphe II , à
gociateur au zèle de l'apof- Prague. Voye\ BovERiCK.
Itolat. ALYATÈS , roi de Lydie ,

ALVAREZ ALEORNOS. père de Crélus, monta fur le

Voye\ Albornos. trône après Sadiattes, vers l'an

ALVAREZ DE VAZ.Voy. 614 avant J.C. Etant en guerre

Paz. avec Ciaxare, roi des Medes

,

ALVAROTTO, (Jacques) unç cclipfe de foleil furvenue
profeiïeur en droit à Padoue au commencement d'une ba-
ia patrie, où il mourut en 14^2. taille , étonna fi fort les deux
Son traité le plus connu eft in- armées, qu'elles fe retirèrent

tituié : Cominentaria in libros pour faire la paix. Cette éclip-

fcuderum^ 4 Francfort, iS^?» ^e » fuivant Hérodote, avoiî
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Ité prédits par Thaïes de Ml-
let. Alyates mourut vers l'an

557 avant J. C.
ALYPIUS. Voy. Alipius.
AMABLE, (S.) nsquit au

village de Riom, qui eft au-
jourd'hui une des principales

villes de l'Auvergne. Ayant
été élevé au facerdoce, il pa-
roît qu'il fut chargé du foin de
l'églife do Riom. Son évêque
le fit venir enfuite dans la

ville d'Auvergne (aujourd'hui
Clermont), & l'attacha à fon
églife. On penfe que l'évêque
dont il s'agit ici , étoit Sidoine
Apollinaire. Amable mourut
fur la fin du cinquième fiecle.

Son tombeau devint célèbre par

plufieurs miracles , & S. Gré-
goire de Tours en rapporte
quelques-uns dont il avoit été

témoin oculaire. Vers la fin

du dixième ilecle, fon corps
fut tranfporté de Clermont à
Riom,& dépofé dans l'églife

de St. Bénigne.
AMADEDDULAT, pre-

mier fultan de la race des Bui-
des, conquit en fort peu de tems
riraque & la Karamanie. Il

établit fon fiege à Schiraz l'an

de J. C. 933, & mourut l'an

949. Sa bravoure &. fa géné-
rolité le firent regretter des
foidats & du peuple.
AMAJA , (François) d'An-

tequerra , profelTeur en droit à
Offuna & à Salamanque , mou-
rut à Valladolid vers 1640. On
a de lui en latin des Commen-
taires fur Us trois derniers Li-

vres du Code , Lyon , 1639

,

in-fol. , & d'autres ouvrages
dont on f?.it cas en Efpagne.
AMAK

, poëte Perfan , ver-
fifioit du tems de Khedberg-
Kan , prince qui protégeoit
les lettres > âc qui récompenfa
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Amak. Les Perfans louent fes
Elégies.

AMALARIC , fils d'Ala-
ric II , roi d'Italie , devint roi
des Vifigoths, par la mort de
Théodoric , fon aïeul mater-
nel , en "526. La conduite de ce
princeavecClotildefa femme

^

fille de Clovis , roi des Fran-
çois, laquelle il voulut forcer
d'embraffer l'Arianifme , fut la

caufede fa ruine. Childebert,
roi de Paris , voulant venger
fa fœur , entra fur les t^irres

d'Amalaric , qui tenoit alors fa

cour à Narbonne. On en vint
aux mains , Amalaric fut dé-
fait, & prit la fuite pour fe

fau ver en Efpagne; mais comme
il vouloic rentrer dans Narbon-
ne , pour enlever les tréfors,
il. fut tué en 531 , près de la

porte de cette ville , par un
foldat François , & félon d'au-
tres , par des Vifigoths, qua
Theudis , gouverneur d'Efpa-
gne , avoit apoftés.

AMALARIUS- FOIITU-
NATUS , archevêque de Trê-
ves , ambaffadeur de Charle-
magne auprès de Michel Cu-
ropalate , empereur d'Orient

,

dédia à Charlemagne fon Traité
du facrement de Baptême , im-
primé fous le nom & dans les

(Euvres d'Alcuin. Il mourut en
814 , au retour de fon ambaf-
fade.

AMALARIUS-SYMPHO-
SIUS, diacre, puis prêtre de
l'églife de Metz , enfuite abbé
de Hornbac au même diocefe ,

à ce qu'on croit ; écrivain du
IXe. fiecle, que quelques-uns
confondent mal-à-proposavec
le précédent , dont il étoit con-
temporain. Il ne vécut pas au-
delà de 837. Il efl auteur d'un

traJcé de s 0$ca Eccléjîajliques ,
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ouvrap,e précieux à ceux qui

aiment à s'inftruire des anti-

quités de Téglife ,
quoiqu'il s'ap-

plique plus à les expliquer myf-
tiquementquelittéralement.On
a encore de lui quelques écrits

de ce genre dans la Bibliothè-

que des Pères.

AMALASONTE , fille de
Théodoric, roi desOrtrogoths,

& mère d'Àthalaric, fit élever

fon fils à la manière des Ro-
mains ; ce qui déplut fort aux
Goths. Cette reine, digne de
régner fur un peuple plus poli

,

avoit toutes les qualités pro-

pres à former un grand roi.

Pleine de génie & de courage ,

elle maintint ft;s états en paix ,

fit fleurir les arts & les fcien-

ces , & appella les favans au-

près d'elle. Elle favoit les dif-

férentes langues des peuples qui

s'étoient emparés de l'empire ,

6c traitoit avec eux fans in-

terprète. Après la mort de fon

fils, arrivée en «534, elle mit
fur le trône Théodat, fon cou-
fin , qui eut l'ingratitude ûi la

barbarie de la faire étrangler

dans un bain , fous prétexte

d'adultère. Juftinien , informé

de cette perfidie , & pénétré

de refpeft pour Amalafonte

,

déclara la guerre à fon meur-
trier, & le fit châtier par Bé-
lifaire fon général. Les grandes
qualités de cette princefle pren-

nent leur fource dans l'excel-

lente éducation qu'elle reçut

dans les beaux tems du règne

de Théodoric fon père , lorfque

les fages & les favans rempîif-

foient une cour qu'on ne pré-

voyoit pas alors devoir être

un jour celle d'un tyran.

AMALEC:H,filsd'Eliphaz,
petit- fils d'Efaii , fut le père

ia. le chef dës Amalécites «
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peuple établi dans l'Idumée.

Samuel commanda à Saiil de U
part de Dieu , de détruire les

Amalécites ( ^oye^ J o S U É ).

Ce prince leurfit la guerre, prit

leurs villes & les défit entiè-

rement l'an 2540 du monde , ÔC
avant Jefus-Chrift 1064, mais
il fauva la vie à leur roi Agag ,

&. cette défobéiffance lui fut

fatale ; David les pourfuivit
après qu'ils eurent faccagé Si-

celeg, & les dent : ils cefl"e-

rent enfuite de faire un corps
de nation.

AMALRIC, (Arnaud) gé-
néral de l'ordre de Citeaux ,

inquifiteuren Languedoc con-
tre les Albigeois , & enfuite

archevêque de Narbonne , réu-

nit les princes d'Efpagne con-
tre les Maures. Ces barbares
furent vaincus dans une bataille

donnée en i2i2,dont Amalric •

témoin oculaire , nous a laifTé

une relation. Ce prélat mou-
rut en 1225. Quelques hifto-

riens l'ont acculé d'avoir étalé

trop de luxe, ôc d'avoir man-
qué de douceur ; mais fes di-

gnités ne lui permirent pas de
conferver la pauvreté de fon
premier état ; ôc les Albigeois

ne furent traités avec févérité

,

qu'après qu'on eut épuifé à
leur égard toutes les voies de
la douceur. Voyei S. Domi-
nique, MoNTFORT, Simon.
Raimond VI &, VII , comte»
de Touloufe.
AMALTHÉE, fille de Me-

lyffus, roi de Crète, prit foin

de l'enfance de Jupiter , qu'elle

nourrit de lait de chèvre. En
reconnoiffance de ce bon office»

ce Dieu la plaça avec deux che-

vreaux dans le ciel, & donna
une de fes cornes aux nym-
phes qui avoient eu foin de



A M A
fon enfance, avec la vertu de
produire ce qu'elles defire-

roient. C'eft ce qu'on appelloit

la Corne (fabondance.

AMALTHÉE , Sibylle de
Cumes, préfentaà Tarquin le

Superbe n&\xi \JivtQ% de prédic-

tions fur le dertin de Rome.
Tarquin en acheta trois , après

avoir confulté les augures. On
commit deux patriciens à la

garde de ces prophéties , &
pour être plus afTuré de leur

confervation , on les enferma
dans un coffre de pierre , (ous

une des voijtes du Capitole.

Servatius Gallacus a donné les

Oracles Sibyllins, avec des Dif-

fertations , Amflerdam , 1688

& 1689, 2 vol. in 4'; mais

un grand nombre de ceux qu'il

a recueillis, ont été fabriqués

après coup, dans les premiers
fiecles du Chriftianifme , ce qui

cependant ne doit pas détruire

la eonfidération que l'on a tou-

jours eue pour ces oracles en
général ; plufieurs faints Pères

ont conftdéré les Sibylles com-
me des prophétefTes que la Pro-
vidence avoit fukitées au mi-
lieu du paganifine , ou pUuôt
comme des vierges que le St.-

Efprit avoit quelquefois infpi-

rées , pour préparer les nations

à la publication de l'Evangile ,

ôc à la connoiffance du Melîîe.

Les paflages que Virgile &
d'autres Païens nous en ont

confervés , ne peuvent fans

violence & fans des interpré-

tations ridicules s'appiii|uer à

d'autres objets. Voye^ la fa-

vante DiiTertation du P. Noël
A lexandre fur les Sibylles, fli/?.

EcclefSac. 1. , Di{f. 22.

AMALTHÉO. (Jérôme,
Jean-Baptifte , 6c Corneille )

cioieni trois frère» qui culrive-
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rent la pocfie latine en Italie
au XV le. fiecle. Le premier
joignit l'étude delà philofophie
& de la médecine, à celle de
l'art des vers. Il mourut à 67
ans, vers l'an 1580. Muret lui
donnoit l'avantage fur tous les
poëtes latins d'Italie. Le fé-
cond fuivit en qualité de fe-
crétaire , les cardinaux députés
au concile de Trente. Letroi-
fieme miten latinlecatéchifme
de ce concile. Leurs poédes
furent publiées à Amfterdam
en 1689, parGrîBvius. On y
trouve cette épigramme

, qui
donnera une idée favorable des
grâces piquantes & naïves de
leurs ouvrages. Elle fut faite

à l'occafion de deux enfan$
d'une rare beauté, quoique tous
deux priv-s d'un ceil ;

LumiKe ^con dextro , capta /?
Lcônll.t Jinijiro ,

Et pottrat formé vincert uttrqne
D$oi.

Parve putr , lumtn qtiod babts
cancede Cofori

^

Sic tu œcus aiKsr
, Jic «rit îllu

L'hiftoire de l'horloge à fable,
& fur tout la moralité auffi
vraie qii'ingénieufe qui la con-
clut , mérite également l'atten-
tion des amateur» de ce genre
de poëme :

Per/pictius vitro pulvis qui dividit
horas

,

Dum vagus an^ujlum fxpè recur-
rit iter

,

Olim erat Aîcippus : qui Gal/ie ue
vidit ocellos

Arfit , (S* eft fubil» faStus ah igné

cinis.

Irrequiett cittis ^ miftrtt tijlabtrt

amantes
M*re tuo , iiulla pejpt quteti frui !

AMAMA , (Sixtinus) pro-
felTeur d'hébreu dans racadc-
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tnie de Franeker, naquit dans
la Frife , & mourut en dé-
cembre l'an 1629.Ce théologien
proteftant portoit une haine fin-

guliere à laVulgate ,qui , mal-
gré quelques défauts , eft infi-

niment lupérieure à toutes les

verfionsdes fetlaires, non-feu-

lement par l'autorité que lui

donnent le long ufage qu'on en
fait dans l'églife de Dieu , le

fufFrage des faints Pères , les

décrets des conciles , &c. ; mais
encore par fon énergie , par fa

noble 6c touchante {implicite ,

que tous les raffinemens des
hébraïfans & helleniftes mo-
dernes n'ont pu remplacer.
Amama commença par criti-

quer la verfionfc]^ Pentateii-

que, & il finit par un recueil

de Differtations critiques con-
tre les traduftions adoptées par

les Catholiques. Ce recueil pa-

rut fous le titre à'Antibarbarus

iiblicus, 1656, in-4°. Critique

aufli groffiere que mal fondée ,

dans laquelle l'auteur s'aban-

donne à une colère bnrtale

contre le concile de Trente.
AMAN, ^malécite, fils d'A-

madath , & favori d'Affuérus

,

roi de Perfe, voulut fe faire

adorer à la cour de fon maître.

Le Juif Mardochée refufa de
lui rendre ces honneurs. Aman,
choqué de ce refus, réfolut de
perdre tous les Juifs , & ob-
tint un arrêt de mort contreeux.

Il avoit déjà fait drelTer une
potence pour Mardochée, lorf-

qu'Affuérus apprit que ce Juif

avoit découvert autrefois une
confpiration contre lui. Le roi

,

reconnoiffant d'un fervice qui

n'avoit pas été récompenle,
ordonna à Aman de conduire

Mardochée en triomphe par

toute la ville. Cet infoleiu fa-
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vori ayant irrité contre lui fort

maître , par fa jaloufie 6t la

cruauté , fut enfuite attaché au
gibet, qu'il avoit fait élever
pour fon ennemi.L'hiftoire d'A-
man efi; regardée par les faints

Pères comme un des monu-
mens les plus frappans des ex-
cès & des délires de l'orgueil,

des malheurs & des humilia-
tions dont la Providence a cou-
tume de punir ce vice odieux.
AMAND, (S.)évêquede

Bordeaux , fe conduifit , au rap-
port de ^aint Paulin, comme
un fidèle gardien de la religion

& de» la foi de Jefus-Chrift.
Ce fut lui qui inftruifit S. Paulin
des myfteres de la foi pour le

préparer à la réception du bap-
tême. Depuis c*e tems-là Pau-
lin entretint toujours avec S,
Amandune amitié très-étroite.

Il lui écrivit plufieurs lettres;

& nous voyons par celles qui
nous font reftées, qu'il avoit
beaucoup de vénération pour
fa vertu. 11 fut élevé fur lefiege

de Bordeaux en 404; mais il

céda le gouvernement de fon
églife à S. Severin , tvêque de
Cologne, qui s'étoit venu re-
tirer à Bordeau'bc , & le reprit

après la mort de ce faint. II

recueillit les écrits de S. Paulin
mort avant lui.

AMAND, (S.) évêquede
Tongres, naquit aux environs
de Nantes , de parens diflin-

gués par leurs profeffions ôc
leur piété , embraffa la vie re«

ligieufe dans un monaftere de
la petite ifle d'Oye , voifine
de celle de Rhé, & fut facré
évêque un 628 , fans être at-
taché à aucun fiege particulier.

Il fe confacra à la converfion
des infidèles , & eut les plus

grands fuccès» particulièrement

en
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en Flandre. Il bâtit plufieurs

églifes en 6'?3, & fonda deux
grands Monarteresà Gand,l'un
ik l'autre fous l'invocation de
Saint Pierre ; l'un fut appelle

Blandinberg , du mont Blandin
fur lequel il étoit Titué ( C'eft

aujourd'hui l'abbaye de S. Pier-

re ) ; l'autre prit le nom de
S. Bavon , de celui qui avoit

donné des fonds pour le bâtir

( La ville de Gand ayant été

érigée en évêché, i'églife de
ce dernier monaftere en devint

la cathédrale en i^^g ). Quel-
ques années après, il en bâtit

encore un autre à trois lieues

de Tournai , fur la petite ri-

vière d'Elnon, dont il prit le

nom , & que l'on appelle au-

jourd'hui S. Amand, avec la

ville qui s'y eft formée. Elu
évêijue de Tongras , :il ne refta

pas long-tems fur un fiege où
il avoii été élevé malgré lui.

La vue de fa première voca-
tion , jointe à l'efpérance de
faire plus de fruit hors de
fon diocefe , le détermina à

donner fa démiffion de fon

évêché , après l'avoir gou-
verné trois ans. Il défigna lui-

même fon fucceffeur, qui fut

S. Remacle , abbé de Coug^non.
Libre déformais , il reprit fes

travaux apoftoliques , & con-
lacra le refte de fes jours à la

converfion des Païens. Enfin ,

caffé de vieillefle & de fati-

gues , il fe retira à l'abbaye

d'Elnon , qu'il gouverna en
qualité d'abbé, un peu plus de
quatre ans. Il fut enterré dans
l'abbaye de S. Pierre d'Elnon.

AMAND, ( Cneius Salvius

Amandus) fit révolter les Gau-
les vers l'an a8ç , fécondé par
un nommé iElien

,
qui après la

mort de Carinus , a'étoit mis
Tome J,
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à la tête d'une troupe de vo-
leurs, d'efclaves fugitifs & de
payfans ruinés par les impôts.
Ces deux brigands s'étant fait

donner les titres d'empereurs,
portèrent la défolation par-toutf

ravageant les campagnes, brû-
lant les villages , rançonnant
les villes , &c. L'empereur
Dioclétien envoya contre eux
Maximilien Hercule , qui les

ayant aflToiblis par plufieurs pe«
tits combats, les força de fe ren-
fermer dans une efpece de citai

délie près de Paris. On fe rendit

maître de cette fortereffe qui
fut rafée , & tous ceux qui s'y

trouvèrent, furent livrés à la

mort. Amand périt dans le

cours de cette guerre. Quant
à MWen, on- ignore comment
il finit fes jours. Celui-ci étoit

d'une famille obfcure des Gau-
les; mais il avoit de l'audace,
& favoii faifir à propos toutes
les occafions de fe fignaler,

AMAND ( Marc-Antoine
Gérard de S. ) Foye^ Saint-
Amand.
AMARACUS , officier de

la maifon de Cynire , roi de
Chypre. Comme il étoit chargé
du foin des parfums, il eut tant

de chagrin d'avoir caffé des
vàfes qui en contenoient des
plus exceliens, qu'il en fécha
de douleur. Les Dieux, tou-
chés de compaflion, le mcta-
morphoferent en marjolaine.

AMARAL ( André d') ou
de MERAIL , Portugais de
nation , & chancelier de l'ordre

de S. Jean de Jérufalem, &
prieur de Caftille , a rendu fon
nom à jamais infâme , pour
avoir trahi fon ordre , & livré

Rhodes à Soliman. Ce fcélérat

fut puni de mort en 1^22.

AMASA, fils de Jétra &
M
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d'Abigaïl , fœur de David , fut

gtnéral d'Abfalon, lorfqu'il fe

révolta contre fon père. Etant
rentré dans fon devoir après
la mort de ce rebelle, David
lui conferva fa charge : ce qui

donna tant de jalouiie à Joab
,

qu'il prit Amafa à la barbe , fous

prétexte de le vouloir embraf-
fer,& il le tua d'un coup d'épée.

AMASIAS. Foy. Amazias.
AMASiS, de fimple foldat

devenu roi d'Egypte, vers «jôq

avant J. C. , gagna le cœur de
fes fujets par fon affabilité & fa

prudence. [1 poiiça fon royaume,
y attira des étrangers, fit des
loix , parmi lefquefies on en re-

marqueune qui prefcrit à chaque
particulier, de rendre compte
tous les ans à un magiftrat, de
la manière donc il fubfiftoit.

AMAT, (S.) j4matus^\\û-
gairement appelle S. Amé^ em-
braffa fort jeune l'état ecclé-

fiaftique i mais anhné du defir

d'une plus haute perfection , il

fe retira dans le monaftere d'A-

gaune , que l'amour desfaintes

lettres & de la régularité avoit

rendu célèbre. Il obtint de fon

abbé la permiffion de demeurer
dans une petite cellule , taillée

dans le roc, auprès de laquelle

il y- avoit un oratoire, & que
l'on appelle aujourd'hui Notre-

Dame du Roc. On le tira de
fa folitude pour le placer, vers

Tan 669 , fur le fiege épifcopal

de Sion en Valais. Thierri

,

fils de Clovis II , confeillé par

des courtifans que le zèle du
Saint ofF<;nfoit, l'envoya en exil

à Péronne. Il mourut en 6qo.

S. Amé eiï qualifié évêque de
Sens {Senonenfis) dans la chro-

nique d'Auxerre : mais c'eft une
faute qui a été copiée par Bail-

let , par les BoUandiiles ôc par
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plufieurs autres écrivains. Huc-
bald , moine de Saint-Amand ,

qui floriffoit au dixième fiecle,

affure dans la vie de Ste. Ric-
trude , que Saint Amé fut évê-
que, non de Sens, mais de
Sion en Valais {Sedunenjis).
Il fut abbé de Saint-Maurice
d'Agaune, avant d'être élevé
à l'épifcopat , ce qui fe trouve,
fuivant Mabillon, Annal. T. 1.

l. 16. c. J2I , par le catalogue
des abbés du monaftere , &
par celui des évêques de Sion.
AMATE , femme du roi

Latinus , & mère de Lavinie , fe

pendit de défefpoir , lorfqu'elle

vit qu'elle ne pouvoit empê-
cher le mariage d'Enée avec
fa fille.

AMAURI. roy. Amalaric
ff" Amalric.
AMAURI I , roi de Jéru-

falem en 1162, après la mort
de Baudouin lll , fon frère ,

étoit un jeune prince de 27 ans,
qui entre plufieurs bonnes qua-
lités, avoit de très-grands dé-
fauts. L'avarice qui le domi»
noit, lui fit entreprendre dans
l'Egypte une guerre très-heu-
reufe dans les coramencemens

,

mais bien funefte dans la fuite.

Il chaffa deux fois de toute
l'Egypte Siracon, prit Damie-
te , & auroit pu emporter avec
la même facilité le Grand-Caire,
fi la crainte qu'il eut que fon
armée ne profitât du pillage de
cette ville, ne l'eût porté à
écouter les propofitionsdu fou-

dan. Le général Mahométan

,

inftruit de la paffion lâche d'A-
mauri , l'amufa fi long-tems ,

fous prétexte de lui amaffer
deux millions d'or, que l'armée
de Noradin qu'ail attendoit, ar-

riva & fit lever le fiege. Amauri
fut obligé de retourner dans fon
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royaume, avecla honte d'avoir

perdu fa peine, fon honneur,
& le tributque les Egyptiens lui

payoient. Saladin , fuccefTeur

de Siracon fon oncle , uni avec
Noradin , preffa vivement les

Chrétiens. Amauri ne négligea

rien pour rompre leurs melures,

& foutenu d'une puiffante flotte

de l'empereur Grec , il mit le

fiege devant Damiete ; mais
les pluies 6f. la famine le con-
traignirent de le lever. Cepen-
dant Saladin entra dans la Pa-
leftine ,

prit Gaze , & fit un
horrible ravage, dans le tems
que Noradin en faifoit autant

vers Antioche. Amauri , qui

s'oppofoit avec un courage
invincible aux efforts de tant

d'ennemis , mourut le 1 1 juillet

1173 , âgé do 38 ans.

AMAURI 11, de Lufignan,

roi de Chypre , fuccéda à Guy,
fon frère , roi de Jérufalem , en
JIQ4. Ifabelle , féconde fille

d'Amauril,difputaà Amauri 11

Je titre de roi de Jérufalem ,

qu'elle porta à Henri II, comte
de Champagne , fon troifieme

mari. Mais ce dernier étant mort
d'une chute en 1 197, Amauri II,

qui étoit veuf, époufa Ifabelle

,

& fut couronné roi de Jéru-

falem. 1 1 fit d'Acre fa réfidence.

Ses projets contre les Sarrafins,

maîtres de la fainte cité , furent

inutiles. Il mourut en 1205 i

avec le regret d'avoir imploré
en vain les fecours des princes

de l'Europe.

AMAURI, clerc, natif de
Bene , village du diocete de
Chartres, profeffa la philofo-

phie avec diftinftion au com-
mencement du Xllle. fiecle :

mais l'efprit de difpute , de fyf-

tême & de nouveauté, le jeta

dans d'étranges erreurs, qui d'à-
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bord foule\^erent tout le mon-
de, & qui enfuite trouvèrent
des partifans. Il foutenoit que
le chrifiianifme coniiftoit à fe
croire membre de Jefus-Chrift;
que le paradis , l'enfer &. la ré-
furreétion des corps , étoient
des rêves. Amauri, condamné
par l'univerfité de Paris, en
appella au pape , qui l'anathé-

matifa. Craignant d'être puni
rigoureufenient, il ferétrada,
& fe retira à S. Martin-des-
Champs , où il mourut de cha-
grin & de dépit. Ses difciples

ajoutèrent à fes erreurs , que
les facremens étoient inuti-
les, & que toutes les avions
didées par la charité , même
l'adultère , ne pouvoient être
mauvaifes , 6c d'autres extrava-
gances. Ils furent condamnés
dans un concile de Paris en 1209*
On en brûla plufieurs, & l'on

déterra le corps de leur chef
pour le jeter à la voirie. {Foyei
David de Dinant )•

AMAZIAS, roideJuda,fils
& fucceffeur de Joas,. eut d'a-

bord un règne heureux. 11 ven-
gea le meurtre de fon père

,

vainquit les Iduméens, leur en-
leva leurs idoles , & les adora»
Un prophète vint le menacer
de la part de Dieu ; mais ce
roi ne lui répondit qu'en le me-
naçant lui-même de le priver de
la vie. Son orgueil étoit à fon
comble. Il écrivit à Joas, roi

d'Ifraël , que , s'il ne fe ren-
doit pas fon fujet avec tout fon
peuple, fes armes l'en feroient

repentir. Joas lui envoya en ré-

ponfe l'apologue du cèdre du
Mont-Liban , dont un vil char-
don veut époufer la fille. Ama-
zias , piqué de cette riponfe,
déclara la guerre au roi d'I-

fraël, qui le défit & le prit pri*

M 1
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fonnier. Ses propres fujets le

poignardèrent eniuite dans une
confpiration , Tan 8io avant
J. C
AMAZIAS.prêtre des veaux

d'or qui étoient à Béthel, aver-
tit Jéroboam, roi d'Ifraël, des
prédidionsqu'avoit faites, con-
tre lui & contre le temple des
âdoles, le prophète Araos, &
voulut empêcher ce dernier de
jnanifefter à Béthel les vérités

funeftes qu'il lifoit dans l'ave-

nir. Amos lui prédit qu'il feroit

mené captif en Syrie , où il

mourroit de déplaifir; qu'on
abuferoit de fa femme au mi-
lieu de la place de Samarie , &
que fes fils & fes filles feroient

tués par les mains des foldats

de Salmanafar.

AMBIGAT, roi de toutes

les Gaules du tems deTarquin
VAncien t vers l'an Ç90 avant
J. C. , étoit un prince très-

puiiTant.

AMBIORTX, roidesÉbu-
ïOns ou des Nerviens, vers le

pays de Liège , prit les armes
contre les Romains ; & les

ayant fait donner dans une
embufcade, défit une légion

commandée par deux lieute-

rans de Céfar. Depuis il at-

taqua en vain une autre légion ,

commandée par Quintus Cicé-

ron , frère de l'orateur , l'an de
Rome 7or , & avant J. C. Ï3.

11 fe fouleva dans la fuite , &
fut encore vaincu. Céfar le défit

avec près de 60,000 Gaulois.

Il fe retira dans un château , où
il penfa être pris par l'armée

Romaine. S'étant fauve de là,

il fe réfugia dans les Ardennes,
& il courut quelque tems dans

la forêt avec quatre cavaliers,

n'ofant fe fier à un plus grand

nombre , fans qu'on fâche pré-
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cifément comment il a fini fa

carrière.

AMBOISE, (George d*) de
l'illuftre maifon d'Amboife ,

ainfi appellée , parce qu'elle

poflTcdoit la feigneurie d'Am-
boife, fut minirtre d'état fous
Louis XII. il fe fit aimer de
ce prince, lorfqu'il n'étoit en-
core que duc d'Orléans , & ne
perdit point fon amitié lor^
qa'il fut monté fur le trône. Ce
roi le fit fon premier miniftre

,

& n'eut pas à s'en repentir. Ce
n'étoit point un grand homme ;

mais fes vertus fuppléoient à
fes lumières. 11 rendit les Fran-
çois heureux, & tâcha de con-
ferver la gloire qu'ils s'étoient

acquife. Il eft vrai qu'il confeilla

affez légèrement à Louis XI[
la conquête du Milanez en 1499-
Louis- le - Maure , oncle &
feudataire de Maximilien , étoit

alors en poffeffion de cette

province ; les François l'en

dépouillèrent. Ils en furent
chafTés bientôt après , & la

reprirent encore , mais ne la

conferverent point.D'Amboife
nommé légat du pape, fut reçu
à Paris en cette qualité, avec
beaucoup de magnificence. II

travailla pendant fa légation à
la réforme de plufiwurs ordres
religieux , des Jacobins , des
Cordeliers,des moines de Saint

Germain-des-Prés. Son défin-

téreffement le rendit auffi re-

commandable que fon zèle. Il

ne pofféda jamais qu'un feul

bénéfice, dont il confacra les

deux tiers à la nourriture des
pauvres & à l'entretien des
églifes. Après avoir gouverné ^

les diocefes de Montauban &
de Narbonne, il fe contenta de
l'archevêché de Rouen , & da
chapeau de cardinal , fans vou^
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loir y ajouter d'abbayes. Ayant
remarqué que fes chanoines
étoient charmés de le voir au
chœur fous le même habit

qu'eux, il n'y parut plus autre-

ment tout légat qu'il étoit, hors
les jours où il célébroit pontifi-

calement. 11 combla de préiens
fa cathédrale, & remplit fon
diocefe de monumens , tous
marqués au coin de la grandeur
«Je fon ame & de fon génie. Ur»
gentilhomme de Normandie of-

frant de lui vendr-: une terre à
vil prix pour marier fa fille , il

lui donna la dot de la demoifel-
le,& luilaiffa la terre.Ses vertus

& lagrande réputation qu'il s'é-

îoir acquife dans toute l'Europe,
lui firent donner le chapeau de
cardinal;& on prétend qu'après
3a mort dePie II l.il eût été élevé
fur la chaire de S. Pierre, fans

l'oppofition des Vénitiens. Ce
qu'un hiftorien ajoute, que le

cardinal irrité, engagea Louis
Xll à leur faire la guerre, eft

un conte ridicule, une calomnie
abfurde contre le roi & le pré-
lat. La France perdit le cardinal
d'Amboife en 15 lo. Il mourut
à Lyon dans le couvent des
Céleftins , à l'âge de ^o ans.

On dit qu'il répétoit fouvent
au frère infirmier qui le fervoit
dans fa maladie : Frère Jean

,

que n'ai-je été toute ma vie Frère

Jean ! « Le cardinal d'Amboi-
w fe , dit l'abbé Berault, fans

w avoir au degré fuprême tou-
« tes les vertus qui ont fignalé

» les évêques du premier âge
M de l'églife , en eut toutefois
w qui dans tous les tems feront
» defirer des prélats qui lui

» foient comparables : il réunit
» d'ailleurs toutes les qualités
w fociales & politiques . qui
>» font les miniAres & les ci-
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» toyens précieux. Magnifique
» & modefte , libéral & éco-
f> nome, habile & vrai, auffi

» grand homme de bien que
I» grand homme d'état , la

j) confeil & l'ami de fon roi,
M tout dévoué au monarque Se
» très- zélé pour ta patrie,ayant

» encore àconcilierlesdevoirs
» du légat du faint-fiega avec
» les privilèges & les libertés

»> de fa nation, les fondions pa-

» ternelles de l'épifcopat avec
» le nsrfdii gouvernement,

&

» le caraftere même de réfor-

» mateur des ordres religieux

» avec le tumulte des affaires

y> & la diflîpation de la cour ;

» par-tout il fit le bien , réfor-

» ma les abus, & captiva les

» cœurs, avec l'eftime publi-

w que >>. Foy. fa Fie par l'abbé

le Gendre , 17^1 , in-4'' , & erj

a vol. in- 12; & fes Lettres

à Louis XII , Bruxelles ,1712.,

4 vol. in-i2.

AMBOISE, (Aimery d')
grand-maître de l'ordre de S.

Jean de Jérufalem, fuccelTeur

de Pierre d'AubulTon, en 1503,
étoit frère du précédent» La
vidoire navale qu'il remporta
en 1510 fur le foudan d'tgyp-
le, proche Monte- Negro, lui

fît un nom dans fon ordre &
dans l'Europe. Il ne vécut que
a ans après cet événement,
étant mort le 8 novembre 15 12,
en fa ySme. année. « C'étoic

» un prince fage , dit l'abbé de
» Vertot, dans le gouverne-
» ment , heureux dans touies

» fes entreprifes ;
qui enrichit

» fon ordre des dépouilles des
> infidèles, fans s'enrichir lui-

» même; qui mourut pauvre,
M & n'en laiffa point dans l'ifleii.

AMBOISE, (François d')

fîls d'un chirurgien de Char^
M j
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les îX , fut élevé par les foîns

de ce prir;ce au collège de Na-
varre. Il eut enfuitc une charge
de maître des requêtes , & de
conleii'er d'état. Lorfqu'Hen-
ri IK fut clu roi de Pologne,
il luivit ce inonarque dans ce
pays. Il mourut vers 1620. C'eft
a lui qu'on attribue l'édition des
Œuvres d'Abailard , en 1616,
in-4°. On a de lui une comé-
die plaifante, intitulée : Les l>iéa-

policaines , 1584, in- 12.

AM BOISE, (Adrien d')
frère du précédent , fut curé de
S. André à Paris , & évêciue de
Tréguier en 1604 : il mourut
à fon fiege en 1616. Il eft auteur
de la tragédie à!Holopherne

,

1520, in-b'^*.

AMBOISE, (Jacques d')

doéleur en médecine & reéteur
de l'univerfité dfe Paris, étoit

auffi frère du précédent. Ce
fut fous fon reélorat que l'u-

niverfité prêta ferment à Hen-
ri IV , & commença le procès
contre les jéfuites : il mourut
de la pefle en 1606. On a de
lui : Orationes dud in fenatii

babitce pto univerjîs Academia
iirdlnibus , in Claromontenfes

,

qui fe jejluitas dicunt , Paris
,

159s, in-b° ; & quelques au-
tres Queflions citées dansla^i-
hliotheque de lamédecine ancien-

ne & moderne , par M. Carrere.
AMBOISE. (Françoife d')

Voyez Françoise.
AMBOISE. (Charles d')

Voyez ChaumONT.
AMBOISE, C Michel) fieur

de Chevillon, fils naturel de
Michel d'Amboife, amiral de
France, mort en iSïï» étoit

lié à Niiples. La famille d'Am-
boife le fit élever, & lui pro-
cura le moyen de vivre ; mais

«^ ];i;9riage fait çvntre Iç vççu
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de cette famille, & un crime
auquel il participa , & pour le-

quel il fut mis en prifon , lui

attira fon refTentiment , & le

réduifit à la mifere. Il vivoit en*
core en 1S47. Ona de lui divers
ouvrages, où il prend le nom
A'efclave fortuné, entr'autres les

Contre-épîtres d'Ovide^ le Ba-
bylon, 6"^., qu'on ne lit plus,6c
qui ne méritent que l'oubli pro-
fond dont ils iouifTent.

AMBOISE. (Renée d'

)

Fpyff M o N T L U C , Jean dit

Balagni.

AMBROISE, diacre d'A-
lexandrie, homine de qualité,

riche, & mari de Ste. Marcelle,

fut converti à la foi catholique

par Origene , qu'il étoit allé

entendre par curiofité. Le dif-

ciple plut au maître par fon
efprit & fon éloquence. Nous
lifons dans Saint Jérôme, que
l'occupation d'Ambroife, tant

le jour que la nuit , étoit de
faire fuccéder la lefture à la

prière , & la prière à la leéture,

C'eft à fes foins & à fes libé-

ralités, ajoute le même Père,
que nous fommes redevables

des commentairesd'Origene fur

l'Ecriture, lefquels lui font pref-

que tous dédiés. La fureur des

païens lui fournit plufieurs fois

i'occafion de fouffrir pour le

nomdeJ. C. Ayant été arrêté

durant la perfécution de Maxi-
min, il fut traité avec ignomi-

nie < & dépouillé de fes biens.

On le conduifit en Germanie ,

où l'empereur faifoit la guerre.

Mais la Providence lui fauva
la vie, ainfi qu'à Prototeéle ,

qui avoit été arrêté avec lui.

De retour à Alexandrie , il en-
gagea Origene à réfuter Celfe ,

philofophe Epicurien, qui avoit

attaqué la religion chrétiençe.
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Ambroife mourut vers l'ani^i.

AMBROiSE, (S.) dodeur
de l'églife , & archevêque de
Milan,comptoit parmi fes aïeux
des confuls & des préfets. Son
père , gouverneur des Gaules ,

de l'Angleterre , de l'E'pagne

,

& d'une partie de l'Afrique
,

le laifla en mourant à une
mère , qui cultiva avec foin Ton
cœur & fonefprit. Alexis-Pro-
bus

,
préfet du prétoire , le mit

au nombre de fes conleillers ,

& lui donna enfuite le gou-
vernement de l'Emilie & de la

Ligurie ,en lui recommandant
de reconduire dans cet emploi
plutôt en évêque qu'en juge.

Ce confeil fut comme une pré-
diction de ce qui arriva dans la

fuite. Après la mort d'Auxen-
ce, évêque de Milan, Ambroife
fut élu pour lui fuccéder, par
le peuple, qui le proclama d'une
voix unanime ; & ce choix fut

con^rmé par l'empereur Va-
lentinien. Ambroife n'étoit que
catéchumène ; on le baptifa , &
on l'ordonna prêtre : on le fa-

cra le 7 décembre 374. L'é-
glife d'Italie étoit alors affligée

de deux fléaux différens. Les
Ariens avoient tout infeâé de
leur doârine; & les Goths,
qui avoient pénétré jufqu'aux

Alpes, avoient commencé leurs

ravages. Ambroiie eut la fer-

meté & le courage qu'il falloit

dans ces tems malheureux. L'im-
pératrice Juftine, maîtreffe de
l'empire fous fon fils Valenti-
nien II, vouloit que les Ariens
cufTent au moins une cglife

;

mais Ambroife, qui favoit que
l'audace des feûaires croiffoit

à mefure du peu de réfiftance

qu'on leur oppofe, fut ferme
à ne leur rien accorder. Cal-
oogone t préfet ée la chambre
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de l'empereur, menaça le faint

évêque de lui ôier la vie , s'il

n'obéiffoit à fon maître. « Dieu
*> veuille, répondit Ambroife,
» que vous exécutiez vos me-
» naces ! fi vous vous com-
^» portez en fpadafîin

, je me
» comporterai en évêque. Je
» ne crains point vos mena-
» ces ; vous ne pouvez faire

» mourir que le corps : mon
H ame eu. au-defTus de votre
» pouvoir. En m'arrachant la

» vietemporelle, vous ne por-
f> terez aucune atteinte au mé-
» ritedemon miniftere. L'ame
w efl toute entière dans le

» pouvoir de Dieu feul. Croi-
» riez-vous me faire quelque
» mal ? Vous me rendriez au
» contraire un grand fervice.

» Enmefaifantperdrelavie de
» cemonde, vous m'en procu-
w rez une éternelle. Que ne
» peut-il fe faire que le Seigneur
» délivre l'cglife de fes enne-
» mis en dirigeant tous leurs

w traits contre moi feul ! afin

M que leur fureur foit raffafiée

M de mon fang ».— « Certai-
« nement, dit-il, en écrivant

» à l'empereur Valentinien ,

» foit que nous confultions les

» oracles des faintes écritures,

» foit que nous jetions nos
» regards vers l'hiftoire de l'an-

M tiquité , nous reconnoîtrôns
1» qu'en matière de foi c'ell aux
i> évêques qu'il appartient de
i> juger les empereurs Chré-
» tiens , & non pas à ceux-ci

» de faire la loi à ceux-là. Il

tf viendra, s'il plaît à Dieu,
Il un jour où jouifiant d'une
i> paifible vieil leffe, vous dé-

» {approuverez vous-même la

^> conduite d'un évêque qui

M abandonneroit aux laïcs le

» pouvoir facerdotai. Votre
M 4
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» père, que Dieu avoit fait par-

j> venir à une vieilleffe avan-
» cée , avoir coutume de dire :

» // n appartient pas à moi de
w juger les différends des évê-

» ques ». La ville de Thefla-

lonique s'étoit révoltée contre

fon gouverneur , qui fut tué

dans la fédition. L'empereur
Théodofe , pour fe venger de
fa mort , fit maflacrer fept mille

habitans de cette malheureufe
ville : révêque de Milan, inf-

truit de cette barbarie , le m'\f

en pénitence publique , 8t lui

refnfa l'entrée de l'cglife ; l'em-
pereur, qui favoit apprécier la

force toute chrétienne du faint

prélat, fe foumit à cet arrêt fans

îeplaindre. Exempleégalement
admirable de la part du Saint

,

& de la part de l'empereur ; qui

apprend aux évêques que la foi

& le zèle purs ont plus de force

que le trône & le fceptre , &
qui avertitles princes de la terre

que leur véritable grandeur
confifte à s'humilier devant le

Roi des rois ( Voy. S. Basile ).

Sa magnanimité n'ôta rien à fa

charité. Il racheta tous les cap-
tifs que les Goths avoient faits

,

& vendit même à cet effet les

vafes de l'églife. Les Ariens le

lui ayant reproché ; il leur dit,

qu'il valoit mieux conferver à
Dieu des âmes que de l'or. Ce
faint prélat mourut la veille de
Pâques , en 397, à l'âge de ^7
ans. Les bénédidins de la con-
grégation de S. Maur ont donné
en 1686 & 1690 , ou 1691 , une
édition de (es ouvrages en 2

vol. in-folio, divifée en deux
parties. La première renferme
fes Traités fur l'Ecriture-Sain-
te : la féconde, fes écrits fur

différens fujets. En 1787 , on a

donné à Duflddorff une édi-
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tîon de fes Lettres ad principes i

in -12 ; monument précieux
de la dignité & de la fermeté
épifcopale. Tous Jes écrits de
S. Ambroife ont cet avan-
tage qu'ils plaifent & inftrui-

fent en même tems ; autant
remplis de majefté , de force Se

de vivacité, que d'agrémens ,

de douceur & d'onftion. Il y
a peu de vérités importantes
de la religion qui ne s'y trou-
vent folidement établies & dé-
veloppées avec netteté : ce qui
les a fait mettre, prefque aufli-

tôt qu'ils ont été rendus publics,

au nombre des livres que l'églife

confulte dans les matières de
foi. — On a une traduûioii

françoife de fes Lettres , 1741 ,

en 3 vol. in- 12 : de fon Traité

de La virginité, ï7*9 > i vol.

in- 12 ; de fon Traité des offi-

ces , ^it Bellegarde, 1689, i

vol. in-i2. On lui attribue la

compofitiondu Te Deum, con-

jointement avec S. Auguflin ,

fon difciple & fa plus lUuftre

conquête. On dit que dans l'en-

thoufiafme d'une piété tendre

& fublime , ces deux dofteurs
prononcèrent alternativement

les verfets de cet impofant &
maj^flueux cantique ; d'autres

prétendent qu'il eft exclufive-

ment de S. Ambroife , & le

nom à'Hymnus Ambrofianus ,

que l'ufage lui donne , eft une
preuve de cette opinion. D'un
autre côté , le ton & la marche
du cantique femble favorifer

le premier fentiment. " Car ,

n dit un critique éclairé , ce
M qui diftingue ce cantique de
» tant d'autres, très-refpeâta-

w blés d'ailleurs , & tenant à

>» jufte titre une place dans la

» liturgie, ce n'eft pas feule-

n ment ce groupe d'idées vafr
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>» tes , grandes , profondes , zèle contre les Ariens; il va
» fublimes

, qui en compofent iufqii'à taxer de fourberie ce
» le fonds , mais encore la que S. Ambroife raconte com-
« manière dont tout cela eft me témoin oculaire, des corps
» raflemblé, ou fi l'on veut, des SS. martyrs Gervais ôc
» jeté avec une négligence de Protais. Son nom feul & l'idée

» génie infiniment fupérieure générale qu'il produit dans l'ef-

^> aux efforts de l'art. Ce paf- prit des Chrétiens, depuis 15
» fage rapide du ciel à la terre, fiecles , fuffifent pour réfuter

» & de la terre au ciel , & les mauvaifes critiques 6c les

» de la redoutable majefié de impudentes calomnies. En gé-
» l'Eternel aux miferes & aux néral , toutes les injures que
« befoins de l'homme; adora- les novateurs dii'ent aux Pères
» tion, terreur, amour, efpé- del'églife, ne font autre chofe
» rances , affedèions vives & qu'une preuve décifive de l'op-

» tendres , apoftrophes d'ad- pofition de l'ancienne dodrine
j) miration & de refpeét , de à celle des feâes ; ne pouvant
» confiance & de gratitude ; s'appuyer de l'autorité de ces
1» langage animé & en défor- refpeélables dépofitaires de la

» dre , chutes brufques&iné- tradition, il ne leur refte qae
» gales, vers (ans mètre, fans la trifle & humiliante reffource

» nombre & fans cadence ; de les dénigrer.

y* tout exprime un enthou- AMBROiSE, leCamaldule,
n fiafme nourri au feu de la général de fon ordre en 1431,
» divinité, & vérifie la ma- naquit à Portico dans la Ro-
i> nierefubite, & pourainfidire magne. Eugène IV l'envoya au
» infpirée, dont une ancienne concile de Bâle. Il brilla en-
» tradition nous apprend que fuite à ceux de Ferrare & de
M cette hymne inimitable fut Florence, & il drefla le décret
n compofée par deux grands d'union entre l'églife grecque
»> doéleurs de l'églife... Les & l'églife latine. On admira fa

» Proteflans qui ont fait main facilité à s'énoncer en grec,

» bafl'efur tantdechofescatho- Ambroife fut recherché par les

» liques , n'ont eu garde de fe favans de fon tems , qui ai-

» départir de celle-ci; ils ont moient en lui un homme- de-
u fenti qu'elle ne fouffroit point lettres enjoué ,& un religieux

w de remplacement »». Il eft aimable, quoique févere pour
également remarquable qu'on lui-même. Il dit, à l'occafion

ne l'a jamais traduit en aucune de Laurent Valla & du Pogge
langue , avec quelque appa- Florentin, qu'il n'avoit pu ré-

rence de fuccès: preuve d'une concilier : Qu'on devait faire

beauté originale & inimitable peu de cas des favans ^ qui n'ont

{V. S. Augustin). Paulin, ni la charité d'un chrétien^ ni La

prêtre de Milan, écrivit fa T/V. politejje d'un homme-de-lettres,
Daillé, Barbeyrac, & le Clerc Maxime, quihumilieroitétran-
fe font attachés à critiquer la gement bien des gens du pre-
doélrine de ce Père ; le dernier mier nom , fi elle pouvoir être
fur-tout, Socinien de croyan- reçue dans ce fiecle. H mourut
ce, n'a pu lui pardonner fon en 1439. Nous ayons de lui:
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I.Plufieurstraduaions de Pères AMBROSINI , ( Barthé-

- Grecs. H. Une Chronique du lemi) profefleur en médecine,
iV/o/2/-Cj//?«. III.Des harangues. & diredleur du jardin botani-
IV. Des lettres & d'autres ou- que de Bologne, fa patrie, vers
vrages. Ses lettres contiennent 16x0, fut dans le même tems
beaucoup de faits concernant prépofé par le fénat de cette

rhiftoirecivile& littéraire. On ville, au cabinet d'hirtoire na-
Ics trouve dans la colledion de turellede la république. Outre
dom Martenne. On a auffi de plufieurs volumes d'Aldrovan-
iui Hodoeporicon , ou vifite des di

, qu'il a publiés , il a donné :

monafteres de fon ordre, Flo- I. Panacea ex herbis qucn à
rence, 1680, in-4^. SunBis denominantur , Bono-
AMBROISE DE LOM- nias, 1630 , in-8«>. II. Hijloria.

BEZ, pieux & favant capucin

,

capficorum cum iconibus , ibid.,

dont le nom de famille étoit la 1630 , in - 12. III. Theodorica

Peyrie, néàLombezleaomars medicina, ih'id. , i632,in-4°, ÔCc.

1708, entra en religion le 25 11 mourut en lô";?.

odobre 1724, fut fucceffive- AMBROSINI , ( Hyacin-
ment profeffeur en théologie, the) frère & fucceffeur du pré-
gardien , définiteur, &c. , & cèdent dans la direâion du jar-

travaillaavecbeaucoupdezele din de botanique à Bologne,
à la direction des âmes , fonc- eft auteur des ouvrages fuivans:

tion pour laquelle il avoit des I. Hortus Bononia ftudioforum

talens rares. Il fut l'inftrument confitus. Sic, Bononise, 16^4-

dont Dieu fe fervit pour con- 1657, in-4°. II. Pfiytologia ,

venir un grand nombre de pé- hoc efl de plantis ^ ibid., 16^6-

cheurs, pouraffermir les iuftes 1666, infol. Ce dernier con-

dans la pratique des vertus, tient les différens noms & les

pour confoler les pufiUanimes fynonymes avec les ctymolo-

& raiTurer ceux qui étoient gies des plantes découvertes

d'une confcience trop timorée, dans le XVlIe. fiecle. La mort
On a de lui : I. Traité de la de l'auteur a laiffé imparfait cet

j^aix intérieure , i vol. in-ii, ouvrage, qui devoit avoir plu-

piufieurs fois imprimé. Cet ou- fieurs volumes,
vrage , chef-d'œuvre en fon AMÉ. l^oyei Amat.
fenre,écrit avec netteté, élé- AMÉDÉE ,

proche parent

gance & précifion , plein de de l'empereur Conrad III, era-

msxHîies folides, de principes braffa, après avoir été marié, la

lumineux, de fentimens pleins vie religieufe dans l'abbaye de

d'on^ion , prouve la cennoil- Bonnevaux,.& demanda d'être

fancequel'auteuravoitducœur employé aux plus bas offices

humain. II. Traité de la Joie de de la maifon. L'abbé lui accorda

r^rne, 1 vol. in- 12, écrit dans fa demande, afin de lui fournir

le même efprit,& avec le même l'occafion de pratiquer l'humi-

fuccès que le précédent. III. lité & la pénitence. Le comte

Lettres Spirituelles fur la paix d'Albion , fon oncle , l'étant

intérieure, &c.y \ vol. in- 12. venu voir un jour, le trouva

I! mourut à S. Sauveur, près tout en fueur , occupé à net-

<àe Bareges, en 177S. toyer les foulicrs des moines^
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6c û fortement appliqué à la à un tournoi avec des armes
prière, qu'il ne fut point ap- vertes, fut comte de Savoie en
perçu de lui. La comparaifon 1343. 11 alla en Grèce fecourir

qu'il fit de ce fpeftacie avec Jean Paléolo^ue, & l'arracha

l'état que fon neveu avoit eu des mains du roi de Bulgarie,

dans le monde, le toucha delà II donna du fecours au roi de
manière la plus vive. Il quitta France contre celui d'Angle-
Bonnevaux pénétré d'admira- terre. On le regarda comme
tion, & alla publier à la cour l'arbitre de l'Italie & le défen-
le prodige d'humilité qui s'ctoit feur des papes. Il mourut en
offert à fes yeux.Amédée fonda 1383 de la pefte. Amédée eft

quatre monafteres de fon or- l'inflituteur de l'ordre du Lacs
dre , du nombre defquels fut d'amour.
celui de Tamiés, dans !e Ta- AMÉDÉE VIII, fuccefleur

rentaife. Pendant qu'on bâtiffoit d'Amédée Vil, en 1391, fut

les monafteres, il fe mêloit lui- furnommé le Pacifique & le

même parmi les ouvriers, & Salomon de fon fiecle. Il fut

travailloitaveceux.il mourut conferver la paix, pendant que
à Bonnevaux en odeur de Aiin- tous les potentats Tes voifins fe

tetc, l'an li40.Son fils, nommé faifoient la çuerre. Après avoir
auffi Amédée

, qu'il avoit fait fait ériger la Savoie en duché
élever dans la piété, pafTa quel- en 1410, il quitta fçs états &
ques années à la cour de l'em- fes enfans , &. fe retira avec
pereur. Il prit enfuite l'habit à plufieurs feigneurs de fa cour
Clair vaux, fous S.Bernard, & au prieuré de Ripaille, près
mourut évêque de Laufanne. Thonon. Il y bâtit tout auprès
AMÉDÉE V, dit le Grande un beau palais , auquel il donna

comte de Savoie en I28<;, dé- le nom à'Ermitage. Et dans
fendit en 1315 l'iile de Rhodes une alTemblée des grands de fes

contre les Turcs qui vouloient états, il y inflitua , l'an 1434,
la reprendre. Ce fut en mé- l'ordre de chevalerie féculiere

moire de cette expédition qu'A» de VAnnonciade , qui n'étoit

médée & fes defcendans ont qu'une réforme de celui du
pris pour armes une croix de Lacs d'amour ^ établi en 135^
Malte, avec cette devife en par le comte Amédée , dit le

quatrelettres, F. E. R.T. qu'on Verd. Tous ceux qui étoient

explique ainfi : Fortltudo ejus admis dans ce féjour tranquille,

Rbodum tenuit. On dit que ce embelli descharmesde la nature
prince fit32fieges, & qu'il fut & de la piété , étoient abon-
toujours vainqueur. II mourut damment pourvus de tout ce
à Avignon en 1313. 11 s'étoit qui rend la vie aifée & dé-
rendu dans cette ville , pour cente. Leur habit étoit moins
porter Jean XXII à faire prê- rude que celui des religieux ,

cher une croifade contre les in- c'étoit un drap gris très-fin,

fidèles , en faveur d'Andronic

,

un bonnet d'écarlate , une cein-
empereur d'Orient, qui époufa ture d'or , & unecroix au co« ,

fa fille. de la même matière. Amédée
AMÉDÉE VI, furnommé iouifToit d'un repos précieux ,

^ comte rerdt parce qu'il parut ne çonnoiflani que des pl<itlu«
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Jhonnêtes& décens, lorfque les » religieux. Tous les auteurs
Pères du concile de Bâle lui n dutetnsfont l'éloge d'Amé-
donnerent la tiare l'an 1439 » ** ^^-- ^^ fatyrique Poggio
& l'oppcferent à Eugène IV. » en parle avantageufement.
Le cardinal d'Arles fut député, » ^neas Sylvius donne une
pour lui apprendre fon élec- w idée intéreffantede la vie ré-
tion. Amédée vint au-devant » gulierede ce prince.Monftre»
de lui avec fes ermites & fes » let , qui aime à médire, Ray-
domeftiques , & confentit à ») naldus, &c. , approuvent
être pape , après avoir témoi- » tout ce qu'il fit. Le fuffrage

gné quelques rejîirets de quitter » des contemporains doit impo*
Ion ermitage. ïl prit le nom »» fer filenceaux déiraéleursde
de Félix V. Après la mort » nos jours».
d'Eugène , Nicolas V ayant été AMÉDÉE IX.néàThonon,
élu, Félix abdiqua la tiare en en 143^ , fuccéda à Louis , duc
1449, par efprit de paix , <îk fe deSavoie, en 1465. U joignit

contenta du chapeau de cardi- la valeur d'un héros à toutes
nal. U faut lire fur ces événe- les vertus d'un chrétien. Ses en-
iTiens un ouvrage curieux , im- nerais l'éprouvèrent plus d'une
primé à Paris , chez Cramoify, fois ; mais il ufoit généreufe-
j6a6, in -8^'

: Amedeus paci- ment de la viftoire. Il ché-

ficus , feu de Eugenii Jy & riffoit les pauvres comme fes

Amedei Sabaudi/z ducis , infuâ enfans. On lui dit un jour que
obedientiâ Felicis pap(Z V min- fes aumônes épuifoient fes

cupatif controverjus commenta- finances. Et bien, dit-il, voici

rius
, jujfii ferenijjimi ducis ab le collier de mon ordre ; qu'on

ejus kiftoriographo digejlus. Il le vende, & qu'on foulage mon
mourut quelque tems après à peuple, Amédée mouiui fain-

Geneve en I4'>i, âgé de 69 tement en 1472, emportant les

ans, en philofophe chrétien, regrets de fon peuple & de les

qui a facrifié par répugnance voifins. Il avoit époufé Yo-
. une dignité , acceptée malgré lande de France , qui le fecon-

lui , .T la tranquillité de l'eglife. da dans toutes fes bonnes ceu-

M Ducios & Voltaire ( dit le vres. Les vertus de ce prince

Proteftant auteur de ÏHijIûire lui ont mérité le titre de Bien-

Uttérairc de Genève ) « fe font heureux.

» accordés à calomnier la con- AMELOT DE LA HOUS-
» duite pieufe de ce prince à SAYE, (Abraham- Nicolas)
» Ripaille, parce qu'un pro- né à Orléans en 1634, &mort
» verbe du pays peint une vie à Paris en 1706, dans un état

» de plaifirs par ces ti\ox% faire peu au - deffus de l'indigence.

» Ripaille ; mais ils n'ont pas C'étoit un efprit dur & un
» refléchi que cette expreflion hommeauftere. Il eft connu par

»» n'eft relative qu'à la fitua- fon talent pour la politique. Il

« tion riante de cet ermi- s'étoit formé fous le préfident

» tage,&à lavieheureufeque de S. André, ambafladeur à
9* les ermites y menoient, en Venife ,

qui le prit pour fon fe-

»» comparaifon de la vie dure crétaire. Nous avons de lui

» & auftere de la plupart des plufxeurs ouvrages , parmi ki*^
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quels on fîiflingue : ï. Sa Tra^ dît que l'auteur fut enfermé à
dul^ion de UHifloire du Concile la BaftiHe. VI. La Morale de
de Trente, de Fra-Paolo , 1686, Tacite , extraite de fes Anna-
ïn-4°; aftez eftimée avant c|ue les , in- 12. Cet ouvrage ell

celle de le Courayer parût, encore recherché aujourd'hui.

Cette verfion lui fit des enne- Amelotavoit beaucoup médité
mis ; on trouva mauvais qu'il fur cet écrivain : mais fi cette

fe fût avifé de traduire l'ou- étude approfondie forma fon
vrage d'un moine faftieux qui, génie à la politique « elle ne
fuivant la remarque de Boffuet

,

perfectionna pas fa manière d'é-

couvroit fous un froc l'efprit crire. Vil. FaElum fervant de
& les fentimens de Calvin , réponfe au livre intitulé : Pro-

& qui n'avoit eu d'autre but ces fait aux Juifs de Meti ,

que de rendre odieufe cette accufés d'avoir tué un enfant
grande aflemblée de prélats ca- chrétien, Paris, i670,in-i2.
tholiques ( Faye? Sarpi ). 11. Ce petit écrit eft fort rare.

Une Traduction du Prince de V l\l. Ses Mémoires Hijloriques,

Machiavel, en 2 vol. in-12. 11 Politiques, Critiques & Littérai'

s'efforce vainement d'y juftifier res ^ en 3 vol. in-12, font, de
cet écrivain , des juftes repro- tous fes écrits, le plus inexaél

ches qu'on lui a faits , d'avoir

donné des leçons d'affaffinat &
d'empoifonnement. « Machia-
yy vel , dit un auteur eftimé, en-

» feignant une politique def-

V> trudive de toute efpece de
w bonne foi , méritoit plutôt

»> d'être réfuté que traduit. La

& le plus répandu ; ils font rem-
plis d'une quantité d'anecdo-
tes , dont la plupart font fauf-
fes , & les autres fi communes

,

que ce n'étoit pas la peine d'en
faire un livre particulier. Il

ne faut pas oublier que plu-
fieurs auteurs ont puifé dans

3> morale des princes , comme cet ouvrage bien de petits fait»

» celle des particuliers , ne qu'ils nous ont donnés enfuite,

» fauroit être vraiment ref- d'un air avantageux, comme
yt peClable & folidement utile, des découvertes.

V qu'autant qu'elle eft fondée AMELOTTE, {Denys)né
» fur l'équité »>. lll. La Ver- à Saintes en 1606, prêtre de
iion de VHomme de Cour, de l'Oratoire en i6<;o, mourut à
Gratian, in-12, avec des re- Paris en 1678. Nous avons de
marques morales & politiques, lui : L La Vie du Père de Con"
IV. Celle des Annales de Ta- dren ^ in-4° , pleine de minu-
cite , en 4 vol. in-12, feche ùes. II. Traduàion du Nouveau-
& plate , mais eftimée à caufe Teflament , en françois , avec
des notes politiques dans lef- des notes , en 2 vol. in^", & 4
quelles il a noyé fon auteur. vol.in-8°. Cette verfion ,inipri-

V. UHijîoire du gouvernement méeaufîi cp. i vol. in-S" & in-12

de Venife , 3 vol. in-12 , 1714 , fans notes , eft très-répandue,
avec l'examen de la liberté Dans la préface de la première
originelle de Venife, traduit édition, le P. Amelotte affu-

de l'italien. Cette hiftoire dé- roit qu'il avoit eu les manuf-
plut au fénat , qui s'en plai- crits de la bibliothèque Vati-
gnit à la cour de France : on cane , 20 manufcrits de France
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& d'Efpagne, tous ceux d'Ita-

lie, d'Angleterre , des pays du
Nord, du fond de la Grèce.
C'eil une rufe d'auteur. Il n'a-

voit jamais eu en main aucun
de ces manufcrits, il l'avoit

avoué lui-même à fes confrères.

11 étoit d'ailleurs ridicule de
fuppofer que cet Oratorien
eût trouvé dans ces manufcrits

,

foit réels, foit imaginaires, de
quoi réformer ou le texte ou le

fens des Livres -Saints. Deux
proteflans, Daillé le fils & Con-
rart , accommodèrent cette

traduction , en fe fervant de
celle de Mons, à leurs opinions,

& la firent imprimer à Paris,

chez Louis Vendôme in-12

,

1671, en petit caraé^ere. Mais
à peine cette édition parut-elle,

qu'elle fut fupprimée; ce qui

Va. rendue très -rare. III. Un
Abrégé de Théologie , in-4°. IV

.

Harmonie des quatre Evangélif-

tes , en françois , in-H, 1669,
& en latin , 1670.

AMENOCLES ou AMI-
NOCLES, Corinthien, conf-

truifit , au rapport de Thucidi-

de, de Diodore & de Pline,

lespremierestrirêmes qu'onait

vues dans la Grèce. Cependant
quelques auteurs en attribuent

l'invention aux Sidoniens.

AMERBACH , (Jean) natif

de Suabe , imprimeur du XVe.
ftecle , s'établit à Bâie , & s'y

diflingua par des éditions cor-

reâes. Il publia en i so6 les ou-
vrages de S. Auguftin. 11 pré-

paroit ceux de S. Jérôme; mais

la mort qui l'enleva en i^i<j,

l'empêcha de les achever. Ce
n'eft pas à lui , comme quel-

ques-uns l'ont avancé, qu'on

doit la perfection des-carafteres

d'imprimerie ; Nicolas Janfon ,

Jean 6c Wendelin de Spire &.
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autres , ont employé long-tems
avant lui des caractères plus
beaux que les Tiens. Il a com-
mencé à imprimer en i4<»o;

& V Italique n'a été inventé par
Aide qu'en 1501 , pour une
édition à' Horace, in-S". Ainfi
on ne peut pas dire que fes

caractères étoient préférables à
tous égards à VItalique qui étoit

en ufage de fon tems , comme
plufieurs l'ont affuré. Boniface
fon fils fut un fameux jurif-

confulte à Bâle , qui mourut
en 1562.

AMÉRIC-VESPUCE, na-
quit à Florence d'une famille

ancienne , en 14^1. Son goût
pour la phyfique , pour les ma-
thématiques, & pour les voyar
ges maritimes, fe développa
de bonne heure. Dès qu'il eut
appris que Colomb vcnoit de
découvrir le Nouveau-Monde,
il brûla du defir de partager

fa gloire. Ferdinand , roi d'Ef-

pagne,lui fournit quatre vaif-

ieaux , avec lefquels il partit

de Cadix en 1497. Il revint un
an après, amenant avec lui

222 prifonniers. Amérie, dan»
cette navigation, avoit décou-
vert de nouvelles terres. U fit

une féconde courfe , auiîi heu-

reufe que la première , d'où
il apporta des pierreries, Sc
beaucoup d'autres chofes d'un

grand prix. Emmanuel , roi de
Portugal, l'enleva à Ferdinand,

& fit armer en fa faveur trois

vaiffeaux, qui lui fervirent à
découvrir quelques ifles. Fer-

dinand fe l'attacha encore , &
lui donna une flotte, avec or-
dre de tirer vers le Sud par

la côte du Bréfil. C'efl là l'é-

poque de fes grandes décou-
vertes. 11 jouit de la gloire de
donner fon nom à la moitié du
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Itîobe. Dans ks Ville. & TXe.
fiecles , dit un auteur célèbre ,

c'étoient des Barbares qui ve-
Jioient faire des incurfions chez
des peuples policés; dans ce fie-

cle , ce font des peuples policés

qui vont fubjuguer des Barba-
res. Améric mourut en 1516
auxiflesTerceres. Nous avons
de lui une relation de quatre
de fes voyages. Le roi de
Portugal fît fufpendrç dans
l'églife métropolitaine de Lis-

bonne , les reftes de Ton vaif-

feau, nommé la Ficloire. Vdhhé
Bandini publia fa Fie en 174';

à Florence, in-4°. Il accufe

mal-à-propos Pluche & Char-
levoix, d'avoir ôté à Améric
la gloire de la découverte de
l'Amérique ; il eft exaftement
vrai que cette gloire appartient

proprement à Chriftophe Co-
iomb. De la découverte des
jfles à celle du continent , il

n'y avoit qu'un pas à faire ; &
il eft plus que vraifemblable,
qu'indépendamment des tra-

vaux de Vefpuce , l'Europe
n'eût guère tardé à jouir des
fuites toutes naturelles des con-
noifl'ances que lui avoit don-
nées Colomb. Foy. Béhaim.
AMERVAL, (Eioi d')eft

auteur d'un livre de morale en
rimes françoiîes, intitulé: Le
Livre de la Diablerie , Paris

,

1508 , in-fol. , gothique, peu
commun.
AMES, (Guillaume ) pro-

fefîeur de Théologie ù Frane-
ker, a écrit en latin, fur les

cas de confcience , & a fait plu-
fieurs ouvrages de controverfe
contre Bellarmin , &c. , 5 vol.
in-12 , Amfterdam , 1658. 11

mourut en 1634, à 57 ans.

AMIENS, ( Jean-Louis d')

Capucin de la province de Pa-
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ris , efl auteur de différens ou-
vrages de chronologie & d'hif-

toira; tels font I. ^ilas tem-
porum in 4 libris ^ &c., Paris »

l6'cJ^. II. Epitorne hiftoriarunt

omnium à Chrifîo nato ad oc-
togefimum annum fupra millefi-

mumfexcentefimum cwn omnibus
charaEleribus ujque ad confum-
mationemfaculi, Paris, 168$, in-

fol.— Il ne faut pas le con-
fondre avec George d'Amiens»
également capucin, qui fe fit

une réputation diftinguée entre
les éruditsdu 17c. fiecle : on a
de lui : L TeriuUianus redivivus,

fc/ioliis f," annotationibus illuf-

tratus , &c. il s'eft fait à Paris

3 éditions de cet ouvrage ;> la

première eft: de 1646, in-fol.

II. Trina SanHi Pauli Theolo-
gia , pojiiiva , moralis & myf~
tica; feu omnigena in San6li

PauLi apodoli epifidas commen-
taria , Paris , 1649 , 3 vol. in-fol.

AMILCAR, nom commun
à plufieurs Carthaginois. Le
plus connu eft le père d'Anni-
bal. il défola l'Italie pendant
cinq ans , jufqu'à co qu'il fut

vaincu avec fa flotte, près de
Trapani , l'an 242 avant J. C«
Il fut tué en Efpagne , environ
20 ans après. Il fit jurer à Anni-
bal fon fils une haine éternelle

contre le nom Romain, & il le

laiffa avec fes deux autres frè-

res, comme trois lions, qui dé-
voient déchirer lefein de Rome
jufqu'à leur dernier foupir.

AMIN-BEN-HAROUN ,

fîxieme calife de la maifon des
Abalfides. Son nom étoit Mo-
hammed , & fon furnom Amin ,

qui fignifie le Fidèle. Il fuccéda

à fon père Aron Rafchild ,

l'an de J, C. 809. Mamon fon

frère étoit fubrogé au califat,

par une déclaration exprefle

,
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qu'Aron leur pera avoît fait AMIOT. Voyei AmyotJ
attacher au temple de la Mec- ( Jacques )

jique. Ge prince avoit ordonné AM IRA, Voye^ George
«nmême-tems que le gouver- Amira.
nement& l'armée du Khorafan AMITIÉ. Les Grecs en
avec tous les meubles de l.i avoient fait uns divinité. Les
maifon impériale , demeure- Romains la repréfentoient fous

roient après fa mort à ce cadet, la figure d'une jeune perfonns

Amiui proclamé calife, n'ob- vêtue d'une tunique , fur la

ferva aucun des ordres que frange de laquelle on lifoit: Z«
fon père lui avoit donnés, fe mon 6* la vie. Sur fon front

fouciant fort peu d'exécuter fa étoient gravés ces mots: 1,'e/e (S*

dernière volonté. Il ôta d'à- l'hiver. La figure avoit le côté

bord à fon frerc tous les meu- ouvert jufqu'au cœur , qu'elle

blés , dont il devoit feul avoir montroit du bout du doigt avec

la poffeflion , & fit venir à ces mots : De près & de loin,

Bagdad toutes les troupes du AMMAN , ( Paul ) né à
Khorafan. Mamon arma contre Breflau , le 31 août »634 ,

fon frère, le vainquit & le fit ctoit de l'académie des curieux

mourir l'an 821 de J. C. La de la nature , & profeffeur en

nonchalance de ce prince fut médecine à Leipfig : il mourut
en partie caufe de fa mort. L'ar- le 4 février 1691. Il a donné

mée de Mamon ayant afliégé I. Enumeratio Plantarum Horti

Bagdad , & pris un porte con- Leipjîenfis , Lipfiae, 1675 » •"-

fidérable, on le trouva jouant 8^. il. Charaâer Plantarum,

paifiblement aux échecs. On le 1676, in-12. III. Hortus Bo-
preffa de prendre le» armes , fianus quoad txotica defcriptus ^

pour ranimer le courage des 1686, in-4^, &c.

Siffié^és : Laijfei'moi en repos, AMMAN, (Jean-Conrad)

leur répondit- il ; car je fuis médecin Suiffe du dernier fie-

près défaire un beau coup, & cle, mort à Amfterdam,s'étoit

de donner échec & mat à mon appliqué particulièrement à ap-

adverfe partie. Un de ceux qui prendre à parler aux fourds de

étoient préfens,& qui entendit naiflance. Il fit admirer fon

les paroles d'Amin , ne put talent dans fon pays, en France

s'empêcher de dire, que le bon & en Hollande. Il publia les

fens&labonnefortunealloient moyens dont il fe fervoit »

ordinairement de compagnie, dans deux petits Traités cu-

Amin, privé déjà du premier , rieux ÔC recherchés; l'un fous.

ne tarda pas à perdre l'afâtre. le titre de Surdus loquens ,

AMINADAB, lévite habi- Harlemii, 1692, in-8^ : l'autre

tant à Cariathiarim, chez lequel De Loquela , Amflerodami ,

on dêpofa l'Arche, après qu'elle i700,in-ii. L'abbé de l'Epée ,

eut été ramenée du pays des & l'abbé Defchamps, devenus

Philiftins. Ce faint homme en célèbres dans ce fiecle par

donna le foin à fon fils Eléazar, l'art de faire parler les muets,

qui la garda jufqu'à ce que ont beaucoup profité de ces

David la fit venir à Jéru- ouvrages. Long-tems avant le

fjilein. médecin Amman, JeanWallis
avoit
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avoît exercé avec beaucoup de
fuccès le même art , qu'un
Religieux nommé Ponce , avoit
déjà fait connoître en Efpagne.
AMMANATl.CBarthéletVii)

fculpteur & archite(5te célèbre ,

né à Florence en içii, mort
eh '586, ou félon le Di^ion.'

naire des Artifles , en 1592 , fut

employé dans fa patrie à plu-

Heurs édifices confidérables ,

où il fit preuve de fes talens.

Les portiques de la cour du
palais Pitti font de lui , ainfi

que le pont de la Trinité, l'un

des plus beaux qui aient été

faits depuis la renailTance des

arts. On voit auflx plufieurs de
fes ouvrages à Rome , tels que
la façade du collège Romain

,

le palais Rufpoli fur le cours,
& autres. Cet architafte com-
pofa un grand ouvrage , intitulé

la Citta , qui coraprenoit les

deflins de tous les édifices pu-
blics, néceffaires à une grande
ville. Ce livre, aprèsavoirpaffé

fucceflîvement en plufieurs

rriains, fut donné dans le fiecle

dernier au prince Ferdinand de
Tofcane , & l'on ignore au-
jourd'hui ce qu'il eft devenu.
Ammanati avoit eu le bonhc^ur

de trouver dans une femme
aimable le même goût qu'il

avoit pour les belles -lettres.

Cette femme fit des poéfies

italiennes , très-eftimées, qu'on
imprima à Florence en 1560.
AMMIEN-MARCELLIN

,

natif d'Antioche. Il fervit d'a-

bord fous Conftance, Julien

& Valens » & vint jouir des
délices de Rome , l'an 378 ,

après la mort de ce dernier em-
pereur. Il y travailla à fon Hif'
toire, qu'il commença à la fin

duregne deDomitien. Les frè-

res de Valois en donnèrent une
Tenu /,

A M M t9<^

édition avec des notes l'an 1636*
On en a aufli une bonne édi-
tion de Paris, i68i.Gronoviu$
la fit réimprimer à Leyde en
1693, in-fol. , Se l'embellit de
plufieurs remarques favantes ÔC
curieufes. L'abbé de MaroUes
en publia une traduftion en
1672

,
3 vol. in-12. On en a une

meilleure imprimée depuis peu
à Betlin , auiîi en 3 vol. in-i2p

Cette Hiftoire , qui étoit d'a-
bord en 3 1 livres , & dont nous
n'avons plus que i8 , n'eft point
écrite avec l'élégance de Quin-
te- Cufce, ni avec la précifion

de Sallufte. Le ftyle en eft dur ;

mais les faits font inréreffans ^

& racontés avec afTez d'im-
partialité. L'empereur Julien y,

eft flatté , mais c'eft l'effet des
circonftances , & de l'influence

qu'elles eurent fur la liberté de
l'hiftorien.ÇependantAmmien*
Marcellin ne diffiiTUile pas les

événemens les plus favorables
à la religion chrétienne que Ju-
lien déteftoit; il rapporte les

vains efforts qu'il fit pour ré-

tablir le temple de Jérufalem,
& la rpanieremiraculeufe dont
ce projet fut anéanti. En géné-
ral le chriftianifme n'eft pas mal*
traité dans fon ouvrage comme
dans ceux d'autres païens.

AMMIRATO, (Scipion)
né à Lecce, ville du royaume
de Naple's , fe rendit à Florence
à l'invitation du grand-duc. Ce
prince l'engagea à écrire VHif-
toire de Florence ; & Ammira-j
to, qui s'en acquitta à fon gré»

eut pour récompenfe un cano*
nicat de la cathédrale. 11 mou-
rut en 1600. On a encore de
lui : I. Des Difcours fur Ta'
ci/ir, Florence, 159S, in-4",

traduits en françois , Lyon ,

1619 , in-4°» 11» De'' Harangues,
N
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une tête & des cornes de bé-
lier. Alexandre-le-Grand avoit
la folie de vouloir palier pour
fils de Jupiter Amnnon. Am~
mon fut auffi le nom d'un roi

1Q4 A M M
m. Des OpufcuUs. ÎV. Des
Poéfits & d'autres ouvrages af-

fez foibles. La meilleure édi-

tion de fon Hijhïre , qui eft

très-eftimée , eft celle de Flo-
rence, 1641-1647, ep 3 vol. de Lybie , que quelques-uns
in-fol. Elle fut publiée j^ar fon prennent pour Bacchus.
£lsadoptif, qui avoit auffi pris AMMON , appelle Amo'ûn
le nom d'Ammsrato. 11 conti- par les Egyptiens, naquit en
fiua cet ouvrage ,

que fon père Egypte , d'une famille noble &
avoit terminé à l'année ïS'^4. riche ; lorfqu'il eut atteint l'âge

V. Les Généalogies des familles de vingt-deux ans , en 30S , fes

ïipbles de Florence, i6ïj ; 6c tuteurs& curateurs l'obligèrent

celles des familles napolitaines, de fe marier. Mais le jour mê-
36c i, in-fol. me de fon mariage il lut à fa

AMMON , fils de Loth 8t femme l'éloge que fait S. Paul

de fa fille cadette, fut père des de la virginité, & lui per-
iVmmoniies , peuple qui fit fou- fuada facilement de s'engager

vent la guerre avec Ifraël. avec lui à vivre dans une con-
AMMON ou HAMMON. tinenceperpétuelle.Ammon.fut

Ceft le même que Jupiter. Il le premier folitaire qui habita
étoit particulièrement honoré la montagne de Nitrie. Il y
a Thebes , capitale de la haute paffa vingt-deux ans , & il la

Egypte. On dit que Bacchus rendit fort célèbre par fa fain-

s'étant trouvé dans TArabie dé- teté, ainfi que par les nombreux
ferte, fut fur le point de mou- ermitages qu'il forma, & qu'il

jir de foif; il implora le fecours remplit de difciples dignes de
de ce Dieu, qui lui apparut lui. S. Athanafe, dans la ^«de
fous la forme d'un bélier, le- S. Antoine, en parle avec de
qyel , en frappant du pied con- grands éloges. Il eft nommé
tre terre, lui montra une fource fous le 4 d'o£lobre dans la plu-

d'eau. On dreffa là un autel fu- part des ménologes des Grecs,
perbe à Jupiter, qu'on furnom- AMiVlONlUS, philofophe

ma Ammon , à caufe des fables d'Alexandrie , fut élevé dans
Îui font dans cette contrée. ïe chriftianifme. Il commença
)'autres difent que Jupiter fut par porterdubleddansdesfacsj

ainfi furnommé , parce que fon ce qui le fit furnommer Sac-
premier temple fut élevé par un cas ; mais ayant quitté ce mé-
ï>ergerappellé^/7ï/«£»«. Lespeu- tier , il fit de grands progrès
pies de la Lybie lui en bâtirent dans la philofophie écleétique ,

«n magnifique fous ce nom, ou des nouveaux Platoniciens,

d?ns les déferts qui font à l'oc- & il l'enfeignoit avec fuccès en
cidenî de l'Egypte. On venoit 243. Origene , Plotin furent fes

de ^rt loin confuîter la ftatue difciples. S. Jérôme loue beau-
de ee Dieu , qui y rendoit de coup fa Concorde des Evangé'
fameux oracles : ils durèrent lîfies : elle fe trouve dans la

jufqu'au temsdeThéodofe. On Bibliothèque des Pères (, Foye^
le repréfentuit fous la forme ZACHARiEde Goldsborough).
4'iiiii bélier » ou feulement avec Cette concordUnçe Q^ compc^



^
A M N

fée uniquement du texte Tacré ,

fans y ajouter& fans en omettre
un feul mot. Ammonius ne fut

pas moins eftimé des auteurs

païens ,
que des chrétiens : Plo-

tin, Longin, Porphyre &. Hiéro-

clès en faifoient beaucoup de

cas.

AMMONIUS , chirurgien

d'Alexandrie, fit le premier une
ouverture à la veffie pour en
tirer la pierre. C'eft ce qui le

fit appeller ZiMofo/ne, c'eft-à-

dlre , Coupeur de pierre.

AMMONIUS, fils d'Her-
mias, philofophe péripatéticien,

difciple de Proclus, a fleuri dans

le Vie. fiecle. I. Son ouvrage :

De differenîia Vocum, fe trouve

dans iin Diâionnaire grec pu-
blié in-fol., à Venife en i497;

& il eft imprimé avec d'autres

anciens Grammairiens , Leyde,

1739, "^ part. in-4°. lï. Com-
mentarîus in Librum Ariflotelis

de interpretatione , graecè , Ve-
rife, 1S46, in -8°, eft encore

de cet auteur.

AMNON , fils aîné de Da-
vid , conçut un amour fi vio-

lent pourThamar fa fœur, qu'il

abufa d'elle malgré fa réfiftance.

Il la chaiTa enfuite avec outra-

ge. Abfalon , frère de Thamar

,

pour venger cet incefte , fit in-

viter Amnon à un feftin; &
dès qu'il fut ivre , il le fit affafli-

rer , vers l'an 1030, avant J. C.
AMOLON , fuccéda à Ago-

Jbard fur le fiege de Lyon en

840, & moiirut en 8s2- Il fut

flimé du roi Charles-Ie-Chauve

lèi. du pape Léon IV. Il eft au-

teur de quelques opufcules fur

la grâce& la prédeflination, qui

fe trouvent dans les tomes 13

& 14 de \9. Bibliothèque des Pè-

res ^ & dans l'appendice aux
iS'Uvres-à^Pkgobzxà } par Baluzc.
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On trouve auftî au même en*
droit fa Lettre à Theutbalde ,

évêquedeLangres. Il mandoic
à ce prélat d'ôter de régUrc,
& d'enterrer décemment cer-
taines reliques dont on ne pou*
voit conftaier l'authenticité. Il

appuyoit ce qu'il difoit fur la

conduite que S. Martin avoit
tenue en p.treil cas, & furie
décret du pape Gélafe. Quant
aux prétendus miracles de quel-
ques femmes qui tomboient en
convulfion, & qui fouffroienc
en préfence de ces reliques, il

difoit qu'il falloit les rejetejf

& les méprifer. Les vrais mi-»
racles, ajoute-t- il, rendent fou-
yent la fanté aux malades , mal»
ils ne l'ôtent jamais : réflexion
applicable aux farces dont la

fefte janfénienne a prétendu
faire des œuvres divines ( Voy.
Paris & Montgeron ). II

avoit pris quelque tems la dé-
fenfe de Gotefcalc , qu'il tâcha
d'excufer dans les commence-
mens , ne le connoifl'ant pas
bien , mais il rejeta toujours les
erreurs qu'on condamnoit en
lui.

AMON, roî de Juda , fils

& fuccelleur de Manafles , fut
auffi impie que fon père, & ne
revint pas de fes erreurs comme
lui. Ses officiers lui donnèrent
la mort après deux ans de
règne , vers l'an 561 avant J. Ç,
AMON, gouverneur de la

ville de Samarie , retint en pri-
fon le prophète Michée, par
ordre du roi Achab.
AMONTONS, (Guillaume)

naquit à Paris l'an 1663 , d'un
avocat originaire de Norman-
die. Une furdité confidérable

,

dont il fut attaqué dans fa jeu-
nefTe , l'empêchant de jouir de
la fociété des hommes , \\ con>-
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rnença de s'amufer aux machi-

nes. Il apprit le deilin , l'ar-

pentage, & fut employé dans

plufieurs ouvrages publics. En
1687 , n'ayant encore que 24

ans, il préfenta à l'académie

des fciences un nouvel Hygro-
mètre ,

qui fut fort approuvé.

On n'applaudit pas moins à fes

Remarquesfur une nouvelle Clep-

Jydre & fur les Baromètres , dé-

diées à la même académie , qui

fe l'affocia en 1699. Ce livre,

mis au jour en 1695 . eft pref-

que dans l'oubli aujourd'hui.

Amontons a laiffé auflî une

Théorie des Froitemens ,
qui fe

trouve dans les Mémoires de

l'académie. Son Thervwmeti^ ^

quoique défeftueux, en ce que

la réfultat en dépsndoit en par-

tie de la pefanteur de l'air, a

paru très-ingénieux. 11 mourut

en 1705 , d'une inflammation

d'entrailles. Le fonds de fon

caraftere étoit la retenue, la

droiture & la franchife.

AMORT , ( Eufebe ) cha-

noine régulier de l'ordre de

S. AuRuftin , fe diftlngua en

Bavière par fes obfervations af-

tronomiques & un grand nom-
bre d'écrits fur différens fujets.

C'étoit un homme fage , mo-
defte, & profondément favant.

On a de lui entr'autres ouvra-

ges : 1. Philojophia PoUingana ^

Ausbourg, in-fol., 1730. Il y
a à la fm de ce volume , un

traité fort étendu contre le

mouvement de la terre, inti-

tulé : Not'uia accurata de fyf-

temate ac partibus univerfi :

ouvrage que les aftronomes

modernes regardent comme fu-

ranné , & qui contient néan-

moins plufieurs obfervations,

qui peut-être n^ont pas encore

(té (uâifaminenî édâircies. II*

A M
Un traité hiftoricothéologique

des Indulgences , in-fol. III.

Un fiipplcmeut au D'iSlionnaire

des Cas de Conjcience de Pontas.

IV. Des Règles tirées de TEcri-

ture-Sainte , des conciles & des

Pères, touchant les apparitions,

révélations, vifions, &c.,l744,

2 vol. in-4°. V. Une differtation

qui reftitue à fon vrai auteur le

précieux livre de YImitatiori de

Jefus-Chrifl. Cet ouvrage plein

d'érudition & d'une critique lu-

mineufe , difïîpe entièrement
les doutes que les Gerfenijhs

avoient tâché de répandre fur

l'auteur de cet excellent traité

de morale. Quoique les difTer-

tations de l'abbé Ghefquiere
& de l'abbé Desbillons con-
tiennent la même d'-monflra-

tion , & ajoutent même de
nouvelles lumières à cellesd'A-

mort , un avantage particulier

de cette dernière, eft l'expref-

fion exafte des caractères des
différentes verfions que les Ger-

feniflcs ont prétendu être an-

térieures au tems de Thomas à
Kempis. Il confie par la feule

infpeiâion de cette écriture ,

que la prétendue antiquité de
ces manufcrits , n'exifte que
dans l'imagination de quelques
critiques , que le préjugé , ou
je ne fais quel efprit de parti,

a engagés à défendre un para-
doxe hiflorique qui ne foutient

pas la première vue d'un lec-

teur impartial {Voy. Naudé,
Gersen , Kempis , Dessil-
lons). Tous ces ouvrages font ^

écrits en latin. Eufebe Amort
mourut le 25 novembre 1775 ,

à l'âge de 82 ans. On a gravé
fon portrait avec cette infcrip-

tion ; Lhterarum , maximefacra^
rum , per Bavariam rejlaurator,

AM O S , le tfoiiieme des
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douze petits prophètes , étoit unedéclamation contre les reIK
un berger, de la ville de Thé- gier.x, & en particulier contré
eue, comme il le dit lui-même les Dominicains. < L'eftime Ôc
au commencement de fa pro- » la faveur, dit l'abbé Berault,
phétie. S. Jérôme l'appelle , » que les perfonnes les plus

paflor ^ & riijlicus , 6' rnbonim » ilkiftres témoignèrent à ces
mora dijlringens. Il vivoit fous >t religieux, leurattirerentbien
les règnes d'Ofias, roi de Juda , » des reproches & des injures.

& de Jéroboam II , roi d'ifraël. m On les chargea de toutes les

Ses prophéti«s,renfermées dans » imputations qu'on a renou-
neufchapirres, font écrites avec » vellées li fou vent depuis, 6c
beaucoup de fimplicité. On y >^ qu'on ne fe lalfera jamais de
trouve bien des comparaifons » répéter, contre les nouveaux:
tirées de fa profelîion , elles » venus, dont le zèle & les

n'en /ont que plus expreflives » talens feront ouvrir les yeux:

& plus pittorefques. Amazias, » fur la dégradation & l'inur

prêtre de Béthel, le fit mourir » tilité de leurs prédéceffeurs

vers l'an 785 avant J. C. L'au- » dans la jouiiTance delà confi-

teur de la. Fie des prophètes , at- » dération publique. Alexan-
tribuce à S. Epiphane , b. Clé- dre IV condamna Guillaume ,

ment d'Alexandrie, 6c quelques & le priva de tous fes bénc-
auteurs modernes ont cru que fices. Saint-Amour ayant fait

cepropheteétoitlemêmequ'A. l'apologie de fon livre dans ua
mos père du prophète Ifaïe. voyage qu'il fit à Rome , le

Maïs S. Auguftin, S. Jérôme , pape, le renvoya abfous. A
S- Bafile, S. Ifidore, &c. , re- peine fut-il parti que ce même
jettentavecraifoncefentiment. pontife , mieux inftruit de foti

Le père du prophète Ifaïe étoit génie inquiet & tracaffier, lui

un homme de qualité de la écrivit qu'il lui défendoit d'en-
viile de Jérufalem; & le pro- trer en France, d'enfeigner &L
phete Amos avoue lui-même, de prêcher, baint-Amour fut

qu'il étoit un berger. Outre obligé de relier dans fon villag-î

cela, on écrivoit ces noms di- jufqu'après la mort d'Alexan-
verfementi quoique les latins dre. Ilrevintalorsà Paris , & y
n'y faffent point de différence, fut bien accueilli. Clément IV,
AMOUR, (Guillaume de fucceffeur d'Alexandre , à qui

Saint-) naquit à Saint-Amour, ce dodeur fît tenir fon livfe ,

bourg de la Franche- Comté, ne dit rien contre l'ouvrage.
Il eut un canonicatàBeauvais, fe contentant de traiter l'auteur

& prit le bonnet de doreur avec indifférence. Saint«Amour
de Sorbonne. Les privilèges mourut en 1172. Ses ouvrages
accordés aux religieux men- ont été publiés en 1632, in-4'',

dians, ayant offenfé l'univer- Ils font au nombre de trois,

fité de Pans, Saint-Amour fut Le ler. a pour titre : De Pha.-

député à Rome, & remplit fa rifao ^ Publicano . Le lie. : De
miffion avec une ardeur qui pericuUs novifflmonim ttmporunu
tenoit du fanatifme. Son livre Le Ille. : Collationes Scnptura
Des périls des derniers terns

, facrœ. Il attaque dans tous ces

compofé à cette occaûon , eil écrits les ordres mendians ,

N i
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avec un enthoufiafme qui le prélats , le condamna à êtrff

rend plaifant. S. Thomas & brûlé par la main du bourreau.
S. IJonaventure , religieux l'un Le cardinal Bona en fit une cen-
& l'autre jfoutinrent avec plus fure détaillée que nous avons
de dignité la caufe de leur état, en manufcrit , datée du mois
Le premier fur-tout fediftingua. de février 1664. Le favant pré-
tlans ce travail. Il prononça à lat y dévoile excellemment la

Anagnie, en préfence du pape , mauvaife foi & l'efprit hété-
une longue apologie , oîi avec rodoxe du Journaliâe.
la force & la précifion qui AMPHIARAUS, fils d'Oi-
caraftérifent tous fes écrits, clés , fut l'inventeur de la divi-

îl défendit les religieux contre nation par les fonges , fuivant
les allégations diverfes de leur Paufanias. Ayant prévu par fon
injurieux agreffeur. Sa feule art qu'il feroit tué à l'expédi-
perfonne , fa conduite, fes lu- tion de Thebes , il fe cacha
mineux écrits, étoient une apo- pour ne pas y aller. Sa femme
logie permanente de l'inftitut Eryphyle, tentée par un riche
qu'il avoit embrafle , par les collier d*or qu'on lui promit

,

plus héroïques facrifices. découvrit l'endroit de fa re-

AMOUR , ( Louis Gorin traite. Par-là ayant été con»
de Saint- ) étoit fils d'un cocher traint de fe rendre à cette guer-
du corps du roi, & filleul de re, il y fut englouti tout vi-
Louis XIII. 11 prit le bonnet vant dans la terre, avec fon
de dofteur en théologie, & chariot. Les Oropéens lui éle-

fut reâeur de l'univerfité de verent un temple , dont l'ora-

Paris , dans laquelle il avoit cle eut beaucoup de célébrité,

brillé durant le cours de fes AMPHICTION ou AM-
études. Lesévêques , partifans PHYCTION, fils de Deuca-
de Janfenius , l'envoyèrent à lion & de Pyrrha , régnoir aux
Rome, fous Innocent X, pour Thermopyles, dans le tems
défendre leur caufe. N'ayant qu'Amphiélij , roi d'Athènes,
pas pu la gagner , il revint à qu'on a mal-à-propos confondu
raris plaider celle d'Arnauld. 11 avec lui , jouiflbit du royaume
fut exclus delà Sorbonne, pour ufurpé fur Cranaiis fon beau-
n'avoir pas voulu foufcrire à père. Le roi des Thermopy-
la condamnation de ce dofteur. les , bien différent de cet ufur-

II mourut dans un âge avancé, pateur , étoit un prince plein

en 1687. On a de lui un Jour- de fageffe & d'amour pour fa

«/z/ de ce qui s'étoit paffé à patrie. Pour réunir les difféiens

Kome, touchant les cinq pro- états de la Grèce par un lien

pofitions , depuis 1646 juiqu'en commun , il établit une confé-

1653. I^ ^"* imprimé en i66i, dération entre 12 villes grec-
în-fol. Il eftauffi vrai, que peut ques,dont les députés fe ren-
l'être le FaRum d'un avocat doient deux fois l'année aux
dont la tête n'eft pas peu exal- Thermopyles pour y délibérer

téa , & qui parle contre fa par- fur leurs affaires, après avoir

tie adverfe. Un arrêt du con- honoré les dieux en commun
feil d'état de l'an 1664, donné par des facrifices. Par ce moyen
fur les mémoires de plufieurs Amphiâioa établifloit l'union
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& ramîtlé entre les Grecs , &
ies affujettilloit à un culte ré-

glé de la divinité , qui feul peut

adoucir les mœurs des peuples
lis plus fauvages. Cette cé-
lèbre affeniblée s'appelloit le

Confeil des j4mphi£îions , du
nom de celui qui l'avoit infti-

tuée, l'an 1^22 avant J. C.
Chaque ville envoyoit deux
députés à cette efpsce d'états-

jzénéraux; mais la moindre in-

tidélité à la patrie fuffifoit pour
empêcher d'y être admis. Cae-
lius prétend qu'Amphiftion eft

le premier qui ait appris aux
hommes à tremper leur vin ;

Rhodigin dit que cet ufage lui

iut enfei^né par Bacchus lui-

même ; mais eft-il croyable que
ïe dieu de l'ivrognerie ait donné
aux hommes des leçons de tem-
pérance & de fobriété?

AMPHILOQUE, (S.) fut

fait évêque d'Icone vers l'an

344. II avoit d'abord fréquenté

le barreau. Il obtint de l'em-

pereur Théodofe des loix très-

féveres contre les hérétiques

,

lui faifant connoître les trou-

bles que l'efprit de feâe ne
manque jamais d'exciter dans la

conftitution de l'état, comme
dans celle de la religion. On
dit que ce Saint , fâché de ce

que ce prince écoutoit favora-
blement les Ariens , alla au pa-

lais , fît quelques careffes au
jeune Arcadius comme à un
autre enfant , mais affeifèa de
ne lui rendre point le refpeél

qu'il lui devoir. L'empereur ir-

rité ordonnoit qu'on le chafTât

,

lorfqu'Amphiloque lui dit : Sei'

gneur, vous ne voule:^ pas qu'on

manque de rsfpefi à votre fils ,

& vous vous emportei tontre ceux

qui lui font une telle Injure :

comment voulez-vous donc que
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le Dieu de runlvers trahi ceuk
qui blalphement contre fon fiU
unique ? Cette feule réponie ,

dont la force & là fagefle fut

goûtée par Théodofe, déter-

mina cet empereur àpunir !e$

Ariens. S. Amphilotjua afliila

au premier concile général de
Conftantinople en 381 , préfîda

au concile de Skie, Si fit admi-
rer fon zèle dahs l'un & dans
l'autre. Il n'efl plus fait men-
tion de lui après l'année 394,
11 paroît qu'il mourui vers ce

tenis-là. S. Grégoire de Na-
zianze appelle S. Amphiioqui
» un pontife irréprochable, Uti

» ange, un héros de la vérité»».

Nous fdVdns^ par le témoignage

du même Père , que le fairtt

évêque d'Icone procura la gué-
rifon à des malades par fes priè-

res , par l'invocation de \l Ste.

Trinité, & par l'oblation du
facrificé. Il nous refte de lui

des fragmens de divers ouvra-
ges, qu'on trouve dans la Bi-
bliothèque des Pères; & une let-

tre fur les fynodes , publiée par

Cotelier.Le P.Combefis donna
une bonne édition de tout ce

que nous avons de S. Amphilo-
que, à Pdris , 1644, in-fôl en
grec & en latin ; mais les huit

Sermons que Combefis lui at-

tribue, font évidemment d'un

auteur qui a vécu plus tard.

Peut-être font ils d'AmphiloqUe
de Cyzique^, ami de Photius,

lequel florilloit en 860. La Vie

de S. Bafile , attribuée à S. Am-
philoque d'IcoHe, patoît êtte

l'ouvrage d'un Grec moderilé,

& ne mérite aucune confînrtcè.

AMPHIONDircéen.filsde
Jupiter & d'Antio^re, femme
de Licus, roi de Thebes, qèi

la répudia, jouoit de la lyt'e

avec tant de grâce , tjuâ leito-

N4
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chers le fuivoient, & que les

pierres , dociles au fon de fon

inftrumentife rangèrent d'elles-

mêmes pour former les murail-

les de Thebes. Ceux qui ont
voulu donner un fens raifon-

nable aux abfurdités du paganif-

ine,difent que cette fable figni-

fie qu'Amphion gagnoit tous

les cœurs par fon éloquence,
ou plutôt qu'il engagea d5s
hommes h demi-fauvages à fe

raflfemblerenfociétéj&à for-

merune ville qu'il régla par des
loix fagcs. C'eft du moins l'i-

dée qu'en donne Horace ; car

gprès avoir rapporté le pou-
voir qu'exerça Orphée fur les

antropophages , il ajoute immé-
diatement :

DiBus 6? Amphion , Ththante con-

ditor arcis
,

Saxa movere fono teftudinis , £?

prece bJanda

Dticere qtid vellet. Fuit biec fti'

pitntin qiiottdam ,

Publica privatis fecernere , focra

profanis ;

Concubitu prohîherc. vago , dure

jura maritis ;

Oppîda moliri , leges incidere ligtio.

H o R, A. P.

Amphion vivoit l'an 1417 avant
J. C. , & fut, félon la fable,

îué à coup de flèches par Apol-
lon & Diane. Paufanias parle

d'un autre Amphion , fils d'A-
ceftor, qui excella dans la fçulp-

ture chez les Grecs.
AMPHION. Voy. Echion.
AMPHITRITE, fille de

Doris (k de Nérée ou de l'O-

céan , & femme de Neptune,
cft la déeffe de la mer, fuivant

les mythologiftes.

AMPHITRYON, filsd'Al-

cée & époux d'Alcmene , fuc-

çéda à fon beau - père , qu'il

tua par mégardç. £>ans letems
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qu'il itoit occupé à faire la

guerre aux Téléboëns , Jupi-
ter alla voir Alcmene , fous U
figure de fon mari. Elle accou-
cha de deux jumeaux, dont
l'un , fils de Jupiter, iwx. nommé
Hercule ; & l'autre , fils d'Am-
phitryon , fut appelle Iphiclus.

Cetta fable a fourni k Plaute &C
à Molière le fujet d'une comé-
die ; il feroit à fouhaiter que
dans l'une & l'autre la décence
Si les bonnes mœurs ne ful-

fent pas compromifes.
AMPSING , ( Jean-AlTue-

rus ) profefTeur en médecine
dans l'univerfité de Roftock ,

né dans la province d'Over-
Iffel , eft auteur de quelques

ouvrages fur fon art. 1. Dif-
pntatio de calcula ^ 1617 , in»

4". H. De morborum di§eren-

tiis , liber ^ 1619, in-4°, 6c

1623 , in-S". III. De dolore car

pitis difputatio , 1618, in-4'* ,

&c. Il étoit médecm du duc de
Mecklebourg, lorfqu'il mou-
rut le 19 avril 1642, âgé de

83 ans.

AMRI , roi d'Ifraël , fut

proclamé fouverain par l'ar-

mée après la mort d'Ela. U
bâtit Samarie , & mourutaprès
un règne rempli d'impiétés ^

l'an giS avalit J. C Son fils

Achab, digne de lui, fut fon

fucceffeur.

AMROU-BEN-AL-AS,
un des plus grands capitaines

des premiers Mufulmans , con-
quit l'Egypte , la Nubie & une
grande partie de la Lybie. U
bâtitla villedeFofthatou Fuf-

tat , auprès de l'ancienne Ba-
bylone d'Egypte :, il afllégea

Jérufalem & la prit. Amrou eut

un fils nommé Abdallah-Ben-

Amrou , qui recueillit les y4ha-

dith , c'eil-à-dire , Içs Hiftoires.
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dont la tradition mufiilmane efl tés encore plus horribles con-
compofti. L'un Ôc l'autre vi- tre ceux qui avoient favorifé
voient dar.s le Vile, fiecle. fa révolte. Piufieurs fe donne-
AMSUORF, (Nicolas) deMif" rent la mort de leurs propres
rie, prit Luther pour maître

,
mains, pour s'arracher à la dou-

& écrivit comme lui avec beau- leur de voir verfer le fang d'un
coup de fiel contre les Catho- père ou d'un fils. Amurat rem-
liques & le pape. Luther facra porta 37 viftoires , 6c périt

fondifciple évêque de Nuum- dans la dernière en 13S9, af-

bourg, quoique cet héréfiarque fafliné en trahilon par un fol-

ne fut que iimple prêtre. Ce dat de l'armée des Serviens,
prélat Luthérien foutenoit que qu'il avoit mife en déroute,
les bonnes oeuvres étoientper- Amurat établit la milice des
ricieufes au lalut, lorfqu'on les Janiffaires, & lui donna la for-

regardoit comme des moyens mequ'elleaencoreaujourd'hui,
d'y parvenir. Il mourut à Mag- AMURAT II, empereur des
debourgen 1^41. Ses feâateurs Turcs , fils & fucceffeur de Ma-
furent appelles Amsdorfiens. homet I , commença à régner
AMULIUS , roides Latins, en 1421 , 6i porta , comme fe$

chafia du trône fon frère Nu- prédécelTeurs , la guerre dans
mitor , & fit veftale Rhea Syl- l'empire Grec ; mais il fut obli-

via fa nièce, dont les enfans au- gé de lever le iiege de Conf-
roient pu rentrer dans les droits tantinople & de Belgrade en
de leur aïeul; mais fes pré- 1422.II fut lepremierdesTurcs
cautions furent inutiles. Cette qui fe fervit du canon, fans que
princefie mit au jour Remus & cette nouvelle machine de def-

Romulus, qui tuèrent Amu- truélion pût faire rendre Conf-
liiis, & rendirent la couronne tantinople. Il réuffit mieux de-
à Numitor, vers l'an 7^4 avant vant ThefTalonique

, qu'il prit

J. C. d'affaut fur les Vénitiens. Le
AMULON. Voy Amolon. prince de Bofnie, 6c Jean Caf-
AMURAT J , empereur des triot, prince d'Albanie, père du

Turcs, appelle /'///uy?rf par un fameuxScanderbeg,furentbien*
peuple chez qui la valeur mili- tôt après fes tributaires. Le der-
taire efîace tous les crimes , nier lui ayant donne fes cinq fiis

fuccéda à Orcan fon père , l'an en otage , le Turc les fit circon»

1360. 11 prit fur les Grecs la cire contre fkpromefre,& en fît

Thrace , GallipçJi & Andrino- tuer quatre. Amurat poufla fes

pie, dont ri fit le fiege de fon conquêtes iufqu'enHongtie. La-
empire; il vainquit les Ser- diflas,qui en étoif roi , fit un
viens & les Bulgares ,& con- traité de paix avec lui. A peine
quit la BafTe-Myfie. L'empe- en avoient-ils juré l'exécution ,

reur Pajéologue, prefl'c parce l'un fur l'Alcoran, l'autre fur

conquérant, fit un traité avec l'Evangile.qu'on apprit les mou-
lui, glorieux pour le vain- vemens que faifoient les Grecs,
queur, & honteux pour le les Vénitiens ôc autres nations
vaincu. Amurat, irrité contre alliées de Ladiflas , pour venir
fon fils rebelle, lui fit crever à ion fecours. Dans ces cir-

ks yeux, 6c exerça des cruau- confiances le cardinal Juliea
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Géfarinî, légat du pape en Al-
lemagne

, perfuada Ladiflas de
le rompre , alléguant que lié

favec les princes chrétiens , il

n'avoit pu traiter fans eux ( Voy.
Césarini). Les Hongrois re-
prirent les armes; le roi & le

télebre Huniade Te mirent à
leur tête. Mais Amurat leur

ayant livré bataille à Varne
en 1444, les défit entièrement.
Ladiflas mourut percéde coups;
le cardinal Julien périt , on ne
lait comment; Huniade fut en-
traîné , malgré fa bravoure ,

par
la déroute de fes troupes. La
viftoire fut long-tems douteufe.
Amurat auroit pris la fuite au
commencement du combat , fi

fes Officiers ne l'avoient me-
nacé de le tuer. On dit que dans
un moment où fes foldats al-

loient plier, il tira de fon fein

le traité de paix conclu avec
les chrétiens, & qu'il s'écria:

Jejus ! voici l'alliance que les

chrétiens ont jurée avec moi par
ton faint nom. Si tu es Dieu ,

comme les tiens le dijent , venge
ton injure & la mienne. Cette
riftoire fut fuivie d'une autre
qu'il remporta l'année fuivante

fur Huniade , auquel il tua plus

de 10 mille hommes. Scander-
beg vengea Huniade : il défit

plufieurs fois Amurat , & le

força de lever le fiege deCroye,
capitale d'Albanie. Amurat , pi-

qué de l'affront qu'il avoit reçu
devant cette ville , alla s'en-

fermer chez des moines Maho-
métans ; mais l'ambition l'em-

portant fur l'amour de la re-

traite, il revint afTiéger inuti-

lement Croy e , & mourut , dit-

«:>n, de défefpoir près d'Andri-

nople, dans fa 75me. année,
en 14^1. Ce prince Turc étôit

à I3 fois phiiofophê & conque-
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rant , mais fa philofophie lie

le rendit pas meilleur.

AMURAT m, empereur
des Turcs , fils& fuccefleur de
Selim II , monta fur le trône
en 1574,11 augmenta (es états ,

fît étrangler fes frères , prit

Raab en Hongrie & Tauris en
Perfe. Les Croates & l'empe-
reur Rodolphe H , mirent fes

troupes en déroute. Amurat fut

réprimer les Janifîaires.Un jour
qu'ils vinrent lui demander en
tumulte la tête du grand-tré-
forier , il fondit fur eux le fa-

bre à la main , en tua plufieurs

,

& fit trembler les autres. Ils

ferévolterent, avec plus de fuc-"

ces, quelques années après ; ce

qui joint à d'autres difgraces,

lefitmourirdecha?,rinen 159$,
à l'âge de ^o ans. Il avoit ce
courage mêlé de cruauté , que
l'on voit dans prefque tous les

héros Turcs : il ne fut pas moins
livré à la débauche : la luxure

& les vices crapuleux allant

prefque toujours de fociété avec
iVcruauté ( Foye:( NÉRON ).

AMURAT IV , empereur
des Turcs , furnommé V Intré-

pide y monta fur le trône après

Muflapha,en 1613.1! prit d'af-

faut Bagdad en 1638, & fecou-

roit dans le même temsle grand-

MogolCha-Goan, contre fon

fî!s Aurenzeb. Il contint les Ja-

nifTaires, en les occupant à com-
battre des peuples qui ne fon-

geoient point à l'inquiéter , &
à envahir des provinces fur lef-

quelles il n'avoit aucun droit,

À l'ambition d'un conquérant

,

il joignoit la valeur , la cruauté

& la débauche. Il mourut d'un

excès de vin, tout Mufulmah
qu'il étoit, en 1640 , âgé de

31 ans.

AMY ,
(N.) avocat au par-
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lement d'Aix , mort en 1760

,

eft connu par quelques ouvra-
ges de phyfique : I. Ohferva-
tions expérimentalesfur les eaux
des rivières de Seine , de Mar-
ne ^ &c. , 1749, in-i2. Il- A'o«-
velles Fontainesfiltrantes , 17";7

,

În-i2. lil. Réflexionsfur les Vaif-
feaux de cuivre , de plomb &
d'étain , 1757 , in-12. Tous ces
Ouvrages font remplis d'obfer-
vations utiles , & par-là pré-
férables à tout ce qui n'a que
de vains ornemens.
AMYAIONE, l'une des 50

Danaïdes , époufa Encelade ,

qu'elle tua la première nuit de
fes noces , félon l'ordre de fon
père. Preflée de remords, elle

fe relira dans Içs bois , où vou-
lant tirer fur une biche , elle

blefla un fatyre qui la pour-
suivit , & dont elle devint la

proie malgré Neptune qu'elle

imploroit. Ce Dieu la métamor-
phofa en fontaine.

AMYNTAS 1, roi de Ma-
cédoine , fuccéda à fon père
Alcetas , vers l'an 656 avant
J. C. 11 fe fit aimer de fes fu-

jets & craindre de fes voifins.

Son règne fut d'environ 50 ans.

AMYNTAS II ou m , roi

de Macédoine , fucceffeur de
Paufanias , n'efl placé dans l'hif-

toire, que parce qu'il fut le

père de Philippe & l'aïeul d'A-
lexandre. Les Illyriens & les

Olynthiens défirent fon armée.
Il mourut après un règne de
24 ans , en 374 avant J. C.
AMYOT, (Jacques) naquit

à Melunen I5i3,deparensplus
vertueux qu'opulcns ; fon père
étoit , felort quelques uns, mar-
chand mercier, non boucher,
comme dit de Thou. La prodi-
gieufe fortune qu'il fit , a rendu
les littérateurs fort curieux de
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favoîr l'état de fa famille. Ce
qu'on fait de certain , c'eft qu'el-

le étoit très-obfcure. Arayot
commença comme Sixte "V. Un
cavalier qui le trouva au mi-
lieu des champs dans la Beau-
ce , le porta en croupe à l'hô-

pital d'Orléans. Amyot , qui
avoit quitté fa maifon pour
échapper à un châtiment, fe ren-

dit à Paris & y mendia. Une
dame , qui le trouva d'une figu-

re fort aimable , le prit pour
accompagner fes enfans au col-

lège. Amyot profita de cette

occafion pour fe former. 11 re-

cueillit les fleurs &c les fruits

de la littérature , & brilla dès-

lors à Paris. 11 quitta cette ville

peu de tems après ,
parce qu'on

i'accufoit d'être favorable aux
nouvelles erreurs. Il fe retira

chez un gentilhomme de Berri,

qui lui confia fes enfans. Henri
H ayant paflé en Berri , Amyot
fit une épigramme grecque, que
fes élevés préfenterent au roi.

Le chancelier de l'Hôpital fut

fi enchanté de ce petit ouvrage

,

qu'il dit à Henri, que l'auteur

étoit digne de veiller à l'édu-

cation des enfans de France.

Ces vers grecs furent , félon

quelques auteurs, le premier
degré qui fit monter Amyot aux
plus grandes dignités : mais
cette origine de fa fortune pa-
roît un peu romanefque , -& cft

contredite par les dates. Les hif-

toriens les plus judicieux s'ac-

cordent tous à dire qu'Amyot
étudia d'abord à Paris au collège

du cardinal le Moine; qu'il fut

enfuite précepteur de Guil-
laume de Sjci-Boucherel, alors

fecrétaire- d'état. Ce miniftre le

recommanda à Marguerite ,

fixur de François I : & ce fut

par le crédit de cette princeCe,



204. A M Y
qu'il eut la chaire de Letileur
public en grec & en latin dans
l'uni verfité de Bourges.Amyot
traduifit les amours de Théagene
& de Charïclée » roman grec
d'Héliodore d'Emefe, qui, dit

fagement l'abbé Le Bœuf, au-
rait été bien remplacé par la ira-

duSlion d'un Père Grec : mais
/bus François I qui en fait de
mœurs n'y regardoit pas de fi

près, cette plate & dégoiitante
lubricité lui valut l'abbaye de
Bellozane. Le même efprit lui

fit traduire les amours de Daph-
nïs & de Chloé , de Longus ,

conte plus obfcene encore, (jui

a paru en 1718 , avec des figu-
res gravées par Audran. Après
la mort de François I, Amyot
fuivit en Italie Morvilliers. Il

eut occafion d'y voir le cardi-
nal de Tournon, & Odet de
Selves, ambaffadeur à Venife.
Ce fut dans cette ville qu'il

reçut ordre de Henri II, de por-
ter au concile de Trente une
lettre de ce prince, où il fe

^laignoitde ce qu'il ne pouvoit
envoyer fes évêques àTrente

,

à caufe de la guerre qu'on lui

faifoit en Italie. Amyot , à fon
retour , fut fait précepteur des
enfans de France. Charles IX

,

fon élevé, le nomma fon grand-
aumônier, & lui donna quelque
tems après l'abbaye de S. Cor-
neille de Compiegne & l'évê-

ché d'Auxene. Henri III, qui

avoir été auflî fon difciple, lui

conferva lagrande-aumônerie

,

& y ajouta pour toujours l'or-

dre du S. Efprit , en confidé-
ration de fes talens & de fes

fcrvices. Amyot manqua à la

reconnoiflance qu'il devoir pour
de Çi grands bienfaits , en favo-
rifant les rebelles de la ville

d'Auxerre, fi l'on en croit de
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Thou; mais cet hiftorlen foti-

vent prévenu , a été contredit
fur ce fait par l'auteur de la Vie
de ce prélat, qui mourut le 6
février 1^93, à l'âge de 79 ans.

Le plus célèbre de fes ouvra-
ges eft fa TraduBion des Œu-
vres de Plutarque ^

qui eft efti-

mée encore aujourd'hui, mal-
gré tant d'autres , écrites en
langage moderne. « Tantqu'ua
» ftyle fimple & naïf aura de
» quoi plaire, dit l'auteur des
» Trois Jîecles , elle fera lue
» avec plaifir par ceux qui ai-

» ment à retrouver les traces

» de l'ancienne aménité fran-

» çoife ». On en a beaucoup
moins loué l'exaftitude ; elle

fourmille de contre-fens & de
fautes. Quelques favans même
ont voulu perfuader qu'Amyot
avoir traduit Plutarque fur une
verfion italienne de la biblio-"

theque du roi; mais quelle ap-
parence qu'un profefTeur en
langue grecque, qu'un hotnme
qui faifoit affez bien des vers
dans la même langue , ne fût

pas affez de grec pour traduire

fur l'original ? On a encore
d'Amyot 5fpt livres de Diodore
de Sicile & quelques Tragédies
grecques, &c. La bonne édition

de Plutarque eft deVafcoran,

1567 & IS74» 13 vol. in-8°,6
aux Vies, 7 aux Morales , avec
la table. 11 faut prendre garde
fi dans le tome VI des Vies g^

celles d'Annibal & Scigion par

l'EcIufe s'y trouvent. Le même
Vafcofan a donné une édit. de
Plutarque , en 4 vol. in-fol. ; &
Cuffac , à Paris , en a publié une
belle édit. en 21 vol. in-S". , 1783

( Foyei Brotier. ). Les (Suvres

mêlées dAmyot font imprimées
à Lyon , 1611 , in-8°.

AMYRAULT , ( Moifc \
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iraquit à Bourgueil enTourai-
ne , l'an 1^96. Son père voulut
le confacrer à lajurifprudence;
iTiais Amyrault préféra la théo-
logie. Si vint l'étudier à Sau-
mur. Cette ville, où le parti

proteftant avoit une acadé-
mie floriiïante, fe félicita d'un
lel élevé ; & bientôt Amy-
rault fut profeffeur lui-même..
En 1631 , le Synode de Cha-
renton , auquel il avoit été dé-
puté , le nomma pour haran-
guer le roi

, qui le reçut comme
un homme que fa modération
diftinguoit parmi fes collègues.
Il mourut en 1664 , regretté.

des proteftans &c eftimé de la

plupart des catholiques. Nous
avons de lui : I. Un Traité de
la Grâce & de la Prédejl'ina-

tion , dans lequel l'auteur , dif-

ciple de Cameron , s'éloigne

moins de la doûrine catholi-

que , que les autres théolo-
giens proteftans. H. Une apo-
logie de fa religion, 1647 , in-
8°. III. Une Paraphrafe fur h
Nouveau- Teflament , 12 vol.
in-8*. IV. Une autre fur les

Pfaumes , in-4''. V. La Vie de
la Noue , dit Bras-de-fer ^ Ley-
de , 1661 , in-4'. VI. Une Mo-
rale chrétienne ^ &c.
AMYRiS , nom d'un Syba-

rite qui fut envoyé à Delphes
par ceux de fa nation , pour
apprendre de l'oracle , fi le

bonheur dont ils jouifîoient

,

feroit de longue durée ? L'o-
racle répondit que la fortune
des Sybarites changeroit , &
que leur perte feroit infailli-

ble , dès qu'ils rendroient plus
d'honneur aux hommes qu'aux
dieux : ce qui arriva bientôt.
Un efclave, fouvent battu par
fon maître, courut aux autels

des dieuji comme à un afy le i on
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l'en arracha. Mais cet efclave,
ayant eu recours à un ami de
fon maître, obtint qu'il feroic
traité plus doucement. Amyris,
fe fouvenant de laréponfedi
l'oracle, & prévoyant lt;s mal-
heurs des Sybarites , fe retira

promptement dans le Pélo-
ponnefe ; fes compatriotes fe

moquèrent de fa retraite , OC
le traitèrent d'infenfé; la fuite

fit voir qu'il étoit le feul fage.

De-là efî venu l'ancien pro-
verbe des Grecs ; Amyris de-

vient fou ; que l'on applique
à ceux qui, fous l'ombre de
folie , donnent ordre à leurs
affaires , & qui cachent beau-
coup de fagefle fous le mafque
de la démence.
AMYTIS, fille d'Aftyages,

dernier roi des Medes, fut rrta-

riée à Spitamas , de qui elle

eut deux fils , Spitaces & Me-
gabernes. Afiyages , vaincu par
Cyrus , fe retira à Ecbatane ,

.& fe cacha dans un endroit
très-fecret du palais. Cyrus,
irrité de ne le pouvoir trou-
ver , ordonna qu'on mît Amy-
tis , fon mari & fes enfans , à
la queflion. Aftyages fe dé-
couvrit alors , & fut traité avec
plus d'humanité, qu'il n'avoit
ofé l'efpérer ; mais Spitamas,
gendre, fut puni de mort pour
avoir répondu qu'il ne favoit
où il s'étoit caché. Son plus
grand crime étoit d'avoir une
belle femme. Amytis plut à
fon vainijueur

, qui effuya fes

larmes en l'époufant.Camby fes

& Tanyoxarces naquirent de
ce fécond mariage, vers l'an

550 avant J. C. Ils fuccéderent

ù Cyrus, qui donna des gou-
vernemens a'ux deux fils que
la reine avoit eus de Spitamas.

Tanyoxarces ayant été etn-
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poifonné par ordre de Ton frè-

re ,& Amytis ayant découvert
ia mort cinq ans après, elle

preffa Cambyfes de lui livrer

celui qui lui avoit confeillé de
commettre ce crime; mais elle

ne put l'obtenir, & ce refus,

ioint à fa douleur, fut caufe

qu'elle Te donna la mort par le

poifon. Ctefias eft l'auteur qui

a fourni ces anecdotes ; mais
on fait le peu de croyance qu'il

mérite, f^oycz fort article.

AMYTIS, fille de Xercèsl,
fut mariée à Mei',abize, homme
illuftre, qui tient un rang dif-

tingué dans l'hiftoire de Perfe.

La conduite de cette princeffe

répandit beaucoup d'amertume
fur la vie de fon époux. Après
fa mort , elle fuivit fon pen-
chant à la volupté, & s'aban-

. donna à des excès qui la con-
duifîrent au tombeau.
ANACHARSIS, philofophe

Scythe , diiciple de Solon, s'il-

luftraà Athènes par fon favoir,

fon défintérelîement , fa pru-

dence & fes mœurs aufteres.

De retour dans fa patrie , il

•vouluty introduire les dieux &
les loix de la Grèce ; mais il fut

tué par le roi des Scythes, vers

l'an 550 avant J. C. Parmi plu-

iieurs fentences triviales qu'on
lui attribue , il y en a quel-

ques-unes qui méritent d'être

rapportées. La vue de l'ivrogne

ejl la meilleure leçon de fobriété.

Ànacharfis, voyant qu'à Athe*
nés les grandes aff^airesétoient

décidées par la multitude af-

femblée,& fouvent très-mal,

difoit : Les gens de bon^fens
propofent les qnefiions , & les

foux les décident. On dit qu'il

comparojt les loix qui ne font

obfervées que par le peuple

,

tandis que les grands les vio-r

^
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lent ou s'en moquent, aux toiles

d'araignées qui neprennent que
les mouches. On rapporte en-
core que ce philofophe étant
fur mer , demanda au pilote de
quelle épaiffeurétoient les plan-

ches du vailTeau? & que ce-
lui-ci ayant répondu de tant de
pouces; le philofophe Scythe lui

répliqua: Nous ne fotnmes donc
éloignés de la mort que d'autant.

C'etl fans doute ce qui a donné
lieu à ces vers de Juvenal :

Digt'tis a morte remotus
quatuor , trnt feptein fi fit îatijjlm»

t<eda.

Un Grec lui ayant reproché
qu'il étoit Scythe. Je fais , lui

répondit-il, que ma patrie ne
me fait pas beaucoup d'honneur ;
mais vous déshonore\ la vôtre.

Ceux qui ont attribué à Ana-
c'narfis l'invention de la roue
des potiers de terre , ne favent
point qu'Homère, qui l'avoit

précédé de quelques fiecles , en
parle dans fes poëmes. Phèdre
le met à côté d'Efope parmi
les Barbares qui fe font fait un
nom immortel par leur efprit :

Tbrnx Œfojius potuit , Atia-

cbarfis Scytba

Condcre aternam famam inge-

nîo fuo.

L'abbé Barthélemi a publié , en
1 788, fous le titre de VoyagedA»
nacharfis ^"j vol. in-S" , un ta-

bleau de la Grèce , où il y a des
applications plus ou moins heu-
reufes aux mœurs & aux hom-
mes d'aujourd'hui : ouvrage dif-

fus , furchargé d'érudition & ex-
cefîivement louangeur , annon-
cé & prôné avec un enthoufiaf-

me beaucoup trop vif, pour qu'il

eût pu durer long-tems; mais
l'on ne peut difconvenirqu'iln'y

ait de très-beaux morceaux ,^
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que malgré quelques fymptô-
lïies de la philofophie du jour ,

c'eft un des ouvrages moder-
nes où elle fe montre avec le

plus de retenue & de décence :

il y a même bien des reflexions

dont fes coryphées n'ont pas

lieu d'être contens,

ANACLET ou CLET, (S.)

natif d'Athènes, ayant entendu
prêcher S. Pierre, fe convertit

& s'attacha à cet apôtre , qui

l'ordonna diacre & prêtre peu
après. Il fuccéda dans le pon-
tificat à S. Lin , en 78 ou 7g.
Il vit, avec la plus fenfible dou-
leur , les ravages que caufoit

iJans le troupeau de J. C. la

troifieme perfécution que Tra-
jan, pour lors en Orient, ex-

cita contre l'églife en 107. Il

eut beaucoup à fouffrir durant
ces tems orageux. Des marty-
rologes très-anciens lui don-
ment letitre demartyr.— Quel-
ques auteurs difent que S. Ana-
clet fuccéda à S. Clément ;

mais l'opinion commune , con-
fprme au canon de la Meffe ,

le place après S. Lin. {Voyc^
ce dernier mot.) On a prétendu
aufîî diftinguer S. Anaclet de

S. Clet, & cette affertion n'eft

pas fans autorité , mais il pa-
roît que le fentiment commun
eft le plus vrai.

,

ANACLET, (Pierre 'de

Léon) antipapt^ étoit parvenu
à fe faire élire par fes richefTes

& la puiilance de fa famille ,

originairement Juive. Il tiroit

fon nom du pape Léon IX,
qui avoit converti & baptifé

fon père. Après avoir pafle une
jeunefle libertine en France, il

»'étoitfait moine à Cluni. Etant
venu à Rome, il fut fait cardi-

nal par le crédit de fa famille

,

lutis employé en pluAeurs lé^
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gâtions, où l'on reconnut, avec
le dernier fcandale

, que la pro-
fe filon religieufe n'avoit pu que
fufpendre dans lui le déborde-
ment de fes mœurs. Dès qu'ora
lui eut déféré le titre de pape

,

il marcha bien accompagné à
S. Pierre & autres églifes, &
les dépouilla de ce qu'il y avoit
de précieux k même de facré.

On dit qu'il ne put trouver
aucun Chrétien qui ofàt brifer
les calices, afin d'en appliquer
l'or à l'ufage qu'il en vouloiî
faire , & qu'il fut obligé pour
cela de recourir aux gens de la

religion de fes pères. Au moyeri
des largeffes qu'il fe mit en état
de faire par ce brigandage fa-

crilege , il acheva de gagner
le peuple & la plupart des
grands. Il fut excommunié dans
plufieurs conciles tenus en
France, & enfin dans celui de
Pifs, tenu l'an 1134. Il mourut
l'an 1138, après la défaite de
Roger, duc de Sicile, auquel
il avoit donné le titre de roi
de Naples & de Sicile. Vçyei
Innocent H.

ANACRÉON, né à Téos
en lonie , floriffoit vers l'an

532 avant J. C. Polycrate , ty-
ran de Samos , l'appella à fa

cour , & trouva en lui un fidèle

compagnon de volupté. Hypa-
cus, fils de Pififtrate, le fit

venir à Athènes , dans un vaif-

feau de 50 rames qu'il lui en-
voya. Ce poëte , livré à la dé-
bauche la plus infâme , n'a
chanté dans fes poéfies que
Tamcur & le vin. Les glace»
de la vieilleiTe ne furent pas
capables d'éteindre l'ardeur de
(&s paffions , & il porta fon
intempérance jufqu'à l'âge de
8i ans. Dans cettedécrépitude,

il foutenoit fa langueur par
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eîes raifins fecs; & un pépin
qui s'arrêta à fon gofier , l'é-

trangla. Nous n'avons pas tous
les ouvrages de ce Grec, Ce
qui nous refle a été publié par
Henri Etienne , qui y joignit

une verfion latine , digne de
l'original. Corneille Paw, dans
l'édition qu'il donna en 17321
ân-4°, des œavres d' Anacréon

,

prétend que les poéfies que
nous avons fous fon nom , font

un recueil de pièces de difFé-

rens poëres de l'antiquité, 11 a

entaffé beau'coup d'érudition

pour prouver ce paradoxe ;

mais il ne faut qu'une fimple

réfl.'îxion fur l'uiiiformité du
ûyïe des œuvres d'Anscréon ,

pour le détruire entièrement.

Les éditions les plus eftimées

de ce poëte, font celles de Jo-

fué Barnés , à Cambridge , 170^,
in- 12, Londres, 1706, in-S^,

Utrecht, 1732, in -4?. royei
LONGEPIERRE.
ANAiTlS, divinité adorée

autrefois par les Lydiens, par

les Arméniens & par les Perfes.

La religion de ces peuples

,

fur-tout dans la contrée voi-
ûne de la Scythie , les obli-

geoit de ne rien entreprendre
que fous les aufpices de cette

déeffe. On faifoit les a(Ten?blées

importantes dans fon temple.

Suivant le rit des abominations
païennes, les plus belles filles

étoient confacrées à cette di-

vinité , & s'abandonnoient 3

ceux qui venoient lui ofFrir des

facrifices. Elles prétendoient

,

par cette proftitution, devenir
plus nobles& plus dignes d'être

inariées. Dans ces tems de té-

nèbres la corruption des mœurs
éîoit parvenue à anéantir toutes

les notions de l'honneur & de
la vertu : & de tous ces pié-
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tendus fages qu'on appel!*^ Phi-^

lofophes^ nous n'en voyons au-
cun qui ait péroré contre ces
infamies.

ANANIAS,dont le Chal-
daïque eil SIDRACH, l'un

des trois jeunes Hébreux qui
furent condamnés auxflammes,
pour n'avoir pas voulu adorer
la flatue de Nabuchodonofor ;

mais ilsn'y périrentpoînt. Dieu
les tira miraculeufement de la

fournaife où ils avoient été je-

tés , vers l'an ^38 avant J. C.
ANANIAS , fils de Nébé-

dée , loaverain pontife des
Juifs , ayant été accufé d'avoir
voulu foulever le peuple , fut

envoyé i^rifonnier à Rome pour
fe jufliHer devant l'empereur :

il y rendît, & revint abfous.
Après fon retour, il fit mettre
S. Paul en prifon , & le fit

fouffleter ; cet apôtre lui die

dans un mouvement d'efprit

prophétique : Dieu vous frap-
pera , muraille blanchie { A 61.

23. 3.). Ananias fut maffacré
dans Jérufalem , au commence-
ment de la guerre des Juifs

contre les Romains, ainfi que
l'avoit prédit S. Paul.

ANANIAS, Juif des pre-
miers convertis , eut la har-
diefle de mentir au St.-Efprit ,

& de vouloir tromper S. Pierre
fur le prix de la vente d'yn
champ. Il fut puni de mort
avec fa femme Saphire , qui
avoir eu part à fon crime. <« Il

M étoit libre à chacun , dit

i> un hiftorien de l'Eglife, de
» vendre ou de garder Tes

M biens. Mais dans le cas oii

» l'on fe déterminoit à les ven-
» dre pour contribuer au fou^
w lagement des pauvres, ont

» paroiffolt s'engager par un
1^ vœu, ou du moins par une

n proraeiTe
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i^ proimefle folemnelle , de re- cet Aflanus que J. C. fut m«né
» noncer à toute pofleffion dans fa paflîori.

*» temporelle, pouf embrafler ANASTASE 1, (S.) Rd*
W un genre de vie plus parfait, main de naiflance , fuccéda att

») Auffi voyons-nous qu'Ana- pape Sirice, en 398. Il dut fon
»î nias & Saphire furent fràp- élévation à la gloire que fes

n pés de mort aux pieds de travaux & fés conibais lut

> S. Pierre ^ pour s'être réfer- avoi mt ac(iuife. S. Jérôme Tap»
>» vé une partie du prix pro- peWç un homme d'une viefaintif^

j» venant de la vente de leurs d'une riche pauvreté & d'unefol-
9* biens; & rai)ôtre ne leur rc- licitude apojtolique. Il s'oppofa

» procha autre chofe , finon fortement aux progrès de rO-*
>» d'avoir menti au St. Elprit , rigcnîfme « & condamna ia

ft en prétendant tromper les trà'Juttion dtl Périarchon d'O'*

m miniftres du Seigneur ». rigene , par Rufin , comme îen-

Quant aux fuites qu'eut leur dante à affoiblir notre foi, fon-
faute par rapport à l'éternité < dée fur. la tradition des Apô—
c'eft un point fur lequel les très St de nos Pères. Ce font le»

Pères ne font point d'accord, termes dont il fe fervit dans la

Les uns efperent qu'ils fe fe- lettre qu'il écrivit à ce fujet à
ront rejjentis à la voix de Saint Jean, évêque de Jérufalem*
Pierre, & qu'en conféquence Quant à Rufin , il ne condamna
leur faute leur aura été par- point fa perfonne , & laifla à
donnée : vu fur - tout qu'ils Dieu le foin de juger de l'in-

l'expierent par un châtiment tention qu'il avoit eue en tra-

temporel ; telle eft l'opinion duifant le Périarchon {^Voyex^

d'Origene , de S< Jérôme & Rufin). Dans la même lettre,

de S. Augurtin j d*autres avec le Saint promet de veiller au
S.Chryfoftome,S.Bafile,&c., maintien de la foi, & de pré-
craignent qu'ils ne foient morts munir contre l'erreur toutes le»

dans l'impénitence. nations de la terre j qu'il ap-'

ANANIAS , difcjplé des pelle les parties de fon corps^.

Apôtres, qui demeuroit à Da- S. Anaftafe mourut le 14 dé-
mas, eut ordre de J. C, qui lui cembre 401 , après avoir ficgç

apparut ^d'aller trouver S* Paul trois ans & dix jours. Seloi>

nouvellement converti* ce S. Jérôme, il, fut enlevé de c*
qu'il exécuta. On ne fait au- monde 1 parce que Dieu vouFut
cune autre circonftance de fa lui épargner la douleur devoir
vie; il fut enterré à Damas le fac de Rome par Alaric,
dans une églife , dont les Turcs roî desGoths, leqo;l arriva

ont fait une mofquée, & ilsne en 4*0. Il s'efl fait plufieurs

laiffent pas de eonferver beau- translations de fes reliques,

coup de refpeét pour fon tom- dont la plus grande partie efk

beau. préfentement dan» l'églife de
ANANUSouANNE, grand* Stc. Praxede. Le martyrologe

facrificateur des Juifs, beau- romain le nomme, fous le 17
père de Caïphe , eut cing fils, d'avril, qui fut appaTt>mmenr
qui pofféderent après lui la le jour d'une des translation»

grande facrihcatur««CéA chez doni no u» avons parlé.
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ANASTASE II, élu paps

ïe 24 novembre 496, après la

mort de Gtlafe , écrivit à l'em-

pereur Anaftafe en faveur de
ia religion catholique , & à

Clovis pour le féliciter fur fa

converfion. Il mourut le 17
novembre 49X.

ANASTASE III, pape en

911 , après Sergius lli , gou-

verna i'cglife avec fageffe , &c

ne fut que deux ans fur le faint-

^'ÂnASTASE IV , pape , le

çjuillet 1 1^3, après Eugène lîl,

fe diftingua par fa charité dans

une grande famine. 11 mourut
le 2 décembre iiH-
ANASTASE, (S.)Perfan,

fils d'un mage , frappé du bruit

^ue faifoit l'enlèvement de la

vraie croix par Chofroès ,

voulut examiner d'où pouvoit

venir la vénération des chré-

tiens pour l'ini^rument d'un fup-

plice que Ton regardoit comme
infâme j il fe mit à étudier leur

religion , l'embraffa & la con-

feffa par fon fang, le 22 janvier

l'an 628. S. Anaftafe avoir pré-

dit la chute prochaine du tyran

Chofroès, & la prédiôlon fe

vérifia dix jours après fon mar-

tyre , lorfque l'empereur Hé-
raclius entra en Perfe. Les

A£ies de ce Saint font authen-

tifjues , & ont été loués par le

je. concile général , environ

160 ans après fa mort. Le
même concile approuva l'ufage

de peindre la tê;e de S. Ana<-
tiie , ainii que ^ancienne image

de cette même têtsî, célèbre par

plvifieurs miracles, Ôc '!ue l'on

garvSoit à Rome .ivec une vé-
nération finguliere. On la voit

encore aujourd'hui dans î'r^^lùe

du monaftert» de Notre-Dame
ad aquas falvias » qui porte ie
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nom de Saint Vincent & (îe

Saint Anafîafe.

ANASTASE, antipape,
s'éleva contre Benoît III , élu

pape en 855 , & fut enfuite

chafTé par fes partifans. Voye^
Benoît III.

ANASTASE -SINAVTE,
ainfi appelle, parce qu'il étoit

moine du Mont-Sinaï , florif-

foit à la fin du Vie. fiecle. Il

fortit fou vent de fa retraite

pour la dcfenfe ^e l'églife.

Etant dans la ville d'Alexan-
drie , il confondit publiquement
les hérétiques Acéphales , 64.

leur montra , avec la dsrniere
évidence , qu'ils ne pouvoient
condamner S. Flavien , fans

condamner en même tems tous
les Pères de l'Eglife. Ses rai-

fons furent fi convaincantes»
que le peuple témoigna une
grande indignation contre ce»
hérétiques, & penfa même les

lapider. Le Saint prit enfuite

la plume , & compofa le livre

intitulé : Odegos ou le Guide
du vrai chemin. Il y réfute les

Eutychiens, connus fous le nom
é'Acéphales , & y établit de»
règles fort judicieufes contre
toutes les héréfies. On ignore
l'année de fa mort; il eft cer-
tain qu'il vivoit encore en ^78.
Outre le livredontnous venons
de parler, il cornpofa plufîeurs

ouvrages afcétiques qui font

parvenus jutqu'à nous, I. Les
Confidé'ations ana^opques fur
VHexamcivn , ou i'c>uvi a^,e de»
fix jours de ia création, ex-
pliqué dans un fen» myftique
& allégcfique. IL Les t^^ Q,"^/-

tions;:^ n'eft , pour ainii dtt-e,

qu une compilation des paf*

fages des t^eres & des conciles

fur la vie fpirituelie. iil. Le
difcours dâ la Synaxe , ou df
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f F"a^ r^
l'obl.gation d> in-fol. On ne fait pas* p^édS-confeffer fes pèches aux prl- nient en quel tems moirut cet'"'^"•elpeft^yec lequel on auteur. Ce qu'il y a de fur

douaflîfteralaMeffcdupar- c'eft qu'il vivoit encore fousdon desmiures, &c. Canifius le pontificat du pape Jean VIII& Combefis en confeillent for- qui fut élu enbya, & mouruîtement la ledure aux prédi- en 88a
cateurs,& à ceux qui font ANASTASE I, empereur
charges de la conduite des de Conftantinople , appelle Uâmes. IV. JJeux Difcours fur SiUntiaire , parce qu'il fut tiré
le pfaume fixieme. On attri- du corps des officiers chargés
Ibue encore aS. Anaflafe quel- de faire garder le filence dans
Jues amres écrits, dont plu- le palais, étoit né en 410 à
lieurs n ont jamais été impri- Duras en Illyrie , d'une famille
mes. Les ouvrages de ce Saint obfcure. Il fut mis fur le trône
relpirent par-tout la plus tendre en 49Ï , par Adriadne , veuve

•^'AXTACTAcr tes •
du dernier empereur, & maî-

i, j ' A .
' ^ '^ patriar- trèfle du nouveau. Tout re-

the dAntioche, s'oppofa à tentit d'abord cTes louanges que
I empereur Juftmien

, qui fou- l'on prodit^uoit à l'impérWice
tenoit cette branche d'Euty- pour avoir fait donner la cou-
chiens

,
quon appelloit les ronne à un prince, dont la dou"-

JncorruptibUs
. & mourut à ceur ôc la juftice promettoient

Antioche en 598. Nicéphore au peuple le bonheur & la tran-
et quelques écrivains moder- quillité ; mais Anaftafe ne tarda
ties ont confondu ce Saint pas à fe démentir. ïl fe dé-

^''a'ai A c^-?! c J^, ^î'r.^",^ .
'^'^'^ «^0'^*''e i« catholiques ,

j ^,f:^.^TASE, bibliothécaire & exila le patriarche Euphe-
de I eglife romaine, affilia en mius. Ne fâchant dequelle re-
«69 au huitième concile-géné- ligJon il étoit, il vécut en prince
rai de Conltantmople

, où il qui n'en avoit aucune. Il in-
aida beaucoup les légats du fulta les députés du pape Sym-
pape. 11 traduifit en latin les, maque, qui l'excommunia quel-
actes de ce concile. A la tête que tems après. Ce prince

/ r Y^/,' 'L"^
^ VHifloire altier & arrogant avec les prê-

ilu Jchijme de Photius 6- du très, fut de la dernière bafTefle
(^oncUe, en tôrme de préface, avec les ennemis de l'empire.
/\na(tare pôfl^cdoit également II acheta la paix des Bulgares
bien les doux langues. Il a tra- & des Perfes. 11 y eut plufieurs
duit encore du grec en latin : féditions fous fon règne; mais
I. Les ^aes du Vile. Concile, il fut les appaiferpar fonhypo-
II. Un recueil de différentes crifie & par fon adreffe. Dsns
Jieces fur 1 hiltoire des Mo- la dernière, il parut au cirque
nothehtes. III. Plufieurs autres en habit de fuppliant , dé-
monurnens de l'églife orientale, pouillé de tous les ornemensOn a encore de lui les Vies impériaux, & prorefta qu'il

UiiJ^"'
'Jepuis S. Pierre juf- alloit facrifier fes intérêts parti*

tfû à NiCola-s 1, pubJiéfiià Rome culiéfs à Viùtéièi public. Ce««
O a
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comédie attendrit le peuple ,

qui le pria de reprendre le gou-
yernement. Il mourut fubite-

«nent en si8 (d'un coup de
foudre, félon quelques-uns )

âgé de 88 ans , regardé comme
un prince qui , malgré fes dé-

fauts , avoit fait plufieursTégle-

mens utiles. Il donna gratuite-

ment les charges aux perfonnes

les plus capables de les remplir.

11 abolit ces fpeftacles »où Ton
voyoit les bêtes fe repaître de
fang humain.
ANASTASE II , empereur

d'Orient y dont Torigine eft

ignorée , avoit été fecrétaire

de l'empereur Philippique Bar-
danes. Après la dépofition de
ce prince , fa piété , fes lumiè-
res, fes qualités civiles & mi-
litaires le firent placer fur le

trône par le peuple en 713. H
rétablit la milice, & fut tenir

les Mufulmans en refped. Les
foldats s'étant révoltés, parce
qu'on avoit mis à leur tête un
diacre nommé Jean , maffacre-
rent leur général eccléfiaftique

,

& élurent un nouvel empereur.
Anartafe quitta la pourpre pour
l'habit religieux en 716 ; &
quelque -tems après, ayant
voulu la reprendre , il obtint

un fecours des Bulgares, avec
lequel il vint inveftir Conftan-
tinople. Mais Lôon l'Ifaurien ,
qui régnoit alors , ayant gagné
les chefs de l'armée bu'ga-
rienne , ils lui livrèrent Anaf-
tafe , auquel il fit trancher la

tête l'an 719,
ANASTASEoa ANASTA-

S}E , ( Ste. ) dame Romaine ,

martyrifée fous Dioclétien.
Quoique les ades de for. mar-
tyre, rapportés par Métaphraf-
*e , ne fqient pas authentiques ,

<fa mémouô eil très-ancienne

A N A
& très-refpeftée dans TEglife,

Son nom eil dans le canon de
la Mefle , & dans le facramen-
taire de S. Grégoire ; il eft dit

dans les Aétes de S. Chryfo-
gone , qu'elle fortoit d'une illuf-

tre famille de Rome , que faint

Chryfogone lui-même fut fon
tuteur , & l'inftruifit dans Iz

foi i Si que quand ce faint mar-
tyr eut été arrêté à Aquilée ,

durant la perfécution de Dio-
clétien, elle alla le joindre pour
Taffifter & le confoler dans fes

chaînes.L'auteur des mêmesAc*
tes ajoute qu'après avoir fouf-

fert diverfes tortures, elle fut

condamnée à être brnlée vive
en 304 , par le préfet d'IUyrie.

On porta fon corps à Rome ,

& on l'y dépofa dans l'églife

qui porte encore le n^m de la

Sainte. Les papes difoicnt an-
ciennement dans cette égJife la

féconde Mefle de la nuit de
Noëli & c'eft pour cela qu'on
fait encore mémoire de cette

Sainte à la même Meffe. Parmi
les fermons de S. Léon, il y en
a un que ce faint pape prêcha
dons la Bafilique de Ste. Anaf-
talè. Ç'ell celui où il réfute
l'héréfie d'Eu:ychès.
ANAGTASE a« ANASTA-

SÎE, farnommée Vancienne ^
fut manyrifée à Sirmich, du-
rant la Rerfécution de Néron
ou de Valérien. Ses reliques

furent transférées à Conflanti-
nople du tems de l'empereur
Léon, & du patriarche Gen-
nade; on les mit dans l'églife

dite Anajiafis , ou de la Réfur-
reélion. On les porta depui»
dans l'églife patriarchale de
Ste. Sophie. Elles n'y étoient

plus lorfque cette ville fut prife

par les Turcs en 14^3.

ANATOLIUS , patriarche
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ée Conftantinople après Fla-
vien , en 449 , afïîfta au concile
de Chalcédoine, où il fit infé-

rer trois canons fur la préémi-
nence de fon fiege ; mais les

légats de S. Léon s'y oppofe-
rent. Anatolius avoit été or-
donné par rhéréfîarque Diof-
core à la place de Flavien , que
celui-ci avoit dépofé, parce
qu'il s'oppofoit à fes erreurs.

De plus , il avoit ordonné en-
fuite lui - iTïême , Maxime ,

evêque d'Aniioche, à la place
de Domnus, anffi injuftement
dépofé (jue Flavien. Cette dou-
ble irrégularité rendoit Ana-
tolius indigne de (on fiege :

& par cette raifon Saint Léon
pouvoitle faire dépofer; mais
pour le bien de la paix, il

ufe d'indulgence à fon égard,
en coniîdération de ce que
Anatolius a abandonné le parti

de Diofcore : indulgence qui
marque bien clairement la ju-

rifdidion du faint-fiege.« Quoi*
» qu'il ait abandonné l'erreur

M de ceux qui l'ont ordonné,
n écrit le pape à l'empereur
» Marcien, il devroit avoir
m foin de ne pas troubler par
» fon ambition • ce qu'on fait

» qu'il a acquis par notre in-
» dulgence ; car nous avons
»* été plus indulgens que juftes

f> à fon égard.... La difpen-
f» fation m'eft confiée; & ie

j» me rendrois coupable , fi je

9* permettois qu'on violât la

» foi de Nicée ». S. Léon dé-
clare enfuite que , « fi le pa-

>» triarche perfide dans fon en-
9* treprife, il le féparera de la

M paix de réglife univerfelle ».

Anatolius fe rendit encore fuf-

peft en déplaçant l'archidiacre

^tius, dont la foi étoit irré-

ptochabie» pour lui fubilituer
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«n nommé André, ami d'Eu-
tychès , & qui s'éto.it porté
pour délateur contre Flavien,
S. Léon le reprit de cette pré-
varication ,& Anatolius répara
fa faute en rétabliiTant iEtius,

Anatolius mourut en 4^8.
ANATOLIUS. (St.) né

à Alexandrie, évêque de Lao-
dicée , ville de Syrie, l'an 169,
cultiva avec fuccès l'arithmé-

tique, la géométrie , la phyfi-
que , l'adronomie , la gram-
maire & la rhétorique. Il nous
reûe de lui quelques ouvrages,
entr'autres un Traité dt I0
Pâque^ imprimé dans DoHrin^
temporum de Bucherius , à An-
vers , 1634, in-fol.

ANAX, fils du Ciel & delà
Terre. Son nom étoit révéré
comme quelque chofç de facré ;
on ne le donnoit par honneur,
qu'aux demi -dieux, aux rois

& aux héros. Si on leur adref-
foit la parole , ou fi on en par-
loit au pluriel , on les nommoît
AnaSlts ou Anaces.
ANAXAGORE, furnom-

mé VEfprit , parce qu'il enfei-
gnoit que l'Èrprit divin étoit

la caufe de cet univers , naquit
à Clazomene dans l'Ionie , vers
l'an 500 avant J. C. Il eut pour
maître Anaximene , qui en fit

un de fes meilleurs difciples.

Anaxagore voyagea en Egyp-
te, & s'appliqua uniquement à
étudier les ouvrages de l'Etre-

Suprême , fans ie mêler des
querelles des hommes. Il fut

auffi indifférent pour fes inté-

rêts particuliers , que pour les

intérêts publics. Un jour que
fes parens lui reprochoient qu'il

laiiToit dépérir fon patrimoine,
il leur répondit en philoÇophe:
J'ai employé â former rnon ef-

prit , U tems que j'aurais mis â
O3
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cultiver mes terres. Athènes fut

le théâtre où il brilla le plus.

Le faniaux Périclès fut au nom-
bre de fes élevés. Dans la fuite

il l'aida de fes confeils dans les

affaires les plus importantes. 11

ne fe croyoit pourtant pas né
pour prendre part à ce qui fe

paffoit dans fa patrie. Il répon-
dit à quelqu'un qui lui deman-
doit , pourquoi il étoit venu fur

la terre ? Pour comttmphr le

foleU , la lune & Ifs étoiles. Les
vifiOiis qu'il débita fur ces glo-

bes , ne prouvoient pas qu'il

eût beaucoup profité de fes mé-
ditations. Il enfeignoit que la

lune étoit habitée iFoy, Hart-
SOEK.ER ) ; que le foleil étoit

une malTe de matière enflam-
mée , un peu plus grande que
le Péloponnefe iil admettoit au-

tant de principes que de corps
compofés , car il fuppofoit
que chaque efpece de corps
ctoit compofé de plufieurs pe-
tites parties femblables, qu'il

appelloit hoinoeoméries , ou ho-

mcgénéites. Comme on lui re-

prochoit qu'il ne fe foucioit pas

de fa pntrie : y4u contraire , ré-

pondit-il , en montrant le ciel ,

fen fais un grand cas. Le plaifir

qu'il prenoit à regarder le ciel,

pafToit thez fes compatriotes
pour une efpece de folie ; mais
c'étoit dans la réalité un fenti-

ment bien raifonnable ,& qu'on
pOMteroit plus généralement , fi

l'on avoir l'efprit & le tœur
moins embarraffés par des foins

& des prétentions d'un jour.

Un aftronome célèbre ne re-
gardoit jamais le ciel , paré de
toutes fes étoiles, dans le cal-

me ti'unQ belle nuit , fans le

faluer avec refpeft, en l'appel-

lant dans une admiration ra-

viffante , l<i site du grand Roi
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f civitas régis magni. Pf. 4^.1,
Anaxagore eut de grands &
d'injuftes ennemis. On l'accufa

d'impiété , quoiqu'il reconnût
une intelligence fuprême qui

avoit débrouillé le cahos ; Sc
on le condamna à mortparcon-
tumace. Anaxagore fe retira à
Lampfaque, où fes écoliers vin«

rent le chercher , & où il paifa

le refte de fes jours. Ses amis
lui demandèrent , dans fa der-
nière maladie , s'il fouhaitoit

qu'on portât fon cadavre dans
fon pays : Cela efl inutile , ré-

pondit-il : le chemin qui mené
aux enfers efl aujfi long d'un lieu

que de l'autre. On éleva (ur fon
tombeau deux autels , l'un con-
facré au bon-fens , & l'autre ù
la vérité. Mais fi l'on fait at-

tention que ce philofophe eut

une conduite bizarre &. un ef-

prit fingulier , on ne faura ù
quelles divinités ces autels dé-

voient être dédiés. Socrate n'ef-

timoit pas beaucoup les livres

d'Anaxagore, parce qu'il avpit

négligé les caufes finales , fi

propres à donner de l'intérêt à

l'étude de la nature , & à diriger

les obfervations des vrais phi-

lofophes. Mais fi dans fes écrits

Anaxagore a négligé les caufes

finales , il n'en eft pas moins
certain qu'il en a reconnu l'exif-

tence ; l'idée quii avoit de Dieu
& du ciel , les fuppofe évidem-
ment. Malgré (es écarts ce phi-

lofophe eft un des plus raifonna-

bles de l'antiïiuité. La feule no-
tion d'un Efprit auteur de l'u-

nivers, lui a épargné une infi-

nité d'extravagances & de fyf-

têmes abfurdes , qui ont grave-

ment occupé les plus fameufes

têtes de la Grèce & de Rome.
Plutarque lui reproche néan»

moins avec raifon d'avoir dis
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w que la fageiTe & la fupério-

>> rite de l'homme viennent

» uniquement de ce qu'il a des

» mains & non des pattes ; tan-

n dis qu'il pouvoit dire , ce qui

» eft b'un plus vrai , que ft

>» l'homme a des mains , c'eit

$» parce qu'un être ingénieux

» & raifonnable devoit être

pourvu dinftrumens propres
>» à exercer fon induftrie »>.

Helvetius a rejKoduit cette

vieilleerreurd'Anaxagoredans
fon livre de l'Efpnt.
ANAXANDRE. roi deSpar-

te , vainqu-jur des MelTéniens ,

répondit à quelqu'un qui lui de-

iriandoit pourquoi les Lacédé-
jnoniens n'avoient point de tré-

for ? C"</? , dit-il , afin qu'on ne

corrompe pas ceux qui en au-

roient les clefs. Il vivoit vers
l'an 684 avant J. C.
ANAXANDRiDES.roide

Sparte, fournit les Tégéates. Il

fut Je premier qui , .oar un abus
dont on n'avoit point d'exem-
ple à Lacédémone , s'^vifa d'a-

voir deux femmes à U fois. Il

vivoit entre l'an çSo & 590,
avant J. C.
ANAXANDRIDES.poëte

Rhodien, vivoit du tems de Phi-

lippe , père d'Alexandre. Sui-

das dit , que c'cft le premier
cjui ait introduit fur le théâtre

les amours des hommes & les

Tufes de la galanterie. Ce poète
i'étant mêlé d'attaquer le. gou-
vernement d'Athènes , on le

condamna à mourir de faim. Si

cette police fubfiftoit chez nous,

^uel ravage ne feroit-elle pas

parmi nos auteurs dans tous ks
genres I le prix du pam baif-

_ieroit à coup fur d'un tiers pour
le moins.
ANAXARQUE, philofo-

plie d'Alïdere , fut le favori

A N A ai5
cTAUxandre le Grand, & lui

parla avec liberté. Ce prince,
qui prétendoit être Dieu & fe
difoit fils de Jupiter Ammon -

s'étant bleffé , Anaxarque lui

montra du doigt la bleffure :

Veitâ du fang humain , lui dit-

il , 6* non pas de celui qui animt
les dieux. Un jour que ce roi

lui demandoit à table , ce qu'il

penfoit du feftin ? il répondit
qu'il n'y manquoit qu'une feule

choie, la tête d'un grand fei-

gneur , dont on auroit dû faire

un i)lat : & dans le même inf-

tant , il jeta les yeux fur Ni-
cocréon , tyran de Chypre,
Après la mort d'Alexandre, ce
Nicocréon votilut aulFi faire un
plat du philofophe ; il le fit met-
tre dans un mortier < & le fit

broyer avec des pilons de fer.

C'eft à ce fupplice que Vol-
taire a fait aiiufion , lorfqu'il a
dit : Je ne voudrais pas avoir

affaire à unprince y4thée qui au-
roit intérêt à me faire piler dans
un mortier ; je fuis hien fur que
je ferais pilé. Anaxarque dit au
tyran , d'écrafer tant qu'il vou-
droit fon corps , mais qu'il ne
pourroit rien fur fon ame. Alors
Nicocréon le menaça de lut

faire couper la lani^ue. Tu nt
le feras point , petit e^emme ,

lui dit Anaxarque ; & aufïi-tôt

i! !a lui cracha auviiage après
l'avoir coupée avec les dents.

Anaxarque étoit fceptique.

ANAXIDAME, roi de La-
cédémone, vers l'an 684 avant

J. C. , étoit fort éloigné du def-
potifme qui fait de la royauté
le règne du caprice & de la vio-

lence. Un homme lui ayant de-

mandé : Qui avoït l'autoritédam
Sparte? \\ répondit, /«rj Zo/ar.

ANAXIMANDRE, philo-

fophe iidtif de Milet , fut dif-

O 4
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cjpîe de Thaïes ,& fuccéda à vement dont elles font douée»,'

fon maître en l'école de Milet leur donne la vie, & une vertu

vers l'an ^45 avant J. C. Il prefqu'infinie. Voilà tout c«

fe diftiiigua dans i'aftronomie qu'on fait d'exaft (ur ce philo-

& la géographie. 11 obferva le fopho. Pline dit qu'il inventa

premier l'obliquité de l'éclip'- le cadran folaire, & que les

iique. Il enfeigna que la lune Spartiates, à qui il le mon-
recevoif fa lumière du foleil, tra , admirèrent cette mer-
ïlfoutintque la terre eft ronde, veille; maisl'hiftoired'Ezechias

<& inventa les cartes géogra- prouve qu'il eft beaucoup plus

phiques. Ayant divifé le ciel ancien.

en difFérentes parties, il conf* ANAXIMENE de Lampfa-
«ruifit une fphere pour repré- que , fe dilhngua dans l'clo*-

fenter ces divifions.il croyoit quence&dansl'hiftoire. Philip»

que ie foleil eft une mafîe de pe,pcre d'Alexandre le Grand,
fnatiere enflammée, aufli greffe le choifit pour donner des le-

que la terre. Quelques-uns lui çons de belles-lettres à fon fîîs»

jattribuent l'invention du Gno- Le précçpteur fuivit fon élevé
fnon,c'eft-à'dire, la manière de dans la guerre contre les Fer»
connoître la marche du foleil fes. Il fauva fa patrie , qui s*é-

par l'ombre d*un ftyle : d'au- toit jetée dans le parti de Da-»
fres en font honneur 3 fon dif- rius. Il prit un tour très-ingeT

ciple Ana^fimene. On prétend nieux pour obtenir fa grâce,

qu'il reconnoUfoit le mouve- Alexandre avoit juré qu'il nç
infpt de la terre. Ce qu'il y a feroit point ce qu'Anaximene
de certain, c'eft qu'il expliqua lui demanderoit. Le rhéteur le

fort bien pour le tems.com- pria de détruire Lampfaque. Ce
ment la terre peut fe foutenir héros, défârmé par cette rufe,

au milieu de l'efpaee fans tom- pardonna à la ville. Anaximene
fcer. Toutes ces connoiffances avoit com^o(h\ci Vies de Phi'
éclofes tout-à-coup dans un lippe & d'Alexandre; une HiJ^
homme ifolé , au milieu d'une toire ancienne de la Grèce , e»
fociétéoîi elles n'exiftoient pas, la livres: mais il ne nous refte

prouvent lafauffeté du fyflçrne rien de tous ces ouvrages,
de M. Bailly fur la lenteur ANCÉE , roi des Tégcates
<ies progrès des fciences Voy. dans rArcadie,fut du nombre
^NiCH. des Argonautes. Un de fes eu
ANAXIMENE de Milet , claves lui prédit un jour qu'il

fut à la tête de l'école de cette ne boiroit plus du vin de fa

ville après la mort d'Anaxi- vigne. Ancçe fe moqua de cette

mandre, fon ami & fon maître, prcdiâion , & fe fit apporter
L'air étoit , félon lui , le fur le champ une coupe pleine

principe de toutes chofes. II de ce vin. Comme il alloit la

croyoit que l'infini eft ladivi- prendre, l'efclave lui dit qu'il

nité. L'infini étoit, félon lui , la y avoit encore du chemin de
fomme des êtres quicompofent la coupe à fa bouche. On vint

le monde.Ce font desfubftances en même tems l'avertir que le

inanimées, fans aucune force fanglier de Calydon étoit dans
par elles-mêmes ; mais le mou' fa vigne; auflî- tôt il jeta I4
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ceupe, courut à Vanimal, qui

fondit fur lui & le mit en pie-

ces. Fable qui exprime la rete-

nue & ladé^ance avec laquelle

il faut fe livrer aux jouifTances

qui paroiiTent les plus affurées.

ANCHARANO , ( Pierre

d'}de la famille des Farnefe»
naquit à Boloene. Balde fut fon
maître dans le droit civil &
canonique. Son difciple fe ren-
dit digne de lui. Il fut choin
en 1409 par le concile de Pife ,

pour le défendre contre ceux
Î|ui défapprouvoient cette af-

emblée. Il démontra , contre
les ambafladeurs du duc de
Bavière, que ce concile étoît

légitimement convoqué; qu'il

avoit droit de procéder contre
Grégoire XII & Benoît XIII.
11 mourut à Bologne en 1417 ,

après avoir commenté les Dé-
crétales & les Clémentines , &
publié quelques autres ouvra-
ges. On le nomma dans fon
épitaphe : Juris canonici Jpc-
culum , 6* cïvilis anchpra.— 1 1 ne
faut pas le confondre avec Jac-

ques p'Ancharano , plus

connu fous le nom de Palla-

dïno (Jacques). Voy. ce mot.
ANCHIETA , ( Jofeph )

travailla avec fuccès à la con-
verfion des Sauvages du Bréfil

en Amérique, dont les Portu-
gais s'étoient emparés en i»; 00.
il étoit natif des Canaries, en-
tra chez les jéfuites de Coïm-
bre , & mourut au Bréfil le 9
juin 1597, à l'âge de 64 ans ,

cont il avoit paiTé une grande
partie dans les travaux des mif-
flons. Il fut toute fa vie un
modèle accompli d'humilité ,

<le patience, de douceur& de
charité, Voye^ fa Vie par le

P. Pierre Rotérigius , & par le

V, Sébailien Bérétarius. Il y a

AN C 2Î7
des chofes étonnantes, mais
qui précifément pour la raifon
qu'elles ne font pas ordinaires ,

ne feront pas rejetées légère-

ment par les perlonnes inftrui-

tes dans l'hiftoire de l'Eglife,

& qui favent par quels moyens
Dieu a fécondé le miniftere de
fes apôtres& des hommes def-

tinés à la converfion des peu-
ples.

ANCHISE,filsde CapisSc
père d'Enée , eut cet enfant de
fon commerce avec Vénus. Les
mythologiftes difent ,

qu'il fut

frappé légèrement de la fou-
dre , pour n'avoir pas gardé le

fecret à la déeffe. Anchife mou-
rut près de Drépano en Sicile,

On le peint ordinairement
porté fur les épaules d'Enée ,

qui le fauva , comme Ton plus

grand tréfor , de l'incendie de
Troie : aétion dç piété filial©

fi bien décrite au fécond livre

de l'Enéide.

ANCHURUS, fils de Mi-
das. Un gouffre s'étant ouvert
à Célene , ville de Phrygie ,

Anchurus fe dévoua pour le

bien public , & s'y précipita

avec fon cheval. Ce gouffre fe

referma aufll-tôt. Midas fit

élever à l'endroit un autel à
Jupiter. VoyciCxjWiws Mart
eus.
ANClLLON,( David) né

à Metz en 1617 , étudia à Ge-
nève , oîi il fit fa philofo-

phie & fa théologie. On le

pourvut, après fon retour, du
miniftere de l'églife de Meaux ,

qu'il garda jufqu'en 1653. Il

revint à Metz , où il refta juf-

qu'à la révocation de l'édit de
Nantes en 1685. Il alla demeu-
rer à Francfort, puis à Ber-
lin , où il mourut en 1692.

ANCILLON . (Chavles)
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fils du précédent , mort à Ber-
lin en 171 5 f s'occupa beau-
coup à la littérature & à la

bibliographie. U ei\ auteur :

1. D'une Hifloire de fétablijfe-

tnentdes François , réfugiés dans
les états de Brandebourg, 1690,
in-8''. II. Mélanges critiques de
littérature, ncueillis des conver-
fations de [on père , iCgS , 3
tom. in-8^. 111. Zd Vie de Soli-

man yy, 1706, in-4''. IV. Traité
des eunuques, 1707, in- 12. V.
Mémoires fur plufieurs gens- de'

lettres, 1709, in- 12. Son Traité
des eunuques fut publié fous le

nom de C. Ollincan, qui eft

l'anagramme de C. Ancillon.
Il y a dans ces ouvrages au-
tant d'inexactitude que de li-

berté; on y découvre fouvent
un écrivain fans principes fixes,

& qui parle luivant les idées

du moment. — H ne faut pas
le confondre avec Ancillon ,

Èafteur de l'églife françoife de
ierlin (encore vivant en 1789)

auteur d'un excellent traité fur

cette queftion : Q_uels font , ou-
tre rinfpiration , les caraSleres

qui affurent aux livres faints la

Jiipériorité fur les livres profa-

nes? Voyez le Journ. hifl. &
litt. iÇ juillet & I aoijt 1785.

ANCOURT, (Florent Car-
ton fieur d' ) naquit à Fontai-
nebleau , le 1 novembre i66ï,
le même Jour que le grand-
dauphin. Le P. de la Rue,
jéfuite, fous lequel il fit fes

études, voulut procurer à fa

fociété ce jeune-homme, dont
la vivacité & la pénétration

promettoient beaucoup; mais
la légèreté du difciple rendit

inutiles tous les foins du maî-
tre. D'Ancourt aima mieux fe

livrer au barreau, qu'il aban-

donna bieniôt pour le théâtre.

ANC
Il fut non- feulement hiftrio»

habile , mais encore auteur ap-
plaudi. Ce que Regnard étoit

à l'égard de Molière dans la

haute comédie, dit un homme
d'efprit, le comédien d'Ancourt
rétoit dans la farce. D'Ancourt
s'efl: mis à fon aife pour débi-
ter force quolibets & poliffon-

nerics , en tranfportant prefque
toujours la fcene parmi le bas-
peuple & au village. Il étoit

cependant recherché de ce qu'il

y avoit de plus diftingué à U
cour & à la ville. Louis XIV
l'aimoit. Lorfque ce prince

devoit affilier à la comédie ,

d'Ancourt alloit lui lire fcs ou-
vrages dans fon cabinet , où
mac<ame de Montefpan feule

étoit admife. Un jour le poète
s'étant trouvé mal, à caufe du
grand feu qu'il y avoit, le roi

ouvrit lui-même une fenêtre ,

pour lui faire prendre l'air.Dans
une autre circonftance, d'An-
court étant fur le point de tom-
ber dans un efcalier qu'il ne
voyoit pas , le même monar-
que le retint par le bras , en
lui difant -.Preneigarde y d'An-
court , vous allei tomber. Les
dernières années de d'Ancourt
furent plus fages & plus reti-

rées que celles de fa jeuneffe,

11 comprit l'inutilité 6c le dan-

ger du genre de littérature

,

auquel il avoit confacré fes

jours, & quitta le théâtre en
1718, pour fe retirer dans fa

terre vie Courcellele-roi en
Berri , où il s'occupa unique-

ment de fon falut {Voyei Mo-
lière ). 11 y mourut en 1726
à 65 ans. Ses ouvrages ont été

réimprimés en 1760, en 12 vol.

in- 12. On en a fait un triage

en 1783 , & publié ceux qui

ont paru Us meilleurs fous le
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titre de Chef' d'œuvres de d'An"
court, ï'aris

, 4 vol. in-ia.

ANCRE, (le Maréchal d')

Voyei CONCINI.
ANCUS-MARTIUS,4me.

roi des Romains, monta fur le

trône après Tullus HoftiJius,
l'an 640 avant J. C. Il déclara
la guerre aux Latins, triompha
d'eux, vainquit les Veïens, les

Fidénates , les Volfques & les

Sabins. De retour de fes con-
quêtes , il embellit Rome , &
bâtit le temple de Jupiter-Fé-,

rétrieni joignit le Mont-Jani-
cule à la ville, creufa le port
d'Oftie , & y établit une co-
lonie romaine. 11 mourut l'an

616 avant J. C, après en avoir
régné 24. Il aima la paix , &
les arts, fruits de la paix, &
rendit Tes fujets heureux.

^
ANDÉOL, (S.) difciple,

à ce que l'on croit , de S. Po-
lycarpe , fut envoyé dans les

Gaules
, prêcha l'évangile à

Carpentras& dans les lieux voi-

sins de cette ville. L'empereur
Sévère , qui le rencontra en
îOÎ? , lorfqu'il fe préparoit à
paffer en Angleterre , lui fit

fendre la tête avec une épée
de bois, au bourg de Bergoia-
te , près du Rhpne, dans le

Vivarais. Ses reliques font dans
I9 ville deS. Andéol, au dio-
cefe de Viviers. S. Germain,
évêque de Paris, engagea le

roi Childebert à fonder , fous
l'invocation du faint martyr,
une chapelle qui fut foumife à
l'abbaye de S. Vincent , au-
t'ourd'hui de S. Germain-des-
'rés. Dans la fuite des tems

,

cette chapelle devirt une églife

paroiffiale. C'efl celle de S. An-
dré- des- Arcs. Elle reconnoît
encore S. Andéol pour fon
>rcmicr patron*
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ANDERSON, (Edmond)

jurifconfulte Anglois fous Eili-

fabeth
, qui le fit chef-juflipier

des communs plaidoyers en
1582. 11 mourut en 1604. On
a de lui plufieurs ouvr.Tges da
jurirprudence eflimés des An-

ANDERSON, (Larz) pre-.

mier miniflre de Guftave-Wa-,
fa, roi de Suéde» naquit de
parens pauvres , &. fe tira de
fon obfcurité par des talens di-

rigés par l'ambition, à laquelle

il facriiîa fa religion, & l'hoa-

neur de l'étateccléfiaflique qu'il

avoit embrafTé, il obtint l'ar-

chidiaconé de Stregnes.N'ayant
pu parvenir à l'épifcopat , il

s'attacha à la cour. Guftave le

fit fon chancelier. 11 penfa dès
lors à introduire, le luthéra-
nifme en Suéde, & il exécuta
ce projet. Il appuya fi effica-

cement lesproponfionsdeGuf-
tave aux états de Vefteras

,

qu'il obtint tout ce qu'il voulut,
ANDIER DES RO-

CHERS, (Jean) graveur du
roi, né à Lyon, s'étoit établi

à Paris , où il mourut en 1741

,

dans un âge fort avance. 11 a
gravé quelques fujets de la fa-

ble , fur-tout d'après le Cor-
rege. Mais fon plus grand ou-
vrage eft une longue fuite de
portraits en bufte, des perfon-
nes diftinguées par leur naif-

fance , dani la guerre , dans le

minifîere, dans la ma^;iftra-

ture, dans les fciences & dans
les arts. Cette fuite monte à plus

de fept cents portraits , avec
des vers au bas. L'empereur
CharlesVI gratifia des Rochers
d'une belle médaille d'or

, pour
quelques épreuves du portrait

de fa majeflé impériale, que
ce graveur lui avoit envoyées»
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ANDOCIDES, orateur

Athénien , né vers l'an 468
avant l'ère chrétienne, fe dif-

tingua par fon éloquence , qui

cependant étoitfimple , & pref-

qu'entiérement dénuée de figu-

res & d'ornemens. On lui par-
donneroit d'avoir été un ora-
teur médiocre , s'il eût été hon-
nête homme ; mais fa religion

& fes moeurs font fort fufpec-
tes. Il fut accufé d'avoir mu-
tilé les ftatues de Mercure , &
profané les myfteres de Cérès ,& il n'évita la peine due a ce
facrilege qu'en dénonçant tous
fes complices ; mais il ne re-
couvra la liberté qu'à condi-
tion qu'il ne reparoîtroit plus
dans la place publique ni dans
Jes temples. Il nous refte de
lui quatre Difcours qui furent

publiés par Guillaume Cante-
rus, à bâle, m66, in-fol. Us
fe trouvent auffi dans les Orj-
tores GrcEci d'Etienne, 157S »

in-fol. L'abbé Auger les a tra-

duits en françois avec ceuji de
Lycurgue, d'Ifée & de Dinar-
que, Paris, 1783, rvol.in-8°. Le
plus curieux de ces Difcours eft

celui cil il accufe Alcibiade ;

on y trouve des traits qui dé-
voilent le caraélere fougueux
& tyrannique de ce fameux
citoyen, qui fit tant de bien
& tant de mal à fa patrie.

ANDRADA, (Diego de
Payva d' ) d'une des plus il-

luftres familles de Portugal , fe

diftingua parmi les théologiens
de l'univerfité de Coïmbre. Sé-
baftien , roi de Portugal , l'en-

voya au concile de Trente

,

où ce dofteur parut avec éclat.

Il mourut en 1578. Nous avons
de lui la Défenfe du concile de
Trente, contre Chemnitius;

Defenfio Tridcntinafidei , ôtc. }

AND
à Lisbonne, 1^78, în-4*, qui
eft rare. L'édition d'Ingolftad ,

is8o, in-S", l'eft beaucoujy
moins< Cet ouvrage eft bien
écrit. Le Vie. livre , qui traite

de la concupifcence, & de la

conception immaculée de la

fainte Vierge, eft curieux 8c
intéreffant : on y trouve les fyf-

têmes, opinions , explications

d'une multitude de favans fur

ces matières. Il eft auteur d'un
autre bon Traité contre le mê-
me Chemnitius, dont l'idition

de Venife, 1^64, in-4'', eft peu
commune. Il a pour titre : Or--

thodoxa qucefilones adverfîis A«-
reticos. On a encore de lui fept

volumesdeSermons portugais,

oîi il y a de très-bonnes cho-
fes, & d'autres qui prêtent à la

critique. 11 prétendoit que les

anciens philofophes ont pu fe

fauver par une connoiflance

vague d'un Rédempteur {Voye^
Platon ). H faut pour cela

leur fuppofer les lumières 6c
la grâce de la foi , fans quoi
cette opinion fembleroit fe rap-

procher de celle de Zuingle,

D'ailleurs , tout ce que nous fa-

vons de ces anciens philofo-

phes , les notions qui nous ref-

tentde leur conduite, de leurs

faftueufes Stimpuiffantes maxi-
mes , ne font pas de nature à
nous faire augurer favorable-

ment de leur falut {Voyei CoL-
LIUS , LVCIEN , ZENON , &C. )

On a publié aufiî une haran-

gue latine , prononcée par An-
drada devant le concile de
Trente , le fécond dimanche
après Pâques 1562.

ANDRADA , (François d')

frère du précédent, hiftorio-

graphe de Philippe III, roi

d'Efpagne , écrivit VHifioirc de

Jean III ^ roi de Portugal: cet
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ouvrage , fait en langue portu-
gaife , fut publié à Lisbonne ,

en 1613 , in-fol. ; on a encore de
lui YExpédiùon des Portugais
contre les Furcj, en langue por-
tugaife, Coïmbre , 1^89, in-4°'.

ANDRADA , (Thomas d')

frère des deux dont nous ve-
nons de parler , nommé dans
jfon ordre Thomas de Jtfu ,

commença la réforme des Au-
giiftins déchauflés en 1^78. Il

fuivit le roi don Sébaftien en
Afrique, & fut pris à la maU
heureufe bataille d'Alcaçar ,

donnée le 4 août de la même
année ; les infidèles le jetèrent

dans une bafle-foffe , oii il ne
recevoit de jour que par les

fentes de la porte. Ce fut avec
le fecours de cette foible clarté

,

qu'il compofa un ouvrage de
l»iété que nous avons de lui ,

fous le titre de Travaux de

Jefus, ou Trabalhos de Jefus y

en portugais : ouvrage plein

d'onélion ,& qui refpire une vé-
ritable piété. Car c'eft en cette

langue que le P. Thomas d'An-
drada l'écrivit en deux volu-
mes, dont le premier fut im-
primé à Lisbonne , l'an l6o^

,

& le fécond en 1609. il divifa

cet ouvrage en quatre parties;

mais il ne put achever la demie-.

re , que le P. Jérôme Romain ,

de fon ordre , y ajouta depuis.

Chriftophe Ferreira le tradui-

.lit en efpagnol , & il fut impri-

mé en 1624 & 163 1. C'eft de
cette langue qu'on l'a depuis
mis en italien & en françois.

Sa fœur Yolande d'Andrada

,

comtefle de Lignarez , lui en-
voya de l'argent pour acheter
fa liberté , mais il aima mieux
s'occuper , dans les fers , à con-
foler les chrétiens qui fouf-

froient avec lui. U mourut l'an

AND ait
1582, en odeurdefainteté.On
a encore de lui une lajlruElioit

aux Confejfeurs,

ANDRADA , (Antoine)
jéfuite , miffionnaire Portugais

,
fit la découverte , en 1624 » du
pays de Catay , dont il a donné
une Relation fous ce titre : Rei
lation de la découverte du Grand-
Catay , ou royaume du Tibet ,

Paris, 1628, in-8^. U mourut
le 19 mars 1633 : il étoit né
en 1^84.— Il y a encore eu
d'autres ANDRADA.entr'autre»
Hyacinthe Freyre d'ANDRA-
DA, auteur de la Vie de dort

Jean de Caflro ^ vice-roi des
Jndes, Lisbonne fiô^i, in-fol.,

en langue portugaife ; Ruy
Freyre d'ANDRADA , général

,

qui a donné une Relation 6f

une Defcription d'Ormus 6* des
côtes de Perfe & £Arabie

, pu-
bliée avec des commentaires
par PaulCraesbeeck, Lisban-
ne , 1647 » i"-4^ » en langue
portugaife ; Fray Franc, de Ra-
des y Andrada , qui a donné
une chronique des trois ordres
dechevaliers, de S. Jacques, d«
Calatrava & d'Alcantara. To-
lède, 1572, in-fol., en efpagnol,
ANDRÉ , ( S. ) apôtre .

frère de St. Pierre , naquit
à Betfaïde. Il faivit d'abord
St. Jean-Baptifte, qu'il quitta

enfuite pour s'attacher à J. C.
André lui amena fon frère Si-
mon ou Pierre, pêcheur comme
lui. Ils fe trouvèrent aux noce«.
de Cana , & furent timoiti«

du premier miracle de J. C-
Quelque tems après , le Sau-
veur les ayant rencontrés qui
pêchoient , il leur promit de les

faire pêcheurs d'hommes. Lor^
que J. C. nourrit miraculeufe-
ment cinq mille perfonnes ,

André l'avertit qu'il n'y avoU
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que cinq pslns d'orge & deux cfoîx,commerontprouvéGaf.
îioiiTons. On ne fait rien de par Sagittarius , c. 8 ^ p. 4j :

Jbien certain fur la prédication Gretfer, de Cruce ^ L J, c. 1.

de cet apôtre. D'anciens au- Oper. , t. /. ; & Ughelli , hal,
teurs , tels que Sophrone

, facra , t. 7. Suivant les archi-
ThéodoretiEulebe, S. Jérôme, ves du duché de Bourgogne,
S. Grégoire , difent qu'il la croix de St. André (ju'on

jJrêcha l'évangile dans la Sog- apporta d'Achaïe , fut placée
diane , la Colchide, dans la dans le monaftere de Weaume
Grèce, &c. St. Paulin alTure près de iMarfeille. On l'en re-
qu'il fut envoyé dans la ville tira pour la tranfporter à l'ab-

d'Argos où il confondit l'élo- baye de Saint- Viftor de la

qùence&les raifonnemensdes même ville avant l'année U^o.
Sophiftes. Mais il ne nous eft Et on l'y voit encore. Philippe-
refté aucun détail bien avéré le- Bon, duc de Bourgogne Ôc
de fes travaux apoftoHques , de Brabant, en obtint une par-
non plus que de ceux des au- tie qu'il renferma dans un re-

ires apôtres, comme l'obferve liquaire de vermeil, lequel fut

St. Jean-Chryfoftome. ( ^qy^^ porté à Ôruxelk-s. Ce prince
la réflexion qui eft à la fin de inftitua,en l'honneur du faint

l'article St. Jacques le Ma- apôtre, l'ordre des chevaliers

jeur], A la fin St. André vint de laToifon-d'or,qui ont pour
ff Fatras , ville d'Achaïe , lieu marque diftinftive la croix ,

de fon martyre. 11 y tut con- ditedeSaint Andréou deBour-
damné à être attaché en croix, gogne.
comme Taffurent les prêtres ANDRÉ ,

prétendu Mefîie

,

ijC les diacres d'Achaïe, auteurs qui fe donna pour libérateur

des Aflesde fonmartyre.Quoi- des Juifs du tems de Traian.
«{ue Tillemont & Baillït , aient 11 ranima leur enthoufiafme ,

peine à donner à ces Aftes une qui paroilToit affoupi. H leur

pleine autorité , il eft fur qu'ils perfuada qu'ils feroient agréa-

ibnt fort anciens : ils font écrits blés au Seigneur , & qu'ils ren-

avec une noble fimplicité , & treroient enfin viftorieux dans
n'ont pas le ton ordinaire des Jérufalem , s'ils exterminoient

légendes fadtices. Ils ont été tous les infidèles dans les lieux

reconnus par St. Pierre Da- où ils avoient des fynagogues.

irtie'n , Yves de Chartres , Saint Les Juifs , féduits parcethom-
'Bernafd , Ôafonius , le P. Aie- me , maffacrerent (dit-on) plus

xandre, &c. M. du Sauffay , de deux cent'vingt mille perfon-

évêquè de Toul , a répondu nés dans la Cyrénaïque & dans

à toutes les objei^Vfons. L'opi- l'ifle de Chypre. Dyon & Eu-
rton la plus corrtmune efl que febe difent, que non contens

la croix dé St. André étoit de les tuer, ils mangeoient leur

formée de deux pièces de bois ch?ir , fe faifoient une ceinture

qui fe croifoient obliquement de leurs inteftins, & fe frot-

par le milieu, & qu'elle repré- toient le vilage de leur fang.

îcntoit la figure de' la lettre X. Effet terrible de l'aveiiglenienc

Il eft certain qu'on a quel'jue- dont Dieu aVoit frappé cepeu-
jfois fait ufage de cer fortes de pie ingrat, de refprirde" fureur
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& de rage qui s'en empara,& ANDRÉ II , roi de Hon-
le ravala au rang des bêtes grie , partit pour la Terre-
féroces; & en même tems , Sainte en 1217. il s'y diftingua
accomplifîement vifible de la par fa valeur, ce qui lui acquit
prédiftiondeJ. C. touchant les le furnom de Jérofolymitain.
faux Meffies , qui viendroient C'eft à ce prince que les gen-
tromper le peuple infidèle & tilshommes Hongrois doivent
ingrat qui avoit refufé de re- la chartre de leurs privilèges,
connoître le véritable. Foyei On y lit cette claufe : Si mol
Barcochebas. ou mes fuccejfeurs , en quelque
ANDRE, dit J<?Crfff, parce tems que ce fait ^ veulent ew

qu'il étoit archevêque de cette freindre vos privilèges
, qu'il

i^-^i ou le Jérofolymitain ^p^Tce vous fait permis, en vertu de
qu'il s'étoit retiré dans un mo- cette promejfe , à vous 6* à vos
naftere de Jérufalem, étoit de defcendans , de vous défendre ^Damas, & mourut en 720, ou fans pouvoir être traités de re*
félon d'autres en 723. Il a laifTc belles. C'étoit une efpece de
des Commentaires (ur quelques pa6le réciproque entre le prince
livres de l'Ecriture & des Ser- & les fujets. Mais, fous le
mons. Le P. Combefis en a règne de Marie-Thérefe, cett*
donné une édition , ornée d'une claufe a été retranchée du code
truduâion en latin, dénotes, hongrois; & fon fucceffeur n'a& accompagnée des (Euvres pas manqué de fe prévaloir de
de St. Amphiloque & de Me- ce retranchement. Il eft difE-
thodius ; le tout imprimé à cile au refte , de dire à quel

aIt'Ao'*^'
'"*^°'*

.
PO'"ï ""e telle convention eftANDRÉ de Crète, qu'il ne raifonnable & utile ; fi elle pa-

faut pas confondre avec le pré- roît néceffaire contre un prince
cèdent, fe diftingua par fon violent & iniufte, elle peut
rele pour ladéfenfe desfaintes caufer auffi de grands troubles
images. Ayant quitté fon mo- fous un bon prince

, par les in-
naftere pour aller à Confhnti- trigues des hommes ambitieux
iîOple,ilfoutintgénéreufement & inquiets. Autrefois les fages
la doftrine rie l'Eglife , Se il eut jurifconfultes l'euiTent defap-
aiTez de courage pour repro- prouvée ; aujourd'hui l'ab.is du'
cher à l'empereur Conftantin pouvoir & l'oLibli des maxl-
Copronyme, fon attachement mesqui doivent le diriger, fem-^
a l'hérélie des Iconocla'îes, blent en quelque forte la* jufti-& fa fureur contre les catholi- fier. Voye^ Burlamaqui. An-
ques.Ce pnnce aftefta d'abord dré fut heureux dans toutes
de la modération à fon égard; les guerres qu'il entreprit , ouf
«nais voyant qu'il ne pouvoit qu'il foutint. II mourutl'an 1255.
vaincre fa conftance , il le fit dé- ANDRÉ DE HONGRIE,
chirer de coups. Enfin, après fils de Charles II, roi de Hon^
diverfes tortures, il ordonna grie, époufa Jeanne I , reine de
qu'ilfûtmis à mort. André conr Naples, fa confine. André, né
fomma fon facrifice le 17 oâo- avec un naturel groffier, que
bre7^>i.lleftnomméence jour l'éducation hongroife n'avoit
caris ie martyrologe romain. pas corrigé , ne pat jamais fè
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faire aimer de fa femme. Ce Commentaires fur les Glinitii-i

prince vouloir être maître, & unes, 1471 , in-fol., iSÎayence,
Jeanne prétendoit qu^il fut feu- & Lyon, 157^; fur les fix li-

lement le mari de la reine, vres desZ)£'c«M/ej, Mayence,
fans prendre la «jualité de roi. 14^5 , in-fol., & Venife, içSi,
Vn frère Robert, francifcain, in-fol. Il profeflia pendant 4^
Qui vouloit faire tomber tou- ans le droit-canon à Pife , à
tes les dignités de l'état fur Padoue , & fur -tout à Bolo-
les Hongrois, ne contribua pas gne. Il eut de fon mariage deux
peu à entretenir la défunion. filles. L'aînée appelléeiVbve//<z,
il gouvernoit André i Jeanne & mariée à Jean Calderin ,

étoit confeillée de fon côté par étoît fi bien inftruite dans le

la fameufe Catanoife, qui de droit , que lorfque fon père
lavandière, étoit devenue gou- étoit occupé, elle donnoit les

vernante des princefles. Cette leçons à fa place ; mais elle

femme, jaloufe du crédit de avoit , dit- on, la précaution
frère Robert, & connoiffant de tirer un rideau devant elle ^
l'averfion de Jeanne pour fon de peur que fa beauté ne donnât
époux, prit laréfolution de le des diftraifions aux écoliers,

faire étrangler. Louis, prince C'eft en fon honneur que J. An»
de Tarente, amant de Jeanne, dré intitula fon Commentaire
d'autres princes du fang, les fur les Décrétales , Novtllct.

partifans de la reine, Ô£ , félon ANDRÉ , (Jean) fecrétaire

quelques- uns, la reine elle- de la bibliothèque du Vatican,
même, eurent part à ce meur- Paul II & Sixte IV. Le prê-
tre, exécuté en 1335. André mier le chargea de veiller aux
n'avoit encore que dix - neuf éditions qui fe feroient fous
ans. Comad Sweinheim ôi Arnout
ANDRÉ de Pife, (Andréa Panartz, qui venoiem d'appor-

da Pifa) fculpteur 6c architefte

,

ter àRome la nouvelle inven-
natif de Pife, comme fon fur- tionderimprimerie.llrevoyoit
nom le défigne, en lavo, fut les manufcrits , compofoit les

employé à la conllruétion de épîtres dédicatoires & les pré-
divers édifices par les Floren- faces, -& corrigeoit même 'es-

tins , dont fes talens le tirent épreuves. Le cardinal de Cu-
tellement chérir , qu'ils lut fa, fon ancien condifciple, lui

accordèrent le droit de bour- fît donner l'évêchéd'Accia dans
geoifie & l'admirent aux char- l'iite de Corfe;& le pape Paul ii

gesdelarcpublique.On prétend le nomma enfuite à celui d'A-
que l'arfenal de Venife fut bâti leria dans la même ifîe, où ii

lur fes deflins. Il mourut à Flo^ mourut en '485» f«ilon le car-

rence , âgé de 60 ans. C'étoît dinalQuirini, On a de lai p!u-
aufïi un peintre, un affez bon fieurséditions délivres anciensr

poète, un excellent muficien. de Tite Live, d'Aulu- Celle ,

ANDRÉ, (Jean) né à Mu- «49. Ron^e, in-fol. , des Epî-
jjello, près de Florence, pro- très de S. C'yprien; des i-'erçH

ieffeur de droit à iJoloene , d.-n Hijionj- , 147Î ; <!.. s (Eu-
mourut de la p ûc dans cette vres de S. Léon, dt Straoon,

yillô en 134^. On a d« lui des Vt;niie } 1472, in'fuL 11 a faj^

auiE
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a'jiîi quelques ouvrages de ju-
rjfprudence.

ANDRÉ DEL SARTO.
Foyei Sarto.
.ANDRÉ, (Jean) né à Xa-
tiva dans le royaume de Va-
lence , étoit fils d'un alfaqui,
& alfaqui lui-même. Il quitta
|a (eâe de Mahomet pour la

religion de Jefus-Chrill en
1487,& reçut l'ordre de prêtriie.
Il publia, après fa converfion,
la Confujion de la SeEle de Ma-
homet -. Seville, i«;37, in-8°

,

traduite de l'efpagnol en diver-
fes langues. Nous en avons une
verfion françoife fur l'italien,

par Guy le Felxvre de la Bode-
rie , en 1 574. Ceux qui écrivent
contre le Mahométifme , peu-
vent ypuiferdes chofes utiles.

ANDRÉ, (Jacques) chan-
celier & relieur de l'univerfité
de Tubingen, naquit dans le
duché de Wirtembergen 1^28.
Il apprit d'abord le métier de
charpentier ; mais on le tira de
fa boutique, pour lui faire étu-
dier la philofophie, la théolo-
gie & les langues. Il s'illulba
dans le parti luthérien, unit les
princes de la confefîîon d'Aus-
bourg, & fut employé par plu-
fieurs d'entr'eux. Il mourut en
i^go.Son ouvrage le plus connu
«ft intitulé : De la Concorde^
1582, in-4°. On dit que, fur
la fin de fes jours , il fut éclairé
fur la fauffeté de fa religion

,& qu'il embraffa la véritable.
ANDRÉ, (Valere) naquit

à Defchel dans le Brabant en
is88. 11 profefTa le droit àLou-
vain, & eut la diredion de la

bibliothèque de l'univerfité. Sa
Bibliotheca Belgica , de Belgis
vitâfcriptifque claris, pafle avec
raifon pour un des meilleurs
ouvrages, qu'on ait donnés en
Tome 1, .

AND 22^
cegenre.îlauroit pu néanmoins
retrancher quelques minuties,
& corriger quelques Inexaièi-
tudes. Il la publia en 1643. On
l'a depuis réimprimée en 1739,
2 vol. in-40 avec des addition»
de Foppens. On a encore de
Valere André , Synopfis juris
canonici ; de Toga & jfazo , &
UsFaJles de Vuniverfuêde Lou-
vain. Il mourut, félon quelques
auteurs , le 29 mars 16?^ Mais
fon portrait& Foppens placent
fa mort en 16^6.
ANDRÉ, (Yves-Marie) nfi

^n 167s à Quimper dans la
Balle- Bretagne, patrie du Fera
Hardouin Se du Père Bougeant»
entra comme eux chez les jé-
fuites. La chaire de profefTeuf
royal des mathématiques, la
fixa à Caen, il remplit ce pofte
avec autant de fruit que d'ap-
plaudiffement, depuis 1726 juf-
qu'en 1759. H étoit pour lors
âgé de 84 arts , & c-étoit bien
le tems de prendre du repos. Sa
vie laborieufe fe termina le 2^
février 1764. La nature l'avoit
doué d'un tempérament heu-
reux , & il le conferva par l'u-
niformité de fa vie & par la
gaieté de fon caraélere. Aucun
genre de littérature ne lui étoit
étranger; il avoit réuffi dans
la chaire ; il avoit fait des vers
pleins de grâces : mais il effc

principalement connu par fon
^F<^i- fur la Beau , dont on a
donné une nouvelle édition
I vol. in -12, Paris, 1770.'
Le recueil de lés ouvrages eft
en 5 vol.in-12, 1766. Ce livre,
plein d'ordre & de goût ,
offre de la nouveauté dans le
fujet , de la noblefle dans la
diélion, & de la force dans le
raifonnement." C'eft dans cette
» fource , dit un littérateur

P
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» éclairé, que la plupart de nos
y> auteurs didactiques d'aujour-

» d'hui ont puifé les bons pré-

w ceptes qu'ils ont donnés , &
» c'eft d'après ces préceptes que

M lesjeuneslittérateursdoivent

» travailler pour obtenir de

w véritables fuccès. L'imitation

»» de la nature , voilà le but

» eflentiel auquel il faut ten-

» dre. Le P. André nous dé-

ï> veloppe ce principe avec un

» ordre, undifcernement, une

a> clarté, qui ne laiffent rien à

»> defirer. Il définit toutes les

â) efpeces de beau avec préci-

>» fion , avec jufteffe. Le cha-

n pitre qui regarde le beau dans

>» les ouvrages d'efprit , eft

« plein de réflexions profon-

» des, inftruftives , lumineu-

5> fes ; il femble y être l'in-

3> terprete des mules & de la

» nature. Dans le chapitre qui

» concerne le be^u dans les

» mœurs , la rai Ion , le fenti-

u ment , la vérité , ne fe font

V jamais mieux exprimés que

» par fa plume ;oH y voit briller

» une philofophie fupérieure

» qui connoît auffi bien les

V paffions du cœur , que les

yt reflbrts de la politique hu-

» maine. Si la philofophie fubf-

n tituoit des maximes auffi

M Utiles à fes folles déclama-

W tions, elle auroit véritable-

>» ment droit à la reconnoif-

M fance & au refpedt ». On
eftime auffi le Traité fur Thom-
me ^ où il parle en philofophe

judicieux de l'union del'ame &
<lu corps, des fens , &c. ; de

même que les Difcours fur

plufieurs matières intéreflantes.

ANDRÉ AVELLIN. Voy.
AVELLIN.
ANDRÉ, (le Maréchal de

Saint-} Voyci Albon.

AND
ANDRÉ, (le petit Père)

Voyez BoULENGER.
ANDRÉ CORSINL Voy,

ce dernier mot.

ANDRElNI,(lfabelle)néa
à Padoue, & de l'académie des
Intenti de cette ville , fut la

plus célèbre comédienne de fon
tems. Après avoir brillé quel-
ques années fur les théâtres

d'Italie, elle vint en France, où
elle fe diftingua par la fagelle

de fa conduite , chofe finj^u-

liérement remarquable parmi
les gens de fa profeffion. Elle
étoit en même tems auteur, Se

s'exe rça a vec fuccès en difFérens

genres d'ouvrages. On a d'elle

des Sonnets, des Madrigaux,
une Paflorale, &c. , &c. Elle

mourut à Lyon en 1604, d'une
fauffe-couche , à 41 ans. Le
corps municipal de cette ville

honora fa fépulture par des mar-
ques de diftinâiion ; & fon mari
( François Andreini ) lui fit

une épitaphe où il célébra fes

talens & fes vertus. On a de
lui le Bravure del Capitan Spa-
vento^, Venife, 1607, in-4" ,

traduit en franc., Paris, i6o8,
in-i2. II ne faut pas le con-
fondre avec Jean-Baptifle An-
dreini , auteur d'un grand
nombre de pièces de théâtre ,

qui ne font ni trop bonnes ni

trop rares. On recherche ce-
pendant fon Adamo t Milan,
1613 , in- 4^

;
parce qu'on pré-

tend que Milton a pris l'idée

de fon Paradisperdu dans cette

tragédie. Mais s'il eft vrai que
le poëte Anglois a profité de
quelque ouvrage , il eft plus ap-

parent que c'eft de la Sarcothée

de Mafénius.On a encore d'An»
dreini, trois Traités en faveur

de la comédie & des comé-
diens , publiés à Paris en 1625 ;
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ils font peu connus , & ne mé-
ritent pas de l'être davantage.
ANDRELÏNUS, (Publius

Fauftus) naquit à Forli , ville

d'Italie. Il fut honoré à ai ans
de la couronne de laurier

, que
l'académie de Rome donnoit
à ceux qui avoient remporté
le prix. Ce poëte latin vint a
Paris fous le règne de Charles
VIII,&futprofe{îeurde belles-

lettres & de mathématiques
dans le collège de l'univerfité.

Il fe donnoit le titre de poëte
du roi & de la reine , Louis XII
& Anne de Bretagne. On a de
lui plufieurs ouvrages poéti-
ques , tous vides de chofes &
remplis de mots. Ses différentes

Poéfiesontétéimpriméesin-4'^.
& in-8^ , féparément , depuis
1490 jufqu'en 1519, & dans
Delicm Po'étarum Italorutn. Ses
produélions en profe ne font
pas plus eftiméet. Il mourut
en 1Ç18. Ses mœurs n'étoient

pas trop pures, fi l'on en croit

Erafme. Ses déclamations con-
tre les théologiens catholiques
ne font honneur ni à fon ju-

gement ni à fon goût.
ANDRISCUS, homme ob{.

cur , de la ville d'Adramifte
dans l'Afie mineure , fe dit fils

dePerfée, roi de Macédoine,
parce qu'il lui reffembloit beau-
coup

, par la taille & par le

vifage. Cet impofteur l'ayant
perfuadé aux Macédoniens , il

fe mit à la tête de leur armée,
& vainquit Juventius, préteur
de la république dans Ja Ma-
cédoine. Q. Cascilius MctielUis

marcha contre cet aventurier,
le défit , & en orna fon triom-
phe, vers l'an 148 avant J. C.
Deux autres féditieux voulu-
rent relever le parti de cet

ufurpateur: mais ils eurent le

AND liî^
t«êmft Cort que lui. Le fénat mit
alors la Macédoine au nombre
des autres provinces romaines.
ANDROCLÉE, fille d'An-

tipene de Thebes , fe dévoua
avec fa fœur Alcis pour le
falut de fa patrie. La guerre s'é-
tant allumée entre lesThébains
& les Orchoméniens, l'oracle
fut confulté; il répondit que la
viéloire feroit pour les Thé-
bains , fi celui qui étoit du fang
le plus noble , vouloit fe facri-
fier pour le falut de fes conci-
toyens. La naiflance d'Anti-
pene l'emportoit fur celle de
tous les autres : mais ce mau-
vais ou prudent patriote ne
voulant pas être la viétime du
bien public, fes deux filles An-
droclée & Alcis s'y réfolurent
tout bonnement , 3c s'immolè-
rent de la meilleure foi du mon-
de. Leshabitans de Thebes, en
reconnoiffanre d'un fervice ft
fignalé, leurfirent drefTer, dans
le temple de Diane d'Euclie , la
figure d'un lion

, qu'Hercule
confacra à fon honneur.
ANDROGÉE,fils de Mi-

nos 11, roi de Crète, vivoic
l'an ia«;6 avant J. C. Quelques
jeunes gens d'Athènes & de
Mégare , fâchés de ce qu'il leur
enlevoit tous les prix des jeux
olympiques, attentèrent à fa
vie. Minos , pour venger ce
meurtre, afiîégea Athènes Se
Mégare , 6c obligea les habi-
tans de lui envoyer tous les 9
ans fept garçons & fept filles,

qu'on faifoit dévorer par lé
minotaure. Théfée les délivra
de ce tribut.

., ANDROMAQUE, filla

-d'Eétion , roi des Cjliciens du
M«*nt-Ida , époufa en premier
\\é\i Heftor , prince Troyen ,

qu'elle aima d'un amour ten-
P 1
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'dre. En ayant été malheureu-
fement privée par Achille

, qui
Je tua dans un combat fingu-

lier , elle vit bientôt tomber &
réduire en cendres fa ville

,

dont il étoit l'unique appui , &
fut livrée au fils de fon meur-
trier, à Pyrrhus, qui la. força

cle lui donner fa main. Enfin
elle eut pour troifieme époux
Helenus, frère de fon premier
mari, avec qui elle mena une
vie paifible en Epire , dont il

fut roi , mais elle ne put ou-
blier fon cher Heftor ni la ville

de Troie , qu'elle avoit fait

conftruire en petit dans fes

nouveaux domaines , fuivant le

plan & dans une fituation ana-
logue à celle de cette ville

malheureufe. Enée ayant dé-
barqué en Epire, fe réjouit avec
elle en voyant cette efpece de
reproduftion de leur commune
patrie :

Parvam Trojam fimulataque
niagnis

Ptrgama , S" aitiUemXantbi cogno-

mine rivum

yidgnofco , Sc<t<eque antpJeStor li-

mina portit. III. /Eu.

Elle eut de fon premier mari
Aftianax , Moloflus du fécond

,

&Ceftrinusdu dernier. Racine
a fait d'Andromaque le fujet

d'une des plus touchantes de
fes pièces.

ANDROMAQUE de
Crète , médecin de l'empereur

•Néron , efl moins connu par ce

titre, que par l'invention de la

thériaque , qu'il chanta en vers

grecs élégiaques^, adreffés à

Wéron. Moyfe Charas publia

une traduction de ce poëme cu-

rieux en 1668, in- 12. Andro-
ntaque introduifît un ufage in^

connu ayant lui » en prenant le

AND
titre à^Archiater ^ ou premier
médecin des empereurs.
ANDROMEDE, fille de

Céphée 6c de Calfiope , pour
s'être vantée d'être plus belle
que les Néréides , fut attachée
par elles fur un rocher , où un
monftre marin devoit la dévo-
rer. Perfée la délivra , 04. de-
vint fon époux.

^
ANDRONIC I Comnene,

étoit né d'ifaac Comnene , troi-

fieme fils d'Alexis I. Il avoit
fervi avec diftinâion fous Ma-
nuel Comnene, qui le fit met-
tre aux fers pour crime de ré-

bellion. Ayant recouvré fa li-

berté & fes premières dignités

,

il enleva l'empire de Conftan-
tinopla à Alexis II , fon pupille,

qu'il fit étrangler en 1183. H
commença fon règne par des
cruautés inouïes contre les ha-
bitans de Nicée. Au fiege de
Prufe , il fe diftingua par des
inhumanités encore plus fingu-

lieres. Il faifoit couper aux uns
les pieds ou les mains , ou cre-
ver les yeuxi & il s'amufoit
fur d'autres , en ne leur cou-
pant qu'un pied ou une main,
ou en ne leur arrachant qu'un
œil. Ses fujets, indignes qu'il

fouillât la majefté du trône par
fes barbaries, tranfporterent la

couronne fur la tête d'ifaac

Lange. Andronic prit la fuite ;

mais le peuple l'ayant atteint,

le lia à un poteau dans la grande
cour du palais , & lui rendit ce
qu'il avoit fait aux autres. Oa
lui brila les dents, on lui arra-
cha le.s cheveux, on le pendit
par les" pieds, on le mutila;
enfin des foldats Italiens le per-
cèrent de plufieurs coups , &
mirent fin à fes tourmens le

1 1 feptembre 1185. « Ainfi pé-
» rit (die un hiilorien}, ua
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> des plus abominables prîn-

» ces dont l'hiftoire faffe men-
V tion. Sa feule figure repré-
» fentoit ù bien l'atrocité de
» fon caraftere , que l'empe-
» reur Manuel en avoit pré-
n fagé tout le mal qu'il feroit

» à l'empire. 11 avoit le regard
W farouche, l'œil & le fourcil

» d'un homme abîmé dans (es

» penfées atrabilaires & fcs

n projets finiftres , la démar-
W chealtiere, les tnanieresar-
^> tificieufes quand il s'obfer-

» voit, mais hors delà, fa^

> rouches & brutales ». On a
cherché à lui trouver quelques
bonnes qualités , on a obfervé
qu'un jour il diminua quelques
impôts. Mais pourquoi affoiblir

l'horreur & la haine que la

poftérité a conçues envers les

princes vicieux & cruels? A
quoi bon étaler quelques opé-
rations utiles dans une longue
fuite d'excès déteftables ? Quel
eft le monftre qui n'ait fait

quelque bien ? Quand Néron
faifoit fervir de falots les Chré-
tiens enduits de poix, on voyoit
clair dans les rues de Rome. Si

quelque chofe peut diminuer
l'horreur que le nomd'Andro-
nic infpire , c'eft qu'il parut

foutenir fon malheur avec une
fermeté chrétienne , & ne dit

autre chofe dans la continuité

de fes tourmens, que ces pa-
roles édifiantes : Seigneur , aye^
pitié de /noi.Merveillebien con-
folante de la divine miféricor-

de , fi dans ces derniers mo-
mens il perdit l'habitude de
feindre & de jouer la religion !

ANDRONlCIIPaléologue,
né en 1258 de Michel Vill,
fuccéda à fon père en décem-
bre 1281. Son règne eft fameux
par les invafions dcsTurcs dans
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Tempire ; il leur oppofa les ar-
mes des Catalans, qui firent en-
core plus de dégâts que les Mu-
fulmans. Andronic, connoiffant
fa foibleffe , aflbcia au trône fon
fils aîné Michel IX en 1294.
Ce prince étant mort en 1320,
Andronic le jeune fon fils par-

tagea l'autorité avec fon aïeul,

dont les manières dures l'enga-

gèrent à fe révolter. Il fe ren-
dit maître de Conftantinople
en mai 1328 , fit defcendre An-
dronic le vieux du trône , &
lui donna lepalais impérial pour
prifon : l'empereur détrôné ai-

ma mieux s'enfermer dans un
monaftere , où il finit fes jours

en 1332. Ce prince avoit fur-

tout les défauts oppofés au gé-
nie de Michel , un efprit léger ,

une ame dépourvue de toute

élévation, une foiblelTe pitoya-

ble , une dévotion imbécille qui

alloit jufqu'à la fuperflition &
au ridicule. La première chofe
qu'il fit en montant fur le trône,

ce fut de s'abandonner à la

conduite de la princeffe Eulo-
gie fa tante, autre tête mal-
laine, vraie dévote de feâe, &
toujours l'arc-boutant du fchif^

me , malgré le banniflemen-t où
l'avoit réduit l'empereur fon

frère. Elle leurra fur-tout l'im-

bécillité de fon neveu, en af-

feâant de pleurer d'une manière
inconfolable furie fort de l'em-

pereur défunt ; parce qu'étant

mort, difoit-elle, dans l'hcré-

fie des Latins, il avoit indubi-

tablement encouru la damna-
tion éternelle. Elle fut fécon-

dée par Théodore Mufalon ,

grand-chancelier & grand four-

be, quiayanttoujoursétéfchif-

matique opiniâtre dans l'ame

,

& catholique fimulé fous le der-

nier règne , fit tout ce qu'où
P 3
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peut attendre de la lâcheté &
du fantôme de religion quiflotte
ainfi à tout vent de fortune.
Livré à ces deux guides , An-
dronic demanda & fubit la pé-
nitence publique , pour avoir
foufcrit à la réunion avec les

Latins. Le refle des affaires al-

loit à proportion , & Tétat fut

auffi mal en ordre que l'églife.

Andronic chargea fon peuple
d'impôts pour acheter la paix.

11 altéra tellement la monnoie ,

qu'elle n'eut plus de cours chez
les étrangers : ce qui fit tom-
ber le commerce& languir l'em-
pire. Enfin , en laiffant dépé-
rir la marine , il donna lieu aux
Génois & aux Vénitiens de
faire desdefcentesiufqu'au port
de Conftantinople , & à d'au-
tres nations de faire des incur-
fions dans la Thrace.
ANDRONIC m Paléolo-

gue, (ou Andronic le jeune)
petit-fils du précédent , eut plus
de vertus & de talens que fon
aïeul. Guerrier habile, protec-
teur de l'innocence , père de
fon peuple , il diminua les im-
pôts & fut acceflible dans tous
les tems au pauvre comme au
riche. Malgré fa valeur , il ne
put empêcher les progrès des
Turcs

, qui s'approchèrent de
Conftantinople , en transférant
le fiege de leur monarchie , de
la ville de Prufe, dans celle de
Nicée. Une fièvre maligne en-
leva ce prince à. fes fujets qui
le chérJfToient , en juin 1341.
II avoit 45 ans, il en avoir ré-
gné feul environ 13. L'abbé
Lenglet , dans fes Principes Je
l'H'iftoire , l'appelle maUà-pro-
pos Andronic II.

ANDRONIC Paléologue .

fils aîné de l'empereur Jean V ,

fut afibcié par fon père à la

AND
puiflance fviuveraine , vers l'an

13<;5. Ce prince , d'un carac-
tère perfide , d'un efprit in-

quiet, voulot détrôner (on père»
qui lui fit d'abord crever un
œil , & qui l'obligea enfuite de
renoncer à l'empire en 1373 , 6c
de céder fes droits à fon frère

Manuel. Après fon abdication ,

il finit obfcurément fes jours
dans le lieu où il avoit été
exilé.

ANDRONIC deCyrrhes.
aftronome à Athènes, fit bâtir

en marbre une tour oâogone ,

& graver fur chaque côté des
figures qui repréfentoient les

huit vents principaux. Un tri-

ton d'airain , tournant fur fon
pivot avec une baguette à la

main, la fixoit fur le vent qui
fouffloit. Les coqs de nos clo-
chers font venus de là. Vitruve
rapporte ainfi les noms de ces
vents défignés par Andronic:
Solanus , Eurus , Aufler , Afn^
eus , Favonius , Corus y Septen-
trio & Aquilo.

ANDRONIC, (LiviusAn-
dronicus ) le plus ancien poëte
comique latin , floriffoit fous le

confulat de Claudius Centho ,

Tan 23g avant J. C. Sa pre-
niere pièce fut repréfentée
alors. Les auteurs , dans les

commencemens de l'art du
théâtre, montoient fur des tré-

teaux , & jouoitnt eux-mêmes.
Andronic s'étant enroué en
répétant fes vers , les fit ré-

citer par un efclave : ce fut

l'origine de la déclamation en-
tre deux afteurs; Ce qui nous
refte des pièces d'Andronic ,

ne nous fait pas regretter ce
qui en a été perdu. Son ftyle

étoit groffier , ainfi que fon
fiecîe. On trouve quelques-uns

de les fragmens dans les Comici
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Latinî , Lyon , 1603 , Lcyde ,

1^20, & dans le Corpus Poé-
larum.

ANDRONIC, commandant
des armées d'Antiochus Epi-
phanes dans ia Judée, fit tuer

en trahifon le fouverain facri-

iicatejir Onias ; mais la mort
de ce faint homme fut vengée
par Antiochus

, qui fit tuer

Andronic dans le même lieu

où il avoit commis le meur-
tre , l'an 166 avant J. C.
ANDRONIC, de Rhodes,

philofophe péripatéticien , vi-

voit à Rome du tems de Ci-
céron , 63 ans avant J. C. Il

fit connoître le premier dans
Rome les ouvrages dJÂriflote ,

que Sylla y avoit apportés. On
trouve Andronici Rhodii &
EthicoTum Nichomacheorum Pa-
raphrafis , grec & latin , Cam-
bridge, 1679, in-S", qui Rejoint

aux auteurs cwrw Notisvanomm.
ANDRONIC , parent de

St. Paul , & compagnon de fes

liens. Il étoit confidéré parmi
les Apôtres , & avoit embraffé
]a foi de J. C. avant S. Paul.

On dit qu'il foufFrit le martyre
à Jérufalem , avec Junie fa fem-
me. — Un autre Androkic fut

mis à mort avec Saint Probus ôf.

Saint Taraque , durant laperfé-

cution de Dioclétien , en 30«!.

Leurs Aàis font un des plus

précieux monumens de l'anti-

quité. Voyez ARa Çmcera de
D.Ruinart, p. 419. Tiilemont
t. ç, p. 3.8';.

ANDRONIC, chef de la

fefte des Androniciens , avoit

adopté les erreursdesSévériens.

Ces feâaires croyoient que la

partie fupérieure des femmes
étoit l'ouvrage de Dieu , & la

partie inférieure, l'ouvrage du
diable.
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ANDRONIC ; de Thefia-
lonique , un des favans qui fe

réfugièrent en Italie après la

prife de Conftantinople , en-
ieigna ia langue grecque à Ro-
me , à Florence ck à Paris , du
tems de Louis XI. 11 mourut
en 1478.

ANDROUET DU CER-
CEAU, (Jacques) fameux ar-

chitedle de la fin du XVle. fie-

cle , efl: auteur de plufieurs ou-
vrages fur fon art. 11 donna
les deffins de la grande galerie

du Louvre à Paris. Le Pont-
neuf, les Hôtels de Sully, de
Mayenne , des Fermes , de
Carnavalet , &c. , &c. , font de
lui. Il mourut dans les pays
étrangers, où il s'étoit retiré ,

pour exercer plus tranquille-

ment la religion calvinifte qu'il

avoit embraiîée. On a de lui

fon Arch'itsElare ^ iÇ59,in-fol.

,

réin'j)rim;^e depuis ; Les plus
excelUns bâtimens de pi'ance

,.

1S76. Leçons de PerfpeHive y

Paris , ipô, in-fol.

ANDRY ,
(Nicolas) né à

Lyon, en 1658, d'abord pro-
feffeur de philofophie à Paris

au collège des Graffins , en-
fuite au collège - royal , &
doyen de la faculté de mé-
decine, e.^ auteur de plufieurs

ouvrages de littérature, qui ne
lui ont pas furvécu. Il eft au-

teur des Sentimens de CUarque
jur les Dialogues d'Eudoxe &
de Pliilante. Ce médecin avoit

un caraâere aigre & porté à

la fatyre. 11 eut des démêlés
très vifs avec Hecquet fur la

faignée. Ayant été affocié à la

co'.r.pagpie du Journal des Sa-
vans , depuis augmentée de
deux îMitres médecins , il en
fît , de concert avec fes con-

frères, un répertoire qui ne
P4
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potivoit être utile qu'à eux.
Cet ouvrage , livré à la faculté,

alloit mourir , lorfque l'abbé

des Fontaines le reffufcita vers
Tan 1714. Nous avons d'An-
dry : I. Un bon Traité De la

génération des Vers dans le

corps humain , in- 12. II. Un
autre intitulé : L'Orthopédie ,

ou VArt de prévenir & de corri-

ger dans les enfans les difformités

du corps. III. Traité des Alimens
du Carême f 1713 , a vol. in- 12.

IV. Remarquesfur la Saignée , la

Purgation & la Boijfon, 1710,
in- 12. V. La prééminence de la

Médecinefur la Chirurgie , in- 1 ^ ,

1728, &c. 11 mourut en 174^,
âgé de 84 ans.

ANEAU , (Barthélemi) fut

principal du collège de la Tri-

nité à Lyon. En 1565, une
pierre fut jetée, d'une fenêtre

de ce collège , fur le prêtre

qui portoit le S. Sacrement en
proceflîon le jour de la Fête-
Dieu ; les catholiques, irrités

de cette aâion, entrèrent fur

le champ dans le collège : &
ayant trouvé Aneau , qu'on
regardoit comme un calvinifte

fecret , l'afTommerent & te mi-
rent en pièces. On a de lui des
Chants - Royaux ; un Myftere
de la Nativité, IS^9» in- 8°.

Lyon marchand^ fatyre fran-

çoife , 1542, in-16; & plu-

»eurs autres ouvrages envers
& en profe. Les curieux re-
cherchent fcn Aleclor, ou le

Coq y hijîoire fabuUufe, Lyon,
1560, in-S*».

ANGE DE CLAVASIO,
francifcain Génois , mort à

Coni en Piémont, l'an 1495 » ^^
auteur d'une Somme de cas de
confcience avec le titre de Sum'
ma Angelica, Venife , 1487»
in -fol. Benoît XIV a »p-
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prouvé le culte qu'on rendoît

à ce faint religieux.

AU G E-KOce A. Foyei
ROCCA.
ANGE DE S. JOSEPH ,

( le P.) carme déchauffé de
Touloufe, dont le vrai nom
étoit la Brojfe, refta long tems
dans la Perfe en qualité de
miflionnaire apoftolique : le

féjour qu'il fit dans ce royau-
me , lui donna lieu d'en appren-
dre la langue. Cette connoif-

fance l'engagea d'entreprendre
une tradudion latine de la

Pharmacopée Perfane ^ qui vit

le jour à Paris en 1681 , in-8°.

Il y a encore de lui, Ga-
[ophylacium linguce, Perfarum^
Amfterdam , 1684 , in-fol. , ou-
vrage recommandable par la

jufteffe des remarques & par
divers traits hiftoriques. L'au-

teur y explique les termes en
latin , en françois & en italien ,

pour rendre fon livre d'un ufage

plus général aux nations les

plus éclairées de l'Europe. II

avoit été provincial de fon or-
dre en Languedoc , & mourut

],

à Perpignan l'an 1697.

ANGE DE Ste. ROSA-
LIE , auguftin déchauffé & fa-

vant^généalogifte , naquit à
Elois'^en i<l^S & mourut à

Paris en 1726. Il préparoitune

nouvelle édition de VHifioire

de la maifon de France , & des

grands Officiers de la Couron-

ne , commencée par le P. An-
feime , lorfqu'il fut fubitement

frappé de mort, laiffant de lui

la mémoire d'un favant labo-

rieux. Le P. Simplicien, fon

affocié dans ce travail, la pu-
blia en neuf vol. in-fol. , Paris,

1726-1733, avecles correélions

& additions de M. du Fourny,

Le P. Ange a auflî compofé VE-,
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tat de la France , en cinq vo-
lumes in- 12. Son nom de fa-

mille étoit François Raffard. 11

y a des inexaftitudes dans l'H//-

toire de la mai/on de France ;

mars quel ouvrage de ce genre
en eft exempt ? C'eft d'ailleurs

un répertoire très-utile pour
l'hiftoire de France , & qui a

demandé bien des recherches.

AN GEL. (le baron de Saint-)

Foye^ Baloufeau.
ANGELE-MERICI ou AN-

GELE DE BRESSE, inftitu-

trice des Urfulines , naquit à
Dezenzano fur le lac de Gar-
de , fonda cet ordre en 1537,
&. mourut en 1540, en odeur
de fainteté , âgée de 34 ans. Son
inftitut, confacrc à l'éducation

des jeunes filles, fe répandit

bientôt dans l'Europe. Il y en
a plufieurs couvens en France.
Elle a été béatifiée en 1770,
& fa Fie a été publiée en 1 vol.

in-i2. Il y en a une autre en
italien, Breffe, 1600, in- 4°.

yoye:[ Bu S.

ANGELI, { Pierre") poëte
latin né à Barga , petite ville

de la Tofcane , d'où il a été

communément furnommé Bar-
geo. Après avoir enfeignc pen-
dant quelque tems les langues
grecque & latine à Reggio de
Lombardie, |a réputation le fit

appellcr à Pife par Cofme I,

duc de Florence, pour y pro-
ftlTer les belles-lettres. 11 oc-
cupa cette chaire pendant plu-
fieurs années avec beaucoup de
fuccès , & pafla enfuite dans
la même univerfité à une au-
tre cù s'enfeignoient la morale
& la politique d'Ariftote. En
1554. durant la guerre de Sien-
ne, Pierre Strozzi s'ctant ap-
proché de Pile avec fon armée,
la ville fe trouva fans dvfenfe.
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Ce profelTeur

, qui n'a voit pas
moins de courage que de favoir*

raffembla tous les écoliers de
runiverfité,fe mit à leur tête,
& les encouragea fi bien pas
fon exemple , qu'il tint l'armée
ennemie en refpeél , 6i donna
le tems au duc de Florence d'y

envoyer du fecours. Angeli eft

principalement connu par deux
poèmes latins. L'un, qui a pour
titre Cynegeticon ou De la Chaf-

fe , en 6 livres, fut imprimé
avecfes Poéfiesen iç68 jin-S",

Il en conçut la première idée ,

& en forma le plan à une par-

tie de chalTe où il accompagna
Henri 11 : cet ouvrage ,

qui lui

coûta 20 années de travail ,

eft eftimé. L'autre poëme eft

intitulé Syriusy ou l'Expédition

de Godefroid de Bouillon pour
le recouvrement de la Terre-
fainte , en 1 2 livres , à Florence «

1591 , in- 4'*. Angeli mourut en
1^96, âgé de 79 ans. M. Of-
mont le fait naître à Berges , &
l'éditeur de Ladvocat -à Bar-
ges ; c'eft une petite erreur ,

il faut lire Barga.
ANGELI, ( Bonaventure )

né à Ferrare, & mort à Par-
me en 1576, eft autenr de plu-
fieurs ouvrages. Le plus connu
eft fon Hifioire de la ville de
Parme , en italien, qui eil re-
cherchée , lorfque certains paf-

fages fur Pierre-Louis Farnefe
n'ont pas été cartonnés. Elle

fut imprimée dans cette ville

en iS9> , in-4°.

ANGELICO, (Jean) domi-
nicain& peintre, naquit à Fié-
foie. Le pape Nicolas V lui

donna fa chapelle à peindre 1

& lui offrit l'archevêché de Flo-

rence pour récompenfer fa mo-
deftie & fes talens, mais ce

religieux le rcfufa. On dit qu'il
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JaifToittoujours quelques fautes pillèrent l*éj»life cathédrale de
grolîîeres dans fes meilleures S. Julien,

compofitions.de peur que fon ANGENNES , (Claude )

amour-propre ne fût trop flatté frère du précédent , né à Ram-
des louanees qu'on lui auroit bouilleten IÇ38, devint con-
données. Il ne peignit iamais feiller-clerc au parlement de
que des tableaux de dévo- Paris en 1^65. Envoyé trois

tion. Il mourut en 14^ "j , à 68 ans après vers Côme de Mé-
ans. dicis, grand-duc de Tofcane ,

ANGELONI,(François) hif- il fut honoré du titre de con-
torien & antiquaire du XVIle. feiller d'état , & nommé évù-
fiecle, né à Terni dans le du- que de Noyon en iï77 , Puis
ché de Spolette , & mort à du Mans en 1^88, à la place
Rome en 1652. Son principal de fon frère Charles. Il y éta-
ouvragee{k uneHij^o ireu4ugujle blit un féminaire , & y mou-
par les Médailles , depuis Jules rut en 1601 , aimé & refpe6lé.

Céfar jufqu'à Conftantin - le ~ On a de lui une Lettre contre
Grande dont la meilleure édi- l'aéiion de Jacques Clément,
tion efl celle de Rome , 1685 , M^g, in-8° : elle eft iointe à
in-fol. Il eft encore auteur une Rcponfe d'un Douleur en
d'une Hifîoire de Terni , fa pa- théologie

, qu'on croit être Jean
trie, imprimée en 1646, in-4*^. Boucher,
qui n'efl pas commune. On k'i ANGERONE , déefTe àti

a attribué afi'ez généralement filence, étoit repréfentée avec
l'ouvrage intitulé : Jl Bonmo un doigt fur la bouche.
Çwero awenimenti al Triflano ANGERS , ( François d' )

intorno gii errori nelle Meda- capucin de la province de Pa-
?Jie , dd primo tomo de' fuoi ris , joignoit aux vertus atta-

Commentari Hifiorid ^ «""4° ; chéesà faprofefïîon,unamour
mais il eil prouvé qu'il eft de ardent pour les lettres. L'on a
J. P. Bellori, neveu & dilciple de lui, entr'autres ouvrages:
d'Anç;eloni. I. Hiftoria miffionis Capucino-

ANGENNES , (Charles) rumadregnumMarochiiinJfri-
d'une ancienne maifon du Per- ci, é'c. , Madrid, 1644, in-S°. -

che, eft plus connu fous le nom \\. yita. patris Jofephi Lederc
de cardinal de Rambouillet. Il Capudni^ Paris .i64<; »in-4".

obtint l'évêché du Mans de ANGILBERT, (S.) Neuf-
Charles IX, & la pourpre de trien , étudia avec Charle-
Pie IV , auprès duquel il avoit magne fous Aîcuin , qui lui fut

été envoyé en ambaffade. Sixte- attaché comme un père l'eft à

Quint lui donna le gouverne- fon fils. Charlemagne lui donna
mentdeCorneto.il y mourut Berthe fa fille, le fit gouver-
en 1^87 à 56 ans, de poifon , neur de la France maritime ,

fuivant quelques-uns. Ce pré- depuis l'Efcautjufqu'à la Seine,

JatjPropreauxgrandesaflFaires, & miniftre principal de Fepin

avoit paru avec éclat au con- fon lî!s , qu'il avoit fait cou-

cile de Trente. Ce fut fous fon ronner roi d'Italie. Angilbert

épifcopat que les calviniftes quitta le minift«re& fa femme,
prirent la ville, du Mans, & pour fe faire moine en 7ijo,
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dans le monaftere de Centule
ou de S. Riquier , dont il

devint abbé peu d'années après.

11 fut obligé de fortir très-fou-

vent de fon monaftere, pour
des intérêts d'état, ou pour
des affaires eccléfiaftiques. Il fit

quatre voyages à Rome. Dans
le dernier il accompagna Char-
lemagne , qui l'appelloit fon
Homère, il le vit couwnner
empereur d'Occident , 6c mou-
rut l'an 814. Nous n'avons de
lui que peu d'ouvrages : ce

font des Poéfies. On en trouve
«juelques-unes dans le Recueil
des Hifloriens de France , dans
^Icuïn , dans le Spicilege. On
a aufli VHi/foire qu'il a écrite

de fon monaftere.
ANGIOLELLO , ( Jean-

Marie ) naquit à Vicenze , dans
les états de la république de
Venife. Ayant été fait efclave ,

il fuivit en Perfe, l'an 1473 ,

Mahomet II , dont il écrivit

la Fie, Ce fultan récompenfa
l'auteur, & accueillit bien l'ou-

vrage.

ANGITIA ou ANGERO-
NA , fille d'iEeta , roi de Col-
chide, fœur de Médécpaffe
pour la première qui a décou-
vert les herbes venimcufes ,

ou les poifons tirés des plantes

,

& des animaux. D'autres pré-

tendent qu'Angitia ou Anguitia,

étoit Médée elle-même , ap-
pellée ainâ d'ANGUis, parce
qu'elle enchantoit les ferpens

pour en tirer le venin. Quoi
qn'il en foit , on dit que c'eft

d'Angitia que les Marfes , peu-
ple d'Italie , avoient appris

l'art de charmer les ferpens ,

^rt qu'on a long-tems regardé
comme chimérique , & que
Voltaire a été furpris de trou-

ver exprimé dans le Pfaume î7:
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Furor illis feciindùm fimilitudi'

nemferpentis ,ficut afpidis furdcc

& obturantis aures Juas qu(Z

non exaudiet vocem incantan-

tium. , & ventfici incantantis fa-
pienter. Mais cet art , quel qu'il

foit , eft très-réel , indépen-

damment des charmes magi-
ques dont il ne faut pas nier

la poffibilité ( voyei le Brun ).

C'eft une chofe certaine que les

Américains charment les fer-

pens, tSi la race des Ffylles fe

trouve encore en Afrique, On
en voit en Egypte , qui ma-
nient tous les jours des vipères

& lesferpens les plus redoutés,

fans en craindre ni en reflen-

tir aucun mal. On trouve dans
les Elfais hijloriques fur PInde ,

la relation d'un témoin ocu-
laire, qui prouve la même cho-
fe. « il feroit, dit-il, pref-

» qu'impoffible de croire qu'il

» y a dans l'Inde des hommes
» dont le talent conufte à ap-

n privoifer les ferpens les plus

n dangereux , & même à les

j) faire danfer au fon d'un inf-

» trument, fi ce fait n'étoit

»» appuyé fur les témoignages
i> les plus authentiques. Il n'a

«pas fallu moins que l'évi-

» dence ,
pour vaincre mon in-

» crédulité. Tous ceux qui ont
» féjourné quelque tems fur

» les côtes deCoromandel ou
>» de Malabar , ont pu jouir du
»» même fpeftacle. Voici celui

» dont j'ai été témoin oculaire,

» ainfi que plufieurs de mes
» camarades.L'armée françoife

» étoit campée dans l'enceinte

» de la fameufe pagode de Can-
» givarom, à trente lieues envi»

» rondePondichéri.Un matin
» comme nous nous difpofions

» à fortir de la pagode, nous vî-

yt mes arriver un homme qui
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w portoit deux paniers ronds W afin qu'aucun de fes mouve^
» au bout d'une perche, & m mens ne nous échappât. Au
n qui nous demanda en langue >f bout de dix à douze minu-
n maure, fi nous voulions voir » tes, comme il enfloit par
» danfer des ferpens. J'enga- » degrés les fons de fon fla-

w geai mes camarades à accep- » geolet, nous diftinguâmesle
» ter la condition du Maure. » fifflement d'un ferpent , &
>> Cet homme, après avoir pré- » bientôt nous vîmes paroître
» Uidé quelque tems avec Ion » fa tête au-deffus des herbes.
» inftrumentqui, pour le fon » Alors le Maure s'approcha
» & la forme , reffembloit au »» doucement , & comme l'a-

» flageolet , découvrit les pa- » nimal parut prêt à s'élancer

» niers. Auffi-tôt les ferpens » fur lui, il quitta fon inftru-

» fe drefferent, & fe mirent à w ment, prit le bâton qu'il te- -
» balancer leurs têtts en ca- » noit fous le bras , & en- jj
» dence, pendant que leur con- » tortilla le ferpent avec une ^
» duûeur jouoitdifférens airs. » adrefle furprenante; enfuite

» Dès que l'inftrument cefîa » il le/aifit au col, qu'il tint

>» de fe faire entendre, ils fe » ferré, & préfenta à l'animal

» replièrent en rouleau dans » un petit morceau de drap
» leurs paniers, & le Maure » écarlate , avec lequel il lui

» les couvrit fur le champ. » creva la vefîîe que la plu-
» Comme nous lui donnions » part des ferpens ont dans la

» quelcjucs pièces d'argent , >» bouche ,&. qui contient leur

» nous remarquâmes qu'il re- » venin. Cette opération faite,

» gardoit avec furprife du côté » il mit le ferpent dans un des
» de la petite chambre quiétoit n paniers, en nous affurant

» dans le fond du portique, & >» que, fous peu de jours, il

» dont l'entrée étoitembarraf- w feroitauffiapprivoiléqueles

» fée par une toufte de gran- » autres. Il eft à remarquer que
» des herbes. Nous lui deman- n fi l'on mettoit une gouffe d'ail

w dames quel pouvoit être l'ob- » dans les paniers, les ferpens

» Jet de fon étonnement. 11 » ne danferoient pas, tant qu'ils

w s'avança, & après avoir con- » en fentiroient l'odeur; fans

» fidéré de plus près la nature » doute par l'antipathie qu'ils

») de ces herbes, il revint, en » ont pour cette plante. Ces
» nous difiiut que fi nous vou- » ferpens font ordinairement
» lions lui donner une pagode »» de ceux que les Portugais ont
» d'or, il feroit fortir en no- » nommé Cobra de Capello ^

» tre préfence un ferpent de » parce qu'ils ont au-delTous

» ces herbes par le charme de » de la tête, qui eft petite,

»» fon inftrumenti nous y con- » un col fort large, »iui forme
» fentîmes. Cet homme s'arma » une efpece de chaperon m.

» d'un bâton qu'il mit fous le ANGOULÊxME , ( Ayranr
» bras, & commença à jouer comte d') Voy. l'article d'Ay-
>» de fon inftrument , en s'a- mar , dans lequel il eft parlé

» vançant infenfiblement vers des poffeffeurs du comté d'An-
» la touffe d'herbes. Nous nous goulême.
» retirâmes tous derrière lui , A N G R 1 A N I

,
(Mich«i)
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Bolonoîs , dofteur de Paris ,

général des carmes, mourut
en 1416. Nous avons de lui un
commentaire fur les Pfaumes

,

qui a pour titre : Inco^nitus in

Pfalmos , 1626, 2 vol. in-fol.

ANGUlEN.roy.FRANÇOis
DE Bourbon, comte d')

ANGUIER, (François &
Michel) fils d'un menuifier de
la ville d'Eu en Normandie, fe

diflinguerent dans la fculpture.

Après avoir étudié à Rome ,

ils embellirent Paris de leurs

ouvrages. On a de François

,

l'autel du Val-de-Grace , & la

crèche, le crucifix de marbre
du maître-autel de la Sorbon-
ne; &c de Michel, le tombeau
du commandeur deSouvré, les

ornemens de la porte S. De-
nis , les figures du portail du
Val - de - Grâce , l'Amphitri-

te, &c. Le premier mourut en

1699, âgé de 9î ans; & le fé-

cond en i686 , à 74 ans.

ANGUiLLARA ,
(Jean-

André dell' ) excellent poëte

Italien du XVIe.fiecle. Sa lan-

gue lui doit, outre une tragé
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r-iglîfe. lis difcuterent auHi la

coutume où étoient hs Afiati-
ques de célébrer la Pàque avec
les Jaifs , le quatorzième jour
de la première lune qui fe ren-
contre après l'équinoxe du prin-

tems : mais tout fe fit de part

& d'autre avec la plus grande
modération.Ladiverfité de fen-

timens par rapport à la célé-

bration de la Pâque, ne rom-
pit point les liens de la paix.

Chacun s'en tint à ce qui fe

pratiquoitdansfonéglife; Ani-
cet céda même à Polycarpe
l'honneur d'offrir le facrifice.

Ce faint pape fut garantir fon
troupeau du poifon de l'erreur

,

& conferver le dépôt de la fcri

dans toute fa pureté. Il empê-
cha par fa vigilance les funef-

tes ravages des héréfies de Va-
lentin &. de Marcion. Il mou-
rut l'an 168 , durant la perfé-
cution de Marc- Aurele. S'il ne
répandit pas fon fang pour la

foi , il fut au moins expofé à
beaucoup de dangers& de fouf-

frances; ce qui l'a fait qualifier

de Martyr. Il eft nommé avec
die d'Œdipe, & des notes fur ce titre dans divers martyrolo-
le Roland de l'Ariofte , une ges,& fur-tout dans le Romain.
lradu6lion des Métamorphofes
d'Ovide , en ftances de huit

vers, mife par les Italiens,

quoique très-mal-à-propos, à

côté de l'original. La meilleure

édition efl celle de Venife par

les Junftes, isS'4, in-4°, avec
de belles figures , & les remar-
ques d'Orologi & de Turchi.

^
ANICET, es.) Syrien, fut

élevé fur la chaire de S. Pierre

l'an 157, après S. Pie. Il fut

vifité à Rome par S. Poly-
carpe de Smyrne. Ces deux
grands hommes agitèrent en-
femble pluficurs queflions, qui

£aifoient alors du bruit dans

ANICH , (Pierre) aftrono-
me, géomètre & mcchanicien

,

étoit fils d'un laboureur qui fe

mêloit de tourner. Il naquit en
1723 àOberperfuff, village à
trois lieues d'Infpruck, & eft

mort en 1766. Laboureur &
berger jufqu'à l'âge de 25 ans,
il fut entraîné par un penchant
irréfiftible vers l'aftronomie &
la géométrie. Le P. Weiohart,
jéfuite, alors profefleuren l'u-

niverfité dinfpruck , eut occa»
fion de connoîtro fes talens

,

de les perfectionner & de les

employer. Anich dans très-peu

de tems devint un grand aflro-
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nome , & un des plus habiles
méchaniçien* de l'Europe. 11

fit pour l'iiniverfité d'Infpruck
deux globes , l'un célefte , l'au-

tre terreftre , qui font des chef-

d'œuvres en leur genre. Il conf-

tf uifit & perfeélionna plufieurs

ïnftrumens de mathématiques.
J 1 fit de;> cartes admirables pour
la préci/ion & la netteté. En-
levé dans la fleur de fon âge aux
fciences & aux arts, il mérita
les regrets des favans. Les pro-
grès rapides qu'il avoit faits

dans l'aftronomie , feul , fans

maître , fans leçons , par le

moyen de la penfée & de la vue
continuelle du ciel , font une
réfutation de fait du paradoxe
de M. Bailiy, qui a fuppofé des
milliers de fiecîes imaginaires,
& même un ancien peuple perduy

pour expliquer le degré de
icience où nous fommes par-
venus en aftronomie, & dont
les progrès étoient déjà d avan-
cés au tems des patriarches.

M. Caflini a trouvé également

,

dans un de fes voyages , un
jeune ruflre, dont il admira la

fcience aftronomique
, qu'il

amena avec lui , & dont il prit

plaifir à perfeftionner les lu-

mières ; il conclut fans peine
de cet exemple, ce que pou-
voient avoir été les premiers
obfervateurs des aftres , dans
une condition ( les premiers
hommes étoient bergers& agri-

coles ) qui les plaçoit nuit &
îour vis-à-vis des aftres, dans
une région où le ciel eft tou-
jours pur. Quine fait d'ailleurs »

combien la paix de l'ame ,

l'innocence & l'intégrité des
moeurs , la modération des
defirs, telles qu'on les remar-
que dans la vie des patriarches

,

«ontribucnt à l'accroiffcment
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des connoiffances , fur-tout de
celles qui fuppofent dans l'in-

telligence une fubtilité & une
promptitude particulières? C'eft
à cette feule raifon qu'un an-
cien (Ovid. 1. I. Fuji.') a cru
pouvoir attribuer les premières
notions de l'aftronomie. Voy.
l'Examen impartial des époques
de la nature , n. 183 , 184 j 6c:

ci-defTus l'art, Anaximandre.
ANICHINI, (Louis) gra-

veur en creux, né à Ferrare ,

s'illuftra dans le XV le. fiecle,
par la délicateffe & la précifion
de fon burin. Ses médailles de
Paul III & de Henri II font
fort recherchées. Il s'étoit fixé
à Venife.

ANlCIUS-PROBUS,(Sex-
tus) préfet du prétoire, & con-
ful Romam , fe fit aimer par
fon humanité, & s'illuftra par
fa fageffe. Les deux philofophes
Perfes qui vinrent voir S. Am-
broifa à Milan en 390, paft'erent

exprès à Rome , pour jouir de
la converfation d*Àniciu$-Pro-
bus. Il avoit alors quitté fa

charge de préfet du prétoire ,

& il ie préparoit à finir fain-
tement une vie illuftrée par
toutes les vertus chrétiennes.
Sa femme Proba Falconia s'elt

c|;alement diliinguée par fa

piété. Voyei ce mot.
ANIEN , jurifconfulte du

tems d'Alaric , roi des Vifi-

goths , publia , par l'ordre de
ce prince , un abrégé de feize

livres du Code Théodofien en i;o6.

ANIEN, diacre pélagien,a
fait la Traduction latine de
quelques Homélies de S. Jean
Chryfoftome.
ANJOU. Voyei Charles.

Louis , Marguerite , Ma-
rie, René & Robert.
ANIUS , roi de l'ifle de
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Délos, & grand -prêtre d'A-
pollon , eut trois filles qui

avoient reçu de Bacchus le don
de changer tout ce qu'elles tou-
choient ; l'une en vin, l'autre

en bled, &C latroifieme enhuile.
Ayamemnon , allant au fiege

de Troie, voulut les contrain-
dre de l'y fuivre , comptant
cju'avec leur fecours il n'auroit

plus fallu de provifions ; mais
Bacchus

, qu'elles implorèrent

,

les changea en colombes.

,
ANNA-PERENNA , divi-

nité qui préûdoit aux années

,

& à laquell* on faifoit de grands
facrifices à Rome , au mois de
mars. Les uns ont cru que cette
déeffe étoit la même que la

lune : d'autres ont penfé que
c'étoit Thémis , ou lo ; ou celle

des Atlantides qui avoit nourri
Jupiter; ou enfin une nymphe
du fleuve Numicus, la même
qu'Anne, fœur de Didon.
ANNAT , ( François ) né à

Rhodez en l'igo, jéfuite, pro-
feflTeur de philofophie & de
théologie dans ion ordre , af-

filiant du général , enfuite pro-
rincial , fut fait confeffeur de
Louis XIV en 1654. Nousavons
de lui plusieurs ouvrages en
latin, Paris, 1666, 3 vol,in-4*',

& d'autres en françois , contre
les nouveaux difciples de Saint

Auguftin. Pafcal lui a adrefle

fes deux dernières Provinciales.

Ce jéfuite mourut à Paris en
1670. 11 avoit perdu fa place
de confefTeur , dans les com-
mencemens de l'inclination de
Louis XIV pour la ducheffe de
la Valliere. Des repréfenta-
tions qu'un confeffeur ne peut
fe difpenfer de faire en pareille

occafion , déplurent à ce prince,

«luoiqu'en général très-docile
aux leçons de la religion; 6c
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le P. Annat fut renvoyé. ~ IT

y a encore un Pierre Annat,
fupérieur de la congrégation de
la Doftrine Chrétienne, donc
on a Apparatus ad pofitivain

tfieologiam methoius , Piris ,

1705 , 2 vol. in- 4^, mis à !'/«-

dex , le 12 feptembre 171 ]•

ANNE , foeiir de Pygmalioa
& de Didon , fe retira avec
elle à Carthage, environ l'an

888 avant J. C.
ANNE , femme d'Elcana.

Dieu , touché de fes prières

,

lui ayant promis qu'elle feroit

mère, elle accoucha de Samuel
l'année d'après, environ ii<;^

avant J. C. Anne fignala fa

reconnoiffance par un canti-

que d'aftion de grâces
, plein

d'idées fublimes & magnifiques
de la divinité , de fa providen-.
ce, & de fa terrible & admi-
rable juflice. En voici quel-
ques traits. « C'eft le Seigneur

,

w qui ôte & qui donne la vie;
» il conduit au tombeau & il

» en relire. C'eft le Seigneur
» qui ôte & qui donne les ri-

y> chelTes ; il abaiffe & il élevé
M qui il lui plaît. Il tire Tin»

» digent de la pouffiere, & le

I» pauvre de deffus le fumier,
» pour le mettre au rang des
»> princes, & le faire briller

w fur le trône. Car c'eft le

>» Seigneur qui a fait les fon-
» démens de la terre, c'eft lui

»» qui a fu y pofer le monde.
»» Ufoutiendra toujours les juf-

» tes dans leurs démarches ;

» tandis que les impies, aban-
» donnés de lui, feront obli-

» gés de fe cacher & de de-
» meurer dans le filence; car

w l'homme laiffé à fes propres

» forces , ne fera jamais que
» foibleffe. Le Seigneur répand

M la terreur fur fes ennemis;
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ft du haut du ciel il fera gron- tache, vînt après Tes couches i

« der la foudre fur eux ». félon la loi, fe purifier au tem-
Quand on réfléchit que c'efl pie : alors Anne, cédant aux
une femme qui a dit tout cela vifs tranfports de fa joie, an-
dans un cantique, que toutes nonça , avec le vieillard Si-

les traduirions dégradent, fept méon, les merveilles du iVteiîie.

à huit liecles avant que les ANNE-COMNENE , fille

fages de la Grèce aient balbu- de l'empereur Alexis-Comne-
tié quelques fentences éparfes ne I, confpira, après la mort
fur cesgrandes vérités; peut-on de fon père en ii i8 , pourarra-

ne pas avoir pitié de la philo- cher la couronne à Jean Com-
fophie profane , & de ces faf- nene fon frère. Elle vouloit la

tueux pédagogues qui à peine donner à fon époux Nicéphore
auroient compris quelque chofe Brienne, qui avoit la foiblefTe

aux leçons de la bonne Anne? d'une femme, tandis qu'Anne
Voye^ Debora y Marie Mère montroit la vigueur & la fer-

de Jefus. ^
meté d'un héros ; l'indolence

ANNE, femme du vieux de fon mari fît échouer ce def-

Tobie, mourut après fon mari fein. Cette princeffe s'appliqua

dans uneheureufe vieilleffe,& de bonne heure à l'hiftoire &
fut enfevelie dans le même à l'étude , fans négliger fes

tombeau. autres devoirs. Tandis que les

ANNE,' (Ste.) époufe de courtifanss'abandonnoientaux

Joachim,& mère de la Sainte plaifirs, elle converfoitavec les

Vierge. S- Epiphane efl lèpre- favans de Conflantinople, &
mier Fere de l'Eglife, qui nous fe rendoit leur rivale, par la

ait appris fon nom. Les Pères Vie de L'empereur Alexis Corn-

ées trois premiers fiecies n'en ncne , fon père , qu'elle com-
parlent dans aucun endroit de pofa. Cet ouv'rage , divifé ea
leurs ouvrages. S. Jean Damaf- ij livres, eu. écrit avec feu;

cène a fait de grands éloges de le ftyle a un coloris très-bril-

leurs vertus. L'empareur Jufli- lant. On lui a reproché le por-

nien I , fît bâtir à Conflantino- trait trop flatteur qu'elle a fait

pie une églife fous l'invocation de fon père , fes parallèles trop

de Ste. Anne, vers l'an 550: friquens des anciens avec les

on litdans CodinuSjque l'em- modernes, l'inexatSitude des

pereur Juftinien II en fonda dates, & des détails aufli inu-

une autre en 705. Le corps de tiles qu'ennuyans. Elle ne man*

la Sainte fut apporté, dit-on, que pas de marquer la figure

de la Palefline à Conflantino- & la taille de tous fes perfon-

ple en 740; &. c'eft depuis ce nages. Elle s'emporte contre le

tems-là que plufieurs églifes pape; elle ne l'appelle qu'un.

d'Occident fe vantent d'avoir évéque
, qui,félon l'infolentepré-

quelques portions de fes reli- tention des Latins ^fe dit pontife

ques. fouverain & univerfel de toute

ANNE, la prophéfeffe, fille la terre. On dit que, malgré

de Phanuel, fut témoin de l'hu- foa averfion pour les princes

fnilité ineffable de la Sainte croifés, Boëmond,fîlsde Ro-
^Vierge ,

quand cette Mère fans bert Guifcard, lui avoit p'u.
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ÎLe préfident Coufln a donné
une verfion françoife de la Fie
d'Alexis , aufli exafte qu'élé-
gante. On la trouve dans le 4e.
vol. de l'Hiftoire Byzantine.
David rtoeichelius en a publié
une édition avec de favantes
notes, lô-ji , in-fol.

ANNE, fille de Louis XI,
roi de France, fut mariée à
Pierre II, duc de Bourbon.
Elle mourut au château de
Chantelle , à 60 ans ou envi-
ron , en 1^11. C'étoit une
femme habile , qui gouverna
l'état dans le bas-âge de Char-
les -Vlîl, avec autant de pru-
dence que de fermeté. Elle
n'étoit pas moins vindicative.

Louis, duc d'Orléans , qui de-
puis fut le roi Louis XU ,

n'ayant point répondu à l'a-

mour qu'elle avoir pour lui

,

elle ne ceffa de le perfécutef

,

& le tint lonç-tems en prifon.

Peut-être y ieroit-il mort, fi

Charles Vîîl , qui étoit las

d'être traité comme un enfant
par cette impérieufe tutrice , ne
fîjt allé lui-même à Bourges le

tirer de captivité , plus par dé-
pit contre elle, que par affec-

tion pour lui. La maligne ja-

loufie de cette princefïe fut la

première caufe des funefles que»

relies qu'eut François I avec
le connétable de Bourbon.
ANNE de Bretagne , fille &

héritière du duc François II,

& de Marguerite de Foix , na-
quit à Nantes en 1476. Quoi-
qu'elle eût été promife à Maxi-
inilien d'Autriche, qui l'avoit

même époufée par procureur,
elle fut mariée à Charles VIII ,

roi de France, en 1491. Pen-
dant l'expédition de ce prince
en Italie , fon époufe gouverna
le royaume avec une prudence
Tome /,

ANN 24t
& une fagefTa peu communes»
Apres la rnort de Charles

, elle
fut deux jours fans manger

,

couchée par terre, & pleurant
fans ceiTe.EUe en prit le deuil
en noir, quoique les reines
l'euflTent porté en blanc jufqu'a-
lors. Louis XII, fuccefieur de
Charles VlII, vint à bout de
la confoler. Il époufa Anne,
qu'il avoit aimée , lorfqu'il n'é-
toit encore que duc d'Orléans,
Cette princefTe mourut au châ-
teau de Blois , le 9 janvier
1514 , regardée comme la mère
des pauvres. Elle laiffa plu-
fieurs fondations

, qui font hon-
neur à fa mémoire. Anne avoic
plus de grandeur d'ame que
d'efprit , plus d'agrément que
de beauté. Elle voulut gou-
verner fon fécond époux , & y
réuiTIt. Lorfqu'on lui difoit que
fa femme prenoit trop d'em-
pire fur lui , il répondoit : //
jfaui fouffrir quelque chofs d'une
femme , quand elle aime fon mari
& fon honneur. Louis Xfl lut
réfifla pourtant dans quelques
occafions ; & on conrioît la
table des biches qui avaient
perdu leurs cornes pour s'être

égalées aux cerfs , que ce prince
lui cita très- à-propos. C'eft la
première des reines de France
qui ait eu auprès d'elle des fille»

de qualité , appellées depuis les

files de la reine.

ANNE d'Autriche, fille aî-

née de Philippe 111 , roi d'Ef-

P3£ne, femme de Louis Xi II,

& mère de Louis XiV , eut la

régence du royaume pendant
la minorité de fon fils. Cette
régence ne fut guère moins agi-

tée que celle de Marie de Mé-
dlcis, les fymptômes en furent
les mêmes ; ou vit le royaume
f« divifçr & fur fes mêmes pré-

Q
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textes , les princes demandant rîa au prince George de Dane-
à main armée la rsformation de marck, qu'elle gouverna en-
l'état, puis furprisôt emprifon- tiérement. Après la mort du
nés: les parlemens faire fchifme roi Guillaume, époux de Ma-
entr'eux, tenir les uns pour le rie fa fœur aînée, les Anglois
Roi , les autres contre le car- l'appellerent au trône en 1702.
dinal Mazarin , autant ou plus Anne leur en témoigna fa re-

haï alors en France que ne l'a- connoiffance en entrant dans
voit jamais été le maréchal toutes leurs vues. Elle donna
d'Ancre. Mais étant venue à des fecours à l'empereur Léo-
bout de rappeller tous les^fujets pold & à Charles d'Autriche ,

àrobéiffanccelle en goûtales contre la France. Le duc de
premiers fruits , & l'on ne peut Marleborough , fon favori &
xiea ajouter à l'heureufe tran- fon général , acquit une gloire

quillité qui accompagna le refte immortelle par fes vïdlioires

de fes jours. Elle n'eut nia fouf- dans la guerre de la fucceffion

frir du roi fon fils devenu ma- d'Efpagne. La reine Anne fut

îeur , ni à fe reprocher le choix une des premières à entrer dans
qu'elle avoit fait du premier les négociations pour la paix;
ïniniftre. L'un lui fut foumis,& & dans celle qui fe conclut à
l'autre toujours dévoué , tous Utrecht , elle ne négligea ni fa

deux ne décidoient rien fans la gloire , ni les intérêts de fa na-
confulter,& par un jufte retour tion. Elle mourut en 1714, après
d'égards&decomplaifance, elle avoir fait affurer à la mai-
jie vouloit jamais que ce qu'ils fon d'Hanovre la fucceffion au
îugeoient à propos d'ordonner, royaume d'Angleterre. Elle
Elle fitbâtir la magnifique églife avoit pris d'abord, mais en vain,

du Val-de-Grace, & mourut quelques mefures pour rouvrir

en 1666 d'un cancer, âgée de à fon frère Jacques III le chemin
64 ans. Anne d'Autriche faifoit au trône , & après fa mort
l'amour des peuples & les dé- George d'Hanovre fut procla-
lices delà cour. Elle étoit fille , mé roi auffi paifiblement que
fœur, femme, mère de roi , s'il n'y avoit plus eu de Stuart au
& elle foutint dignement tous monde. Si cette princeffe n'a-

ces titres; c'eft ce qui a donné voit pas le génie de la fameufe
lieu à l'épitaphe bonne ou mau- Elifabeth , elle n'en eut pas non
vaife qu'on voit fur fon tom- plus les vices; elle avoit une
J>eau :

Mt foror , £? conjux , £f mater , na-

taqtie regum ,

Nulla unquam tanto fanguine

iigna fuit.

bonté de caraélere
, qui vaut

mieux pour les fujers.que toutes

les prétentions à l'efprit , qui

n'excluent ni l'injufiice ni la

cruauté. Elle étoit fort reli-

gieufe , & avoit autant de piété

ANNE , fille de Jacques II , qu'on peut en avoir hors de la

roi de la Grande-Bretagne , na- vraie églife.Son règne eft un des
«juit en 1664. Elle fut élevée plus éclatans qu'on voie dans
dans la religion proteftante , les annales de la Grande-Bre-
quoiqu'elle dût le jour à des tagne. Jufqu'à fa mort elle s'eft

parens catholiques. On lama- vue l'arbitrée en quelque forte
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la maîtrefTedu fort de l'Europei
ANNE IWANOWA, fille

de Jean, empereur de Ruffie ,

frère du czar Pierre I, époufe
du duc de Curlande , fuccéda
au czar Pierre II en 1730. Elle

fut, en maintenant les forces
de terre & de mer fur un pied
refpcftable, favorifer le com-
merce de fes fujets , fe faire re-

chercher tour-à-tour de l'empe-
reur, des Polonois, des Turcs

,

des Perfans & des Chinois,
fans prendre part à leurs querel-

les, excepté à la guerre qu'elle

«ut contre le grand- feigneur

depuis 1737 jufqu'en 1740. Elle

mourut le a8 oftobre de la

même année, à l'âge de 47
ans , laiffant fa couronne à fon
petit-neveu Iwan.
ANNE deGonzague, dite la

PrinceJJe Palatine, fille de Char-
les de Gonzague , duc de Ne-
vers & de Rhétel , puis duc
de Mantoue en 1627 , & de
Catherine de Lorraine , épou-
fa , le 14 avril 164^ , le prince

Edouard comte palatin du Rhin,
cinquième fils de Frédéric V ,

Electeur palatin , & d'Elifabeth

Stuart, fille de Jacques II roi

d'Angleterre , dont elle eut

troisfilles : elle mourut à Paris,

le 6 juillet 1684, âgée de 68
ans, célèbre par fon efprit

,

par fa piété & par fa charité

envers les pauvres. Elle avoit

long-tems vécu dans la diffi-

pation,& féduite par une (auile
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pKilofophîe , elle étoit même
tombée dans l'incrédulité

; mais
elle revint de fes erreurs d'une
manière auffi extraordinaire
que touchante & inftruàive,
dont on trouve les détails dans
fon Oraifon funèbre prononcée
par Boffuet. Les Mémoires qui
ont paru fous fon nom en 1786,
font une pièce mal-adroitemenc
fuppofée.

ANNE DE JESUS , voyez
LORERE.
ANNIBAL ou HANNIBAL,

fils d'Amilcar, général Car-
thaginois , jura à fon père une
haine éternelle contre Rome,
A l'âge de neuf ans, il com-
mença fon apprentiffage mili-
taire en Efpagne. Il fe forma ,
enjoignant les fatigues du fol-

dat aux études du général. De»
l'âge de 26 ans , 220 avant
Jefus-Chrift , il commanda l'ar-

mée des Carthaginois , qui lui

avoient confié leur vengeance,
& prit Sagonte en Efpagne,
ville alliée des Romains. D'Ef-
pagne , il fongea à paffer auffi-

tôt en Italie , franchit les Py-
rénées , parvint au Rhône , &
du bord de ce fleuve , s'avança
en dix jours jufqu'au pied des
Alpes. Le paffage de ces mon-
tagnes lui caufa des fatigues in-

croyables. Tite-Live raconte
qu'il fe vit obligé à faire fau-

ter des rochers avec du vinai-

gre. Mais ce fait, par lui-même
invraifemblable (*), n'eft ap-

( * ) Dion dit qu'on prit ainfi la ville d'Eleuthere ; mais ces fortes

d'exploits femblcnt ne devoir être placés que parmi les impofturts dt

Vllîjloire ancienne , dont M. Lancclotti nous a donné un catalogue

qui pourroit être confidérablement auïmenté : ce n'cft pas que le vi-

naigre n'ait la force de divifer des matières dures ; mais c'eft un*,

aftion lente , dont les voyageurs & les conquérans n'ont garde d'attendre

le produit. Et fi pour en obtenir un effet prompt, il faut, comme on
le dit , chauffer les rochers , les rendre rouges de feu , avant que de
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paremment fondé que fur l'im-

polîibilité que l'on voyoit deux
flecles après de paffer les mêmes
défilés avec des éléphans &
tout l'attirail d'une grande ar-

mée : impoflîbilité qui ne pro-

venoit que del'cboulement des

terres & des rochers , qui en
peu de tems changent l'état des

grandes montagnes (*). Après
ïieufiours de marche , Annibal

fe vit au fommet des Alpes.

Cinq autres jours fuffirentpour

traverfer la partie qui regardoit

l'Italie. 11 entra dans la plains,

&. la revue qu'il fit alors de
fes troupes , lui apprit que fon

armée , de <{o mille hommes de
pied& de neuf mille chevaux

,

«toit réduite à 20 mille hommes
& à fix mille chevaux. Le
«général Carthaginois , malgré
les pertes, prit d'abord Turin,
«défit le conful Cornélius Sci-

pion fur le bord du Téfin, &
quelque tems après Sempro-
nius , près de la rivière de Tré-
bie, l'an «Savant J. C. Cette
bataille fut meurtrière. Les
vaincus y perdirent 16 mille

hommes ; & les vainqueurs,

accablés du froid le plus rigou-

reux , n'eurent pas la force de
ije réjouir de leur viâoire. A
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cela près , tout réufli(Toit à
Annibal. L'année fuivante ii

vainquit Cneius Flaminius, près
du lac de Tranfimene, Le gé-
néral Romain refta mort fur 1»

champ de bataille
, quinze mille

ennemis périrent, fix mille fu-

rent faits prifonniers ; & An-
nibal , ne fâchant que faire de
tant de captifs , renvoya fans
rançon les Latins, & ne garda
que les Romains. La républi-
que , affligée de tant de pertes

,

chercha à les réparer , en élifant

pour diftateur Q. Fabius Maxi-
mus. Ce grand capitaine , qui
acquit le furnom de Tempon~
feur,n(i s'appliqua qu'à obferver
les monvemens d'Annibal , à
lui cacher les fiens , & à le

fatiguer par des marches multi-
pliées , plutôt qu'à s'expofer à
en venir à un combat dcfavan-
tageux. Fabius Maximus, que
fes rufes & fes délais auroient

dû faire aimer des Romains , ne
s'attira que des plaintes. On
partagea l'aiitorité du comman-
deu/ènt entre lui & Minutius
Félix , qui fe laifTa envelopper
par le général Carthaginois, &
qui aUroit péri fans le fecoursde
fon collègue. Le tems de la dic-

tature de Fabius étant expiré ,

les pénétrer de vinaigre, quels échaffaudages , quels monceaux de bois

ne faudia-t-il pas? que d'hommes, quel étalage d'inftrumens! &c. Où
l'on peut déployer les moyens d'une telle opération , des armées &
des éléphans peuvent paffer fans vinaigre. Et puis les rochers étant

fendus , fcroit-on fon avancé ? Paife encore , C on pouvoit les fondre

ou pulvérifer.

() 11 y a dans les Alpes & les montagnes de Suîffe «ne multitude

d'endroits inacccflibles, où du tems des Romains on parvenoit fans

peine. Il y a des rochers coupés à pic dans une très-grande étendue,

qui alors étaient couverts de terre , & dont on atteignoit la cime par

un talus doux. Les habitans de ces pays favent combien de change-

mens de cette nature arrivent dans le cours d'un fiecle , fouvent dans

l'efpaee de qwc^ues années, Fejiis le Journaf bi/f, & littér. i mai,

S7a6 , p. 7»
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TerentîusVarro& Paul-Emile
curent le commandement des

armées. L'un & l'autre furent

vaincus à la bataille de Can-
nés, l'an 216 avant J. C. : 40
mille hommes de pied & 2700
decavalerierefterentfur la pla-

ce, avecle conful Paul-Emile.
On dit qu'Annibal envoya à
Carthage trois boiffeaux d'an-

neaux, pris à <;630 chevaliers

qui périrent dans ce combat.
Il paroît qu'Annibal auroit dû
peut-être profiter des avanta-
ges que lui offroient fes viftoi-

res , & marcher droit à Rome ;

mais il fe peut qu'il y voyoit
des obftacles que les hiftoriens

n'ont pas fait connoître , &
qu'aujourd'hui on s'efForceroit

en vain de deviner; peut-être

aufli fon habileté , fa prudence,
fon courage fe démentirent-ils

dans l'ivreffe de fes fuccès. « Le
» fort des empires , dit un phi-

» lofophe.eftfi admirablement
» calculé dans les difpofitions

» ôclesarrangemensdelaPro-
ï> vidence, qu'on feroit tenté

» de croire que la fcience des

» généraux , la fageffe des mi-
» niftres & des rois , ne font

>» que des moyens de réaliler

>» le plan éternel, & que pour
» celaelleseffuyentdes vicifîi-

« tudes & des variations né-

» ceffaires à fon exécution ».

Annibal réfolut de paffer l'hiver

à Capoue ; & les délices de
cette ville firent autant de mal
à fes foldats , que fes armes
avoient caufé de terreur aux
généraux Romains. En vain

marcha-t-il du côté de Rome
pour l'affiéger, l'an 211 avant
J. C. : les Romains en furent

a peu touches , qu'ils vendirent
la terre où Annibal campoit

,

&. envoyèrent le mcme jour

A N N 245
«n fecours confidérable en Ef-
pagne. La pluie, les orages .&.

la grêle l'obligèrent de décam-
per, fans avoir eu le tems,
pour ainfi dire , de voir les mu-
railles deRome.Le cooful Mar-
ceîlus en vintenfuite aux mains
dans trois différens combats ,

mais il n'y eut rien de décifif;

& comme il en préfentoit un
quatrième , Annibal fe retira ,

en difant : Que faire avec un
homme qui ne peut demeurer ni

viBorieux ni vaincu ? Cepen-
dant Afdrubal, frère d'Annibal,

s'avançoit en Italie, pour fe-

courir fon frère ; mais Clauda
Néron lui ayant livré bataille ,

tailla fon armée en pièces, ëc
le tua lui-même. Néron , rentré

dans fon camp , fît jeter à l'en-

trée de celui d'Annibal la tête

fanglante d'Afdrubal. Le Car-
thaginois en la voyant dit

,

qu'il ne doutoit plus que le

coup mortel n'^m iti porté à
fa patrie. Carthage, preffce d«
tous les côtés , fongea à rap-

peller Annibal. Dès que es
héros fut arrivé en Afrique, il

penfa qu'il valoit mieux donner
la paix à fon pays , que de lui

lailltir continuer une guerre

ruineufe.!) y eut une entrevue

entre lui & Scipion; mais le

général,Romain n'ayaot voulu
entendre à aucune négocia-
tion , qu'auparavant le fénat de
Carthage n'eut fait des répara-

tions à celui de Rome, ils ne
purent convenir de rien. On
en vint encore à une babille

près de Zama. Annibal la per-

dit , après avoir combatiU avec
autant d'ardeur que dans fes

premières viftoires; 40 mille

Carthaginois furent tués ou faits

prifonniers. Cette journée fut

un nouveau motif, pour U«
Q3
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Carthaginois , de demander la fefpéra fi légèrement du falut

paix. Annibal, honteux d'être public. « Annibal , dit - il ,

témoin de ropprobre de fa pa- » qui fuit de contrées en con-
trie , fe réfugia d'abord chez » trées pour foulever contre
Antiochus, roi de Syrie, qu'il « Rome de nouveaux enne-
engagea à faire la guerre aux » mis, fe confolant de vivre
Romains. Après la défaite de » par l'efpoif de venger fa pa-
ce prince, il fe retirachezPru- >» trie, abaiffant fa fierté juf-

fias, roideBithynie.Maisnefe n qu'à devenir le courtifan d'un
voyant nulle part en fureté con- » roi, me paroît plus grand
tre les recherches & les requifi- » queCaton, qui fe donne la

tionsdesRomains,& craignant » mort, lorfqu'il peut oppofer
•d'être livré entre leurs mains, » au génie & à la fortune de
il avala un poifon fubtil, qu'il » Céfar fon propre génie, fon
portoit depuis long-tems dans » courage & fon nom »>.

le chaton de, fa bague, l'an 183 ANNIUS de Viterbe, ou
avant J. C. , âgé de 64 ans. JEAN NANNI, dominicain.
Délivrons y dit-il, les Romains 6i maître du facré palais, fous
de la terreur que je leur infpire : Alexandre VI , qui en faifoit

ils eurent autrefois la générofité beaucoup de cas , mourut à
d'avertir Pyrrhus de fe précau- Rome en 1^02, à l'âge de 70
tionner contre un traître qui le ans. On a de lui des Commen-
vouloit empoifonner ; & ils o«; taires fur plufieurs livres de
aujourd'hui la baffeffe defolli' l'Ecriture-Sainte, & XVII li-

citer Prufias à me faire périr, vres d'antiquités, Rome, 1498,
Tite-Live nous le repréfente in -fol. ; Paris, 1511, in-fo!. ;

d'une cruauté inhumaine, & Anvers, 1552, in-S", compilés
d'une perfidie plus que cartha- fans jugement dans des-tems où
ginoife , fans refpeft pour la il n'y avoit pas de critique. 11 y
fainteté du ferment, & fans entafle tous les écrits fuppofés,
religion. Sans vouloir difîîmu- qu'on a attribués aux anciens

1er qu'il lui refloit quelque chofe auteurs , comme à Xénophon ,

du caraftere & des vices de fa àPhilon,&c. Ilparoîtqueceux
nation , nous croyons cepen- qui l'ont accufé de la fabrica-

dant que les traits prêtés à An- tion de ces ouvrages , fe font

iiibal par l'hiftotien latin, font trompés, & qu'Annius n'a fait

groffis, & qu'ils partent de la qu'adopter des écrits que l'im-

haine que lui portoient le^Ro- poflure avoit enfantés avant
mains. Un courage mêlé de pru- lui. On peut confulter fur ce
dence , une fermeté que rien fujet le f^oyage d'Italie du P.
ne troubloit, ugrjeronnoiflance Labat , tom. 7, p. 95 , où ce
parfaite de l'art militaire , une dominicain fait une digreffion

aftivité fans égale , ont mis fort ample en faveur de fon
Annibal dans le premier rang confrère. Voy. Mégasthene.
des grands généraux de tous les On peut encore confulter une
fiecles. M. Turpin de Criffé le ^/7o/o^/tfd'Annius,parDidime
confidérant dans fon exil & fes Ropaligero , Vérone, 1679 ,

difgraces, le trouve plus grand in-fol, , en italien,

que le fameux Caton , qui dé- ANNON , ( S. J forti d'une
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famille noble , prit dans fa jeu-

neiïe le parti des armes. Un
pieux chanoine de Bamberg ,

îbn oncle, lui ayant parlé de
la vanité des biens du monde,
il y renonça, & réfolut de fe

confacrer à Dieu dans l'état

eccléfiaftique. Ses vertus & fon
devoir le firent connoître à la

cour de l'empereur Henri III,

dit le Noir; ce prince k fit ve-
nir auprès de fa perfonne. Quel-
que tems après, il le nomma
prévôt de Groilar dans U Baffe-

Saxe. Il réleva fur le fiege ar-

chiépifcopal de Cologne , en
10^6. Après avoir réformé tous
les monafteres de fon diocefe,
il en fonda deux de chanoines-
réguliers à Cologne, & trois

de l'ordre de S. Benoît en d'au-

tres lieux. Henri lïl étant mort,
l'impératrice Agnès le fit nom-
mer régent & premier minif-
tre, pour gouverner durant la

minorité d'Henri IV. Ce jeune
prince , féduit par les flatteurs

& les compagnons de fes dé-
bauches, ne voulut plus fouf-

frir les remontrances du faint

archevêque; il lui ôîa même
le gouvernement de l'état. Mais
les injuftices & les exaftions

de ceux auxquels il donnoit fa

confiance , excitèrent un mé-
contentement général. Annon
fut rappelle, & il reprit l'ad-

miniftration des affaires en 1072.

II mourut le 4 décembre 1075.
On lit fon nom dans le mar-
tyrologe romain.
ANSBERT, (S.) né à

ChaufTi, village duVexin, fut

élevé fur le fiege épifcopal de
Rouen , après la mort de S,

Ouen en 683 , & facré par
S, Lambertà Clichi, où Thierri
III avoit convoqué les états du
royaume, Son ék^ion fut fort
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agréable au roi, qui l'eftimoit

régulièrement à caufa de fon
éminente fainteté , & qui î'avoit

choifi pour fon confefTeur. Pé-
pin , maire du palais , aux yeux
duquel la colomnie l'avoir noir-

ci, le relégua dans le monafterej

de Haumont , en Hainault. Le
faint évêque édifia les religieux

de cette maifon par l'auftérité

de fes jeûnes, par fa ferveur

& fon afliduiîé à la» prière. Sa
mort , arrivée en 698, l'empê-

cha de profiter de la permiflion

qu'on lui avoit accordée de re-

tourner dans fon diocefe. Son
corps fut tranfporté à l'abbaye
de Fontenelle , où il avoit

choifi fa fépulture.

ANSCHAÎRE ou ANS-
GAÎRE. Anfcharius (ou plu-

tôt j4nfganus , comme il pa-
^oît par une chartre de Louis
le Débonnaire) , furnommé l^a-

pôtre du feptentrion ,
premier

évêque de Hambourg & de
Brème , naquit en Picardie vers

l'an 80^ , & fut élevé dans le

monaftere de Corbie. L'an 821,

il paffa du monaftere de Cor-
bie en Picardie dans celui du
même nom en Saxe, qui avoit

été bâti par Louis It Débon-
naire , fur le Wefer , y ayant
été envoyé par Adelard, abbé
de l'ancienne Corbie. Il fut

nommé par Louis le Débonnai-
re , pour gouverner ce monaf-
tere. Les Danois & les Suédois
ayantdemandédesprêtrespour
leur prêcher l'évangile , l'an

836, le pape Grégoire IV y
envoya Anfchaire , qui en con-
vertit un grand nombre, &
qui fut fait l'an 84a évêque de
Hambourg, pour travailler plus

commodément à la converfion

des peuples feptentrionaux.On

croit qu'il pénétra jufqu'ei

Q4
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ïilande

» _ & , félon quelques
auteurs , jufqu'au Groenland. 11

mourut à Brème l'an SÔ5. Cette
^glife aveu été unie à celle de
Hambourg l'an 849. Sa Fie a

été écrite par S. Rembert,lon
fucceffeur , que D. Mabillon a

publiée avec de favantes re-
marques. S. Anfchaire nous a

laifle une Fie de S. Willehad ,

premier évêque de Brème, qui

mourut en 789 ou 791. C'eft

un ouvrage écrit avec beau-
coup de lageffe & d'élégance.

Il eft précédé d'une préface ,

que l'on regardera comme un
chef-d'œuvre , fi l'on confidere
fur-tout le tems où viroit fon

auteur, Surius donna un affez

mauvais extrait de cette Fie ,

qui fut imprimée en entier à
Cologne, en 1642. Le P. Ma-
billon l'a publiée de nouveau.
Fabricius l'a fait auffi réimpri-
mer dans fes Hijloiiens de Ham-
bourg, tom. 2..

ANSEGISE ou ANSIGI-
SE , ( S. ) ifTu de fang royal

,

embrafTa l'état monaflique
;

mais Charlemagne ne voulant
pas que fes talens fufTent enfe-
velis dans la retraite, le nom-
ma intendant d'Aix-la-Cha-
pelle, & lui conféra, en titre

de bénéfice . l'abbaye de Saint-

Germer en Fley, qu'il récdi-

fîa. Il avoit eu auparavant les

abbayes de Saint-Sixte , près de
Reims, & de S. Mémie de Châ-
Ions , qu'il quitta pour couver-
ner celle de Germer. Louis le

Débonnaire lui conféra celles

de Luxeu & de Fontenelle.il
fut employé avec fuccès dans
différentes ambafTades,& mou-
rut en 834. On lui doit un
recueil des Capitulaires de Char-
lemagne & de Louis- le- Débon-
«<?//<, imprimé parles foins de
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Pierre & François Pithou,en
1^88, 1603 & i62o.''Baluze en
donna une nouvelle édition en
1677, 2, vol. in-fol. Quelques
auteurs prétendent qu'Anfegife

fut aufli abbé de Lobbes ; ce qui

peut très-bien être, les hommes
diflinpués par leurs lumières

& leurs vertus ayant, durant

ces fiecles , fréquemment paffé

du gouvernement d'uneabbaye
à une autre pour y maintenir

ou rétablir la régularité.

ANSEGISE
, prêtre du dio-

cefe de Reims, abbé de Saint-

Michel , fut élevé à l'archevê-

ché de Sens le 21 juin 871.

Charles le Chauve l'envoya au
pape Jean VIIl , lequel le fit

primat & vicaire dans les Gau-
les & dans la Germanie. Cette
dignité donna un nouvel éclat à
l'églife d'Anfegife , qui voulut
fe faire reconnoître comme pri-

mat, dans un concile où Char-
les le Chauve fe trouva en 876.

Mais plufieurs prélats s'y op-
poferent, & entr'autres Hinc-
mar de Reims, qui avoit publié

un écrit contre cette primatie.

A fon retour , d'un fécond
voyage à Rome , Anfegifé" fe

trouva en 878 au concile de
Troyes, où le pape étoit pré-

fent;& l'année d'après, 879, il

facra dans l'abbaye de Ferrieres

en Gâtinois, les rois Louis lil

& Carloman , fils de Louis le

Bègue. Il mourut en 883.

ANSELME, (S.) archevê-

que de Cantorbery, naquit à
Aoufte en 1033. ^' ^*"^ ^" '^°"

naflere du Bec en Normandie ,

attiré par le nom du célèbre

Lanfranc , s'y fit bénédi61:in ,

& en fut prieur, puis abbé en

1078. On le nomma archevê-

que de Cantorbery , l'an 1093,

Guillaume- le-Roux, roi d'An-t
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gicterre , à qui il reprochoît fes & quelquefois une audacieufe
dércglemens & fes injuftices , métaphyfique qui s'exerçoit
conçut de l'averfion pour lui. "fort inutilement ou fort té-
Ce prince étoit dans le parti mérairement fur des queftions
de l'antipape Guibert , tandis où la fimple foi répand plus de
qu'Anfelme foutenoit le vrai lumières que toutes les fpécu-
pape Urbain II. Le faim pré- lations ; mais cela ne prouve
lat , exilé fous ce prétexte , fe rien contre la théologie fcho—

.

retira à Rome, où Urbain II laflique en elle-même. Elle eft

le reçut comme il le méri- néceffaire ,^ un certain point

,

toit. 11 foutint la procefîion du pour confondre toutes les

St.-Efprit contre "

les Grecs

,

efpeces d'hérétiques , mais fur-

dans le concile de Bari en 1098. tout ceux qui , comme les

Il partit enfuite pour la Fran- Ariens , s'arment de la fubti-

ce , & s'arrêta à Lyon
, jufqu'à lité du raifonnement plutôt que

la mort du monarque fon per- de l'autorité des livres faims
fécuteur. Henri t , fucceffeur ( V. Crellius , Suarez , Pe-.

de Guillaume , rappella l'ar- tau,S.Tkomas,&c. .Quant
chevêque deCantorbery;mais à i^i ouvrages afcétiques, ils

il ne jouit pas long-tems de font inftruftifs , édifîans , pleins

la paix que fon rappel fembloit d'onâion &. d'une certaine ten-
lui promettre. La querelle des drelTe d'amour pour Dieu, qui
inveftitures le mit mal avec le échauffe les cœurs les plus
roi. Il fut obligé de revenir en infenfibles. Un ftyle fimple,
France & en Italie, jufqu'à ce naturel, clair & concis, fait le

que le feu de ces difputes fût principal mérite de fes Lettres.

afToupi. Anfelme retourna à On juge par les vers qui nous
Cantorbery, & y mourut en reftent de lui, qu'il n'avoit pas
noy.àl'âgedeyôans. D. Ger- le génie poétique dans le plus
beron.a publié, en 167Ç , une haut degré,
très-bonne édition de fes (S'a- A N SE LM E, Mantouan,
v/-f^, in-fo!,, faite fur les meil-
leurs manufcrits de France &
d'Angleterre. Il y en a une au-
tre , donnée à Venife en 1744 ,

évêque de Lucques en Italie

en 1061 , quitta fon évêché ,

parce qu'il fe reprochoit d'en

avoir reçu l'inveftiture de l'em-

en 2 vol. in-folio. S. Anfelme pereur Henri IV. Grégoire VII
fut un des plus célèbres doc- le força de le reprendre, 6c le

teurs de fon tems , & le pre- fit fon vicaire-'^énéral en Lom-
mier qui allia avec la théolo- bardie.Il mourut en 1086. Nous
gie cette précifion dialeftique avons de lui un Traité contre

& cette méthode fcholaftique l'antipape Guibert, ôcplufieurs

qui donne de la force aux preu- autres ouvrages dans la Bihlio-

ves de la vérité , & qui con- theque des Pères.

fond l'erreur en découvrant fes ANSELME de Laon, doyen
fophifmes.Il eft vrai que dans & archidiacre de cette ville,

les fiecles fuivans on a quel- mort en 11 17, pror'efTa avec
quefoisabufé de cette méthode; réputation dans l'univerfité de
on a fait de la théologie une Paris, iH. enfuite dans le dio-

efpecé de logique contentieufe, cefe de Laon. On a de lui une
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glofe interlinéaire fur la Bible

,

imprimée avec celle de Lira.

Abailard en parle , comme d'un
arbre qui avoit quelquefois de
belles feuilles , mais qui ne por-
toit point de fraits.

,
ANSELME, (le P.) auguf-

tin déchauffé , connu par fon
Hifloire généalogique & chrono-
logique de la maifon de France ,

& des grands officiers de la coU'
ronne y in-4^, mourut à Paris,
fa patrie , âgé de 69 ans , en
1694. « Cet écrivain a beau-
» coup contribué dit l'auteur
>» des Trois fiecles , à fournir
Vt des lumières à ceux qui ont
M travaillé fur THiftoire de
» France. Oo ne peut le re-
>» garder que comme ceux qui
V» découvrent les mines, en
» laifTant aux autres le foin
w d'épurer les métaux qu'on
» en tire , & de les mettre en
» valeur ». Son ouvrage , im-
parfait dans fa naiflance, eft

_
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vues ailleurs. Le marquis de
Montefpan , charmé de fes Ser-
mons , ie chargea de veiller à
l'éducation dé fon fils, le mar-
quis d'Antin. L'abbé Anfelme
vint avec fon élevé à Paris. La
capitale applaudit à fon élo-

quence , prefqu'autant que la

province. Ses panégyriques fur-

tout, & fes oraifons funèbres,
firent fa. réputation. Le duc
d'Antin fit revivre pour lui la

place d'hiftoricgraphe des bâti-

mens. L'académie de peinture

& celle des infcriptions & bel-
les-lettres l'admirent , en qua-
lité d'afîocié , dans leurs corps.

L'abbé Anfelme fe retira fur

la fin de fes jours , dans fon
abbaye de S. Sever en Gaf-
cogne. Il y vécut en philofo-

phe chrétien ,
partageant fon

tems entre fes livres & it%

jardins. Il mourut en 1737 » à
86 ans. Nous avons de lui

,

I. Un recueil de Sermons ,

devenu meilleur fous les plu- Panégyriques & Oraifons fune
mesdeduFourny.desRR.PP. ' .

•

o. x

Ange &Simplicien, continua-
teurs de cette Hiftoire. Elle eft

aâuellement en 9 vol. in-fol

,

1726 , & années Suivantes. On
y trouve des recherches abon-
dantes & curieufes. Il y a cer-
tainement beaucoup de fautes ;

mais quelle compilation en eft

exempte ? Voye\ Ange de Ste.

Rofalie , & FOURNY.
ANSELME

, ( Antoine ) né
à rifle- en- Jourdain , petite

ville de l'Armagnac , l'an i6<;2

,

d'un chirurgien, embraffa l'état

eccléfiaflique , fe diftinguapar
l'étude des belles-lettres , &
fut couronné deux fois par l'a-

cadémie des jeux Floraux de
Touloufe.Ses Odes fe trouvent
dans le recueil de cette com

bres ~, en 7 vol. in-8°. Les
Sermons, qui forment 4 de ces

volumes, ont été réimprimés
en 6 vol. in-i2. ; ils n'ont pas

foutenu la réputation que l'au-

teur avoit acquife en les dé-
bitant : car ils firent alors

la plus vive impreflion, même
fur ceux qui étolent prévenus
contre lui. " J'ai été ce matin

» ( écrivoit Mad. deSévigné )

y> à une très-belle Paffion à

» S. Paul , c'étoit l'abbé Anfel-

>» me. 3'étois prévenue contre

» lui. Je le trouvoisgafcon, &
Il c'étoit affez pour m'ôter la foi

» en fes paroles ; il m'a forcée

» de revenir de cet injufte

H jugement , & je le trouve un
» des bons prédicateurs que

W j'aie jamais entendus ; de

pagnie» & ®n ne les a guère w l'crprit, de la dévotion, de
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» la grâce , de l'éloquence ; armée navale. Monté fur une
I» en un ir.ot, îe n'en préfère frégate armée par la famille de
» guère à lui », II. Plufieurs fa mère, il affronta fans crainte

Differtatïons dans les Méraoi- des périls effrayans. Pourfuivi

tes de l'académie des infcrip- par deux corfaires , il leur

lions; on y découvre un fage échappa, malgré la difpropor-

érudit & un bon littérateur, tion des forces & les horreurs

ANSELMO, (Antoine) né d'une tempête furieufe. La cour

à Anvers , où il fut échevin de Londres , informée de la

pendant plufieurs années, & valeur du jeune marin, le nom-
avocat fifcal de l'évêque , mou- ma en 1725 capitaine d'un vaif-

rut en 1668 prefqu'oétogénaire. feau de guerre de 60 canons.

11 a beaucoup écrit fur le droit Son courage , accompagné de

Belgique. On a de lui, L un prudence, brilla dans toutes les

Recueil d'ordonnances y en fia- occafions, & lui acquit un nom
mand , 4 vol. in-fol. , Anvers , célèbre. En 1739 , la guerre s'é-

1648. II. Codex belgïcus , An- tant élevée entre l'Efpagne &
vers, 1649, in-folio. ^^^' '^'^'' l'Angleterre, le miniftere bri-

honîanus belgicus y Bruxelles, tannique deflina Anfon à por-

1663 , in-fol. IV. Commentaria ter la guerre fur les pofTeffions

ad perpetuum edifium. fiinv ers y des Efpagnols. On lui donna
16^6 ,m-£o\.Y. ConfultationeSt fix navires, qui portoient en-

&c., Anvers, 1671, in-fol. viron 1400 hommes d'équipage.

Ces ouvrages fon écrits avec La faifon étoit û fort avancée

méthode, & font recherchés quand cette efcadre partit ,

des jurifconfultes. que ce ne fut qu'à force de

ANSER , poëte latin, ami fatigues qu'elle parvint à dou-

de Marc- Antoine , chanta les bler le cap Horn , vers la fin

aôions de ce général, qui paya de l'équinoxe du printems de

fes louanges par le don d'une 1740. Des fixvaiffeaux, il n'en

maifon de campagne à Falerne. reftoit plus que deux & une

Virgile n'avoit pas grande opi- chaloupe , lorfqu'on tut arrivé

rion de fes talens, s'il eft vrai à la latitude de ce cap. Le
qu'il fait aliufion à ce poëte en refle avoit été difperfé par les

difant dans fa ge. églogue ;

Nam nequc adhùc Varo •aideor nt-

que dtcere Cinnâ

Digna , fed argutos interflreptre

ylnfer olores.

vents , ou fubmergé par la tem-
pête. Anfon , après avoir ré-

paré fes deux navires dans l'ifle

fertile & déferte de Juan-Fer-
nandès , ofa attaquer la villa

de Paita, une des plus riches

ANSON, (George) né à places des Efpagnols dans l'A-

Stafford en Angleterre, d'une mérique méridionale. Il la prit

famille noble & ancienne, fe en novembre 1741 , la réduifit

dévoua dès fa plus tendre en- en cendres , & partit avec un

fance au fervice de mer. Ce butin confidérable. La perte

fut par les dangers qu'il cou- pour l'Efpagne fut de plus de

rut dans fa première courfe, 1500 mille piaftres : le gaii>

qu'il commença d'apprendre le pour les Anglois d'environ 180

grand art de commander une raille. Le vainqueur s'éloigna
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de Paita , prefqii'aiiffi-tôt qu*il

CH eut afluré la poffeffion à
l'Angleterre. Il fit voile vers
les ifles desLarrons avec le Cen.'

turion , le feul de fes vaiffeaux
qui fût encore en état de tenir
la mer. Mais avant que d'y
arriver > un fcorbut, d'une na-
ture afFreui'e , lui avoit enlevé
les deux tiers de fon équipage.
La contagion s'étendoit fur ce
qui lui refloit de matelots &
de foldats , lorf.[u'il vit les ri-

vages de rifle de Tinian. Le
voifinage des Efpagnols ne lui

permettant point de s'arrêter
dans ces parages , il prit la
route de Macao. 11 y arriva
en 1742 , radouba fon vaifTeau,

& le remit en mer. Quelques
jours après il rencontra un na-
vire efpagnol richement char-
gé : il l'attaqua , quoique fon
équipage fût fort inférieur en
nombre , le prit , & rentra
dans le port qu'il venoit de
quitter. Le navire efpagnol por-
toit 1^00 mille pialîres en ar-
gent , avec de la cochenille &
d'autres marchandifes. La cé-
lérité de cette expédition lui

acquit tant de gloire, qu'il fut

reçu avec diuindion par le

vice-roi deMacao,&difpenfé
des devoirs que l'empereur de
la Chine exige de tous les étran-

gers qui entrent dans fes ports.

Mais ce qui ne donne pas des
Chinois une idée aufli brillan-

te , que la plupart des voya-
geurs& des philofophes moder-
nes voudroient nous en faire

concevoir, c'efl que ces lâches
& cruels fpeâateurs delà vic-
toire d'Anfon , ne purent com-
prendre qu'il n'eût pas mafTacré
tous les Efpagnols, au moment
de la prife du vaifleau. Anfon
ayant vengé l'honneur de fa

ANS
nation , retourna per les ifle»

de la Sonde & par le cap de
Bonne- Efpérance , & aborda
en Angleterre le 4 juin 1744 •

après un voyage de trois ans
& demi. Il fit porter à Lon-
dres en triomphe, fur 32 cha-
riots, au fon des tambours &
des trompettes, &: aux accla-

mations de la multitude , tou-
tes les richefl'es qu'il avoit con-
quifes. Ses différentes prifes fe

montoient en or & en argent
à dix millions , qui furent le

prix de fa valeur , de celle de
les officiers , de fes matelots

& de fes foldats , fans que le roi

entrât en partage du fruit de
leurs fatigues & de leur bra-
voure. Le titre de contre-ami-
ral du Bleu , fut la première
récompenfe d'Anfon ; il l'ob-

tint en i74<1 , & l'année d'après

il fut honoré de la place de
contre-amiral du Blanc. L'ac-

tion qui contribua le plus à fa

célébrité , après fon voyage ,

fut fon combat contre M. de
la Jonquiere , qui ramenoit ea
Europe une efcadre , compofée
de 6 vaiffeaux de guerre , & de
4vaiJTeaux revenant des Indes
orientales. Le miniflere britan-

nique nommale vainqueur vice»-

amiral d'Angleterre , & peu
de tems après , premier lord
de l'amirauté. L'Angleterre en
guerre avec la France depuis

les hoflilités comm.encées ea
17S5 , méditoit depuis long-

tems une defcente fur les cô-
tes. Anfon , chargé de la fé-

conder , couvrit la defcente

des Angloisà Saint-Malo, en
1758 , reçut fur fes vaiffeaux

les foldats échappés aux Fran-
çois, & les ramena en Angles
terre. Il mourut à Londres en

176a. La gloirs de l'amiral Anr
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fon ne fut pas feulement fondée

iur le fuccès de fes armes , fur

fa valeur, fur fon intrépidité ;

il fut homme de bien , il ref-

pefta l'humanité , lors même
que fon bras i'armoit pour la

détruire. Nous avons fon Voya-
ge autour du Monde , traduit

en françois , un vol. in-4^ ,

1749 > Amfterdan , & réim-
primé en 4 vol. in-i2.

ANTÉE , géant de Lybie,
£ls de Neptune & de la Terre

,

fut étouffé par Hercule , qui

réleva en l'air pour le tuer

,

parce que la Terre , fa mère ,

lui donnoit de nouvelles forces

lorsqu'il la touchoit.

ANTENOR. princeTroyen,
étoit frère de Priam. Virgile

le fait venir en Italie avec une
troupe de fes concitoyens , &
lui fait fonder la ville de Pa-
doue, qui paroît être bien moins
ancienne que lui ; ce qui n'em-
pêche pas que ies Padouans ne
montrent aux voyageurs le

tombeau de leur fondateur An-
tenor.

ANTERE, (S.) Anteros,
Grec de naiflance , fuccéda à

S. Pontien fur le fiege de Ro-
me , l'an de J. C. 2,3";. Son pon-
tificat fut très-court , puifqu'il

ne fiégea que quarante jours,

Bede , Adon & le nouveau mar-
tyrologe romain lui donnent le

titre de Martyr.
ANTEROS, divinité oppc

fée à C upidon ,
que l'on nom-

moit Eros { AmoMt). On le

croit fils de Mars & de Vénus.
Celle-ci voyant queCupidon ne
croiffoit point , en demanda la

caufe à Thémis, qui lui répon-

dit que c'étoit parce qu'il n'a-

Toit point de compagnon. Vé-
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tl Anteros fut le fruit de leur
commerce. L'Amour n'en de-
vint pas plus grand pour cela;
lui& fon frère demeurerenttou-
iours en cet état. On les re-
préfentoit comme deux petits

enfans ayant des ailes aux épau-
les , & s'arrachant une palme.
Les mythologiftes ont diverfe-

ment expliqué cette oppofition

A Anteros à Eros. Le fens le

plus naturel eft , que l'amour

croît par les oppofitions & les

obftacles, qu'un amour facila

à fatisfaire languit& refte petit.

ANTESIGNAN , (Pierre)

naquit à Rabafteins , au diocefe

d'Albi, dans le XVIe. fiede.

Sa Grammaire grecque fut im-
primée plufieurs fois , & a con-

tinué d'être eftimée des fa-

vans, même après celle de Port-

Royal, à laquelle elle a beau-
coup fervi. Il fit enfuite une
Grammaire univerfelle : compi-
lation confufe & compliquée ,

dont il eft impoffible de faire un
réfultat fur & net. Son édition

de Térence eftchargée d'érudi-

tion ; on peut même dire qu'il

y en a trop. C'étoit le goût
des favans de fon fiecle , hom-
mes à recherches & à péniblef

études , auffi raffis & appliqués

que nous fommes leftes & lé-

^^ANTHELME, ( S. ) évê-

que de Bellay , d'une famille no-

ble de Savoie , occupa les deux
premières dignités des chapi-

tres de Genève & de Bellay.

Dégoûté du monde t il fe fit

chartreux , & fut élu prieur de
la grande Chartreufe en 1141.

Pendant le fchifme de Viftor

IV , il fit déclarer tout l'ordre

des chartreux en fiiveur d'A-

nus continua d'écouter la paf- lexandre lll , qui avoit été élu

iion que Mars avoit pour elle , félon les formes canoniques , ôc
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«ra faveur duquel fe déclarèrent
bientôt la France , l'Efpagne

& l'Angleterre. On le choifit

•n 1163 » pour remplir le fiege

épifcopat de Bellay. Mais il

fallut un ordre du pape pour
l'obliger d'acquiefcer à fon
éleftion. Il commença la ré-

formation de fon diocefe par
celle du clergé. Les voies de
douceur ne lui ayant pas réufli

,

il employa les cenfures ecclé-

fiaftiques. Il mo!\tra une fer-

meté inflexible dans les con-
teftations qu'il eut avec Hum-
bert , comte de Savoie, tou-
chant les droits de fon églife.

Cette fermeté n'ayant pas eu
le fuccès qu'il en attendoit , il

quitta fon évêché ; mais le pape
l'obligea de retourner à fon
ëglife. Ce comte fe réconcilia

depuis fmcérement avec lui. Le
faint évêque vifitoit fouvent les

monafteres , & fur -tout la

grande Chartreufe. Il recher-
choit les pécheurs, & les re-

cevoit avec bonté lorfqu'ils

étoient touchés de leurs défor-

dres. Il avoit aufîi une grande
tendrefle pour les pauvres , &
leur procuroit des fecours abon«
dans. Il mourut le 26 de iuin

1178.
ANTHELMI, (Jofeph) cha-

noine de Fréjus en Provence

,

J

oublia plufieurs DiJJertations

atines fur CHiJloire eccléfiajli-

^ue de Fréjus, Aix, i68o, in-4°,

fiir le Symbole de 5. Athanaje,

1693 , in-8^ , fur S. Eucher ,

1726, in- 12; fur quelques ou-
vrages attribués à S. Léon , en
particulier les Livres de la voca-

tion des Gentils , qu'il prétend

,

contre le P. Memel, être de S.

Profper, prétention qui n'eft

pas favorifée par le ftyle de
l'ouvrage ( V, S. LÉON }. Son

A N T
dernier ouvrage eft une Lettre
au P. Pagi touchant les actions
& la mort de S. Martin des
Tours. II mourut à Fréjus, en
"657» âgé de 49 ans. U règne
dans tous fes écrits une modé-
ration & une honnêteté dignes
d'un vrai favant.

ANTHEMiUS , ( Proco-
pius) né à Conftantinople , de
la famille du tyran Procope qui
avoit pris la pourpre fous Va-
lens , fe diflingua par fa valeur.
L'empereur Marcien lui fit

époufer Fîavia Euphemia, fa

fille unique, & le nomma gé-
néral des troupes de l'Orient.
Anthemius ayant repouffé les

Goths & les Huns , fut envoyé
en Italie avec le titre de Céfar,
& proclamé Augufte en avril

467, par le fénat & le peuple.
Le général Ricimer dominoit
alors dans l'Occident ; Anthe-
mius crut fe l'attacher en lui

donnant fa fille en mariage. Ce
bienfait n'empêcha point ce
barbare de venir mettre , quel-
que tems après , le fiege devant
Rome , où Anthemius étoit en-
fermé. La terreur qu'il répan-
doit, lui fit ouvrir les portes
de cette ville , qui fut livrée à
la fureur des foldats. Anthemius
fut affaffiné par ordre de fon
gendre en 471, après un règne
de s ans. Ce prince joignit la

piété au courage; il étoit zélé
pour la juftice & la religion,

compatiffant envers les malheu*
reux, & n'ayant, ni dans fon
caraûere, ni dans fon exté-
rieur, rien de la fierté que le

trône infpire.

ANTHEMIUS, architefte,

fculpteur & mathématicien, né
à Tralles en Lydie, inventa,
dit-on , fous l'empereur Jufti-

nien, au Vie. iiecle, divers



A N T A N T 255
ffnoyens d'imiter les tremble- cIre-le-Grand , il le mit telle-
mens de terre, le tonnerre & ment hors de lui , que, fe
les éclairs. Il exifte un recueil jetant fur fes armes

, peu s'en
de machines qu'on lui attri- fallut que ce prince ne char-
bue, intitulé : ^^P' jrxpaJ'ol^ioff geât les convives.

f/. nx^y-if^ ccTcov,On y voit entre ANTIGONE , fille d'CEdîpe
autres le miroir ardent , tel & de Jocafte, rendit les der-
que Kircher & BufFon ont cru niers devoirs à Polinice foti

qu'avoit été celui d'Archimede. frère , contre la déftnfe de
Un manufcrit de ce recueil eft Créon. Ce barbare la condamna
È la bibliothèque de l'empereur, à mourir de faim dans une
C'ell la 229e. de la quatrième prifon; mais elle s'y étrangla,

partie du catalogue, que M. Hémon,qui devoit l'époufer,

NefTel a fait des manufcrits de fe tua de défefpoir iur fon
cette bibliothèque. Il en eft un corps. Il y eut une autre An-
autre dans celle du roi de tigone , fille de Laomédon.
France. Voyez la defcription Celle-ci fe vantant d'ctre plus

de fon miroir dans le Journ. belle que Junon, fut changée

hifi. & litt. , 1% août 1775 > P^'" ^^"^ déeffe en cigogne,

pag. 239. Cet architefte eft ANTIGONE, fe diftingua

appelle pour l'ordinaire ^n- parmi les généraux d'Alexan-

themîus Trallianus , du nom de dre-le-Grand. Après la mort
{i patrie. de ce héros, il remporta une
ANTIAS , déefle dont le vi£èoire fur Eumene, qu'il fit

culte étoît célèbre à Antium, mourir. 11 défit Ptolomée La-
où elle avoir un temple très- gus , bâtit Antigonie , & fut

fréquenté. On croit que c'eft tué dans un combat contre Caf*

la même que la Fortune. Ho- fander, Seleucus & Lyfima-
race , dans l'Ode adrefTée à chus , qui s'étoient unis pour
cette déefTe , Tapoftrophe ainfi : oppofer une digue à fes deffeins

Diva gratnm que régis antium. ambitieux. Il s'étoit fait COU-
ANTIGENE , urt des capi- ronner roi d'Afie , & auroit

taines d'Alexandre- le-Grand , voulu l'être de tout l'univers.

€ut le fécond des prix que ce Sa défaite arriva l'an 301 avant

prince fit diftribuer aux huit J. C. à l'âge de 80 ans. Comme
plus braves capitaines de fon on étoit furpris que , dans fa

armée. Antigène ne méritoit vieillefle , il eût acquis plus

pas celui de la probité. Il eut de douceur dans le caraétere

,

la baffeffe de livrer Eumene à il répondit : Qu'il voulait con-

Antigone vers l'an 315 avant ferver par la douceur, ce qu'il
" J. C. ; mais il reçut bientôt le avait acquis par la force. II

falaire de fa perfidie, car il difoit communément, que le

fut brûlé tout vif dans une royaume efl une honnête Jervi"

cage de fer. tude ; ce qui revient à la belle

ANTIGENIDE , célèbre penfée d'un roi de ce fiecle :

mufrcien de Thebes en Béotie. Que les rois font les premiers

On dit gu'exécutant un jour domefliques de leurs fujets. An-
fur fa flûte le Nome ou l'air tigone ajoutoit : Que fi l'on

iiuChar,enpréfenced'Alexan- /jvai/ et que pefe une couronne

,
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on craindrait de fe la mettrefur
la tête. On raconte qu'un poète
iuiayant donné le titre de Dieu,
il répondit féchement : Mon
Valefde-chambrefait bien le con-

traire. Antigone ternit ce qu'il

avoitde belles qualités par fon

avarice. Il employoit toutes

fortes de moyens pour fe pro-

curer de l'argent, & lorfqu'on

lui repréfehtoit qu'Alexandre fe

comportoit bien différemment :

Alexandre ^ avoit-il coutume
de répondre , moijfonnoit; mais
moi je ne fais que glaner. Un
cynique fe préfenta devant An-
tigone , & lui demanda une
dragme : Ce n'efl pas ajfe^ pour
un prince , répondit-il.— Don-
nez-moi donc un talent.— C'ejl

tropt reprit Antigone, pour un
cynique.

ANTIGONE, roi des Juifs

& fils d'Ariftobule II , fit cou-
per les oreilles à Hyrcan fon
oncle, qu'il vouloit empêcher
d'être grand-facrificateur ; mais
Hérode , qui avoit époufé Ma-
riamne ,

petite-fille de Hyrcan

,

s'étant rendu maître de Jéru-
falem , envoya Antigone à
Marc-Antoine, qui lui fit cou-
per la tête l'an 37 avant J. C,
ANTIGONE de Carirte,

Vïvoit fous les deux premiers

Ptolomées , & a laiffé Hijhricz

memorabiles , grec ÔC latin, par

Jean Meurfius, Leyde, 1619,
în-4^.
ANTlLOQUE,filsdeNef-

tor & d'Euridice , ayant fuivi

fon père au fiege de Troie, y
fut tué par Memnon, fils de
l'Aurore.
ANTINE, (D. MAUR,

François d') né à Gonrieux
dans la principauté de Liège,
en 1688, bénédi(fïin de la con-

grégation de S. Maur , enfei-
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gnala pliilofophie dans l'abbaye
de S. Nicaife, à Reims, d'où
M. de Mailly, archevêque ÔC
cardinal , le fit déloger , à rai-

(on de fon oppofition aux dé-
crets de l'églife. S'étant retiré

à Paris à Saint-Germain-des-
Prés , & continuant de dogma-
tifer, il fut obligé d'en fortir,

par ordre de M. de Vintinjille ,

& mourut à Pontoife d'apo-
plexie en 1746. On a de luî

plufieùrs ouvrages. Il fit paroî-
tre les cinq premiers volumes
de la nouvelle édition de du.

Cange en 1736. 11 travailla en-
fuite à la Colleâion des Hif'
toriens de France , commencée
par D. Bouquet, & à VArt de

vérifier les dates , publié ea
1750 , in-4^ , augmenté par
D. Durand & D. Clemencet.
Voyei ce dernier mot.
ANTlNOUS,ieune-homme

Rithynien , fut aimé par l'em-

pereur Adrien, avec une fu-

reur peu propre à honorer le

nom de philofopheque ceprince
affeftoit. On dit que ce Gany-
mede fe noya dans le Nil l'an

129 de J. C. D'autres préten-
dent qu'il s'immola dans un
facrifice, célébré pour prolon-
ger la vie de l'empereur. Adrien
pleura l'objet de fes enfumes
amours, lui éleva destemples,
lui donna des prêtres , des pro-
phètes ftc un oracle. Il fit frap-

per des médailles à fon hon-
neur. Nous en avons encore
quolqu-îs-unes , où il eft repré-

fenié en Bacchus. Tel écoic

là. philofophie de ces fiecles;

peu d'hojnmes célèbres étoient

exempts de ces lâches horreurs,

qui difparurent fous l'empire

des mœurs chrétiennes, & qui

renaiffent à mefure que le chrif-

tianifme s'éteint parmi nous.

ANTiOCHUS
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ANTIOCHUS-SOTER ;

(c'eft-à-dire , Sauveur) fils de
Seleucus Nicanor , roi de Sy-
rie , eut le caprice d'aimer fa

belle -mère Stratonice , &
l'époufa du confentement de
Seleucus; genre d'incefte qui

étonna dans ces tems même
de corruption, où les mœurs
avoient perdu tous leurs ref-

forts. Après la mort de fon
père , il remporta des vic-
toires, fur les Bythiniens, les

Macédoniens & les Galates ,

& mourut l'an 261 avant J. C
Stratonice étoit morte avant
lui : on leur rendit des hon-
neurs divins. Tribut d'adula-
tion ordinaire chez ces peuples
lâches & aveugles.

ANTIOCHUS T/iéos ou le

Dieu, (car l'extravagance du
paganifme changeoit en blaf-

phêmes les noms des rois )

,

fuccéda à fon, frère Antiochus
Soter, & fit la guerre li Pto-
lomée Philadelphe : il la ter-

mina en époufanc Bérénice ,

tjuoiqu'iî eût déjà deux fiis de
Laodicée, qui l'empôifonna l'an

246 avant J. C. & fit mettre
fur le trône Seleucus fon fils,

par l'artifice d'un certain Ar-
témon. Ces rois - dieux n'é-

toient pas à l'abri des plus

lâches trahifons, ÔC les provo-
^uoient fouvent par la haine
qu'ils infpiroient. Laodicée fit

enfuite poignarder Bérénice,
avec le fils que cette princcffe

avoit eti d'Antiochus. Mais fa

cruauté ne demeura pas im-
punie : elle fut tuée elle-même
dans la guerre que Ptolomée-
Evergete entreprit pour ven-
ger fa fœur Bérénice.

ANTIOCHUS- le- Grand,
toi de Syrie, fuccefleur de fon
frère Sel ucus-Séraune , l'an

Ti'/fie /,
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223 avant J. C, fut vaincu par
Ptolomée-Phil opator dans art
combat meurtrier, donné près
de Raphia. Il ne tarda pas à
réparer cette défaite. Il prit
Sardes , réduifit les Medes éc
les Parthes , fubjugua la Judée,
la Phénicie & la Cœléfyrie ,& méditoit de plus grandes
conquêtes , lorfque Smyrne ,
Lampfaque & les autres villes

de la Grèce Aftatique d^man-,
derent du fecoursaux Romains.
Le fénat envoya des ambafia-
déurs à Antiochus , pour le
fommer de rendre à Ptolomée-
Epiphanes le pays qu'il lui
avoit enlevé, & de laifTer en
paix les villes de li Grèce.»
Antiochus n'ayant donné au-
cune réponfe favorable, Rome:
lui déclara la guerre, l'an 192
avant J. C. Ce prince , qui avoit
alors Annibal chez lui, animé
par les difcours de ce général ,

crut pouvoir la foutenir ; mais
Acilius Glabrion lui prouva
bientôt le contraire. Il le força
de quitter la Grèce , & Scipiont

l'Aliatique défit entièrement
fon armée. Antiochus, force
de demander la paix, ne rob—,'

tint qu'à des conditions dures.
Il fut obligé de renoncer à
toutes fes poffeffions d'Europe^
& à celles qu'il avoit en deçà,
du mont Tanrus en Afie. Quel-
que tems après il fut tué dans
l'Elymaïde , où il alloit piller,

le temi)le de Jupiter Belus ,

l'an 187 avant J. C. Les Juifs

fe louent beaucoup des privilè-

ges que ce prince leur accorda.
Il fourniiîoit l'argent qu'il fal-

loir pour les facrifices , & il

leur permit de vivr" ielon leurs

loix dans toute l'étendue de
ks vaftes états. Ce prince

avoit d'excellentes qualités ,

R
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mais elles ne fe foutinrent pas r

w JuCqu'à l'âge de jo ans, dit

» un hiftorien , il s'étoit con-
w duit dans fes aflFaires avec
» une valeur, uneprudence &
» une application qui avoient
>» fait réuffir toutes fes entre-

>» pril'es, & lui avoient mérité
-» le titre de Grand. Mais de-

f* puis ce tems, fa fageffe avoit

» fort décliné, & fes affaires

^ avoient pris lemême train.Sa
5» conduire dans la guerre con-
*> tre les Romains , le peu d'u-

» fage ou plutôt le mépris qu'il

» fit des confeils d'Annibal,
Vt la paix honteufe qu'il fut

9» obligé d'accepter, ternirent

» l'éclat des premiers fuccès :

» & fa mort, caufée par une
*» entreprife impie & facrilege,

•» imprima à ion nom une tache
î» inefFaçable ».

ANTIOCHUS, fils du pré-

cédent, prit le furnom à'Epi-
phanes , c'efi- à-dire , illufirt. Il

méritoic bien davanta^^e celui

à'Epimancs , que quelques-uns
Jui donnèrent , Ôi. qui veut dire

furieux & in/infé. Autant fon
}>ere avoit été favorable aux
Juifs , ^autant il s'en déclara

Tennemi. Après avoir afliégé

6t pris Jérulalem, il dépofa le

grand- prêtre Onias , profana le

temple par le facrifice qu'il y
offrir à Jupiter Olympien, em-
porta toiis les vafes facrés , &
îït mourir, les fept frères Ma-
chabées & le vieillard Eléazar.

Ce prince facrilege avoit ufurpé
le trône de Syrie fur Deme-
trius fon neveu H il voulut
auffi s'emparer de l'Egypte fur

i^tolomée-Philometor , fon au-

tre neveu , mais fa tentative

fut vaine. Mathathias & Judas
Machabée défirent fes armées :

lui-même fut mii ea déroute
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dansTElymaïde. pays renom-
mé pour la richefTe de fes tem-
ples, où l'avoit attiré l'ardeur

effrénée du pillage. Il étoit peu
éloigné d'Ecbatanes, lorfqu'il

apprit que Judas Machabée
avoit défait Lyfias, qu'il s'étoit

emparé des places fortes de la

Judée , & qu'il avoit renverfé
l'idole placée dans le temple.
Tranfporté de fureur , il dit

qu'il alloit lui-même à Jérufa-
lt:m , & qu'il en feroit le tom-
beau des Juifs. Il commanda
donc à celui qui conduifoit fon
char, de toucher fans ceffe ,

& de hâter fon voyage. Mais
à peine eut-il prpnoncé ces pa-
roles, que Dieu le frappa d'un«
maladie incurable; il fe fentit

tout-à-coup attaqué d'une dou-
leur effroyable dans les en-
traillas , 6Î d'une colique qur
le tourmentoit cruellement.

Tranfporté d'une nouvelle fu-

reur contre les Juifs , il donna
des ordres pour que Tonprécipi*

tât encore davantage fon voya-
ge. Mais lorfque fes chevaux
couroient avec impétuofité , il

tomba de \fon chariot, & eut
le corps tout meurtri de cette

chute. Ainfi, dit l'Ecriture

,

w celui qui s'élevant par fon or-

gueil au-deffus de la condition
de l'homme , s'étoit flatté de
pouvoir même commander aux
flots de la mer , fe vit porter
tout mourant dans une chaife,

atteftant publiquement la toute-

puiffance de Dieu , qui écla-

toit en fa propre perionne. U
fortoii des vers de fon corps ,

6l les chairs lui tomboient par
lambeaux , avec une odeur
fi infefte , que l'armée n'eu

pouvoit fouffrir k puanteur.
Cet homme , qui s'imaginon

auparavant êtr^ capable d'at-
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teindre iufqu'aiix étoiles du
ciel, Te trouvoit dans un tel

ctat , que perfonne ne pou-
voit plus le porter , à caufe

de l'infeftion horrible qu'il ré-

pandoit », Etant devenu infup-

portable à lui-même, il fit

venir fes amis , & leur dit :

» Le fommeil eft éloigné de
M mes yeux ; mon cœur eft

9* tout abattu ; & je me fens

» défaillir , à caufe du grand
» chagrin dont je fuis faifi. J'ai

>» dit au fond de mon cœur :

» A quelle affliction fuis-je ré-

W duit , & en quel abyme de
» trifteffe me vois-je plongé,
»> moi qui auparavant étois fi

i> heureux & fi chéri au mi-
» lieu de la puifTance qui m'en-
M vironnoit. Je me fouviens

w préfentement des maux que
» j'ai faits dans Jérufalem.. ..

» Je reconnois donc que c'cft

» pour cela que je fuis tombé
ji dans tous ces maux; 6c l'ox-

ï> ces de ma trifteffe me fait

» maintenant périr dans une
» terre étrangère ». Il promet
de rendre Jérufalem libre ; de
lui accorder les plus beaux pri-

vilèges; de l'égaler à la ville

d'Athènes ; il s'engagea à orner
dedonsprécieux le temple qu'il

avoit pillé auparavant , à y
augmenter le nombre des va-

fes facrés , à fournir de fes re-

venus les dépenfes néceffaires

pour les facrifices , & même
à fe faire Juif, & à parcouTir

toute la terre pour publier la

toute-puiflance de Dieu. Mais
fbn repentir n'étoit fondé que
fur des motifs temporels : ce

«lui a fait dire à l'écrivain fa-

cré : Cet impie priait le Seigneur,

de qui il ne devait point recevoir

mijéricorde. Il mourut 164 ans

ayant l'ère chrétieone,Polybe
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rapporte de ce prince les plus
révoltantes extravagances

, qui
prouvent qu'il étoit auffi in-
fenfé que cruel & impie. On
le voyoit fouvent confondu
dans des ateliers avec des ar-
tifans , ou dans des tavernes
avec des débauchés. Il fortoit

prefque toujours ivre, & paf-
foit de cette gaieté difTolue 2
un emportement furieux & in-

fenfé. Les courtifannes furent
fes miniflres. Faut- il s'étonner
qu'un prince de ce caraftere
fût ennemi de Dieu & de foa
peuple !

ANTipCHUS-Eupator, fuc-

céda à l'âge de 9 ans à fon père
Antiochus-Epiphanes, l'an 164
avant J. C. il entra en Judée,
'par le confeil de Lyfias fon
général, avec une armée de
loo mille hommes de pied,
10 raille chevaux

, 32 éléphans
& 300 chariots de guerre; défit

Judas Machabée , qui ne céda
qu'après la plus brave réfiftan-

ce , & vint former le fiege du
temple de Jérufalem.Mais ayant
appris que fa capitale avoit été

prife par un ennemi dont il ne
fe défioit pas , il fit la paix à
des conditions avantageufes
aux Juifs , & s'en retourna dans
fon rovaume , où fes propres
foldats le livrèrent à Demetrius»
fon coufin-germain , qui le fit

mourir l'an i6a avant J. C.
ANTIOCKUS d'Afcalon ,

philofophe floicien , fut difci-

j'ie de Carnéade & maître de
Cicéron. Lucullus l'attira à Ro-
me , & lui donna fon amitié. II

fuivit d'abord les opinions de
Platon, auxquelles il préft'ra en»

fuite celles de Zenon. On ne
fait s'il finit par fe tenir à
celles-ci : rien n'étant bien fixe

dans Us pensées ni laconduit^
R a
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de ces vieux fages.— Il ne faut

pas le confondre avec un autre

Ântiochus, philofophe cyni-

que , qui reçut de grands bien-
faits des empereurs Sévère ÔC

Caracalla , dignes de récom-
penfer les leçons & les exem-
ples du cynifme.
ANTIOCHUS , abbé de

S. Sabas , au commencement
du Vile, fiecle, a laifle un traité

fur les Penfées criminelles , tra-

duit en latin par Pierre Plan»

tin; & 130 Homélies pleines

de bonnes inftruâions & de
détails intéreffans.Dans la 107e.
il parle de la prife de Jérufa-

lem par Chofroës, l'an 614,
de la manière dont la ville fut

faccagée,le boisée la Saint^
Croix enlevé , &c.

^
ANTIOPE , ÛWq de Nyc-

itée , roi de Thebes , étoit

célèbre dans la Grèce pour fa

beauté. S'étant laifTé féduiré

par fon amant qu'elle difoit être

Jupiter , elle tut obligée , pour
éviter la colère de fon père,
de fe fauver chez Epopée, roi

^ de Sicyone , oui l'épouia.Nyc-
tée,bien réfoiLi de fe ven^ier ,

marcha auiîi-tôt contre lui ; mais
ayant été bleffé à mort , il char-

gea Licus fon frère de punir le

crime de fa fille. Lamort d'Epo*

pée, qui arriva bientôt après ,

mit fin à la guerre; & Antlope
fut enfermée dans une prifon

,

où elle accoucha d'Amphion &
de Zethès. Dans la fuite fes

enfans lui rendirent la liberté ,

tuèrent Licus , & attachèrent

Dircé fa femme aux cornes d'un

taureau furieux, qui lafitauffi

périr. On ne fait pas trop ce que
devint enfiiite Antiope. Quel-
ques-uns difent qu'elle devint
folle; elle avoit coaimencé par
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ANTlOPE,reine des Ama-

zones, fut vaincue & prife par
Hercule , & donnée à Théfée
qui l'époufa. Elle en eut ua
fils, nommé //^v/;^?^///^. Quel-
ques-uns difent qu'elle fut tuée
dans une bataille près d'Athè-
nes , d'autres la fo;it mourir de
la main de Théfée , d'autres
enfin changent tous les noms
& les faits de cette hiftoire.

Dans la région des fables , tou-
tes les relations font également
bonnes.
ANTIPAS, martyr, fut un

des premiers difciples du Sau-
veur , & fouftrit le martyre à
Pergame, dont il étoitévêque.
L'hiftoirude fa vierapportequ'ii
fut enfermé dans un taureau
d'airain toutardent de feu ; mais
ces aéles , quoiqu'anciens , ne
font pas authentiques. Ce qui

n'empêche pas que fon martyre
no foit indubitable , étant for-

mellement attefté dans Vu4po-
calypfe ^ chap. 2, v. 13, où
Jefus-Chrifl l'appelle f//2 témoirz

fidèle. Le lieu de fon martyre
y ert également exprimé.
ANTiPATER, difciple d'A-

riftote & général d'Alexandre
,

avoit le talent de la guerre &
celui des lettres. Il réduifit les

Thraces & défit les |^acédé-

moniens. Alexandre lui ôta le

gouvernetnentde la Macédoine
pour plaire à fa mère Olympias.
On dit qu'Antipater s*en ven-
gea , en empoifonnant ion
maître.<«Cequ'ily ade fur, dit

» un hiftorien, c'eit que jamais
» il ne put fe laver de cette

y» tache , & que tant qu'il vé-
» eut , les Macédoniens le dé-
» teflerent comme le traître qui

w avoit empoifonné Alexan-
» dre ». 11 mourut l'an 3^1 »

ayant J,' C»



A N T
ANTIPATER, roi fie Ma-

c<'doine & frère de Philippe,

iic mettre à mort Theffaloiiice

fa mère, & fut tué par L>fi-

machus l'an 2.37 avant J. C.
ANTIPATER, Iduméen&

filsdupouverneur de l'Idumce,

embrafla le parti d'Hyrcan, &
le fit remonter fur le trône de
Judée. Antipater jouit de tout

]è crédit que méritoit Tes fer-

vices. Il eut la conduite des af-

faires , & fe rendit agréable aux
Romains, par Ton attachement
à leurs intérêts. Céfar, à qui il

avoit beaucoup fervi dans la

guerre d'Egypte , lui donna le

tiroit de bourgeoifie romaine&
]e gouvernement de la Judée.
Il futempoifonné ran43 avant
J. C. par un Juif de fes amis,
qui le foupçonnoit de vouloir
fe faire roi. Hérade-le-Grand,
fon fils, bâtit en fon honneur
la ville d'Antipatride.

ANTIPATER , de Sidon ,

fioïcien , cultivoit la philofo-

l^hie & la poéfie, environ l'an

136 avant J. C". 11 nous refte de
lui plufieurs Epigrammes dans
YAntlt^logie.

ANTIPATER, (L^liusCœi
lius) hiftorien latin , environ
124 .ins avant J. C. , écrivit

une Hijlolre delàféconde Guerre

Punique, qu'Adrien pr-éféroit à

celle de Sallufte, comme il pré-

féroit Ennius à Virgile. Nous
en avons quelques fragmens.

Antoine Auguflin les a recueil-

lis avec des fragmens d'autres

hiftoriens ; ils ont ixt imprimés
à Anvers , 1^68.

\
ANTIPH ILE, peintre Egyp.

tien, contemporain d'Apelle,

dontilétoit le rival. Pline parle

d-'un autre Antiphile (|ui pei-

gnit un garçon foufflant le feu ,

dont laLlueur faifoit briller fa
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beauté. Comme les tableaux de
nuit étoient alors une efpece de
merveille ( Voy. APELLE),Pline
admiroit beaucoup celui-ci.

ANTlPHON.orateurAthé-
nien , naquit à Rhamnus dans
l'Attiquei ce qui lui dvonna le

furnom de Rhamnufien. On dit

que ce fut le premier qui ré-

duifit l'éloquence en art , & qui

enfeigna & plaida pour de l'ar-

gent. On avoit de lui plufieurs.

ouvrages. 11 nous efi; parvenu
feize Oraifons qui lui font com-
munément attribuées , & qui

fe trouvent dans la Colicfiion.

des anciens Orateurs Grecs, d'E-

tienne , 1575 . in-fol. Elles tien-

nent plus de la déclamation qus,

de la véritable éloquence, 6c

ne juftifientpas les éloges que
les-anciensRhéteurslui ont pro-

digués. Il mourut vers l'an 411

avant J. C. Thucydide fut foa.

difciplc , Photius dit , fon maî-
tre. Voifius diftingue deux An-
tiphon , l'un de Rhamnus , plus,

ancien que Thucydide, l'autre

poftérieur.

ANTlSTHENE.philofophe.
Athénien , père des Cyniques

,

donna d'abord des leçons de.

rhétorique. La philofophie^ da
Socrate l'ayant enlevé à l'élo-

quence , il renvoya fes di(ci-

ples en leur à'iùm: y4lie^ cher-

cher un maître., pour moi j'en

ai trouvé un. Cela n'empêcha

pas qu'il ne fe fît une fede à

part. Pour philofopher plus à

fon aife,il vendit taus fes biens,.

& ne garda qu'un manteau ,

encore étoit-il déchiré. Socrate,,

qui s'en apperçut , lui dit ;

Je vois ta vanité à travers les,

trous de ton manteau. Il mépri-

foit la noble(Ie& les richeiles,

pour s'attacher à la vertu, qui

n'étoit , félon lui
, que le mé-

R 3
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pris des Chofes dont les hom-
mes font cas. Quelqu'un lui

ayant demandé à quoi la phi-

lofophie Jui avoit été utile ? A
vivre avec moi, répondit- il,

avec l'orgueil ordinaire à ces

vieux fages. On eût peut-être

pu lui répliquer :Pr(rnfîg-ari/e^ue

vous ne vivie^ avec un méchant
Ao/Ti^neCephiloropheenfeignoit
l'unité de Dieu , mais d'une ma-
liiere timide, lâche & incon-
féquente (^oy. Stilpon, Pla-
ton, &c. ) 11 joignoit d'ail-

Jeurs à cette vérité la doélrine
erronée du luicide. L'ame , di-

ibit-il ,paie trop chèrement le fè-
jour quelle fait dans le corps :

ce fêjour la ruine , la décrédite ,

& on ne peut trop tôt la ren-

voyer àfa véritable patrie. Dio-
gene, (on diiciple, profita af-

fez bien de (es leçons de va-
nité , & le furpafla dans celles

du cynifme. Antifthene vivoit
vers l'an 404 avant J. C. Voici
à-peu-près ce qu'il a dit de
plus raifonnable; car on a re-

cueilli comme des chofes mi-
raculeufes les moralités les plus
communes échappées à ces an-
ciens pédagogues. Ilvaut mieux
tomber entre les grifies des cor-

beaux, qu entre les mains des

flatteurs : ceux-là nefont du mal
qu'aux morts ; ceux-ci dévorent
les vivans,... Les envieux font
confumés par leur propre carac-

tère , comme le fer l'eft par la

Touille. ... // efl ahfurde qaon
fépare lefroment de l'ivraie , quon
chàJJ'e d'une armée les foldats
inutiles , 6» qu'on ne purge pas
lafociété des méchans qui la cor-

rompent.,.,. Le feul bien qui ne
puijfe nous être enlevé , efl le

plaifir d'avoirfait une bonne ac-

tion. . . . Ses Lettres font impri-

mées avec celles des autres phi-
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lofophes focrariques, Paris ;

1637, in-4".— Il ne faut pas le

confondre avec un autre An-
TiSTHENE dont on trouve
des Di/cours dans les orateurs

Grecs d'Aide, IÇ13 , in-folio,

Phlegon parle d'un Anîifthene
hiftorien & philofophe péripa-

téticien ; peut-être efl -ce
Je même que l'auteur des Dif-
cours dont nous venons de faire

mention.
ANTOINE. (Marc) l'O-

rateur , d'une famille diflinguée

de Rome, s'illuftradans lebar-

reau par fon éloquence, & dans
la république , par l'intégrité

qu'il fit paroître en tous fes

emplois. Ufutquefteuren Afie,
préteur en Sicile , proconful

en Cilicie, conful à Rome ,

& enfin cenfeur. Son éloquence
rendit, fuivant Cicéron, l'I-

talie rivale de la Grec. 11 fut

maffacré pendant les guerres

civiles de Marius & de Sylla.

Sa tête fut expofée fur la tri-

bune aux harangues, lieu qui

avoit retenti de fa voix élo-

quente. Les bons citoyens de
Rome le regrettèrent, comme
le modèle des honnêtes gens.

Il vivoit environ un fiecle

avant J. C.
ANTOINE, C Marc) fils du

précédent, mourut de chagrin

pour avoir mal réufli dans la

guerre de Crète. Il n'en fut

pas moins furnommé le Cré~

tique : ce qui, vu l'ufage des

Romains de donner aux vain-

queurs le nom des provinces
conqviifes, devenoit un farcaf-

me amer. Il Liiffa de Julie , fa

féconde femme, Marc-Antoine
le triumvir qui fuit.

ANTOINE, (Marc) le

triumvir, fils du précédent,

après avoir donné à Rome le
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fpeclacle de (es bonnes qualités

& de fes déréglemens, il fe

ritira dans la Grèce, pour s'y

tormer dans l'art de la parole

& de la guerre. Gabinius , qui

ailoit combattre Ariftobule, lui

ayant donné le commandement
de la cavalerie, il fignala fon

courage dans cette guerre. Le
même général le mena en Egyp-
te au fecours du roi Ftolomée :

il n'y acquit pas moins de gloi-

re. Revenu à Rome , il fut tri-

bun du peuple & augure , &
embraiTa avec Curion , fon an-
cien compagnon de débauche,
le parti de Céfar , qui faifoit

alors la guerre da>ns les Gau-
les. La chaleur avec laquelle

il parla pour cet illuftre accufé,

le brouilla avec le fénat. Il

échappa aux pourfuites qu'on
faifoit de fa perfonne , en al-

lant, déguifé en efclave , re-

joindre Céfar. Ce fut par fon

confeil , que ce général fe

détermina à porter la guerre en
Italie; & dès qu'il s'en fut

rendu maître , il en donna le

gouvernement à Marc-Antoi-
ne. A la bataille de Pharfale,

il commanda l'aile gauche de
fon armée , & contribua à la

défaite de Pompée. L'année
d'après , 49 avant J. C. , Céfar
ayant été élu diôateur, donna
le commandement général de
la cavalerie à Marc-.^ntoine ,

& le fit enfuite fon collègue

dans le confulat. Antoine lui

en marqua fa reconnoiffance

par les plus baffes adulations.

Un jour que Céfar affiftoit à

la fête des Lupercales , affis

dans une chaife d'or , Antoine

,

ayantécarté la foule , s'avança
vers fon tribtmal , & lui pré-

fenta un diadème , entouré

d'un« couroone de laurier, Ce
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jeu , concerté (dit-on) entr'eux
deux , hâta la mort de iules
Céfar. Antoine , qui vit fa for-
tune dérangée par ce meurtre,
en conçut la douleur la plus
vive. " C'eft ainii , dit un au-
» teur , que dans les courtifans

»> la cupidité , l'ambition , l'in-

» térêt perfonnel & le dur
>» égoïfnrie

,
prennent l'appa»

» rence de l'amitié & de l'af-

» feftion , qui ne trouvent ja-

I» mais entrée dans ces cœurs-
» là ». Antoine tâcha de ditïi-

muler fon dépit , mais il éclata

tout- à-coup. 11 foutint vive-
ment la mémoire de Céfar con-
tre le fénat qui ailoit le décla—
rer tyran. M prononçafon élo^e'

funèbre, & excita le peuple à
punir les aiTaflins. Son parti de-

vint plus confidérable de jour

en jour; & il auroit pu rem-
placer Céfar , fi Cicéron ne luii

eût oppofé Oftave, appelle

enl'inte Auguiie. Sa haine con-

tre ce jeune-homme , héritier

de Céfar , le rendit odieux aux
Romains, Décl.nré ennemi d«
la république , il fe retira dans-,

les Gaules.On envoya Ottavef

& les confuls Panfa & Hirtius

,

pour le combattre. Après des

fuccès balancés de part & d'au-

tre , fe donna la bataille de
Modene. Antoine fut vaincu ,

& réduit à fe retirer auprès- de
Lepidus. Panfa (v.t tué à cette

journée; il conliilla en mou-
rant à Oftave de s'unir a yVn*

toine. Ce confeil fut fuivi quel-

que tems après, lorfqu'An toi-

ne , qui avoit levé fix légton*

dans les Gaules, parut en Ita-

lie avec 17 li?gion$ & dix mil!*

chevaux. Ce fut alors que com-
mença le triumvirat entre Le-

pidus , 0£lave & Antoine. U«
des preiaiers fruits dt ce aiis-

R4
.



a^4 A N T
bre brigandage , fut la mort
de Cicéron , dont la tête fut

lîortée à Antoine, qui eut la

lâcheté de l'infulter. Les trium-
virs, ayant cimenté leur puif*

fance du fang des plus illuilres

citoyens , fe déterminèrent à
pourfuivre Brutus & Caflius ,

meurtriers de Céfar, qui pré-

tendoient à la gloire de réta-

blir la liberté. Antoine les

atteignit à Philippes, leur livra

bataille & les défit. Après la

mort de ces foutiens du nom
républicain, les tyrans de Rome
en partagèrent entr'eux l'em-
pire. Antoine eut la Grèce , la

Macédoine, la Syrie & l'A fie.

Il fut obligé de combattre les

Parthes; mais il ne le fit que
par fes généraux , & ne fe mon*
tra dans aucune de ces occa-
fions l'élevé de Céfar. 1 1 ne pen»
foit plus qu'à jouir 'de fes exac-
tions , à arracher d'une main&
à prodiguer de l'autre. C>léo-

patre , reine d'Eg> pte , qui crai-

gnoit fes armes , tenta ce fe

J'afTujettir psr fa beauté , ne
pouvant le réduire par la force.

Cette princefTe l'enivra de plai-

firs , & dans les délices où elle

Je plongea, elle obtint de lui

tout ce qu'elle voulut. 11 la dé-
clara reine d'Egypte , de Chy-
pre & de la Cœléfyrie, d'une
portion de la Cilicie , de l'Ara-

bie & de la Judée. Les deux
fils qu'il avoit eus d'elle , fu-

rent déclarés rois des rois. On
leur donna les habits royaux,
&. on y ajouta tout le fafle de
la royauté. Les Romains, ir-

rités de ce qu'on démeirbroit
l'empire pour une femme &
pour des étrangers, réfolurent

de prendre les armes contre
liii. Un autre motif de le com-
|3attre venoit de s'y ioif.dre.
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Antoine , marié avec Oéèavie

,

fœur d'Oélave , avoit encore
quitté fon époufe & fes enfans
pour fa Cléopatre. C'eft ainfi

que la luxure effrénée , &. les

autres pallions des chefs , met-
toient tout l'empire en feu. Il

prit pour prétexte de fa retraite

de Rome , qu'il perdoit tou-
jours , à quelque Jeu de hafard
qu'il jouât contre Oétave. Ce-
lui-ci marcha contre lui. Leurs
flottes fe rencontrèrent près

d'Adium, l'an 31 avant J. C.
Antoine , vaincu dans cette fa-

meufe journée , n'eut d'autre

recours qu'en la fuite. Cléopa-
tre avoit déjà pris ce parti avec
foixante vaiffeaux qu'elle avoit
amenés à Antoine. A peine eut-

il atteint cette princefTe , qu'il

apprit la défeélion de fon ar-
mée de terre. Dans la douleur
où le Jeta cette nouvelle , il

elTaya tous les moyens pour
fe diftraire , tantôt fe livrant

à la folitude , tantôt en s'aban-

donnant aux excès les plus hon-
teux & les plus extravagans.
L'année fuivante , Augufte en-
tra en Egypte, & fe rendit

maître de Pélufe. Antoine , fe

réveillant i»n moment, attaqua

la cavalerie de fon ennemi &
la mit en déroute. Ce premier
fuccès lui en promettoit de plus

grands , û fon armée & fa flotte

ne le fufTent rendues à Oétave.
Antoine fe voyant alors au
comble du malheur , furieux

& défefpéré, envoya défier fon

ennemi à un combat particu-

lier ; mais celui-ci répondit

froidement, qu'Antoine avoit ^

pour Jortir de la vie , d'autres

chemins que celui d'un combat

fmgulier. Cléopatre s'étoit re-

tirée dans une tour, 6c avoit

fait dire à Antoine qu'elle s'é-
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toît donné la mort. Cet amant

le crut. Honteux d'avoir été

prévenu par une femme , dans

une a6tJon qui pafToit alors pour

une généreufe refîource dans les

grands malheurs , & que des

philolophes forcenés travail-

lent à nous faire confidérer de

la même manière ; il s'adreffa à

un de fes affranchis , nommé
Eres ,

pour le prier de termi-

ner par un même coup fa vie

& fes tourmens. Mais Eros fe

poignarda lui-même, & jeta ,

en tombant, le poignard à fon

maître. Ejhil pojfible , s'écria

Antoine , quefapprenne mon de-

voir d'unefemme & dun affran-

chi? En prononçant ces mots ,

il fe frappa du poignard. Un
moment après , on vint lui dire

que Cléopatre étoit encore vi-

vante. Aufli - tôt , malgré la

grande quantité de fang qu'il

avoit perdu, il fe fit porter à

la tour où étoit la reine. Cléo-
patre ne vouloit point faire ou-

vrir les portes , pour éviter

toute furprife : nnais elle parut à

une fenêtre haute, & jeta en bas

des cordes & des chaînes ; & la

princeflé , aidée de deux fem-

mes , qui étoient les feules qu'el-

le eût menées avec elle dans

cette tour , le tira à elle ( Voyt^
Cléopatre ). 11 expira peu de

tems après , l'an 30 avant J. C.

,

âgé de 56 ans. Antoine eut le

courage de Céfar , & fa fureur

pour les plaifirs ; mais il pouffa

plus loin encore que lui cette

dernière paiîion. Elle caufa fes

défaites, lui enleva l'empire,
-'& fit prefque oublier à la pof-

térité fa valeur , fon aétivi-

té , fes talens & fon zèle pour
fes amis. 11 avoit l'ame élevée
d'un général , & les goûts ram-
pans d'un foldat. Après avoir
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paru en conquérant fur la fcene

de l'univers , il alloit fe mêler
à ces troupes de libertins cra-

puleux , qui mettent leurs plai-

firs dans les querelles , lesaven-

tures nocturnes & la fréquen-

tation des lieux de débauche.

Ce triumvir laiffa deux fils de
Fulvie , fa première femme.
L'aîné portoit le nom de fon

père , eu celui à'Antoine-le-'

Jeune ; Augufte le fit aflafliner

dans un temple érigé par Cléo-

patre à la mémoire de Jules-

Céfar, dont cet infortuné em-
braffoit la flatue. Le fécond,

appelle Jules- Antoine', fut mis

à mort par ordre du fénat.

» Qiiand on réfléchit, dit un

» philofophe , que le fiecle de
» la philofophie , de la politi-

j> que , de la taftique , des bel-

» jes-lettres , fut précifément

w celui des affaflinats , des fo-

» lies, des plus révoltantes fce-

« nés de cruauté & de luxure

,

n on n'aura pas de peine à fe

i> perfuader qu'il faut chercher

w ailleurs des leçons & des

» moyens de boniieur >t.

ANTOINE , (Primus) Gau-

lois , furnommé Becco , l'un des

grands capitaines de fon fiecle ,-

remporta ime viétoire fignaléç

pour Vefpafien fur Viteluus

,

près de Crémone , l'aa 69 de

/.Cil étoit de Touloufe.

ANTOINE, (S.) furnom-

mé /'//^r/ni/tf , inftituteur de la

vie monafiique , né au village

de Corne en Egypte, l'an as».

Ayant entendu ces mots de

r£vangile : Si vous voulez être

parj.iit , allci , vendei tout c»

que vous avei , donnei-le aux.

pauvres ,
puis vene^ (^ mefui-

ve^ , & vous aurei un tréfordant

le ciel, il réf'olut de fe retirer

dy monde. U vendit fes biens »
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en donna le prix aux pauvres ,

& s'enfonça dans la folitude.

L'efprit tentateur fe préfenta à
lui fous différentes formes , &
TaiBigea de toutes les façons ,

pour l'engager à retourner dans
le monde. Montefquieu croit

que ce que l'hiftoire rapporte
aes fpeftres effrayars qui trou-
bloient le repos du Saint, doit

s'entendre métaphbriqueir.ent
des impreflîons du vice & des
tentations qui le fuivirent dans
le défert. Mais puifque l'Ecri-

criture enfeigne que durant les

ténèbres d'Egypte , les efprits

infernaux augmentèrent la ter-
reur des habitans par des iiiu-

fîons effroyables (Sap. XV 11)

,

rien n'empcche qu'on n'entende
littéralement les fpeôres qui
troublèrent la folitude d'An-
toine. Les Païens ont égale-
ment reconnu, fans doute i'ur

le témoignage des livres faints

,

l'extrême variété des figures

hideufes , dont le démon pou-
voit fe revêtir. Il paroît que c'eft

cette perfuafion qui a donné
lieu à ces vers du 4me. livre

des Géorgiques :

VariiC illudent fpecits atque er»

ferarum.

Fîct enim ftibitb fus horridus
,

«traque tigris ,

Sqnammoftifque iraco fif ftilvâ ter-

vice leœtia. . .

.

Omoia transformât fefe in mira-
cula rerum :

Ignttr.qtiehorrihilcmqueftrain
, flu-

viumqjie liqiitntetn.

Antoine paffa vingt ans dans
des combats continuels , qui lui

méritèrent le don des miracles.

Unefoulede difciplesvints'of-

frir à lui. 11 fut obligé de faire

bâtir plufieurs monafteres dans
le défert ; ce n'étoit que des

huttes , des cabanes éparfes.
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La prière, le chant des pfau-
mes , la lecture, le travail des
mains, occupoient tout le tems
de ces folitaires. Antoine fou-
tenoit fes frères par fes vertus

& par fes leçons : il leur donnoit
l'exemple de la mortification

& de l'humilité. 11 ne fortit

que deux fois de fa retraite -î

la première pendant la perfé-

cution de Maximin en 312,
pour donner des fecours aux
Chrétiens, qui verfoient leur

fang pour l'évangile : & la fé-

conde en 335, à la prière de
S. Athanafe, afin de défendre
la foi contre les Ariens, qui

ofoicnt publier qu'il fuivoit Is

même doârine qu'eux. Conf-
tantin lui écrivit plus d'une
fois , en le traitant de Père , ÔC

en lui demandant, comme une
faveur , quelques mots de ré-

ponfe à fa tendreffe filiale. A
la première de ces lettres , le

Saint avoit raffemblé les foli-

taires, & leur avoit dit, fans

montrer aucune forte d'émo-
tion : « Les maîtres du fiecle

w nous ont écrit; mais quelle

»» relation peut-il y avoir en-

» tr'eux & des hommes, qui

>» étrangerspour le monde, en
w ignorent jufqu'au langage? Si

« vous admirez la condelcen-
>> dance d'un empereur , formé
n de poudre auffi bien que
» nous, & qui doit pareille-

yy ment retourner en poudre ;

Vf quel doit être votre étonne-

» ment, de ce que le Monar-
» que éternel nous a tracé la

» loi de fa propre main , &
n nous a parlé par fon propre

M Fils >>? Cependant les frères

lui ayant repréfenté qu'un em-
pereur fi chrétien méritoit les

plus grands égards, & qu'il

pourroit U fcaadaiiler tiua dé-



A N T
tachement dont il ne pénétre-

Proît pas le motif, il ouvrit la

I lettre , & y fit réponfe. Mais
à la nouvelle des troubles &
des périls de l'églife d'Alexan-
drie, il ne fallut pas le preffer

de foUiciter en faveur du faint

évêque Athanafe , fi néceffaire

à fon peuple & à tout l'Orient.

11 écrivit avec zèle, & Conf-
tantin lui.répondit avec bonté
& avec diftinftion. Ce patriar-

che des moines mourut l'an 3^6
de J. C. , âgé de io<; ans. Nous
avons de lui fept Lettres écrites

en égyptien, traduites en grec

& en latin; mais il ne nous en

refte que cette dernière ver-
fjon. Quelques-uns même lui

attribuent ane Règle & des Ser-

mons. Ces différens ouvrages
font dans la Bibliothèque des

Pères. S. Athanafe , auquel il

donna en mourant fon man-
teau & une de fes tuniques,
écrivit fa Fie , qui a été tra-

duite par Evagre. Son corps

ayant été découvert en ^61,
fut transféré avec beaucoup
de folemnité à Alexandrie. Les
Sarrafins s'étant emparés de
l'Egypte , vers l'an 635 , on
le porta à Conftantinople. De
cette ville il fut tranfporté dans

le diocefe de Vienne en Dau-
phiné , à la fin du dixième fic-

elé , ou au commencement du
onzième , vers Tan 980. Un fei-

gneur de cette province.nommé
Jofielin, auquel l'empereur de
Conftantinople en avoit fait

préfent, le dépofa dans l'églifâ

priorale de la Motte-Saint-Di-
dier , laquelle devint dans la

fuite le chef- lieu de l'ordre de
S. Antoine. Cet ordre a été fup-

primé & incorporé à celui de
Malte par deux bulles en date

C\i 17 décembre 1776 & 7 mai
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1777. Voye:r S. PAULThermite.
ANTOINE, (S.) dit if P4-

doucy né à Lisbonne en 119^ ,

d'une famille diftinguée , prit

l'habit de S. François, qui vi-

voit encore. Le defir d'obtenir

la couronne du martyre , le fit

embarquer pour l'Afrique; tnais

un coup de vent l'ayant îeté

en Italie, il s'adonna à la théo-

logie & à la prédication. Ses

Sermons eurent un fuccès pro-

digieux. Le pape Gndgoire IX,

qui y aflifta en 1217 , en fut fi

frappé , qu'il appella Antoine

l'arche du Teflament , voulant

dire qu'il étoit rempli & pé-

nétré d'idées faintes. Us font,

à la vérité, pleins d'allégories

& d'allufions myfliques , félon

le goût du fiecle , mais ils con-

tiennent d'excellentes leçons,

& refpirent la piété la plus

vive. Antoine profeffaenfuite à
Montpellier , à Touloufe , à

Padoue , & mourut dans cette

dernière ville en 1231 , à l'âge

de3<; ans. Grégoire IX le cano-

nifa dès l'an 1232. Voici com-
ment le pape s'exprime dans fa

bulle datée de Spolete. « Ayant
» vu les preuves authentiques

» des miracles de cet homme
M vénérable , ayant de plus

>» connu par nous-mêmes fa

» fainte vie, & ayant eu le

» bonheur de converfer avec

w lui ; après avoir pris l'avis

w de nos frères & de tous les

n prélats affemblés avec nous

,

» nous l'avons mis au nombre

» des Saints ». 11 avoit dit au-

paravant dans la même bulle:

» S. Antoine , qui préfente-

» ment habite dans le ciel, eft

» honoré fur la terre par plu-

» fleurs miracles que l'on voit

H tous les jours s'opérer à fon

w tombeau , &. dont la vérité
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>» nous a été certifiée par des la Haye donna à Paris, en 1641;
» pièces dignesdefoi».Trente' des Ouvrages de S. François &. •

deux ansaprès la mort du Saint, de S. Antoine, n'eft point com-
on fit bâtir à Padoue une églife plette. Le PereWaddingpublia
magnifique, dans laquelle (es à Rome, en 1624, les Sermons
reliques furent dépofées. On fur les Saints, zvècVExpofition
trouva que toutes les chairs de myflique des livres divins , & la

fon corps étoient confuroées. Concordance morale de l'Ecri-

iVlais fa langue n'avoit aucune tare. Voyei un trait éclatant

marque de corruption, & elle de fa fermeté, article Ezze-
paroiiToit encore auffi vermeille lino.
que fi ceferviteurdeDieueût ANTOINEjroideKavarre^
été vivant, S. Ponaventure , fils de Charles de Bourbon,
alors général des Francifcains, duc de Vendôme, époufa à
qui étoit à la cérémonie de la Moulins , en 1^48 , Jeanne
tfanflation , la prit dans fes d'Albret, qui lui apporta en fna-

mains , la balfa refpeâueufe- riage la principauté de Béarn ^
ment, & dit fondant en lar- & le titre de roi de Navarre,
mes : « O bienheureufe lan- Ce prince, né dans un tems.

» gue , qui ne ceffez de louer où l'intrépidité étoit indifpen-

» Dieu, & qui l'avez fait louer fable, eut une conduite irré-

» par un nombre infini d'ames! folue & fans vigueur, 11 voulut
» il paroît préfentementcom- avoir la régence du royaume,.
» bien vous êtes précieufede- après la mort de François II j.

» vantceluiquivousavoitfor- mais Catherine de Médicis ,

» mée pourfervir à une fonc auffi hardie qu'il étoit foible,.

» tion ii noble & li fublime ». lui en fit figner la ceffion. Il fe

Cette langue fe garde dans l'é- contenta d'être déclaré lieute-

glife dont nous venons de par- nant-général du royaume. Il

ier, & qui eft celle des Fran- devint alors Catholique, de
rifcains conventuels de Padoue. Proteftant qu'il étoit, & for-

On voit auffi dans la même ma , avec le duc de Guife &
églife le maufolée du Saint , qui le connétable de Montmoren-
cft d'un ouvrage très-fini, & cj , l'union que les Réformés,
orné d'un bas-relief qui excite appellerent le Triumvirat. L'an

l'admiration de tous les con- 1562, Antoine, qui comman-
noiflturs. Ses Sermons écrits doit l'armée, fe rendit maitre

en latin, ainfi que {^Concorde de Blois,deTours&deRoucn..
morale de la Bible, (urentréïm- C'ell durant ce dernier fiege

primés à Venife en 157s » & à qu'il reçut dans la tranchée un
Paris en 1641 , in- fol. Le Père coupd'arquebufeà l'épaule gau-

Antoine Papi a donné quelques che, corameil fatisfaifoit à un
autres ^Jfrffzonj du m.ême Saint , befoin naturel. Lorfqu'on eut.

écrits auffi en latin. Ils parurent pris cette ville, il yentravic-

à Avignon, en 7684. Voyez torieux» porté.dans fon lit , &
S. Antcnii Paduani ,& S. Fran- mourut à Andeli , n'ayant pu-

ci/ci j4ffif!atis .cpera omnia , Pe- pafTer outre , le 3^e. jour de fa

depotiti , 1739, 2 tom. in- fol, bleffure, la même année. i<;62..

L'édition que le Père Jean de La plaie n'étoic devenue mor«
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telle que par l'incontinence du
malade.

ANTOINE,prétendantàla
couronne de Portugal, eut pour
père Louis, fécond fils du roi

Emmanuel, & pour inere Yo-
lande de Gomez. Il fer vit de
bonne heure, & fut pris à la

bataille d'Alcaçar , où il lignala

fa valeur. Un efclave lui ayant
donné le moyen de recouvrer
fa liberté, il vint faire valoir
fes droits au trône de Portugal.
Il prétendoit que Louis, fon
père , avoit époufé fa mare
fecrettement. Mais le public ne
le regardoit que comme bâtard;
d'ailleurs fon père & fes def-
cendans avoient été déclarés
déchus du droit de fucceffion.

La populace de Lisbonne ne
laiffa pas de le proclamer roi.

Philippe II , héritier du Portu-
gal par fa mère Ifabelle , leva
une armée , qu'il confia au
vieux ducd'Alije, vintfe faire

couronner à Lisbonne en 1580,
& promit 80 mille ducats à qui
lui livreroit Don Antoine.
Battu par le duc d'Albe , &
abandonné de tout le monde , il

implora le fecours delà France.
On lui donna 6000 hommes ,

avec 60 petits vaifleaux
, qui

furent diflipés par une flotte ef-

pagnole.Don Antoine échappa
aux pourfuites , palTa fur un
navire flamand, erra en Hol-
lande , en Fran'ce , en Angle-
terre , & revint à Paris , où il

mourut en 1^95, à l'âge de 64
ans. Il céda fes prétendus droits

à Henri IV. Mais ce prince ne
fit jamais ufage de ce legs

, per-
fuadé que les droits d'Antoine
n'étoient pas fondés. On a im-
primé fous fon nom une Pa-
raphrafe des Pfaumes de la

i^éniunce , in- 1 i.
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ANTOINE de Bourgogne,

fécond fils, de Philipp^j-le-
Hardi , eut en partage le duchii
de lirabant , dont il prit pofTef-
fioni'an 1406. Il fe trouva à U
bataille d'Azincourt, & y fut
tué le 15 octobre 1415. Son
corpsfut tranfporté à Fumes où
l'on voit encore fon épitaph^.

ANTOINE de Paierme, ou
le Panormitain , naquit à Pa-
ierme, d'une famille diftinguée.

Altonfe d'Aragon, roi de Na-
ples , au fervice duquol il étoit

,

l'envoya, en 14^1 , demander
auK Vénitiens Tos du bras de
Tite- Live , qu'il obtint. On die

qu'Antoine vendit une de \qs

terres pour acheter un exem-
plaire de cet hiftorien , copié
par le Poge. Ce favant eut des
queVelles fort vives avec Lau"-
rent Vaîla. Suivant l'ufage éta-
bli depuis long -tems parmi les

gens d'efprit, ils empruntèrent,
des crocheteurs de leur tems,
toutes les injures dont ils pu-
rem fe charger , & qu'un hom«
me célèbre a tâché d'intro-
duire dans le ftyle littéraire du
i8me. fiecle; on peut même
afTiirer que ni Valla ni Antoine
dePalerme n'ont imaginé d'aulîî

grofîieres injures que le chef
des philofophes modernes. Il

moujut à Naplesen 1471 , âgé
de 78 ans. Nous avons du Pa-
normhain : 1. Cinq livres d'Eff-
très. 11. Deux Harangues. Ces
ouvrages , ainfi que fes Epi-
g'arr.mes & fes Satyres contre
Laurent Valla ,

parurent à Ve-
nife en 15^3, in-4°. IH. Un
resueïl d'^pop/itegmes d'Atfonfs

.fon maître, en latin, Pife,

1485 ,in-4'';BâIe, 1538 ,in'4'''.

Antoine fe diftingua dans la

poéfie , autant que dans Is

iurifprudencc Ôc l'éloquence.
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ANTOINE - GALATÉE.

yoye:( GalateO-
ANTOINE-NÊBRISSEN-

SIS, ou DE LEBRIXA, na-
quit dans le bourg d'Andaloufie
^ui porte ce nom , en 1444.
11 profefTa pendant 20 ans dans
l'univerfité de Salaman<|ue , &
enfuite dans celle d'Alcala , où
il enfeigna jufqu'à fa mort ,

arrivée en 1^22. Le cardinal

.Ximenès, qui l'avoit attiré dans
cette dernière univerfité, le fit

travaillera l'édition de fa Poly-
glotte. Antoine publia pluHeurs
ouvrages fur l'hiftoire , les lan-

gues , les belles- lettres , les

mathématiques, la iurifpruden-

ce , la médecine, la théologie.

Entr'autres : I. Deux décades

de VHijîoire de Ferdinand &
d'Ifabelle , Grcna.de ^ 1545 , in-

£ol. H. Des Lexicons ou Dic-
tionnaires de droit civil , de
médecine, &c. , Grenade, IÇ4Ç,

in-fol. ÎII. Des Explicaùons de

l'Ecriture'Sainte dans les Critici

facri. IV. Des Commentaires fur

Virgile, Perfe, Juvenal, Pline.

V. Une Rhétorique , tirée d'A-
riftote , de Cicéron & de Quin-
tilien. VI. Des Méthodes pour
apprendre le latin , le grec ,

l'hébreu. C'étoit un homme
auffi profondément érudit que
modefte & vertueux. L'eftime

qu'en faifoit le cardinal Xime-
nès, eil un fur garant de fon
mérite.

ANTOINE de Mefline, ap-
pelle auffi Antonello , apprit de
Jean de Bruges l'art de peindre
à l'huile. Ce fecret le mit en
réputation ; mais Jean Bellin le

lui ayant enlevé adroitement,
le rendit public. Antoine flo-

rifibit vers l'an 1430. Il mou-
rut à Venife , & on lui fit une
cpitaphe > où il cil die qu'i/ a.

_
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enfeîgné le premier en Italie Iti

manière de peindre à l'huile»

Voyez Bruges.
ANTOINE, (Paul-Gabriël)

jéfuite , vit le jour à Luneville
en 1679 > &• mourut à Pont-à-
MoufTon en 1743 » après avoir
profefTé avec diftinftion la phi-
lofophie & la théologie. Nous
avons de lui :I. Theologia uni"
verfa dogmatica , à Paris , 1740,
7 vol. in -12, réimprimée à
Mayence par les foins du P.
OfFermann , qui l'a augmentée
& réduite à une meilleure
forme. Dans le troifieme tome,
on trouve une bonne réfuta-

tion des erreurs de Febronius.
II. Theologia moralis , à Paris,

1744, en 4 Vol. in- 12. La
Morale du P. Antoine eft plus

eitimée que fa Théolof}e dogma'
tique, quoique celle-ci ne foit

pas fans mérite. Benoît XIV
ordonna qu'on fe fervît de la

Morale dans le collège de la

Propagande. 11 s'éloigne, dans
la décifion des cas de con"
fcience , des opinions relâchées
de quelques membres de fa

fociété. Sa piété répondoit à
fon favoir.

ANTOINE , Sicilien , pri-

fonnier de Mahomet II à la

prife de l'ifle de Négrepont,
mit le feu à l'arfenal de Galli-

poli , & fe préparoit à brûler
tous les SvaifTeaux qui étoienc

dans le port , lorfque les flam-

mes qui s'étendoient de tous
côtés , l'obligèrent de s'aller

cacher dans un bois. Les Turc»
l'y ayant découvert , le menè-
rent devant le grand» feigneur.

Antoine lui dit fièrement, qu'il

avoit mis le feu à fon arfenal »

n'ayant pas pu lui mettre le

poignard dans le fein. Mahomet
le fit fcier arec fes compagnon»
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par le milieu du corps. Le fé-

nat deVenife donna une p^in-

fion confidérable au trere de ce
malheureux, & maria fa fœur.

ANTOINE DE GENES,
( Antonius Gcnuenfis ) ie dif-

tingua par l'étude de la philo-

fophie & de la tliéologie dans
l'académie de Naples. Be-
noît XIV eftimoit fon favoir,

& lui écrivit deux lettres , où
il fait l'éloge de fes Ouvrages.
Ils font écrits en latin , d'un

ilyle aflezdur, & quelquefois

obfcur. Les principaux font :

I. Ses InJlitution.es Theolof,ic(e ,

réimprimées à Cologne, i773,
ft tom. réunis en un vol. in-4''.

II. Elernenta artis logico-critica.

III. Elernenta Metaphyjica t où
le P. Storchenau, favant pro-
felTeur de Vienne , trouva ma-
tière à quelques folides criti-

ques. Il eft mort vers 1770.

ANTOINETTE d'Orléans,

fille du duc de Longueville , fut

mariée à Charles de Gondi , qui

fut tué au mont Saint-Micliel

qu'il vouloit furprendre. Dé-
goûtée des illufions du monde

,

elle entra chez les Feuillanti-

nes en IS99; Sc enfuite , à la

follicitation du pape , dans l'or-

dre de Fontevrault , qu'elle

édifia par fa régularité & fes

vertus , fans jamais vouloir
confeinir à devenir abbeffe.

Animée du defir d'une vie plus

aufbere , elle quitta cet ordre ,

fonda la congrégation du Cal-

vaire , & mourut en odeur de
fainteté en 1618.

ANTONELLI, f Nicolas)
né dan» le duché d'Ucbin , car-

dinal , mort le 24 feptembre

1767 , âgé de 70 ans, a beau-
coup écrit fur l'ancienne difci-

pline de l'églife. Ses Ouvrages,
imprimés à Rome en 1756, in-
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folîo , font pleins d'érudition ,
de recherches k de criticiue.

ANTONELLO. Fov. AN-
TOINE de Meflîne.

ANTQillA, fille de Marc-
Antoine & d'Oftavie , fœur
puînée d'une autre Antonia,
aïeule de l'empereur Néron ,

fut une des plus vertueufes
femmes de fon tems , quoique
fon père fût le plus débauché
des Romains. Elle époufa Dru-
fus , fils de Livie & frère de
Tibère , & après l'avoir per-
du , quoique dans un âge peu
avancé , elle ne voulut jamais
fe remarier. Drufus lui lailla

trois enfans : deux fils, Ger-
manicus , père de Caligula , &
Claude , depuis empereur : &
une fille nommée Livie , fa-

meufe par fes débauches. At-
tachée uniquement à l'éduca-

tion de fes enfans, elle fit de
Germanicus un héros , qui de-
vint l'idole de l'empire; mais
elle eut la douleur de fe voir
enlever ce prince à la fleur de
fon âge. Ce fut elle qui dé-
couvrit à Tibère les deffeins de
Séjan fon favori. Antonia reçut
d'abord quelque fatisfaftion

de Caligula fon petit-fils, qui
lui fit décerner, par un décret
du fénat , les mêmes honneurs
qu'on avoit accordés aupara-
vant à l'impératrice Livie ; mais
il la traita enfuite avec beau-
coup d'inhumanité : l'on pré-
tend même qu'il la fit empoifon-
ner l'an 38 de Jefus-Chrift.

ANTONIA. Toy. Claudia.
. Antonia.
ANTONIANO, (Sylvius)

naquit à Rome d'une famille

pauvre, en 1540. bes talens

éclatèrent dès fon enfance. Le
Duc de Ferrare , charmé de
fon efprit, le fit élever avec
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foin parles plus habiles maîtres.

A l'âge de dix ans, il faifoit à

l'inftant des vers in-promptu ,

fur tel fujet qu'oa lui propo-
foit. Un jour, uiiTOrdinal lui

donna un bouquet , en le priant

de le prérente> à celui de la

compagnie qui feroit pape; &
cet enfant l'offrit au cardinal de
Médicis , avec un éloge en

vers qu'il débita fur le champ.
Médicis.devenufouverainpon*
tife , s'en fouvint, & le fit prp-

feffeur de belles-lettres dans le

collège romain. 11 fut enfuite

fecrétaire du facré collège fous

A N l'
le iour en Italie, dans la viflé

de Lanuvium , l'an 86 de J. C.
Créé d'abord proconful d'A-
fie, puis gouverneur d'Italie,

& conl'ul l'an 120 de J. C, il

fe montra dans ces premiers
emplois, ce qu'il fut fur le trône
impérial, doux, fage, prudent,
modéré, jufle. Adrien l'adop-
ta , & il fut fon fuccelTeur en
Iî8. Il^^rendit d'abord la liberté

à plufieurs perfonnes arrêtée^
par les ordres d'Adrien , qui
les deflinoit à la mort. Le lé-
nat , enchanté du commence-
ment de fon règne , lui décerna

Pie V, & fecrétaire des brefs le titre de Pieux ^ & ordonna
fous Clément VIll , qui ré- qu'on lui érigeât des flatues

compenfa fon mérite de la pour-

pre en 1 598. Le travail abrégea

fes jours , & il mourut cinq

ans après, à l'âge de 63 ans,
recommandable par toutes lés

vertus du facerdocCi fur-tout

par la chafleté qu'il conferva
fans tache. Il nous refle de lui

des Lettres i des Commentaires

,

des Vers ^ des Sermons, & un
Traité de Chrilliand puerorum

Antonin les méritoit. 11 diminua
les impôts : il défendit qu'on
opprimât perfonne pour la le-

vée des fubfides : il écouta les

plaintes des furcharges : il con-
fuma fon patrimoine entier en
aumônes. Son nom fut auffi ref-

peété par les étrangers que par
fes l'ujets. Plufieurs peuples lui

envoyèrent des ambalTadeurs;
d'autres voulurent qu'il leur

educatione; des differtations de donnât des fouverains. Des rois

obfcuritate folis ïn morte Chrifli. mêmes vinrent lui faire hom-
De primatu Pétri, Defiiccejfione mage. Plus attentif à rendre
y4poflolorum , &c.
ANTONIDES,(JeanVan-

der-Goes) poëte de Zélande,
mourut à la fleur de fon âge

en 1684. On <lonna une édition

de fes Ouvrages à Amfterdam
en 1714, in-/}". On remarque
dans toutes les Poéfies beau-
coup de facilité, de feu & de
hardieffe. Son meilleur Poëme
efl celui dans lequel il chanta

la rivière d'Y, fur laquelle Amf-
terdam efl bâtie.

ANTONIN, le Pieux {Ti-

tus -Aurelius-Fulvius-Antonï-
nus) , empereur Romain , né de

parens originaires de NîraesjV it

fes peuples heureux par la paix

,

qu'.'i les accabler d'impôts eu
voulant étendre fa dommation

,

il fut éviter la guerre, & fon
nom feul contint les barbares.

Rome & les provinces de l'em-

pire ne fleurirent jamais autant

que fous fon règne. Si une de
fes villes efTuyoit quelques ca-

lamités, il la confoloit par fei

largelTes. Si quelqu'autre étoit

ruinée par le feu, il la faifoit

rebâtir des deniers publics.G'cft

ainli (]u'il en ufa à l'égard de
Rome, de Narbonne, d'An-
tioche, 6i de plufiturs autres.

Dsni les inondations , dans les

fammes'



A N T A N T 2p3
ùmînes, il donnoit tous les fe- de fe déclarer le protefteur des
cours que ces fléaux exigeoient. fidèles , tout innocens qu'ils
Il orna plufieurs villes de mo- étoient, ni de prendre leur dé-
numens magnifiques & utiles, fenfe contre la fureur de la po-
il ne voulut point que le fénat pulace , ou la malice des gou-
recherchât des malheureux qui varneurs de province. Antonin
avoient confpiré contre lui. mourutl'an i6i de J-Cempori
Lorfqu'on lui vantoit les con- tant les regrets des Romains,
quêtesdecesillufl:resmeurtriers Ses bonnes qualités avoient été
qui ont défolé la terre , il di- cependant obfcurcies par plu-
foit comme Scipion l'Africain : fieurs vices, & principalement
Je préfère la vie d'un citoyen à par l'amour des femmes , qui
la mort de mille ennemis. Les avoit tant d'empire fur fon ef-
chrétiens étoient tous les jours prit , qu'elles difpofoient à leur
immolés à la fureur des païens, gré des honneurs & des char-
& cela fous le nom & l'auto- ges, fouvent en faveur de ceux
rite de l'empereur. S. Juftin qui en étoient les plus indignes.
lui fit parvenir une apologie, JuHus *Capitolinus nous ap-
qui eut l'approbation de ce prend que Repentinus futdece
prince. Il donna un édit en fa- nombre. On ne peut aufîi difli-

veur des chrétiens, où il s'é- muler l'indolence extrême avec
tend fur leur confiance &C les laquelle il fouffrit le libertinage
viftoires qu'ils remportoient forcené de fa femme {Voye:^^

fur leurs perfécuteurs, en bra- Faustine), & la folie facri-

vant la mort pour la défenfe de leje d'en faire après fa mort
leur foi ; fur la confiance qu'ils une déefle , de lui confacrer un,
ont dans l'Être qu'ilsadorent Se temple, & de lui faire rendre
leurattachementafonculte.il par le fénat les honneurs di-
l'appelle fimpleraent Dieu & vins ; c'eft fur cela que l'em-
VEternel.W eft apparent que cet pereur Julien , lors même qu'il

édit fit cefTer la perfécution , loue la fageffe de fon gouver-
du moins dans les provinces ne.ment, le blâme avec force
d'Afie, auxquelles il eft adreffé. & le tourne en ridicule. Ce
Jules Scaliger a prétendu que qu'il y a d'également révoltant,

cet édit, qu'Eufebe nous acon- c'efl: l'étrange deffein de faire

fervé, étoitune pièce fuppofée; rendre les mêmes honneurs à
d'autres critiques, en le recon- l'empereur Adrien, prince dé-
noiffant pour authentique, l'ont teftable autant par fa cruauté
attribué à Marc-Aurele; mais que par fa mauvaife adminif-
ils fe trompent. L'édit eft réel , tration , & dont le fénat vou-
ée il eft d'Antonin. On peut loit flétrir la mémoire. Voici
voir la differtation de M. To- un trait qui caraftérife bien fa

bieGodefroidHegelmayer,im- modération , ainfi que la mor-
primée à Tubinçen en 1776 gue des philosophes de ce tems-
(i vol. in-4^). Cependant cet là. Antonin étant proconful
édit n'empêcha pas qu'il n'y d'A fie, fut logé, en arrivant à
eût encore plufieurs chrétiens Ephefe, dans lamaifon du phi-

martyrifés. Ce prince foible & lofophe Polémon, alors abfenr.

timide n'avoit pas le courago Lorfque celui-ci fut de retour,

Tomt /, S
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îl fit tant de fracas, qu'il obli-

gea le proconful de fortir de
Ion logis au milieu de la nuit.

Antonin étant devenu empe-
reur, Polémon vint à Rome ,

& alla lui faire fa cour. Anto-
nin lui dit d'un air riant : 7'«i

ordonné qu'on vous loge dans
mon palais ; vous pouvez pren-

dre votre appartement,fans crain-

dre qu'on vous chafj'e à minuit.

Mais les courtifans ne purent
s'empêcher d'obferver qu'il n'y
a rien de fi lâche qr.e les phi-

lofophes, ou de fi infolent , Sui-

vant les circonftances.
• ANTONJN:c'eftlenomde
l'auteur d'un Itinéraire S)C d'un
Jter Britannicum

, quelquefois
attribués à l'empereur Antonin,
& d'autres fois à Marc-Aurele-
Antonin ; mais qui ne font
ni de l'un ni de l'autre. Quel-
ques critiques penfent que 1'/-

tinéraire a été écrit du tems
de l'empereur Antonin Cara-
calla ; d'autres le datent de
Tan 337.
ANTONIN, (S.) né à Flo-

rence en 138c), dominicain ,&
enfuite archevêque de Flo-
rence , fe diftin^ua par fa piété

& par fon favoir. Eugène IV,
qui l'avoit placé fur ce fiege

,

à la prière des Florentins, n'eut

pas à s'en repentir. Antonin ,

devenu évêque malgré lui, eut
toutes les vertus de fon nou-
vel état, & conferva fous la

mitre toute l'auftérité du cloî-

tre. Ses diocéfains étoient fes

enfans; il fe privoit de tout pour
fournir à leurs befo-ns. La-pefte
& lafamine, qui défolerentfuc-
ceffivementfondioccfe,luidon'
nerent occafion de fi^naler fon
courage 8c fa charité. Il difoit :

» Que les revenus eccléfiafti-

n ques étoient le patrimoine
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» des pauvres ,& n'étoient pas
» /aits pour entretenir le luxe
» & la molleffe des prélats >n

Il mourut en 1459, * 7° ans.

Le pape Pie 11
l iEneas Syl-

vius ) qui fe trouvoit alors à
Florence , affifta à fes funérail-

les , & a configné dans fes Ou-
vrages l'hiftoire édifiante des
vertus de cet illuftre archevê-
que. Nous avons de S. Anto-
nin , I. une Somme théologique ,

divifée en quatre parties. Le
P. Mamachi & les Ballerini en
ont donné deux bonnes édi-
tions. 11. Un Abrège d'kifloire ,

appelle auffi Chronique Tripar-
tite , depuis la création du
monde

, jufqu'à l'an i4<;8. L'au-
teur montre de la fincérité &t de
la bonne foi ; mais il manque
fouvent d'exactitude , lorfqu'il

raconte des faits éloignés de fon
tems. 1I[. Une petite Somme,
où font renfermées les inftruc-

tions néceffaires aux confef-
feurs. IV. Quelques Sermons &
quelquesTraités particuliers fur

les vertus & les vices, l^oyes^

le P. EcHARD , De fcript. ord,

prcedicat. t. t , p. 818; & le

P. Touro;i , Vies des hommes il-

luftres de l'ordre de S- Dominique.
ANTONIO, (Nicolas) che.

valier de l'ordre de S. Jacques

,

agent du roi d'Efpagne à Ro-
me , chanoine de Séville , na-
quit dans cette ville en 1617,
iSi mourut en 1684. Sa Biblio~

theque des Auteurs Efpagnois l'a

rendu célèbre. Il fait affez bien
démêler le vrai d'avec le faux,

11 écrit avec pureté , avec or-
dre, avec exaftitude; mais il

prodigue les éloges , il exagère ;

il ne traits pas fon fujet en cri-

tique févere des opinions 8c

des talens. Le cardinal d'Agui-

re > fon ami » fit imprimer la
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féconde partie de cet ouVrâge fe battoient à leur manière , 4
à Rome , après la mort de Tau- décochant l'un & l'autre des
teur, fous le titre de 5i^/ioMcc<i vers attachés au bout d'une fle-
Hïfpana vêtus y 1696, a vol. che. Ce poète étoit en même-
in'-fol. La première avoit paru teras aftrologue ; mais fes pré-
daiis la même ville , en 1672^ ^iâijns ne lui valurent pas au-
a vol. in-fol. Elle efl: intitule tant que les vers. Ses ennemis
BibliothecaHifpana «ovd.L'une s'en fervirent pour lui faire per-
& l'autre font rares. Antonio eft dre l'amitié du fultari ,& il fut

auteur de quelques autres ou- obligé de fe retirer dans la ville

vrages, parmi lefquels on dif- de Balke , où il mourut l'an

tingue un traité de Exilio. 1200 de J. C. Ce vérificateur
ANTONIUS-MUSA. Voy, Perfan retrancha de la poéfie

Musa ( Antonius ). de fon pays les libertés qu'elle

ANTONIUS-HONORA- fe permettoit contre le bon
Tus , évêque de Conftantine goût & contre les moeurs,

en Afrique. Nous avons de lui ANUBIS, dieu des Egyp-
une très-belle Lettre, écrite tiens, adoré fous la forme d'un
vers43<; àonnommé Arcadius, chien. On le repréfente auflî

exilé pour la foi par Genferic , avec un fiftre d'une main & un
roi des Vandales. On la trouve caducée de l'autre. Quelques*
dans la Bibliothèque des Pères, uns difent que c'étoit un rils

ANTONIUS LiBERALIS, d'Ofiris , d'autres de Mercure,
auteur Grec, dont on ne cnry D'autres croient que c'étoit

noît que l'ouvrage intitulé Mé- Mercure lui-même. Non-feu-
/^ffiorpÂo/èj, inféré dans les Afy- lement les auteurs chrétiens,
thologi grôiciy Londres , 1676, mais encore les païens fe font
& Amfterdam , 1688 , a vol. moqués de ce dieu desEgyp-
\n-%°.V.QsMétamorphofesà^h.xï- tiens. Cependant les Romains
tonius ont été imprimées fépa- fouffrirent à Rome des prê-
rément à Leyde , en 1774» in-8°. très confacrés pour le fervice de
ANVARI, furnommé/f i?oi cette divinité.Cynopolis,c*eft-'

de ^Aor.î/i/z, non pas qu'il fût A'à.\vQylaville des chiens ^^yoxt
prince , mais parce qu'il devint été bâtie en fon honneur , Sc
le premier poète de fon pays, on y nourriflbit une quantité

11 étoit encore au collège, lorf- de ces animaux , qu'on appel-
qu'il préfentaune pièce au fui- loit Chiens facrés.

tan Sangiar , qui fe l'attacha. ANVILLE , ( Jean-Baptifte

Rafchidi étoit fon rival. Ces Bourguignon d') pre-

deux poètes furent pendant mier géographe du roi de Fran-

quelque te;iis de deux partis dif- ce , penfionnaire & membre de
férens. Anvari étoit au camp l'académie des infcriptions 6c

de Sangiar , lorfqu'il affiégeoit belles'lettres, fecrétaire du duc
Atfiz, gouverneur , puis fultan d'Orléans, &ç., né en 170a,

^esKouarefniens, avec lefquels mort le a8 janvier 1782, pof-

Rafchidi s'étoit enfermé. Pen- fédoit la géographie dans un
dant que les deux fultans don- degré fupérieur,& a beaucoup
noient & repouffoient des af- contribué à fes progrès. Ses car-

fauts, les deux verfiâcateurs tes, qui font en grand nombre,
S 2
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font eflimées , fur-tout celles

de la géographie ancienne,mal-
gré les fautes qu'on y trouve ,

ce genre d'ouvrage ne compor-
tant guère une axaâ:iîuda par-

faite. On en a plufieurs recueils,

entr'autros pour les hiftoires an-

cienne & romaine deRollin de

Crevier. Son Jitlas de la Chi-

ne 1737, in-fol. eft aufli efti-

»Tié , parce que malgré fes dé-
fauts , il feroit difficile d'en faire

un meilleur. On a encore de
lui : I. Géographie ancienne abré-

gée ,iy6Sf 2 '^^^' Ifi-ia. Il faut

joindre à cet ouvrage la col-

ledion des cartes de l'auteur

pour le monde ancien, forme
atlantique. II. Traité des mefures

itinéraires anciennes & moder-
nes , 176g , in-8° : ouvrage plein

de recherches. III. Proportion
d'une mefure de la terre , 1735 ,

in-i2. IV. Mefure conjeBurale

de la terre fur l'équateur^ 173^> »

in- 12. V. Eclaircijfemens géo-
graphiquesfur l'ancienne Gaule ,

1741 , in- 12. Vi. Analyfe géo-

graphique de l'Italie , 1744 ,

m- 4°. VII. Differtation fur l'é-

tendue de l'ancienne Jérufalem ,

1747 , in-S". Vllî. Mémoire
fur l'Egypte ancienne & moderne,

avec une defcription du golfe

Arabique ^ 1766, in-4**. IX.
analyfe de la carte intitulée ,

les côtes de la Grèce & l'Ar-

chipel 17^7 , in-4''. X. Etats

formés en Europe après la chute

de l'empire romain en Occident ,

1771 , in-4° ; ouvrage utile pour
lire l'hiftoire de cette partie

du monde depuis le 5^. fiecle

jufqu'au xze. XI. Notice de

l'ancienne Gaule , tirée des mo-
numens romains ^ 1761, in-4*',

&c. Ce favant avoit les mœurs
les plus fimples & les plus dou-
ces , ôc ne connoiiToit guère

A N Y
que (on cabinet. Tant que les

forces le lui ont permis, il a
travaillé quatorze ou quinze
heures par jour; & il trou voit
fort étrange que les élevés
qu'on lui confioit, ne puffent

pas foucenir cette continuité
de travail.

ANYSIS , roi dTgypte , fut

chalTé du trône par Sabagus,
roi d'Ethiopie, qui après avoir
régné avec beaucoup de fagef-

ie , rendit Ton royaume à Any-
fis , qui s'étoit caché durant
tout ce tems dans des marais.

Mais cette époque de l'hiiloire

d'Egypte appartient plutôt à la

fable qu'à l'hiftoire.

ANYTA, nom d'une Grec-
que, dont on trouve des vers
dans le recueil intitulé Carmina,

novem Poetarum fceminarum ,

Anvers, i'568,in-8", réim-
primé à Hambourg, 1734» in-
4°. Dans cette dernière édi-

tion , il n'y a que huit poètes ,

parce que Sapho eft hîiprimée
féparément, Londres, 1733 ,

in-4'*. A ces deux volutnes, on
en a joint un troifieme : Ma-
lierum Gracarum

,
qu(Z oratione

profd uf(Z funt , fragmenta d»

elogia , grec & latin , Gottin-
gue , 1739 , in-4°. Ces trois vol.

ont été donnés par J. Chrétien
Wolfius.
ANYTUS , rhéteur d'Athè-

nes , fut l'ennemi déclaré de
Socrate, après la mort duquel
il fe fauva à Héraclée, où il

fut alTommé à coups de pierres ,

environ l'an 339 avant J. C.
C'étoit ( comme nous aurons
l'occafion de l'obferver dans
plufieurs articles) la coutume
du mobile & fantafque peuple
d'Athènes , de tourner fa rage

tantôt contre l'accufé, tantôt

contre les accufateurs, de coa«
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damner à mort , & de déifier

enfuite le condamné. Les pa-
négyriftes de Socrate font par-
venus à imprimer une efpece
d'horreur au nom d'Anytus;
mais on fait que dans les en-
thoufiafmes d'admiration & de
haine, il y a toujours beau-
coup à rabattre. F'oyei MÉLi-
Tus Ck Socrate.
AOD, ieime- homme de

la tribu de Benjamin , plein
<ie courage & d'adreffe, tua
Eglon , roi des Moabites , qui
durant i8 ans avoit fait gémir
les Hébreux fous la plus cruelle

tyrannie. Ayant averti fes con-
citoyens de ce qu'il venoit de
faire , ils prirent les armes ,

chafTerent les Moabites , &
choifirent pour juge celui qui
les avoit délivrés , vers l'an

1325 avant J, C. Le gouverne-
ment d'A'od fut long & heu-
reux. Comme il tua le tyran en
trahifon, fon aftion a effuyé des
critiques; mais il ne faut pas

juger fur les règles ordinaires
la conduite des Hébreux à
l'égard des anciens habitans de
la Paleftine. Foye-{ JosuÉ.
AON , filsde Neptuncayant

été obligé de fuir de l'Apblie ,

vint dans la Béotie. li s'établit

fur àes montagnes, qui de fon

nom , furent appel lées ionien-
nes ^ & confacrées aux Mufes;
c'ell delà que vint Je titre

d'yionîdesf que les poètes ont
donné à ces déefles : Aufone
les appelle aufii Bœotia Nu-
minatdu pays où font ces mon-
tagnes. Toute la contrée avoit
pris elle-même le nom à'Aonie,
APCHON DE CORJE*

NON, (Claude -Marc -An-
toine ) naquit à Mombriffon en
1721, prit d'abord le parti des

armes, qu'il ne tarda pas de

APC 277
quitter pour fe confacrer à l'é-

glife : après avoir donné des
preuves de fon zèle, il fut nom-
mé à l'évêché de Dijon en
i7SS> ^ Pa^a à l'archevêché
d'Auch en 1776. Il y déploya
toutes les vertus des évêques
qui illuftrerent la primitive égli«

fe , & mourut à Paris en i7b'3.

Exaft obfervateur de la réfi-

dence épifcopale , il n'ctoit allé

dans la capitale du royaume
que vaincu par les prières de
fes propres diocéfains , & parce
que l'état de fa f'anté fembloit
exiger qu'il confultât les mé-
decins. On ne peut fe rappel-
1er fans en êtreattendrijesvcr*
tus héroïques dont il a donné
tant d'exemples ; entr'autres ,

lorfque dans un incendie , après
avoir propofé cent louis , &.
enfuite deux cents louis à celui

qui déiivreroit deux enfans ,

qui ailoient être la proie du
feu ; & voyant que perfonne
n'en ofoit courir le danger , il

appliqua lui- même une échelle

,

entra par la fenêtre , alla cher-

cher ces deux créatures à tra-

versas flammes,& les rapporta
fur fes épaules , un inftant

avant que la maifon s'écrou-
lât. Lorfqu'il prit poffeffion de
fon archevêché , il trouva le

pays ruiné par l'épizootie; fa

charité répara ces pertes en
achetant 7mille bêtes à cornes,
dont il fit préfent aux payfans.

Dans un des fieges les plus ri-

ches , il n'employa jamais pour
lui la dixième partie de fon re-

venu. Les Injlrufiionspajioraies
qu'il a données , font pleines

de cette ondion qui cara6léri-

foit tous fes difcours. On a
beaucoup parlé d'une prédic-

tion qui lui fut faite dans fa

jeuneftet où on lui annonçoit
S3
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qu'il feroît le 3^. ëvêque de
Dijon, quoiqu'alors il n'y eût
pas d'cvêque à Dijon, & qu'il

ne s'agît point d'ériger cette

ville en évêché. Quoi qu'il en
foit de cette prédiftion exac-
tement accomplie, on ne peut
douter de fa préexiftence

,
puif-

qu'elle eft citée dans une ode
imprimée & préfentée au pré-
Jat lors de fa nomination à cet

évêché.
APELLES, fils de Pythius

& difciple de Pamphile, étoit

de l'iile de Cos. Alexandre- le-

Grand , fous lequel il vivoit,
ne voulut être peint que de fa

main : il joignit aux récom-
penfes dont il le combla, des
marques d'amitié encore plus

flatteufes. Après la mort de ce
prince, Apelles , retiré dans
Jes états de Ptolomée, roi d'E-

gypte, fut accufé d'avoir conf-
pire contre ce monarque. Il

alloit être condamné à mort

,

malgré fon innocence , fi l'un

des complices ne fe fût avoué
coupable , & n'eût déchargé
Apelles de toute accufation. Ce
peintre , ne trouvant que des
chagrins en Egypte , fe retira

à Ephefe ; ce qui l'a fait quej»

quefois appeller Ephèfitn. C'eft

là qu'il peignit fon fameux ta-

bleau de la Calomnie , image
de la force des paflîons , & le

chef- d'csuyrc de l'antiquité.

Mais il eft bon de favoir qu'en
fait de peinture , les chef-d'oeu-

vres de l'antiquité feroient au-
jourd'hui des ouvrages très-

minces. Pline lenaturalifte, qui

a parlé en détail des ouvrages
d'Apelles , admiroit encore le

portrait d'Antigone , fait de pro-
fil, pour cacher un côté du vi-

fage de ce prince , qui avoit

perdu un oeil ( e:?cpédient que

A P E
le moindre barbouilleur de no»
jours ne regarderoit pas com-
me fort merveilleux) ; celui de
Vénus fortant de la mer ; ceux
d'Alexandre, delà Viftoire, de
la Fortune ; & celui d'un Che-
val , fi bien imité , que des che-
vaux hennirent en le voyant.
Anecdote qui , fi elle eft vraie ,

ne prouve pas que l'ouvrage
fût bien extraordinaire. Les an-

ciens plaçoient Apelles à la tête

de tous leurs peintres, foit pour
les coups de génie , foit pour
les grâces de fon pinceau. Sa
touche étoit fi délicate , rela-

tivement aux autres , que fur la

vue de quelques traits tracés

fur une toile , Protogenes de
Rhodes , peintre célèbre , con-
nut qu'Apelles feul pouvoit en
être l'auteur. Cet artifte jufte-

ment admiré dans ce tems-là

,

n'avoit pas négligé fes talens : le

proverbe , Nulla d'us fine lintu

(aucun jour fans quelque trait)

fut fait à fon occafion. On dit

qu'il expofoit fes ouvrages au
public , pour en mieux con-
noître les défauts. Un jour un
cordonnier ayant critiqué la

chauffure de quelqu'une de fes

figures, Apelles corrigea ce dé-
faut fur le champ ; mais l'ou-

vrier ayant voulu pouffer la

cenfure jufqu'à la jambe , le

peintre l'arrêta par cette repar-

tie : Nejutor ultra crepidam, qui

eft devenue un proverbe , dont
le fens eft :

Siivetier

,

Fais ton métier

,

Et garde- toi fur-tout d'élever

ta cenfure

Au-defTus de la chaufliire.

Un peintre fe glorifioit devant
lui de peindre fort vite : On
s'en apperçoit bien y lui répon-
dit Apelles. Un autre artifte
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hù montroit Vénus revêtue cettedoflrined'Apelles, à cél*
d'habillemensfuperbes, & lui près, que dans ("on fyflême le
demandoit, d'un air content, foleil aidé d'une comète, tient
ce qu'il en penfoit ? Je crois, la place de l'ange de feu, &pro-
lui dit Apelles, ijue n'ayant pu duit tout ce qui exifte dans la
faire ta Vénus belle , tu Vas fait nature. Apelles rcjetoit tous
riche. Mégabyfe , un des fatra- les livres de iVloïfe & des pro-

fes les plus confidérables de phetes, il nioit la réfurrediori
erfe, eut un jour la curiofité corporelle. 11 difoit que J. C.

d'aller voir travailler Apelles ; s'étoit formé un corps de tou-
rnais s'étant avifé fort mal-à- tes les parties des cieux par
propos de vouloir raifonner fur lefquels il avoit pafTé en déf-
ia peinture devant ce maître cendant ; & il ajoutoit qu'en
de l'arc, Apelles, pour l'hu- remontant , il avoit rendu à
milier&le confondre , fe con- chaque ciel ce qu'il en avoit

^ tenta de lui dire : Tandis que pHs, Foye:^ S. Epiphane. Hcer.
tu as gardé le filence Je te croyais 44. TertuU. De Prcefcrip. cap,
bonnement fupérieur aux autres 30 & Jt.
hommes ; mais depuis que tu as APEJLLICON , philofophe
parlé, fe te mets au-dejfous des péripatéticien , acheta les li-

cnfaas qui broient mes couleurs, vres d'Ariftote , de quelques
Cet artifle mettoit toujours ignorans , héritiers de Nélée ,

au bas de fes tableaux
, quel- à qui Théophrafte en mourant

que achevés qu'ils fuffent , /a- les avoit laiflés. Ceux-ci les

ciebat
, pour marquer par ce avoient cachés dans une folTii

,

mot, qu'il ne les croyoit pas où l'humidité & les vers les en-
achevés, (Se qu'il fe propofoit dommagerent beaucoup. Apel-
d'y revenir. II ne mit le mot Jicon voulut réparer leslacunes;
fecit qu'à trois de fes ouvrages, mais comme il n'avoit pas le

Tous ces tableaux ne feroient génie de l'auteur qu'il fup-
point placés aujourd'hui dans pléoit , il mit beaucoup d'inep-
îes cabinets de Duffeldorf & ties dans les endroits où Arif-
de Florence. Les anciens igno- tote avoit mis apparemment
roient la peinture à l'huile

, quelque chofe de mieux. Cet
connoifToient très-peu la perf- écumeur de livres mourut à
peftive & les ombres. Voyei Athènes. Il s'étoit lié avec
Protogene. Athénien , tyran de cette ville

,

APELLES , hérétique du Ile. qui lui donna des troupes pour
fiecle , difciple de Marcion , aller piller les tréfors du temple
répandit fes erreurs vers l'an d'Apollon , dansl'ifle de Délos.

14c de J. C. Il n'admettoit Le gouverneur Romain l'ayant

qu'un feul principe éternel & furpris & battu, il fut fort heu-
néceffaire, qui avoit donné à reux d'échapper à la mort parla
un ange de feu le foin de créer fuite. Lorfque Sylla fe rendit

notre inonde , mais comme ce maître d'Athènes , il s'empara
créateur étoit mauvais, fon delà bibliothèque d'Apellicon,
ouvrage l'étoitauffi. M. de Buf- & la fit tranfporter à Rome,
fon dans fes Epoques de la na- Tyrannion.auffi mauvais gram*
turc , a effayé de renouveller mairien , que grand partifan

à» 4
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d'Ariftote, eut alors occafion APHTONE, rhéteur d'An-
de copier les livres de ce phi- tioche au Ule. fiecle, dont nous
lofophe ; mais comme fes ma- avons une Rhétorique , àUpfal,
ïiufcrits furent confiés à de 1670, in-8°, & dans le Rhé-
mauvais copirtes , qui ne pre- teur Grec d'Aide, i^oS, 1509
noient pas la peine de les corn- & 1Ç23 , 3 vol. in-fol. La meil-
parer avec les originaux , les leure édition que l'on ait de
livres du précepteur d'Alexan- cette Rhétorique, traduite en
dre pafferent à la poftérité avec latin, eft celle d'Amfterdam,
mille erreurs, ajoutées à celles 1645, in-12, fous ce titre :

qui lui appartiennent en propre. Aphtonii progymnafmata ,
par-

Strabon remarque qu'Apelli- tim a Rodolpho Agricola
,
par-

con, tout philofophe qu'il étoit, tim a Joe- Maria Catanœo lati-

n'aimoit que les livres & non la nitate donata , cum fchoiùs
fcience. C'étoit un bibliomane R. Lorichii. On a d'Aphtone
& non pas un favant. Quand quelques autres ouvrages, qui
l'argent lui manquoit pour ache* ne font d'aucune utilité,

ter des livres, il les déroboit. APIARIUS, prêtre de Sicca,

C'eft ainfi que la vanité, l'igno- ville de Numidie, excommu-
rance & la fourberie ont de nié par Urbain fon évêque , fs

tout tems déshonoré le nom pourvut devant le pape Zozime
de philofophe. qui le reçut à fa communion.
ÂPER, (Marcus) orateur Les évêques d'Afrique regar-

Latin, Gaulois de nation, alla derent cet appel comme con-
àRome, où il fit admirer fon traire à l'ufage ^ aux canons
génie §C fon éloquence. 11 fur de leur églife , & particuliére-

fuccefiivement fénateur , quef- ment aux décrets du concile

teur , tribun & préteur. On le de Milet , qui ordonnoient que
croit auteur du Dialogue des les caufes des prêtres & des
Orateurs, ou De la cortftption clercs inférieurs fuffentabfolu-

4e Vélcquence , attribué autre- ment terminées dans la pro-
fois à Tacite ou à Quintilien , vince,&défendoient l'appel au-

&. mis à la fin de leurs (Eu- delà des mers. Zozime envoya
vres.Giry , de l'académie (ran- des légats en Afrique, où l'on

çoife, donna en notre langue affembla un concile en 418. Les
une Trd^wA'ort de ce dialogue , légats, félon les inftrudions

Paris , 1626 , in-/)^ , précédée qu'ils avoient reçues , allégue-

d'une préface de Godeau. Cet rent les canons du concile de
orateur mourut vers l'an 8î de Nicée , mais on reconnut qu'ils

J. C. — Il ne faut pas le confon- n'étoient pas de ce concile, mais
dreavec Arrius Aper, qui tua de celui de Sardique. On ne
l'empereur Numerien , en 284 , peut cependant pas accufer Zo-
& fut tué lui-même par Dio- zime de mauvaife foi , comme
clétieu.Une magicienne Druide les Centuriateurs de Magde-
ayant prédit à celui-ci qu'il bourg & plufieurs hérétiques

feroit empereur lorfqu'il auroit l'accufent ; parce que le concile

tué /« y^/zg/iVr , on ne manqua de Sardique étoit confidéré

pas d'appliquer cette prédiûion comme une appendice du con-

au meurtre ù'Jpcr, cile de Nicée : il avoit été tenu
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pour le même fujet, fous un
même préfident COfius) ; on les

joignoit enfemble , & la cou-
tume romaine étoit de n'en faire

qu'un. Le pape Zozime étant

venu à mourir avant q've cette

affaire fût terminée , les Pères

d'Afrique écrivirent au pape
Boniface que l'évêque Urbain
avoit corrigé ce qu'il devoit
corriger, & qu'Apiarius ayant

demandé pardon de fes fautes ,

avoit été rétabli dans l'exercice

de fon ordre , mais hors de
l'églife de Sicca. Apiarius retiré

à Tabarque , tomba dans des

crimes qui le firent derechef
dépofer par le concile de la

province. Il en appella de nou-
veau au pape Céleftin , qui en-

voya Fauftin en Afrique pour
aflembier un nouveau concile

,

où Apiarius, prelTé par les re-

mords de fa confcience , con-
fefla , au moment qu'on s'y

attendoit le moins, les fautes

dont il étoit coupable. Les
évêques confirmèrent fa con-
damnation, Ôi la conteftation

avec le S. Siège fut terminée.

Ceft fauffement que quelques

écrivains ont prétendu que les

évêc)ues d'Afrique conteftoient

alors le droit d'appel au faint-

fiege ; ils étoientmécontens du
légat , qui avoit paru trop fa-

vorable à Apiarius , & prièrent

Céleftin de ne pas facilement

recevoir ces fortes d'appels :

Demande , dit l'abbé Berault

,

qui fait une nouvelle preuve de

leur foumiffion quant au fond
du droit. Hift. de l'Egl. , t. 5 ,

p. 15. Voyei S. Athanase ,

Innocent I.

APICIUS : il y a eu trois

Romains de ce nom, à qui la

gourmandife , à la honte des

bonnes mœurs , a acHuis une
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efpece de célébrité. Le fécond

,

le plus connu de tous , publia

un Traité : De Opfoniis 6» Con-
dimentis , five de Ane Coqui-

naria , libri X, Amfterdam ,

1709 , in-S". Mine l'appelle ne-

potum.0>mnium altijjîmus gurges.

Il fut l'inventeur des gâteaux

qui portoient fon nom , & le

chef d'une académie de gour-

mandife. Après avoir fait des

dépenfes prodigieufes pour fa

bouche , il crut que 2^0 mille

liv. qui lui reftoient , ne pour-
roient jamais fuffire à fon ap-

pétit ; & il s'empoifonna. Le
troifieme , contemporain de
Trajan , fe fignala , dit - on ,

par l'invention d'un fecretpour

conferver les huîtres dans leur

fraîcheur. Il en envoya à cet

empereur dans le pays des Par-

thes, éloigné de la mer de
plufieurs journées.Aujourd'hui

fans aucun fecret, on les fait

parvenir très- fraîches à plus de

cent lieues de la mer. Pour
apprécier la découverte de cet

Apicius , il faudroit favoir dans

quelle faifon, dans quel degré de
température froide ou chaude,
avec quelle célérité ces huîtres

ont été tranfportées , & enfin

à quelle diftance précife de la

mer fe trouvoit alors Trajan ;

car le pays des Parthes s'eft

finguliérement étendu ou ré-

tréci félon les viftoires ou les

défaites des Romains.
APIEN, (Pierre) natif de

Mifnie , profelTeur de mathé-

matiques à Ingolftad . mourut
dans cette ville en 1552. Il eft

auteur d'une Cofmographie,&
de plufieurs autres ouvrages.

L'empereur Charles-Quint fit

imprimer à fes dépens faCof-
mographie en 1548, in-folio.;

& ajouta à cette gratification ,

W
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celle d'ennoblir l'auteur. Cette
CofmographJe a été réimpri-

mée à Anvers, i';S4, jn*4<'.

APIEN, (Philippe) fils du
précédent, &. auffi haMle que
ion père, naquit à Ingolftad l'an

1531 , & mourut à Tubinge en
1^89. Nous avons de lui un
traité des Cadrans folâtres ,\ &
d'autres écrits. L'empereur
Charles-Quint prenoit plaifir à

s'entretenir avec lui. Apienétoit
valétudinaire , & fa mauvaife
fanté lui infpira le daffein d'é-

tudier la médecine , qu'il cul-
tiva avec fuccès.

APION , grammairien , né
à Oafis , villed'Egypte. La ville

d'Alexandrie le nomma chefde
l'ambaffade qu'elle envoya à
Caligula pour fe plaindre des
Juifs , l'an 40 de J. C. Le député
appuya beaucoup fur le refus

que faifoient les Juifs , de con-
facrer des images à cet empe-
reur, & de jurer par fon nom.
Apion compofa une Hiftoire

d'Egypte , fuivie d'un Traité
contre le peuple Hébreu, dans
lequel il employoit toute forte

d'armes pour les battre. L'hif-

torien Jofephe }e réfuta avec le

plusgrand fuccès ; ce quin'a pas

empêché un des plus bruyans
philofophes du 18e. fiecle,de
répéter fes menfonges , avec
une contenance qui tient de l'ef-

irent:sie. Aulu-Gelle lui re-

proché fa vanité. Tibère l'ap-

péiioit Cymbalum mundi, & il

méritoit bien ce titre. Les ef-

prits vains & faux ont toujours
débité leurs contes avec beau-
coup de fracas , & fait plus de
bruit que les'vrais favans.

APiS , roi d'Argos, étoit

fils de Jupiter & de Niobé.
Ayant paffé en Egypte vers

Tan 1717 avant J. C. fuivant
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quelques-uns , il y fut connu
fouslenomd'Ofiris, &,y épou-
fa Ifis. On dit qu'il enfeigna
aux Egyptiens l'ufa^e do la mé-
decine , & la manière de plan-

ter la vigne. Ces peuples , après

fa mort, lui rendirent déshon-
neurs divins fous la figure d'un
bœuf. Ce boeuf étoit le grand
dieu de l'Egypte. Quand il mou-
roit , on célcbroit fes funérailles

avec unemagnificence incroya-
ble. Sous Ptolomée-Lagus , le

bœufApis étant mort de vieil-

lefTe , la dépenfe de fon convoi

,

outre les frais ordinaires ,

monta à jo mille écus. Après
qu'on avoit rendu les derniers

honneurs au mort , on lui cher-

choit un fucceffeur dans toute

l'Egypte. On le connoiffoit à
certains fignes qui le diftin-

guoient de tout autre : fur le

front une tache blanche en for-

me de croiffant , fur le dos , la

figure d'un aigle , fur la langue ,

celle d'un efcargot. Quand on
l'avoit trouvé , on le con-
duifoit à Memphis, au milieu

des tranfports de joie, pour y
prendre poffeflîon de fa nou-
velle qualité de dieu , & il étoit

inftalléavecbeaucoupde céré-

monie. On voit aifement que
le veau d'or , érigé près de la

montagne de Sinaï parles Ifraé-

lites, étoit un fruit de leur fé-

jour en Egypte , une imitation

du dieu Apis , auffi-bien que
ceux qui dans la fuite furent

érigés aux deux extrémités du
royaume d'Ifraël par le roi Jé-

roboam , qui lui-même avoit

fait un affez long féjour en
Egyptér
AFOCAUCHUS , Grec ,

d'une fortune au-deffous de la

médiocre , s'éleva aux premiè-

res dignités de Tempire à Conf-
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tamînople , fous les empereurs l'hlftoîre de l'Eglife, quoique
Andronic & Cantacuzene. Cet les ABes de fa vie, tels que nous
homme obfcur commença par Iesavons,ne foientpasauthen-
étre fous-commis dans les finan- tiques. S. Pierre Chryfologue «
ces ; mais par la fouplelTe de un de fes plus illuûres fticcef-

fon génie, il parvint iufqu'à feurs, dans le fiege de RavenH
pouvoir affermer quelques re- ne, nous a laiffé un Difcours
venus de l'empire. S'infinuant en l'honneur de S. Apollinaire,
tous les jours de plus en plus dans lequel il lui donne foii-

dans les bonnes grâces d'An- vent le titre de A/ar/j/r. Mais il

dronic , il fut fucceffivement ajoute que, quoiqu'il eût fouf-

quefteur, gouverneur de la cour fert à différentes reprifes des
& de l'empereur, ^^,rand-duc; tourmens cruels & l'exil pour
enfin tout ce que pouvoit être la foi, & qu'il defirât ardem-»
un particulier qui ne voyoit au- ment faire à Jefus-Chrift le fa-

deffus de lui que le trône. Ce crifice de fa vie, Dieu cepen-
qu'il y a de plus fingulier, c'eft dant le conferva long-tems à
que le -prince qui l'élevoit fi fon églife, & ne permit point

haut, & qui fe fervoit de lui que les perfécuteurs le con-
dans ces grands emplois , loin damnaffent à mort. Les Hon*
de l'eftimer , ne le regardoit grois prétendent que durant fon
quecommeunmiférable 6c une exil il prêcha la toi dans leur

ame vile & méprifable. Apo- pays. Son corps fe gardoit au-
cauchus abufa de fon crédit; trefois à Claffe, ancien port de
on lui imputa la plus grande mer , fitué à quatre milles de
partie des calamités publiques , Ravenne , & qui eft encore une
6c il fut affaffiné en 134^. Il y efpece de fauxbourg de cette

a eu, fur la fin du Xllle. fie- ville. En 549, on tranfporta

cle, un autre Apocauchus, fes reliques dans une voûte de
hommc-ae-lettres,àqui le ce- la même églife. Fortunat^ex-
lebre médecin Grec Aûuarius hortoitfes amis à faire despé-
dédia fon ouvrage Des Règles lerinages au tombeau du faint

â ohferver dans les Cures , im- évêque de Ravenne. S. Gré-
primé à Venife en n;<;4 (ous ce goire-le-Grandvouloit que l'on

titre: Methodimedendi Librifex. fît jurer devant le même tom-
APOLLINAIRE, ( C. Sul- beau pour découvrir la vérité

pitius) grammairien de Car- que cachoient desdifputescon-
ihage au Ile. fiecle,eftauteur , tentieufes. Le pape Honoriu«
félon quelques favans, des Vers fonda une églife à Rome, en
qui fervent d'argument aux Co- l'honneur de S.Apollinaire,
médies de Térence. On lui at- vers l'an 630.
tribue encore quelques autres APOLLINAIRE, (Claude)
écrits. Il eut pour fucceffeur évêque d'Hiéraple en Phrygie,
dans fa profeffion , Pertinax , fut une des plus brillâmes lu-,

qui fut depuis empereur, mieres du fécond fiec le de l'E-
' APOLLINAIRE, (S.) pre- glife. Nous ne favons prefqué

mier évêque de Ravenne, qu'on rien du détail de fes allions,

croit avoir été difciple de S. Mais l'éloge que les anciens au-

Pierre , eft trcs-célebre dans teurs font d8 lui, ne permet pas
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de douter qu'il n'ait eu toutes ment. Voici quelles étoicnt (es

les vertus qui caraftérifent les principales erreurs. " Il enfei-

faints évêques. Les hérétiques » gnoit que Jefus-Chrift n'avoit
trouvèrent toujours en lui un » point pris une ame humaine,
ennemi redoutable. Il compofa » mais feulement la chair ,

de (avans traités, où il réfutoit » c'eft-à-dire , un corps avec
fans réplique leurs fyftêmes im- » l'ame fenfitive; que la per-
pies; & afin de leur ôter tout » fonne divine lui avoit tenu
ïubterfuge , il montroit dans » lieu de l'ame humaine, ce
quelle fede de philofophes,cha- » qu'il prétendoit prouver par
cun avoit puifé fes erreurs.Vers » ces paroles, le Verbe a étéfait

177 , il préfenta à Marc-Aurele » chair ; que l'ame humaine
une Apologie pleine de raifon » étant un principe de péché ,

& d'éloquence , pour les chré- » onnepouvoitdirequeJefus-
tiens, que cet empereur philo- w Chrift l'eût prife. Il fuivoit

fophe perfécutoit cruellement, w delà que Jefus-Chriftne s'é-

C'eft dans cette Apologie qu'il m toit point fait homme , puif-

rappelle à ce prince lui-même » qu'il n'avoit pris qu'un corps
le miracle de la légion Méli- » quieftlapartielamoinsnoble
tine , cotnme un fait dont il » de la nature humaine. Apoi-
avoit été témoin , & où il étoit » linaire enfeignoit encore que
le premier intéreffé.^, Marc- » le corps de Jefus-Chrift ,

AuRELE. » venu du ciel,étoit impaffible;

APOLLINAIRE, dit l'^n- » qu'il étoit defcendu dans le

cien , pour le diftinguer de fon » lein de laVierge Marie ; qu'il

fils de même nom, étoit prê- » n'étoit point né d'elle; qu'il

tre & profelTeur de grammaire » n'avoit fouffert & n'étoit

à Laodicée de Syrie. Socrate >» mort qu'en apparence. Il fai-

écrit qu'il étoit originaire d'A- » foie revivre auflil'héréfie des
lexandrie; & qu'après la mort »» Millénaires ,& avançoit en-
de fa femme, il le fît prêtre , » core d'autres erreurs fur la

& vint enfeigner àlîéryte, puis » Trinité >». Deux de fes difci-

à Laodicée. Mais peut être efl- pies. Vital & Timothée, furent

ce de fon fils qu'il veut par- tvêques de la feéle, l'un à An-
1er ; car Apollinaire le père n'é- tioche , l'autre à Alexandrie.

toit pas des plus favans , & Des conciles tenus dans ces

on lui attribue des traités qui deux villes, reçurent lesdécrets

iont du fils. deDamafe contre Apollinaire;

APOLLINAIRE le ieune, ils furent aufîl reçus par le con-
'jlpûlUnaris ou ^poUinarius , cile général de Conflantinople.

fils du précédent , évêque de Cet héréfiarque parvint à un
Laodicée en Syrie , eut d'abbid âge fort avancé, & mourut vers
l'amitié de S, Athanafe &. de 380. Il eft auteur de plufieurs

S. Bafile. Il la perdit par fes Ouvrages en vers & en profe,

erreurs fur la perfonne de J. C. facrés & profanes. Nous avons
S. Athanafe l'anathématifa dans dans la Bibliothèque des Pères ^

le concile d'Alexandrie en 362, fon Interprétation des Pfaumes^
& écrivit contre lui : le pape envers, qui contient des ien-

Damafe le condamna égale- timens erronés fur J. C. Elle
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a suffi été imprimée féparé- » proférer certaines paroles im*
ment àParis j 1613 , in-8°. On >» pie&.LaSainte demanda quel-
trouvé dans lesŒuvresdeSaint » que tems , comme pour dé-
Grégoire de Nazianze , une » libérer fur le parti qu'elle
Tragédie de Jefus-Cfirijl fouf- » avoit à prendre, ce qui lui

frantf qu'on croit être de lui. »» fut accordé. Mais on ne l'eue

Apollinaire avoit compofé ces » pas plutôt laiflTée en liberté

,

pièces^ afin que les Chrétiens » que,pour convaincre les per-
puffent fe paffer des auteurs » fécuteurs que fon facrifice

profanes, pour apprendre les » étoit pleinement volontaire,
belles-lettres. 11 écrivit en vers » elle fe jeta elle-même au
héroïques& à l'imitation d'Ho- » milieu des flammes , où elle

mère , l'Hifloire-Sainte jufqu'à » renditfonameau Seigneur ».

Saiil, divifée en 24 livres, fui- Cette aftion , qui paroît con-
vant Tordre de l'alphabet grec, traire aux règles ordinaires de
Intention louable , quoiqueJe la tfiorale chrétienne , fait fup-
fuccès n'y ait pas répondu, & pofer un mouvement particu-

qu'il eût été plus heureux pour lier de l'efprit de Dieu. « Nous
lui, de fe tenir en garde contre y* n'avons garde , dit un au-
l'erreur, que de chercher à en » teur afcétique, de propofer
préferver les autres. •> u l'imitation des fidèles la

APOLLINAIRE, Sidonius. » manière que notre Sainte ter-

Foy.SiDONiusAPOLLiNARis. » mina fa vie. Si les Pères ont
APOLLINE ou APOLLO- n loué fon courage , c'eft qu'ils

NIE, vierge d'Alexandrie, 5» préfumoient, avec Saint Aa-
fouffrit le martyre vers 249. >» guftin , qu'elle avoit agi par

Les ^fles que nous avons de » une infpiration particulière

fon martyre méritent peu de » du ciel , ou que du moins
créance. On y lit qu'elle fut » fon aaion étoit l'effet d'une
martyrifée à Rome, ce qui eft » pieufe funplicifé, qui avoit

faux ,
puifiju'elle fouffrit à » pour principe la ferveur du

Alexandrie (Foy^îTillemont, » zèle & de la charité». Si l'on

t. 3 , p. iQs)' Un monument au- confidere toutes les ciroonftan-

thentique eftlaLettredeS. De- ces, fi Ton fait attention que
nis d'Alexandrie à Fabius évê- la fainte fille alloit être incef-

qued'Antioche,qu'Eufebenous famment jetée dans le feu , &
a confer vée,& dans laquelle on que fon fupplice n'étoit différé

apprend , que " parmi les fide- d'un moment que pour la tenter

» les qui furent arrêtés, étoit .& la pervertir; on concevra
» une vierge, nommée ^pol- aifément quetranfportée parla

W lonie , que fon grand âge & vivacité de fa foi, elle ne vit

n fa vertu rendoient également dans cette démarche qu'une ré-

M refpedable. On lui caiTa les ponfe de fait aux vaines foHici-

> dents par la violence des rations des féduéleurs {f^oyei

» coups qu'on lui déchargea fur Razias). On voit à Rome une
» le vifage. On alluma enfuite églife fort ancienne qui porte

Il un grand feu hors de la ville, le nom de Ste. Apollonie,6c
» & on laimenaça de la jeter où la dévotion attire un grand

» dcrdans , A elle refufoit de nombre de fideks.
**
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APOLLO . (Horus) Voyii

HORAPOLLON.
APOLLODORE d'Athè-

nes, grammairien célèbre vers
l'an 104 avant J. C. étoit dif-

ciple d'Ariftarque. Nous n'a-

vons plus de lui que trois li-

vres de la Bibliothèque
^ publiée

pour la première fois à Rome
en içSSj in-'>° , & enfuite à
Saumur par le Fêvre en 1661

,

in-i2, en grec ik en latin. On
y trouve des chofes curieufes.

Pafferat en a donné une tra-
duction françoife, i6o<; , in-S",
qui a vieilli. Son ouvrage Jur
l'origine des- dieux , qui étoit

«n 17 livres , eft totalement
perdu. Plufieurs favans croient
quec'eft le même ouvrage que
fa Bibliothèque. Les anciens ci-

tent quelques autres Ouvrages
de cet écrivain.

APOLLODORE, peintre

d'Athènes , eut un talent par-
ticulier pour peindre la nature

avec fcs agrémens : on affure

qu'il poITédoit même à un cer-

tain point la fcience des om-
bres. Zeuxis fon difciple l'é-

clipfa. Il vivoit ver* l'an 408
avant J. C.
APOLLODORE de Damas,

architecte célèbre , dirigea le

pont que Trajan fît conflruire

lur le Danube, Tan 102 de J. C.
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Ce pont étoit un ouvrag3 très-

remarquable, à caufe de l'ex-

trême rapidité du Danube &
de fa prodigieufe largeur dans
cet endroit ; on en voit encore
des reftes à quelques lieues au-
deffous d'Orfova. Marfigli en
a donné une defcription dans
le 2e. tome de fon Ofus Da'
nubianum (*) Ce fut auflî fous
fa direction que fut faite à Ro-
me la grande place Trajane ,

au milieu de laquelle on éleva
la colonne fi célèbre qui por-
toit le même nom , & qu'on y
voit encore aujourd'hui. Apol-
lodore avoit tellement l'efprit

& l'enthoufiafme de fon art

,

qu'il ne favoit flatter ceux qui

n'yentendoient rien. Un jour,
comme Trajan s'entretenoit

avec lui fur quelque édifice, l'ar*

chiteCte dit à Adrien
, qui fe

mêloit de dire fon avis : yéllei^

peindre vos citrouilles ; {c'était

un genre de peinture à laquelle

Adrien s'occupoit alors ). 11 cri-

tiqua avec la même hardieflfe le

temple de Vénus, qui étoit un
des ouvrages d'Adrien. £e Tem»
pie n'efl pas ajfe^ dégagé, écri-

vit-il à cet empereur : il e(l

trop bas , 6» les flatues des déej'"

fes , trop grandes ; fi elles veu-
lent fe lever pour fortir , elles

ne le pourront pas. Cette fran-

I

(*) Ce pont étoit entièrement conftruit en pierres ; excepté les cages

des piles , rien n'y étoit de bois. Aujourd'hui quelques-unes de ces

cages font ù demi-pétrifïées. II n'en a pas fallu davantage pour biltir

des fyftômes fur l'antiquité du monde. On a dit que s'il falloit 16 fiecles

pour commencer une pétrification , il' en feilloit cent pour pétrifier de
gros arbres. Mais cet argument efl: fondé fur une erreur grolïïere , &
fuppofe que toutes les pétrifications fe font d'une manière uniforme

& dans un tems égal; tandis qu'il eft démontré, par la nature môme
des corps pétrifiés , qu'elles font Couvent fubites , & , pour ainfi dire

,

înftantanées , & qu'en général la vitefle ou la lenteur de cette opération

dépend de circonftances & de caufes incalculables. F«yez le Journal
hiji. S" litter. y 15 décembre 1 787 , p. 557.
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chife lui' coûta la vie, l'an 130
de J. C On voit qu'Adrien
étoit bien moins tolérant en
fait de critique que Denis-le-
tyran.
APOLLON, fils de Jupiter

& de Latone , naquit dans Tifle

de Délos. Il eft , félon les my-
thoiogiftes, l'inventeur & le

dieu de la mufique , de la poé-
fie , de la médecine , de l'art de
deviner, le chef des neuf Mu-
fes , & le père de la lumière.

Il fut chaffé du ciel, pour avoir

tué les Cyclopes qui avoient

forgé la foudre de Jupiter &
fe réfugia chez Admete , roi de
Theflalie , dont il garda les

troupeaux. On repréfente ce

dieu de plufieurs façons , fui-

vant fesdifFérens attributs : tan-

tôt fous la forme d'un jeune-

homme fans barbe , une lyre

à la main , & des infirumens

de mufique à fes côtés ; tantôt

fur le ParnalTe au milieu des

neuf Mufes, une couronne de
laurier fur la tête. On le voit

encore conduifant le char du
foleil , traîné par quatre che-
vaux blancs. On le peint aufîi

avec un carquois derrière le

dos , un arc & des flèches à

la^ main. Les païens croyoient
que ce dieu rendoit des ora-

cles , & ils alloient le confulter

à Claros , à Delphes , à Délos

,

& dans d'autres villes. Il eft

certain que dans ces oracles

,

il y a eu des impoftures fans

nombre; mais n'y a-t-il pas

eu des réponles rendues par les

démons à des gens qu'une fu-

perftitieufe & iacrilege curio-

îité portoit à vouloir connoîire
l'avenir ? C'eft ce qui n'eft pas

il aifc à décider. Foye^ FON-
TENELLE , BaI.TUS.

APOLLON ou APOLLOS,

APO Î87
Juif originaire d'Alexandrie,
poffédoit le talent de l'élo-

quence. Etant arrivé à Ephefe
pendant l'abfence da S. Paul

,

il parla hardiment dans la fy-

nagogue , & montra que Jelus
étoit le Chrift. Aquila & Prif-

cille , l'ayant ouï , le retirèrent

chez eux , & l'on croit que. ce
fut alors qu'il reçut le baptême.
Quelque tems après , étant allé

à Corinthe, il y fit beaucoup de
fruit, & convainquit les Juifs

par les EcrituresiMais l'attache-

ment que fes difciples avoient
pour lux , caufa prefqu'un
fchifme : les uns difant : Jefuis
à Paul; d'autres : Je fuis à
Apollon, & d'autres : Je fuis à
Céphas. Cependant, cette di-

viiion n'empêcha pas que Paul
& Apollon ne fuffent unis dans
un même efprit par les liens

de la charité ;& l'Apôtre donne
à cette occafion aux Chrétiens
d'admirables leçons fur la pu-
reté & l'indivifibilité des mo-
tifs de leur foi , qui les attachant

à J.C , doit exclure toute con-
fidération humaine , même des
attachemens perfonnels & trop
naturels à fes miaiflres.

APOLLONIAS, native de
Cyiique, époufa Attale I, roi

de Pergame. Quoique d'une fa-

mille peu diftinguée, elle fut

couronnée reine, & conferva
toutes les prééminences de la

fouveraineté jufqu'à la fin de
fes jours. Douée d'une ame
élevée &. incapable d'artifices,

elle ne defcendit à aucune de
ces viles careffes , qui fiéent

fi peu à d'honnêtes femmes :

fa vertu feule, fa bonté & fa

modeftie lui gagnèrent le ccaur

de fon époux. La mort l'ayant

frappé le premier, Apollonias

fut fe confoler dâ cette perte.
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le voyant revivre daps quatre

enfans, qu'elle aima tous avec
une égale tendreffe , & qu'elle

ne ceffa de former à la vertu.

Cette princeffe, digne du rang

où fon mérite l'avoit élevée

,

vécut encore quelque tems ,

heureufe, chérie de fes enfans

& de les fujets.

APOLLONIDES , médecin
de rifle de Cos , vécut long-

tems avec honneur à la cour

d'Artaxercès I. Devenu amou-
reux d'Amytis, fœur de ce

prince, il lui perfuada qu'elle

ne pouvoit guérir de quelques

indifpofitions dont elle fe plai-

gnoit , qu'en fuivant ion pen-
chant à l'amour, & il fut un
de fes amans. Le contraire ar-

riva; la princefTe eut une ma-
ladie très - dangereufe , & il

s'éloigna d'elle. Arrteflris, mère
d'Amytis , obtint qu'on lui li-

vrât ApoUonides , lui fit fouf-

frir divers fupplices pendant

deux mois, & enfin le fit en-

terrer vif le jour même de la

mort de fa fîlle.

APOLLON lE. Voy. Apol-
line.
APOLLONIUS de Perge

en Pamphilie, difciple d'Eu-

bulide , qui avoit étudié fous

Euclide , compofa plufieurs

Traités fur les Mathématiques.

Nous n'avons plus que les huit

livres des Se&ions coniques ,

dont il donna le premier la

théorie. Cet ouvrage a été tra-

duit & commenté bien des fois

par les modernes, auxquels cet

ancien a fourni beaucoup de
lumières. La meilleure édition

de ce livre , eft celle d'Oxford,

en 1770 , in -fol. Les favans

n'eurent d'abord que les qua-

tre premiers livres de cet ou-

vrage » jufqu'en i6s8. Ce fut
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en cette année , que Jean-Al-J
fonfe Borelli trouva , dans lat

bibliothèque de Médicis , un
manufcrit arabe , avec cette
infcription latine : ApolLonii
PergiZi Ubri oflo. On le tradui-
fit en latin , & Barrow le pu-
blia à Londres, 167'; , in- fol.

Robert Simpfon en a donné
une nouvelle édition. Apollo-
nius florifToit fous le règne de
Ptolomée-Evergetes , roi d'E-
gypte, comme nous l'apprend
Héracllus dans la l^le d'Archi-,
mede , l'an 144 avant J. C.
Cardan , dans fon Traité de
Subtilititte , le met entre les

efprits les plus fins ou les plus
fubtils ,& lui donne le 7e. rang,
APOLLONIUS d'Alexan-

drie, furnommé Dyfcole , a fait :

I. (Quatre livres de ConjlrjiBion ,

qui fe trouvent en grec dans
la Grammaire de Théodore,
d'Aide, 1495 , in-fol. & féparé-
ment , Francfort, 1590, in-4**«

II. HiJloricE commentiùcz f grec
& latin, par Jean IVieurfius,

Leyde, 1620, in-4°.

APOLLONIUS deRhodej,
originaire d'Alexandrie , mais
furnommé Rhodien

, parce qu'il

enfeigna long-tems à Rhodes,
& qu'il mourut dans cette ville,

étoit contemporain d'Ai^ollo-
nius de Perge. Il fut difciple

de Callimaque , & fucceffeur

d'Eratoflhenes dans la garde de
la bibliothèque d'Alexandrie. 11

a écrit plufîeurs ouvrages, dont
le plus célèbre efl fon Poème
fur L'expédition des Argonautes,
Leyde, m-8^ , 1641 ; Flo-
rence, lSQ6i in-4<' ; Venife
avec des commentaires grecs,.

isn.Ce Poëme, félon Quin-
tilien , tient le milieu entre
rélévatioii & la baffefTe ; la

marche eneA tempérée & uni-

forme.
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forme.Lôngin en porte le même «'approcha du Ht fur lequel
jugement. on la portoit, la toucha, &L
APOLLONIUS deTyane, dit quelques paroles tout bas;

bourg de Cappadoce , naquit voilà que la fille qu'on croyoit
quelques années avant J. C. morte, s'éveille, parle à tout
La philofophie de Pythagore le le monde , & retourne à la mai-
charma dès fon enfance , & il fon de fon père. Cette farce
çn fit profeffion toute fa vie. concertée fans doute avec des
Il ne fe nourriffoit que de lé- gens qui favorifoient fes im-
gumes , s'abftenoit du vin & poftures , n'en fit pas moins
des femmes, donnoit fon bien d'impreflion fur la multitude,

aux pauvres, vivoit dans les (M. Huet & d'autres favans
temples, appaifoit les fédi- ont réfuté ce prétendu miracle
tions, &c. Apollonius vivant dans toutes les règles d'une
de cette manière, & ne parlant bonne critique). Il y eut une
que par fentences pleines d'em- éclipfe de foleil , accompagnée
jihafe & d'obfcurité , dut faire de tonnerre ; Apollonius re-

impreflion fur le vulgaire, que garda le ciel, & dit d'un ton
les dehors féduifent toujours, prophétique : Quelque chofe de
Tout le monde le fuivoit, les ^rand arrivera èf" n arrivera pas»
artifans mêmes quittoieni leurs Trois jours aprèsla foudre tom-
métiers ; les villes lui en- ba fur la table de Néron ,& fit

voyoient des députés; les ora- tomber la coupe qu'il portoit

clés chantoient fes louanges, à fa bouche : le peuple ne man-
apparemment afin que ce fo- qua pas de croire qu'Apollonius
phifte chantât les leurs à fon aroit voulu dire, qu'il s'en fau-

teur. Cet impofteur fe fit par- droit peu que l'empereur ne fût

tout des difciples. Il converfa frappé. C'étoit faire un corn*

avec les Brachirianes des Indes, mentaire abfurde fur des paro-

les Mages des Perfes, les Gym- les ridicules. L'empereur Vef-
nofophiftes d'É^Jtypte , & s'en pafien

, quin'auroitpasdû pen-
fit admirer. A Ninive, à Ephe- fer comme le peuple, regardoit

fe , àSmyrne,à Athènes, à pourtant cet impofteur comme
Cotinthe, & dans d'autres vil- un homme divin ,& lui deman-
les de la Grèce , Apollonius doit des confeil?. Domitien
parut en prédicateur du genre réfolut de le faire mourir, lorf-

humain , condamnant les fpec- qu'il fut élevé à l'empire , parce

tacles , vifitant les temples , qu'il avoit voulu foulever con-
corrigeant les mœurs , & prê- tre lui Nerva , auquel il avolt

chant la réforme de tous les prédit l'empire ; mais il dif-

abus. A Rome où il étoit parut de fa préfence par le fc-

venu , pour voir de près y di- cours d'un démon, qui le tranf-

{oit'W ^ quel animale^étoit qu un porta, dit- on, à Pouzzol, St

tyran ^ il parla avec beaucoup lui fit faire trois journées de
de force contre les bains. 11 chemin en une demi-journée,

prétendit bientôt de faire des Etant àEphefe, & haranguant

miracles. Ayant rencontré le le peuple, il s'arrêta tout court,

convoi funèbre d'une jeune en s'écriant, avec un vifagc

^ile de famille confulaire, il égaré '.Frappe le t-^an^ frappe

Toftie 1, T
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le tyran ; ajoutant qu'on avoît ffiême populaire , aucun effet
tué Domitien :ce qui le trouva enHn&aucunévénemenf qu'on
véritable, il mourut vers la fin puiffe leur attribuer. C'eft donc
du premier fiecle ; les uns di' infulter le bon fens que d'op-
fent en 97, les autres en 99. pofer à l'exemple d'Hiérodès,
On dreffa des ftatues , & on ces impoftures aux miracles de
rendit des honneurs divins à J. C, à des faits dont l'authen-
cet homme , dont le nom fe- ticité a paiïé tant de fois par
roit peut-être inconnu aiijour- le plus rigoureux examen, qui
d'hui, fans un nommé Damis , ont converti le monde , & qui
fidèle compagnon de fes impof- ont paru à tous les hommes
tures , qui écrivit fa Vie , & attentifs , l'opération de U
fans Philoftrate que l'impcra- divinité, « Tandis que Paul (dit

trice Julia Domna , femme de » l'abbé Berault) pi échoit avee
Septime- Sévère , princeffe » éclat le nom de J.C., l'enfer

très -déréglée & curieufe du m vouloit oppofer un rival,
merveilleux , chargea , 200 » non-feulement à l'Apôtre,
ans après , de recueillir tout » mais à fon adorable Maître.
ce que la crédulité a dé- » llfortittout-à-coupdeTyane
bité fur le compte de cet im- » en Cappadoce un homme
pofteur._ M. Dupin , dans un > extraordinaire, le plus illuf-

livre intitulé VHijloire d'Apol' n tre fuppôt de la philofophie
lonius de Tyane , convaincue de » profane & du paganifme ,

fauff'ttés&d'impoflures, prouve; n comme auffi le plus propre
1*^. Que l'hiftoire de ce fourbe » à leur donner du crédit ». Et
célèbre eft deflituée de témoins après avoir rapporté les diver-
dignes de foi : a**. Que Phi- fes farces du magicien ou du
loftrate n'a fait qu'un roman r charlatan , il ajoute : « Quoi
3°. Que les miracles attribués à w qu'il en foit du fond de»
Apollonius, ont des caratteres » chofes , le prophète du pa-
vifibles de faufTetc , & «ju'il » ganifme ne put tenir devant
n'y en a pas un feul qu'on ne » l'Apôtre de J. C. , dans le

puifTe attribuer à Tadreffe, au » même tems & les mêmes
hafard , ou à la fupercherie : » provinces. L'œuvre de Dieu,
4°. Enfin, que la do£irine de » dont Paul étoit chargé, fub-

ce pliilofophe efl contraire à la >f fifte après plus de dix-fept
droite raifon; qu'ainfi Dieu n'a »» fîecles; au lieu qu'après deux
pu l'appuyer d'aucun miracle. * fiecles feulement , on fe

A cela on doit ajouter qu'A- » fouvenoit à peine d'Apollo-
po! lonius n'a point prétendu » nius >». Voy. Philostrate,
inftifuer de religion ; qu'il ne APOLLONIUS , que S.
s'eft point donné pour envoyé Jérôme nomme un perfonnage
de Dieu ; qu'il n'a rien fait par très-favant, vîvoit fur la nn
l'invocation du nom de Dieu ; du Ile. fiecle, ou au commen-
que fa mémoire & celle de fes cementdu Ille.llécrivitcontre
prétendus prodiges s'efl perdue Montan & fes difciples , &
ch: z tous les peuples ; (ju'il n'en tourna en ridicule leur doctrine
Ttûs aucun vertige, aucun & leurs prophéties. S. Jérôme
inunument, aucune tradition t nomme cet ouvrage infgne &
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^ortgum volumen.Tertn\\\entC[Mi »* venir trouver le maître, 6c
avoit donné dans les rêveries » non pas au maître à aller au-
ide Montan, vit avec chagrin m devant du dilciple >, Anto*
l'ouvrajie d'Apollonius qui les nîn , auflî doux que ce ftoïcien
montroit à découvert, & pour étoit brutal, répondit en fou-
parer le coup , il écrivit fepl riant: « Qu'il étoit bien étrange
Traités contre l'Eglife ; dans » qu'Apollonius arrivé à Rô-
le dernier il tâcha d'éluder la » me, trouvât le chemin de foa
force des argumens d'Apollo- » logis au palais, plus long que
nius, qu'il traitoit d'emporté 6c > celui de Chalcis à Rome »!
decalomniateur.llne nousrefte & fur le champ ce prince, plus
de l'ouvrage d'Apollonius qu'un honnête qu'il ne faDoit dans
fragment rapporté par Eufebe. cette circonftance , envoya— 11 ne faut pas le confondre Marc-Aurele au ruftre, dont
avec Apollonius , fénateur il eût été plus expédient d'a-

Romain , comme l'a fait Nice- baiffer l'orgueil , que de le nouN
phore, qui prit la défenfe de rir par d'extravagans égards.
ia religion chrétienne en plein APOLLONIUS, (Lavinus)
fénat , & mérita par -là ia né dans un village entre Bruges
couronne du martyre , vers l'an ÔJ. Gand , vivoit au i6e. fiecle

,

186. Voy. Dijfenatio hypatica , & s'eft fait un nom par fa Def-
feu de confuiibus Cafareis, in-4°. cription du Pérou, & le Voyage
p. 117, du cardinal Noris, des François à la Floride, im^-

APOLLONIUS , fophifte , primés en latin fous ces titres :

lïé à Alexandrie , ou qui y a i. De navigatione Gallorum in

vécu dans l'école de Didyme, terrant Flondam^hnvçTS,i^6^^
s'eft fait connoître vers la fin in-S** , ouvrage curieux. H. £>f

de la république romaine, ou Peruvitz rtgïonîs inventione , 6-

fous les premiers empereurs, rébus in. ea geftis , Anvers,
par fon Lcxicon Gracum lUadis IÇ76 , in-8°.

& Odyjfea, dom M.deVilloi- APOLLONIUS- COLLA-
fon a donné la première édition TlUS , (Pierre) prêtre de
avec la traduétion latine, Paris, Novare , au i^e. fiecle, eft

1773, 2 vol. in-4« : ouvrage auteur d'un poëme fur le i'/V^ft/^

fort utile pour l'intelligence Jérufalem par Vefpafien ^ en 4
d'Homère, & qui a beaucoup livres, Milan, 1481, in-4'^ ; du
de rapport à celui d'Hefychius. Combat de David avec Goliath^
APOLLONIUS, philofophe & de quelques autres ouvrages

ftoïcien,natif de Chalcis, vint de poéfie , ibid., 1692, in-b*.

à Rome à la prière d'Antonin , Il mêle dans ces poëmes fe nom
pour être précepteur de Marc- du vrai Dieu avec celui deis

.Aurele , fils adoptif de ce divinités profanes , genre de
prince. Dès que l'empereur le fut contrafte égalementprofcrit par
arrivé , il lui envoya dire qu'il la religion & par le bon goût,

l'attendoit avec impatience. APOLLOS, (S. ) folîtair*

Apollonius , qui joignoit à la dont Rufin & Sozomene font

froffiéreté d'un pédant l'orgueil de grands éloges, fonda un
d'un philofophe , lui fit répon- monaftere oîi l'on compta plu*

dre : 4< Que c'étoit au difciple à d« s^o dioines , 6c dont \i.

T 2



2Q2 A P O
célébrité fe répandoit au loin

par la réj.^ularité qui y régnoit. Il

avoit près de 80 ans , quand il

reçut la vifite de S. Pétrone,
qui fut évêque de Bologne vers

393. On croit qu'il mourut peu
(de tems après cette vifite.

APON d'Abano , ( Pierre )

naquit à Abano , village du
territoire de Padoue,en 1250.

Après avoir pris à Paris le bon-
net de doûeur en philofophie

& en médecine , il alla profeffer

cette fcience à Bologne. On
dit qu'il ne vouloit jamais aller

voir un malade hors de la ville

,

qu'on ne lui comptât 50 écus.

Le pape Honorius IV l'a-

voit fait appeller; il ne voulut

fe mettre en chemin qu'après

qu'on lui eut proipis 400 du-

cats par jour. Il devint fi odieux
par (on avarice , qu'on tâcha

de le faire périr en l'accufant

d'héréfie & de magie. Son £/«-

cidarium necromanticum,& d'au-

tres écrits, dont quelques-uns

ont été recueillis avec ceux de
Corneille Agrippa, donnoient

du poids à l'accufation de ma-
gie. Il fut mis à l'inquifition ,

& mourut, dit-on, avant la

fin du procès, eni3i6, à l'âge

de 66 ans. Cependant dans

une infcription que le fénat de
Padoue fit mettre au bas de

la (tatue qu'on lui éleva, il

eft dit qu'il fut abfous. Aftro-

logid adebperhus , ut in magice

fufpicionem incident, falfoque

harefis pojlulatus , abfblutusfue-

rit. Mais peut- être que cela ne
regarde que l'accufation d'hé-

réfie. Frédéric , duc d'Urbin ,

plaça auffi fa ftatue parmi celles

des homraesilluftres. Son Con-
ciiiator differentiarum philofo-

fhorum , &prMcipuè medicorum ,

imprimé à Mamoue. 1472' > ia-
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fol. , lui a fait donner le nom àt
Conciliateur , parce qu'il tâche
d'y concilier les différentes

opinions des philofophes ; on
comprend fans peine avec quel
fuccès.

APONIUS, auteur ecclé-

fiaftique du Vile, fiecle, dont
nous avons un Commentairefur
le Cantique des Cantiques , Fri-
bourg, 1538, in-fol. , & danç
la Bibl. des PP. : c'eft une al-

légorie foutenue , de l'alliance

de J.C. avec l'églife. Les com-
mentateurs qui font venus après
lui , en ont beaucoup profité.

yoye}( Salomon.
APPIEN , hiftorien Grec,

naquit à Alexandrie , d'une
famille diftinguée. Il floriffoit

fous Trajan , Adrien & Anto-
nin le Pieux, vers l'an 123 de
J. C. Il plaida cjuelque tems à
Rome; puis il eut l'intendance
du domaine des empereurs. On
a de lui une Hijloire Romaine ,

compofée , non pas année par
année , comme celle de Tite-
Live; mais nation par nation*

Cet ouvrage eftimé étoit en 24
livres, depuis la ruine de Troie
jufqu'à Trajan. Il ne nous en
relie que ce qui regarde les

guerres d'Afrique , de Syrie,
des Parthes, de Mithridate ,

d'Iberie ou d'Efpagne , d'An-
nibal; des fragmens de celles

d'Illyrie , cinq livres des guer-
res civiles , & quelques frag-
mens de plufieurs autres, que
Henri de Valois a recueillis.

La meilleure édition de cette

Hifloire, eft celle d'Amfter-
dam, en 2 vol. in-8®, 1670.
La première verfion latine qui
ait paru , fut imprimée à Venife
en 1472, in-fol.; elle eft rare.

Nous avons une traduftion en
François de câtte hiiloire, pa«
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Odet-Philippe fisurde Mares ',

paris, 16^9, in-fol.

APPIEN, (S.)né€nLycie
de parens illuftres,& difciple de
S. Pamphile, loufFrit le martyre
le a avril 306, la 19^. année
de fon âge. Ses Acies , écrits

en Chaldaïque , ont été publiés

par Affsmani {j4â. Man. , t. 2

,

p. 188). Eufebe, témoin ocu-
laire de ce qu'il en rapporte

,

a laifTé les plus toucbans dé-
tails de fon martyre dans fon
livre de Martyr, Paleji , c. 4.

Le ieune- homme tréquentoit

l'école de S. Pamphile qui

expliquoit l'Ecriture-Sainte à
Céfarée en Paleftine , lorf-

qu'arriverent des lettres de
Galere-Maximien, qui ordon-
noient à tous les fujets de l'em-

pire de fe trouver aux facrifices.

Touché d'une vive douleur, il

n'attendit pas qu'on le cher-

chât pour déclarer fes fenti-

mens. Il fortit , dit Eufebe ,

fans avoir communiquéfon def-

fein à perfonne, pas même à
nous avec lefijuels il demeurait ;

il allabrufquement au temple,
& s'approcha du gouverneur
Urbain; les foldats de la garde ,

qui ne fe doutoient de rien,

lui ayant permis de paffer. Lorf-

qu'il le vit lever la main pour
offrir le facrltice, il le faifit

par le bras & l'arrêta, en lui

difant qu'on ne devoit adorer

que le vrai Dieu, & que le

culte rendu aux idoles étoit fa-

crilege. «. Cette aftion hardie,

» dit un Agiographe , ne s'ac-

» cordoit pas avec les règles

>» ordinaires de la prudence :

» mais dans cette circonflancCi

M Dieuinfpirale jeuneAppien ,

»> qui n'avoit point encore vingt

» ans ,
pour confondre l'im-

vt piété des idolâtres , & pour
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» montrer jufqu'à quel point
w un difciple de J. C- portoit
n le mépris de la mort». On ne
peut lire fans frémir, 6c en mê-
me tems fans admirer la conf-
tance chrétienne, les tourmens
horribles qu'on lui fît fouffrir,

APPION. Voyex Apion.
APPlUS-CLAUDiUS. r.

Claudius.
APRIÈS, roi d'Egypte, fuc-

céda , dit-on , à fon père Pfam-
mis , fe rendit maître de l'iUe

de Chypre, de la ville de Si-

don , & fut tué après un règne
de iç ans. On croit que c'eft

le même qui , dans l'Ecriture-

Sainte , efl appelle Ephrée ou
Ophra , & dont il eft dit dans
Jérémie : « Je vais livrer Pha-
>> raon Ephrée, roi d'Egypte,
I» entre les mains de fes enne-
» mis, entre les mains de ceux
n qui cherchent à lui ôter la

» vie ». Toute cette partie de
l'hiftoire d'Egypte , &en géné-
ral l'hiftoire profane de ces fie-

cles, eft couverte de ténèbres;

ce n'eft que parTEcriture^Sainte

qu'on en faifit par intervalle

le fil, qu'on eft obligé de lâ-

cher dès qu'elle ceffe de nous
diriger.

APROSIO , ( Angelico") re-

ligieux auguftin, né à Vintî-

mille en 1607, forma une très-

belle bibliothèque dans le cou-
vent des Auguftins de fa patrie.

11 en compofa un catalogue

raifonné, fous le titre de Bi^

bllotheca Aprojîana^ publié à

Bologne , en léy?. Cette lifte

,

qui ne renferme que les trois

premières lettres de l'alphabet

,

eft rare. Ce religieux défendit

vivement , fous des noms fup-

pofés , YJdonis du cavalier

Marini , & publia fur ce poëme
licenciiux, divers écrits qui

T J
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n'honorèrent pas fon état, & & fa bourfe, & d'avoir fait

ne donnèrent pas une idée fort mourir Pontianus , fils de cette

avanta^eufe de ion attachement dame; mais il fe défendit con-
aux bonnes mœurs. Le plus tre cette double accufation de-
connu eu. Sfcria Pohica Sa- vant le proconful d'Afrique,
^ricio Sapricif yemie , 1643, par une Apologie que nous
in-ia. 11 mourut vers 1682. avons encore, & que S. Auguf-
APSÉE , fut auteur de la ré- tin appelle un difcours éloquent

volte des Palmyréens, qui peu & fleuri. Le peuple ne perfifta

de tems après la prife de leur pas moins à croire que c'étoit

ville par Aurélien, élurent pour un magicien , & cette idée long-

empereur, au refus de Mar- tems attachée à fon nom. n'eft

cellin, gouverneur d'Orient, pas encore entièrement effacée,

un certain AchiUée , ou Antio- Le tems à épargné peu d'ouvra-

que, félon d'autres, parent de ges d'Apulée, quoiqu'il en eût
la reine Zénohie. Aurélien vint beaucoup compofé en vers ôt

droit à Palmyre, prit cette vil- en profe. Le plus connu de
le. la rafa , &• y fit tout pafler ceux que nous avons , eft i'a

au fil de l'épée , hors le pré- Métamorphofe , ou VAne cTor

^

tendu empereur, qu'on dit en onze livres. L'objet de l'au-

qu'il épargna par mépris, l'an tçur , dit le favant Warburton,
de J. C. 273 ou 274. a été de prouver l'uiilité des

APSINE, fophifte d'Athe- myfleres du paganifme : ce qui

nés , efl auteur d'un ouvrage ne donne pas une grande idée

intitulé -.Prcscepta de Ane rhe- defesjugemensnide fesmœurs,
fpr/cfl, inféré dans les iJ/ic/orcj D'autres critiques ne croient

paici d'Aide; mais comme on pas que cefîit là le but d'Apu-
en trouve au moins trois de lée, & regardent fon -,4;i« /or,
niême nom & delà même pro- comme un vain amufement

,

fçfîion , (lui vivoient dans le un recueil de contes de vieilles,

llle. ^ iVe, fiecle , on ne Quelques-uns ont cru qu'Apu-
f?it lequel a écrit ce livre. lée racontoit férieufement des
APULÉE, (Lucius) natif de faits magiques comme des vé-

Madaure en Afrique, d'une rites, &. ont prérendu les oppo-
famille diflinguée , vivoit au fer, comiiie les prelliges d'A-
arne. fieclç fous Antonin & pollonius , aux miracles de
Marc-Aurele. \\ fit fes études à J. C.

;
prétention dont S, Au-

Carthage,à Athènes & à Rome, guflin , dans les livres J^ la Cité

Il dépenfa prefque tout fon de Dieu , parle avec la pitié

i?ien à faire des voyages, pour qu'elle mérite. Les autres pro-
latisfaire fa curiofité & perfcç- duftions d'Apulée roulent fur

tionner fa philofophie. De re- la philofophie platonicienne,

tour de fes courfes, il plaida à que l'auteur gvoit embraffée.
Rorne , pour échapper à la Ses Œuvres font imprimées à
liiifere. il époufa enluiïe une Goude , i6<;o, in-S" , ^i «/î/wi

riche veuve, qui répara fes af- Delphini, 16S8 , 2 vol. in-4%
faites. Les parens de fa femme Les éditions de XAne d'or en
l'accuferent de s'être fervi de la françois,de 1613, i6ji & !648,
i|>3^ie

, pour ïivoir fon c<£ur in-S°a font ntcherçhéi^s à çaiife
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Jes 6giires. La tradudlion ita-

Jienne d'Agnolo-Firenzuoala

,

Venife, iS^T» in-8% eft rare,

ainfî que la première édition de
l'original, Rome, 1469, in fol.

Nous avons une affez bonne
traduftion françoifedecet ou-
vrage, par l'abbé de Saint-Mar-
tin , en 1 voL in- 1 î. En 1787 , il

en a paru une nouvelle édition,

avec des notes qui fe reffentent

delà légèreté, de l'ignorance ,

de l'efprit de compilation & de
plagiat, qui caraélériient la fin

du i8e. fiecle.

AQUA.PENDENTE. Foy.
Fabricius (Jérôme).
AQUAVIVA , ( André-

Matthieu d') duc d'Atri , prince
de Teramo dans le royaume de
Naples, protégea ceux qui culti-

voientJesfciences& lesarts,&
les cultiva lui même. Il fervit

d'abord , fous Ferdinand V, roi

d'Aragon , fe trouva à deux
batailles perdues, & fut fait pri-

fpnnier dans la dernière; mais
après avoir été délivré, il crut

devoir préférer le repos du ca-
binet au tumulte des armes. Il

compofa une Encyclopédie tths-

imparfaite, & des Commentai-
us fur les Morales de Plu tar-

gue. Il mourut en 15*8, âgé
de 72 ans.

AQUAVIVA, (Oûavio)
delà famille du précédent , ré-

férendaire de l'une & de l'au-

tre fianature , vice- légat du
patrimoine de S. Pierre, en-
fuite cardinal, puis légat de la

Campagne de Rome , enfin lé-

gat d'Avignon , place alors dé-

licate par les troubles que les

hérétiques ne ceffoient d'exci-

ter dans la province, & qu'A-
quaviva calma par fa fermeté
& fa prudence. Devenu arche-

vêiiuâ de N aples , il fe diilingua
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par toutes les vertus d'un boi\
pafteur , cultiva les lettres,
protégea les favans , & mou-
rut en 1611, dans fa çae. an-

'AQUAVIVA , (Claude)
encore de la même maifon , gé-
néral des jéfuites^n 1581, mou-
rut en 161 ^ , âgé de 71 ans. Ce
fut lui qui fit dreffer la fameufe
ordonnanceconnuefouslenom
de Ratio (îudiorum , Rome ,
1 586 , in-8^ , qui fut fupprimé*
par rinquifition , & vue de
mauvais œil par lesjéfuites qui
ne vouloient pas être gêuvS
dans leurs opinions.On la réim-
prima, mais mutilée, en 1591»
Aquaviva ordonnoit à fes reli-

gieux, dans ce célèbre règle-

ment , d'enfeigner la gratuité

de la prédeftination , en leur
permettant en même tems d'a»«

doucir ce fyftême par le con-
gruifme. Nous avons d'Aqua-
viva : I. Des Epures, II. Des
Méditations en latin , fur les

Pfaumes XLlv & xcill. III.

Indujiria ad curandos animi mor-

toSf 1606, in- 12. Ouvrage qui
marque une grande connoif-
fance du cœur humain. U en a
paru une tràduftion frinçoife

fous le titre de Manuel des Su^
périeurs , Paris, 1776, in - lî.

Aquaviva étoit un homme de
caraclere.quivouloit avec conf-

iance & fermeté tout ce qui lui

paroiffoit jufte & raifonnable;

il ne fe décidoit pas l.'^ére-

ment; mais fon parti une fois

pris, il y tenoit avec une efpece

de roideur , fuSIfamment jufti-

fiée par les inronvéniens d'une
excefljve fatilité.

AQUIAB. Voye-{ Achiab.
AQUlLA,furnommé/fPo/i-

tique ,
parce qu'il étoit origi-

naire du Pont, contrée d'Ahe,
T4
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Ce fut chez lui que S. Paul lo-

gea, lorfqu'il vint d'Athènes à

Corinthe. Cet apôtre le con-
vertit, avec fa femme Prifcille.

Ils lui rendirent de très-grands

fervicesà Ephefe, jufqu'à ex-
pofer leurs têtes pour fa^ver la

fjenne, S. Paul en parle avec
de grands éloges dans fon Epi-
tre aux Romains. On ne fait ni

|e tems ni le lieu de leur mort.
Les martyrologes d'Ufuard &
frAdon la mettent dans l'Afie

lîiineure , au 8 juillet.

AQUILA de Sinope , dit

IBuffi le Pontïque, par la même
yaiton que le précédent , ejn-

tr^iTa le chriftianifine fous l'era.

pire d'Adrien , vers i'an 129 de
J. C. Mais fon attachement opi-

niâtre aux rêveries de l'aftrolo-

gie judiciaire, l'ayant fait chaf-
îer de l'églife , il pafia dans la

religion des Juifs. Devenu rab-

bin , il acquit une connoiflance
exacte de la langue hébraïque

^

&. s'appliqua.à traduire l'An-
cien- Teftament d'hébreu en
grec

; quoique ia verfion , dont
il ne refte plus que des frag-

mens , fût faite mot à mot fur

le texte hébreu , on vit bien
que le deffein de cacher la honte
de fon apoftafie , l'avoit engagé
a détourner le fens des pafTa-

ges favorables au chriflianifme.

« Aquila, dit M. Boffuet, fit

n fa verfion exprès pour con-
w tredire celle des Septante,
» dont les églifes fe fervoient,
yt à l'exemple des apôtres, &
» pour afFoiblir les témoigna-
» ges qui regardoient J. C. »,

Juftinien en défendit la leâure
aux Juifs ; cependant S. Jérôme
dit, qu'en examinant continuel-

lement la tradu£tion d'Aquila

,

il y trouve tous les jours plu-

fifeurs chofes qui font favora-
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bles à notre créance : ce quf
prouve feulement qu'Aquila
n'a pas tout altéré , que bien
des chofes ont échappé à fa

mauvaife intention, & que la

vérité , comme il arrive tou-
jours, s'eft fait jour à travers
les artifices de Terreur.

AQUILA , (Sébaftien d')
Aqu'Uanus , médecin Italien ,
dont on ignore le vrai nom ,

étoit d'Aquiia « ville du royau-
me de Naples , & profeiTa fon
art dans l'univerfité dePadoue.
Il étoit en réputation du tems
de Louis de Gonzague , évêque
de Mantoue , auquel il adreffa

un ouvrage; & il mourut en
1^43. On a de lui un traité

de morho gallico , Lyon , I^OS ,

in-4'^ , avec les œuvres d'au-

tres médecins, Bologne, 1S^7»
in-S** y Si de fehre fanguinea.

dans la pratique de Gattinaire,

Bâle , 1^37 , in-S", & Lyon ,

1538. in-4°.

AQUILANO, (Seraphino)
ainfi appelle du nom de fa pa-
trie A<iuila , ville de l'Abruxze,

où il naquit en 1466, fe fit un
nom par fes poéfies italiennes

imprimées à Rome, 1503 , in-

S** , & qui confiftent en fon-?

nets, églogues, épîtres , &c.
Il fut le contemporain & l'é-

mule de Thebaldeo da Ferrara,

Ces deux poëtes furent des
premiers à fecouer le joug de
la barbarie , qui dans ce fiecla

défiguroit la poéfie italienne;

mais toute leur réputation s'é-

clipfa, lorfque Sannazar& Bem-
bo parurent. Aquilano mouruc
à Rome en 1 500 , à l'âge de 34
ans. Son noin de famille étoit

Citn'ino.

AQUILIN, (S.) né à
Bayeux, vers Tan 620, de pa-

rens nobles, devint évêque d'E<
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vreux après la mort de S. Eter-
ne,& s'illuftra par toutes les

vertus paftorales. En 689 , il

aflîfta au concile de Rouen ,

qui avoit été aiiremblé par St.

Ansbert , ion métropolitain ,

& mourut à la fin du 7e, fie-

cle, après quarante -deux ans

d'épifcopat.

AQUILLIUS-GALLUS ,

favant jurifconfulte , orateur &
ami de Cicéron, floriffoitvers

l'an 6^ avant J. C. Son équité

& fa fagefle parurent dans l'af-

faire de Vitellius Varro. Cet
homme, qui vivoit en commerce
de galanterie avec une m.aîtref-

fe , étant tombé malade , avoit

ordonné , par teftament , qu'a-

près fa mort on payât à cette

femme une certaine fomme qu'il

reconnoiffoit lui devoir. Lorf-
qu'il fut revenu en f^nté , la

femme lui demanda cette fom-
me, difant qu'elle la lui avoit

prêtée , &L fe fervoit de fon
aveu pour prouver que c'étoit

«ne dette réelle. Aquillius dé-
couvrit fa mauvailefoi ; & afin

de pourvoir à un cas aufli cap-

tieux 6i à plufieurs autres de
femblable efpece , il compofa
un traité De dolo malo. Il en
laifla aufTi d'autres de pojl/iumo-

rum inflitutione , de fi'ipulatio-

ne , &c. , que nous voyons fou-

vent citts dans le Code & dans
le Digefte , mais dont l'enfem-

ble eft perdu.

AQUILLIUS -SABINUS,
jurifconfulte Romain , furnom-
mé le Caton de fon fiecle , fut

conful l'an ai6 de J. C. On a

cru qu'il étoit père d'Aquilia

Severa , veftale que l'empereur
Héliogabale cpoufa. 11 le fut

certainement de Fabius-Sabi-
nus, grand jurifconfulte, que
l'empereur Alexandre -Sévère
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cnoilit pour être un de fes con-
feillers d'état.

AQUILLIUS -SEVERUS
okACHILLIUS&ACILIUS,
fut hiftorien &. poëte fous l'em-

pereur Valentinien. Il étoit Ef-

pagnol de nation , & de la mê-
me famille que Severus,à qui

Laftance avoit adrèffé deux li-

vres de Lettres. Aquillius-Se-

verus compofa un ouvrage en
profe & en vers , qui étoit com-
me le iournal de fa vie, au-

quel il donna pour titre , U
Catajlrophe ou l Epreuve , mais
que nous n'avons plus ; il y a

apparence que la vie d'Aquil-

lius avoit été remplie d'incidens

extraordinaires , & que c'eft

pour cela qu'il l'avoit écrite ,

& qu'il lui avoit donné le nom
de Catajlrophe ou d'Epreuve. U
mourut vers l'an 370.
AQUILON» vent furieux

^

qui fouffle du côté du nord ou
Jeptentrion. Les poètes le font

fils d'Eole & de l'Aurore, lis

difent qu'il avoit une queue de
ferpent, & les cheveux tou-

jours blancs , fans doute à caufe

du froid qu'il produit & de la

neige qu'il amené : en même
tems cependant ils le regar-

doient comme la caufe des

beaux jours d'été :

Et claro cernes fylvas ^quihnt
ntoveri.

ViRG. I. Georg.

AQUINO, (Philippe) Juif,

natif de Carpentras , reçut Je

baptême à Aquino , dans le

royaume de Naples, ce qui lui

fit donner le nom à'Aquino. Ce
Juif converti enfeigna enfulte

l'hébreu à Paris,& y mourut en

16150. Le célebrele Jai le chargea

de l'impreffion & de la correc-

tion des textes hébreux 6c chalu
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déens de fa Polyglotte. Son
principal ouvrage eft un Dic-
tionnaire hébr£U , rahlinïque &
thalmudifie.— Louis d'AQUIN ,

fon fils, qui devint, ainfi que
fon père, très -habile dans les

langues orientales, a laiffé plu-

sieurs ouvrages rabbiniques.

Antoine d'AQuiN
, premier

médecin de Louis XI V, & mort
Tan 1696 à Vichi , était fils de
ce dernier.

AQUINO, (Charles d') ié-
fuite , né à Naples en 16^4 , en*

ieigna la rhétorique avec beau-
coup de fuccès & d'éclat à Ro-
me pendant iS ans , où il mou-
rut avant l'an 1740. On a de
lui : f. trois volumes de Poéjies

latines f Rome, 1702. Le 1er.

contient Anacreon recantatus :

ce font des odes en égal nom-
bre à celles d'Anacréon , mais
oppofées par la pureté de la

morale à la lubricité de celles

d'Anacréon. Le fécond renfer-
me des poéfies héroïques& des
élégies ; le troifieme des faty-

res avec des notes. IL Oratio-
nes , Rome , 1704 , 2 vol. in-8°.

III. Similitudines ex comœdia
Dantis yiUgherii, latinis toti-

dum carmimhus reJdita, Rome,
1707 , in- 8°. IV. Lexicon miU-
tare, Rome, 1728 & 1739,
a vol, in-folio. Outre l'expli-

cation des termes militaires ,

on trouve dans ce Dictionnaire
des obfervations (jui fervent à
écl^ircir les écrivains anciens
& modernes , & de favantes
differtations. V. Mifcellaneo-
Tiim libri JII, Rome, 172c,
in-8°. VI. Fragmenta /ù/îorice

de bello Hungaricû
., Rome,

17^6, in- 12. VU. Focabula-
rium architeSura czdificatoriœ ,

Rome, 1734, in-4°. VIII. A^o-

menclator , feu Lexicon agri-

A R A
culturee^ Rome , 1734, in-8*;
ARA , hérétique des pre-

miers fiecles du chrilHanifme,
prétendit que J. C. lui-même
n'avoit point été exempt du
péché originel.

ARABSCHAH , doaeur
Mufulman , eft auteur de l'hif-

toire de Tamerlan , qu'il a in-
titulée enbon Mahométan : Les
merveilleux effets du décret di-
vin dans le récit des faits de
Timur. 11 a encore fait d'autres
ouvrages, entr'autres un traité

de l'unité de Dieu. Cet écrivain
mourut à Damas , fa patrie , en
1460.

ARACHNÉ , très -habile
brodeufe de la ville de Colo-
phon, ofa un jour difputer à
Minerve la gloire de faire un
chef d'oeuvre en broderie. La
déeffe voyant que l'ouvrage de
fa rivale étoit d'une beauté
achevée , lui ieta fa navette
à la tête : cet affront irrita

Arachné au point , qu'elle fe

pendit de défefpoir ; mais les

dieux par pitié la changèrent
en araignée , qu'Ovide , à la

fin de cette fable» dépeint de
cette forte :

In latere exiles digiti pro cruribui

hierent :

CiCtera "venter babet , de qito tame»
nia remittit

Stamen , & nntiquas exercer aranett

teins.

ARAGON , (Jeanne d')

époufe d'Afcagne Colonne ,

prince de TagUacozzi, fe fignala

par fon courage, par fa capa-

cité dans les affaires ; mais

s'étant mêlée dans les querelles

que les Colonnes eurent avec

Paul IV , on lai défendit de

fortir deRome, & on l'auroit

même mife en prifon, fans les

égards dus à fon fexe. Elle
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mourut l'an 1577, fort âgée.

Les vers que les beaux- efprits

du tems firent à fa louange ,

ontétépubli(Jsà Venifeen 1^78.

ARANDA, (Emmanuel d')

né à Bruges en 1612, vivoit

«ncore en 1671. Il alla dans fa

jeuneffe en Efpagne , d'où vou-
lant revenir dans (a patrie , il

fut pris par des corfaires d'Al-
ger , & refta efclave pendant
deux ans. De retour dans fa pa-

trie en 1641 , il donna une Hif-

foire de ia captivité, avec un
Sommaire des Antiquités de la

ville d'Alger ,qui a été impri-

iliée à Bruxelles & à Paris , &
traduite en anglois & en fla-

mand. On en a donné une édi-

tion augmentée à Bruges en
1682.

ARANTON,(Jean d')né
au Château d'Alex dans le Ge-
nevois en i6ao , fut évêque de
Genève en i6f;o , & mouriit

le 4 juillet 1695. Le P. le Maf-
fon , général des chartreux ,

a écrit la Vie in-S". C'eft un
modèle de conduite pour les

prélats. Aranthon fut l'admi-

Tation de fon diocefe , par la

pureté de fes mœurs , & l'a-

m.our de fes ouailles, par fa

bienfaifance & fa tharité.

ARATOR , Ligurien, c'ed-

à-dire , né fur la côte de Ge-
pes , fous- diacre de l'églife de
Rome, prcfenta, en 5^4» au
pape Vigile , les y4ffes dis Apô-
très ^ mis en vers latins, qu'on

trouve avec d'autres poëmes la-

tins, Venife, 1502, in 4°, dans
la Bihliothcque des PP., &. fépa-

rtment. Si i>n ne peut dire que

ces vers font beaux , on ne peut

pas non plus les ti aitcr de plats,

coirime ont fait certains criti-

ques , qui dans un poëme pure-

ment hiAorique, ou,ft l'on veut,
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dans une hiftoire verfifiée , ont
fans doute prétendu trouver
l'efprit de l'Enéide. Dans un
fiecle où la langue latine étoit

mieux connue qu'aujourd'hui ,

le pape Vigile les trouva dignes

d'être lus dans l'églife. Le Père
Sirinond a publié une Lettre en
vers, écrite par Arator à Par-
thenius. Ce poëre étoit aufli

négociateur, il jouiiToit de la

confiance & de la confidéra-

tion publique , & fut, félon plu-

fieurs auteurs , envoyé en am-
balTade , par Athalaric , auprès

de l'empereur Juftinien. Avant
de s'engager dans l'état ecclé-

fiaftique,ilavoit été fecrétaire

& diredeur des finances d'A-
thalaric.

ARATUS, de Sicyone

,

échappé aux meurtriers de fon

père Clynias, conçut, dès fa

plus tendre jeuneffe , le deffein

de chaffer les tyran* de fa pa-

trie. Il s'affocia quelques-uns
de fes compatriotes animés du
même efprit que lui , courut
avec eux mettre le feu au pa-
lais de Nicoclès, tyran de Si-

cyone , & le contraignit de
prendre la fuite. Aratus ayant:

procuré à fes citoyens le p!u$

grand bien qu'il crut pouvoir
leur faire, la liberté, il leur

propofa d'entrer dans la con-
fédération des Achéens , com-
pofée de treize villes , qui en
tirèrent bien d'autres de l'efcla-

vage, après l'avoir fecouéelles-

mêmes. Araïus fut général de
cette ligue, & furprit la for-,

tereffe de Corinthe, en chaffa

le roi de Macédoine , délivra

Argos de la tyrannie, réunit

plufieurs villes à fa république,

& mcrita que Sicyone lui éle-

vât une ftatue , avec le titre

d« Sauveur. Philippe il i roi
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d^e Macédoine , le fit empoifon-
ner, après fe l'être attaché par
une feinte amitié: Aratus fup-

porta l'efFet du poifon , fans fe

plaindre , comme une maladie
ordinaire. Un jour feulement
ayant craché du fang en pré-

fence d'un ami qui étoit dans
fa chambre : Voilà ^ dit-il j le

fruit de L'amitié des rois. Il mou-
rut l'an 214 avant J. C.
ARATUS, poëte & aftro-

rome du tems de Ptolomée-
Philcdelphe , naquit dans la Ci-
licie , & fut un des courtifans

d'Antigone-Gonatas, roi de
Macédoine- Son poëme fur

l'aftronomie, intitulé les Phé-
nomènes , a été fort applaudi des

anciens , quoique les vers foient

négligés , & qu'Aratus foit

plutôt verfificateur que poëte.

On fait que dans les poëmes
didaétlques on ne demande ni

l'élévation des penfées ni la

force & l'élégance des expref-

fions qu'on s'attend à trouver

dans un poëme épique , & qu'on

s'attache plutôt à l'utilité des le-

çons qu'aux agrémens du ftyle.

C'eft ainfi que YArt poétique

d'Horace, dont les vers font

durs & profaïqut's, n'en jouit

pas moins d'un (uffrage général.

Le poëme d'Aratus peut fe di-

vifer en trois parties. La pre-

mière a pour objet l'énuméra-

tiondes conftellationscéleftes,

leur pofition refpeétive, l'éclat

plus on moins grand dont elles

brillent. Dans la féconde , Ara-

tus traite des principaux cercles

de la fphere. Dans la troifieme

,

il détaille les conftellations qui

montent fur l'horizon ou qui

defcendent au-defTous, lorfque

chacun des douze fignes com-
rnence à paroître. Trois anciens

auteurs ont traduit le poëme
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d'Aratus en vers latins : le pre-
mier eft Cicéron. Il étoit jeune
quand il fit cette traduâion ,

fous le titre j4ratea; mais la

quantité de vers qu'il en cite

dans fon fécond livre de naturâ

Deoruvi , prouve que dans un
âge avancé il ne défavouoit pas

ce fruit de fa jeuneffe. H n'en eft

parvenu jufqu'à nous qu'en-
viron les trois quarts. Grotius
a fuppléé ce qui manque. Le
fécond traduéleur d'Aratus fut

Germanicus-Céfar; le troifie-

me , Feftus-Avienus , qui écri-

voit fous le règne des fils de
l'empereur Conftantin , ou
peut-être même fous celui de
Théodofel. OnfaitqueS. Paul,

dans le magnifique difcours fur

la divinité , qu'il prononça dans

l'aréopage , a cité le poëte Ara-
tus : Sicut 6* quidam veflrorum

poétarum dixerunt : IpsiuS
ENIM ET GENUS SUMUS

(Aa. XVII , 28}. C'eft au com-
mencement du poëme yu'on

trouve le paflage cité, t» 7*=i*

xai yûvoi£ff(jiiv, Cicéron a tra-

duit :

Nos GENUS iLLius ; nobîs ille omint

magno
Dextera prafignat , &c.

Les meilleures éditions de fon
;

poëme font celle que Grotius

publiaeni6oo,in-4*,àLeyde;
& celle d'Oxford , 1672 , in-S".

M. Pingre, célèbre aftronome^

chanoine & bibliothécaire de

Ste. Geneviève, a donné une

traduéfion françoife des Aratées

de Cicéron , avec de bonnes

notes ; à la fuite des Ajlronomi'

ques de Manilius, Paris, 1786,

2 vol. in-8".

ARBACES ,
gouverneur des

Medes pour Sardanapale , roi

des Affy riens , s'unit avec Bêle-
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£s , gouverneur d'AfTy rie , pour
détrôrierSardanapale. Quelque
tems après , ce roi fut obligé
de fe brûler lui-même dans fon
palais , & les conjurés parta-
gèrent fon royaume en trois.

Arbaces eut l'empire des Me-
des , l'an 770 avant J. C. Cette
monarchie dura 317 ans fous
neuf rois , jufqu'à Aftiages ,

chafTé par Cyrus.
ARBAUD. P. Porchères.
ARBETION ou ARBI-

TlON , foldat de fortune
,

I s'éleva des plus bas degrés de la

milice jufqu'au confulat , qu'il

exerça fous l'empire de Conf-
tance en 35<;. On lui donna le

commandement d'une armée
contre les Allemands , qu'il

vainquit dans un combat réglé.

Jaloux de la réputation de Sil-

vain , fils de Bonit , capitaine

,

Franc de nation, il contribua
à le faire choifir pour général
dans les Gaules, ayant le deffein

de faire naître par-là quelque
occafion de le perdre ; ce tu-

nefte artifice lui réuflït. En 357,
il fut lui-même foupçonné de
rébellion; mais il fe tira d'af-

faire par le crédit deseunuques.
11 fut envoyé enfuite par l'em-
pereur Conftance contre les

Perfes en 361 ; puis contre
Julien l'Apofèat , qui s'étoit

révolté. Ce prince étant par-
venu à l'empire , le fit un des
membres de la chambre de
îuflice établie à Chalcédoine
contre les miniftres de l'empe-
reur Conftance. Arbetion vi-
voit encore fous l'empereur
Valens, qu'il fervit utilement
contre Procope. C'étoit un
efprif, pernicieux , malfaifant

,

& dont l'envie s'acharnoit fur

tous les gens de bien.

ARBOGASTE , comte ,
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Franc de nation , fut envoyé
par Théodofe dans les Gaules,
où il défit & tua Vi6lor , fils de
Maxime. Cette viâoire lui pro-
cura la dignité de préfet du pré-
toire. Arbogaflie acquit une Ct

grande autorité fur Valentinien,
que ce prince n'étoit , pour ainfi

dire
, que fon fécond. Arbogafte

l'engagea dans une guerre con-
tre les Francs , pour fatisfaire

une haine particulière; mais
cette guerre n'ayant pas été
heureufe, l'empereur lui ôta la

charge de général de fes armées*
Arbogafte s'en vengea en le

faifant étrangler par les eunu-
ques. Le meurtrier fit empe-
reur Eugène, & voulut fou-
tenir ce fantôme de fouverain
contre Théodofe. Il remporta
d'abord une viétoire contre ce
prince ; mais ayant eu enfuite

du defîous , il fe paifa deux
épces à travers le corps en '?,g4,

ARBOGASTE, (S.) évêque
de Strasbourg, mort en 678,
eut la faveur de Dagobert , roi

d'Auftrafie. Par efprit d'humi-
lité & de pénitence , il demanda
en mourant d'être enterré au
lieu où Ton exécutoit les cri-

minels. Sa Vie a été écrite vers
le milieu du douzième fiecle

par Othon , évêque de Stras-

bourg. C'eft la même que celle

qui a été publiée par le Père
Bofch , Aà. SS. , t.5 , iul.

ARBOUSE, ( Marguerite-
Veny d') naquit en Auvergne.
Louis XIH la tira du monaftere'
de Saint-Pierre-de Lyon , où
elle étoit religieufe , pour lui

donner l'abbaye de Notre-
Dame du Val'de-Grace à Paris.

Sa première penfée , en y en-
trant , fut d'y établir la réforme i

& de la maintenir par de fages

réglemens. Elle fe démit eiler
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tnême de fon abbaye, en faveur
de l'abbeffe triennale , qui fut

élue en 1626. Elle mourut en
odeur de fainteté , la même
année , à Sery près de Uun-
ie-Roi , où elle étoit allée,
pour rétablir la régularité dans
un monaftere. L'abbé Fleury a
écrit fa Vie, in-8" , 1685.
ARBRISSEL, (Robert d')

ainfi appelle d'un petit bourg
de Bretagne où il prit naiffan-

ce, fut archidiacre de Rennes.
11 combattit dans ce diocefe la

fimonie & l'incontinence du
clergé , deux vices très-com-
muns dans fonfiecle. Ilfe retira

enfuite à Angers, & de là dans
la forêt de Craon, où il fonda
une communauté de chanoines
réguliers. 11 fortit quelque tems
après de fa folitude , fans fe

fixer nulle part, prêchant par-
tout , & par 'tout avec fruit.

Le pape Urbain 11, que le projet

d'une croifade avoit fait venir
en France, & qui fe trouvoit à

Angers pour la dédicace de lé-

glife abbatiale de S. Nicolas,
voulut connoître un homme
dont la renommée publioit tant

de merveilles, il l'entendit prê-

cher le jour de la cérémonie
avec une telle fatisfaflion , qu'il

lui donna le titre de MiJJion-
naïre apoJîoUque ^ avec pJein-

pouvoir d'annoncer l'Evangile

par toute la terre. La multitude
de fes difciples augmentant
tous les jours, & les femmes
qui le fuivoient dans le fond
des déferts, ne pouvant éviter
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d'être mêlées avec les homme»,
il chercha un lieu où elles puf-
fent habiter avec bienféance

,

fans exciter la critique du pa-
blic , formalifé de cette nou-
velle manière de prêcher 6C
d'écouter l'Evangile. 11 trouva
ce lieu à l'extrémité du diocefe
de Poitiers , dans un endroit
appelle Fontevrauld : c'eft-là

qu'il établit fa nouvelle famille.

On fit d'abord des cabanes ,

pour fe garantir des injures de
l'air; Robert fépara enfuite les

femmes d'avec les hommes ,

deftinant celles-là à la prière,

&L ceux-ci au travail. Ses difci-

ples dévoient porter le nom
de Pauvres de J. C.,&L obéir

aux femmes qui en étoient leS'

fervantes. Ces pauvres ne tar-

dèrent pas d'être riches; mais
ces richeffes étoient le fruit

de leur travail ; ils avoient
défriché des marais , des landes

& des bois. Outre le principal

monaftere , Robert en fond*
plufiours autres en diverfeis

provinces. Mais comme le bien
ne fe fait pas fans contradiftion,

fes fuccès firent des envieux.
On tâcha de calomnier fon zèle

&fa vertu. Quelques perfonnes
même eflimables le laifTerenc

prévenir, jufqu'à lui en écrire,

pour qu'il fe jultifiât ; entr'au-

ires Geoffroi, abbé de Ven-
dôme , & Marbode , évêqua
de Rennes (fi pourtant la let-

tre qu'on en cite , eft réelle-

ment de lui (*); mais la vé-
rité ne tarda pas à triompher»

(*) Le P. Alexandre v'îc le P. de la Mainferme prétendent que cette

lettre n'eft pas de Marbodus; les continuateurs de VHifioire littérnin

de la Franct , ont prouvé qu'elle étoit de lui. Mais cela ne prouva
rien contre Robert; Marbodus ne parle que d'après des bruits; toute»

les expreflîons refpirent la charité. Il exhorte Robert à fe corriger,

(iW eft coupable, ou à fe juftifier, s'il eft ii;nocent. Il découvrit enfuit»



A R B
Geoffroi & Marbode fe ren-
dirent dans la fuite fes apolo-
giftes & les coopérateurs de fon
zek', & l'on ne comprend pas
comhient il s'eft trouvé parmi
les modernes des auteurs affez

corrompus pour tenter de ref-

fufciter ces anciennes calom-
nies , confondues dans le tems
même par tout ce qu'il y avoit
de gens dignes de foi. Voye^
VHifloire de Uordre de Fonte-
vrauld, la f^ie du B. Robert
d'Arbrifel, & VInflitut de l'Or-
dre par le P. Piquet , jéfuite

,

Paris , 1642, & Angers, 1686,
in-4", & \d. DijJertatioTi Apolo-
gétii]ue pour le 13. Robert d'Ar-
briffel , contre Bayle , par le P.

Soris, in -8°, Anvers, 1701.

Robert mourut le 24 février

ï 1 17 , au prieuré d'Orian , près

de Linieres en Berry. Léger,
archevêque de Bourges , con-
duifit fon corps à Fontevrauld,
& y fit les cérémonies de fes fu-

nérailles, avec Raoul de Tours,
Renaud d'Angers , & grand
nombre de perfonnes de qua-
lité. Louife de Bourbon , ab-
befTe de Fontevrauld en 1633 »

fit tranfporter le corps du fon-
dateur dans un tombeau de mar-
bre, que l'on orna d'une épi-

taphe qui exprime fes vertus

d'une manière pittoresque &
touchante; elle *:i\ très -bien
faite pour ce tems-Ià; en voici

quelques vers ;
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Attrivit Jortca latus

, Jitîs ariia.
fatices ,

Dura famés flnnincbum , lumitta
cura vigil.

Indulfit rarb requiem fibi , rariùt
efcam ;

Gtittttra pafcebatgramine , corin
Deo.

Legîhus efî fubjtSta caro domina-

ratie'nis ,

Et fap«r uHus et ^ fed fétpor ille

Dans.

En 1644, l'évêque de Poitiers
fit l'examen de plufieurs mi-
racles opérés par fon intercef-
fion. 11 eft honoré, depuis fa

mort, fous le titre de Bienheu-
reux , & l'on trouve fon nom
dans les Litanies de fon ordre.
11 n'a cependant pas d'office

particulier, & on dit la Meffe
de la Trinité le jour de fa fête.

ARBUTHNOT, (Alexan-
dre) naquit en EcofTe l'an 1538,
d'une famille illuflre. Après
avoir fait fon droit à Bourges
fous le fameux Cujas , il fut

fait principal, ou régent du col-

lège royal d'Aberdéen, 11 s'é*-

toit fait proteftant peu de tems
auparavant, & joua un rôle
dans les troubles que cette re-
ligion fufcita en Angleterre. Il

fut deux fois membre des a(-
femblées générales. On a de
lui des Difconrs en latin fur
l'origine & l'excellence du droit ,

Edimbourg , isyi, '"-4", &
l'édition de VHifloire d'Ecoffe^

la vérité , rendit juftice à fa vertu, & protégea, en iioi , les miffîoi!»

qu'il fit en Bretagne. II paroît môme qu'il l'invita à venir inftruire les

fidèles de fon diocefe. Geoffroi de Vendôme fut également défabufé ,

& rendit juftice à Robert II devint môme fon ami & fon défenfeur.

Souvent il l'alloit voir à Fontevrauld , où il fit une fondation confidc*-

rable; il s'y bûtit auffî unemaifon, afin d'avoir la facilité de l'entr -

tenir pli«> conimodéraeati & plus d'uae fois il lui aida A exécuter l'es

pieufes entreprifes.
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de Buchanan fon ami , dont il

àdoptdit les maximes & le fa-

natifme de fedèe. Il mourut à

Aberdéen , en 1583 , âgé de
46 ans. C'étoit ufl efprit faux &
înconftant, propre à l'intrigue

& aux petits manèges de parti.

ARC. f''oy. Jeanne d'Arc.
ARC A DIU S, empereur

d'Orient , fils de Théodofe-le-
Grand , fut revêtu de la pour-
pre par fon père à l'âge de fept

ans, en 383 , & lui fuccéda en

39^. Honorius, fon frère, eut

l'empire d'Occident. Ruffin ,

préfet du prétoire , le gouverna
d'abord , & féconda fon zèle

contre les Païens & les Ariens;
mais n^ayant pu le déterminer
à être fon gendre , il ouvrit

l'Orient aux Barbares. Ce traî-

tre ayant fini par une mort tra-

gique, Arcadius plaça fa con-
fiance encore plus mal. Eutro-

pe,eunu(iue, qu'il fit fon grand-
chambellan , d'abord efclave

,

énfuite valet , & parvenu peu-
à-peu , le conduifit comme
une bête, félon l'expreffion de
Zofime. Arcadius après s'être

repofé de tout fur fon eunuqus ,

fe reppfa enfuite fur Eudoxie
fa femme , à laquelle il facrifia

S. Jean-Chryfoltome ( Foye^
ce mot. ). Arcadius ne furvécut

pas long-tems à cette illuibe

viftime de fa criminelle com-
plaifance. Le premier jour de
l'an 408 , ce prince religieux

& foible,doux & înconftant,

timide & borné, à la fleur de
fon âge , n'ayant que trente

ans , alla rendre compte du mal
qu'il avoit fait , ou plutôt qu'il

a voit laiffé faire , pendant un
règne de 13 ans, abandonné à

la conduite de fa femme & de
les eunuques ; heureux s'il a pu
trouver fon excufe dans la foi>

ARC
bleffe de fon courage ou datn
les bornes de fes lumières.
ARCAS, fils de Jupiter &

de Califto , donna fon nom à
l'Arcadie , celui de tous les
pays de la Grèce, dont on
raconte le plus de fables.

Quand Arcas fut grand, des
chafTeurs le préfenterent au
roi Lycaon fon aïeul, qui ne
le reconnut point. Ce prince
inhumain

, pour éprouver la

puiflance de Jupiter , qui étoit

venu chez lui prendre l'hof-

pitalité , lui fervit dans un
feftin les membres d'Arcas
qu'il avoit coupé par mor-
ceaux. Jupiter , indigne d'un
accueil & d'une tentative aufli

déteftable , changea Lycaon en
loup , & Arcas en ours , qu'il

plaça dans le ciel auprès de fa

mère : c'eft la conftellation de
la petite Ourfe.
ARCESILAUS ou ARCE-

SILAS, de Pitane en Eolide,
difcipleôcfucceileurdeCrantor
dans l'école Platonique , forma
la fe6te appellée laféconde Aca-
démie. Ses principes étoient,

qu'il falloit douter de tout, i?c

ne rien affirmer. Ce fyflême
qui , réduit à fes juftes bornes,
eft peut-être le feul raifonna--

ble, devenoit le renverfement
de toutes les fciences , de la

façon qu'Arcefilas l'enfeignoit^

II eft folidcment réfuté dan»
le livre de Cicéron , intitulé :

LucuUus { lib. 4. Acad. Quxf-
tion.) Comment, y eft- il dit,

»» peut-on s'engager dans une
i> fefte qui confond le vrai avec
yt le faux, qui nous ôte tout

V* ufage de la raifon &duïuge-
M» ment , qui nous défend de
» rien approuver, & qui nous
yy dépouille de tous les fens ?

»» Encore ces peuples Gimm»-
vt rians.
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» riens, qu'on dit ne voir jamais
>» le foleil, ont-ils quelqutis feux
>» & quelque cr^pufcule qui les

» éclaire.Mais ces philofophes,

» au milieu des profondes té-

» nebres dont ils nous envi-

» ronnent, ne nous laiflentau-

« cune étiacelle donc la lueur
»> puiffe naus éclairer. Us nous
« tiennent comme garottés par
» des liens qui ne nous per-

» mettent pas de faire aucun
» mouvement. Car enfin nous
» défïîndre , comme ils font

,

» de donner notre confente-
» ment à quoi que ce puiffe

» être, c'cft réellement nous
»> ôtertout ufage de l'efprit ,&
» nous interdire en même tems
M toute a£lion tt. Arcefilaiis

ne laiffa pourtant pas d'avoir

beaucoup de difciples, quoique
fa conduite fijt peu propre à

lui donner de la confidération

& à inipirer de la confiance

en fes leçons. 11 paffoit de la

ïeclure à la débauche & à la

crapule, ôin'avoit d'autre règle

de vie que le caprice & le goût
du moment. On rapporte qu'il

mourut d'un excès de vin ,

à l'âge de 7Î ans , l'an 300
avant J. C. Quelqu'un lui ayant

demandé , pourquoi tant de dif-

ciples quittoient les feftes de
leurs maîtres , pour embraffer
celle d'Epicure, tandis qu'au-

cun Epicurien n'abandonnoit la

fienne, pour fe jeter dans une
autre ? Il répondit : ** Parce que
» des hommes on peut en faire

» des eunuques; mais que des

n eunuques on ne peut point

» en faire des hommes ». Il

eût été plus clair de répondre ,

qu'un homme peut bien s'abru-

tir, mais qu'une fois abruti il

ne fauroit guère revenir à fon

premier état, f'ffy^ PyRRBON,

ARC c,oi:

ARCHELAUS,roi deLa-
cédémone, fe rendit maître de
la ville d'Egis & de quelques
autres places, & mourut après
un règne de 60 ans , vers 800
avant J. C,
ARCHELAUS.fils naturel

de Perdiccas , & félon quel-
ques-uns , d'Alexandre , prédé-
celîeur de Perdiccas , s'empara
de la couronne de Macédoine,
après en avoir fait mourir l'hé-

ritier légitime. Cet ufurpateur,
à la cruauté près,(e conduific

en grand prince ; il difciplina

fes armées , fortifia fes places ,

équipa des flottes, & protégea
les lettres & les arts. Les plus
grands écrivains & le* plus ha-
biles artiftes vinrent en foule

à fa cour. Socrate y fut appelle :

mais il répondit qu'il ne pou-
voir fe réfoudre à aller voir
un homme de qui il recevroit
des biens qu'il ne pouvoir lui

rendre. On croit que ce phi-

lofophe avoir un autre motifde
fon refus , le gouvernement dur
de ce prince & les caprices tou-

jours redoutables des tyrans.

Un de fes favoris l'affaflîna l'aa

399 avant J. C. , après un règne
de 14 ans. L'hiftoire de Ma-,
cédoine , à cette époque , n'eft

pas bien fûre dans fes détails.

ARCHELAUS, fils d'Ar-
chelaijs qui commanda en chef
les troupes de Mithridate , ob-r

tint de Pompée le pontificat de
Comane dans le Font. 11 fervit

quelque tems dans l'armée des
Romains en Grèce ; mais ayant
cpoufé la reine Bérénice , qui

avoir fait étrangler depuis peu
fon premier mari , il fe fit re-

connoître roi d'Egypte. Son
règne ne fut que de iix mois,
ayant été défait & tué par les

troupes de Gsbin'ns , géoéral
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Romain , vers l'an ^6 avant

J. C.
'aRCHELAUS , petit- fils

du précédent , fut fait roi de
Cappadoce par Marc- Antoine.

11 fecourut ce génd-ral à la ba-

taille d'y^^/i.v/2 contre Augulle

,

& ne laiiFa pas de fe mainte-

nir fous cet empereur. Tibère ,

moins indulgent, voulut fe ven-
ger de ce qu'il ne lui avoit

rendu aucun devoir pendant
fon féjour à Rhodes , fit l'in-

vita de venir à Rome , fous les

plus belles promeifes ; mais à
peine fut-il arrivé, qu'il le fit

«nfermer dans une dure prifon,

où il mourut la i6me. année
de J. C. Son royaume fut dé-
claré province de l'empire.

ARCHELAUS , fils d'Hé-
Tode-le-Grand , lui fuccéda

dans le royaume de Judée, l'an

3me. de J. C. Il commença fon
règne en faifcnt affafîiner 30CO
Juifs , mécontens de ce qu'on
avoit mis à mort ceux qui

avoient arraché un aigle d'or fur

le portail du temple. Il partit

enfuite pour Rome. Augufte
confirma fa royauté; mais il ne
lui donna que lamoitié des états

de fon père; 6l fur les plaintes

qui s'élevèrent contre lui, il

l'exila à Vienne dans les Gaules.
Il y mourut l'an 6me. de J. C
C'eft cet Archelaiis dont il efl

parlé au chap. 2 de S. Matthieu,
& dont S. Jofeph connoilToit

fans doute la cruauté , lorf-

qu'apprenant qu'il avoit fuccédé

à fon père, il jugea qu'il éroit

prudent de ne pas retourner en
Judée.
ARCHELAUS , philofophe

Grec , difciple d'Anaxagore
,

enfeigna la doftrinede fon maî-
tre avec quelques changemens.
Il erra dans la phyûque 6c la

ARC
morale, quoiqu'on lui eût donné
le furnom de Phyficien, parce
qu'il apporta le premier la phy-
fique de i'Ionie à Athènes. Il

foutenoit , comme Anaxagore,
que tout fe forme par des parties
femblables; que toutes les ac-
tions font indifférentes , &
qu'elles ne font juftes ou in-

jufles , que parce que les loix

& la coutume les ont rendues
telles: erreur que les philofo-
phes de ce fiecle efTaient de
reffufciter, & qui renverfe le

fondement de toute morale.
Cet Archelaiis , qui philofo-
phoit ainfi vers 444, fut le

maître de Socrate.

ARCHELAUS, célèbre
fculpteur , fils d'Apollonius ,

étoit de Priene, ville d'Ionie.

Il fit en marbre VApothéofe
d'Homère , fous l'empereur
Claude , à ce qu'on croit. Ce
monument fut déterré en 1658 ,

dans une campagne appartenant
aux princes Colonnes , & où
l'on prétend que l'empereur
Claude avoit une maifon de
plaifance.

ARCHELAUS , évêque de
Cafcar ou Cashgar , dans la

Méfopotamie, s'illuftra autant
par fa piété que par fon favoir. Il

confondit Manès l'an 2.77, dans
une conférence, dont la Rela-
tion fubfifle encore en latin ^
traduite par Zacagni fur le grec-

Cette Relation ne fut point
écrite par Archelaiis, comme
quelques auteurs l'ont avancé.
S. Jérôme croyoit qu'elle avoit
été traduite en grec par Hégé-
moine ; mais Photius prouve
qu'Hégémoine en eft l'auteur.

Ce point d'hiftoire a été fort

bien éclairci par Jofeph AfTe-
tnani ( apperd, ad tom, 1 , Bi»
bliot. orient

, p, 4$ }.



ARC
ARCHEMOR , fils de Ly-

Curgue , roi de Némée , fut mis
par fa nourrice fur une plante

d'ache, tandis qu'elle étoit à

montrer une fontaine aux prin-

ces quialloientaffiégerThebes;
un ferpent le piqua , & il mourut
de cette blefTure. Lycurgue
voulut punir de mort la négli-

gence de la nourrice ; mais les

Argiens la prirent fous leur

proteftion. Ce fut en mémoire
<le cet accident que furent infti-

lués les jeux Néméens, qui fe

célébroient de trois en trois

ans. Les vainqueurs fe met-
toient en deuil , & fe couron-
noient d'ache.

ARCHIAS , poëte Grec ,

eft plus connu par le plaidoyer
éloquent, que Cicéron pro-
nonça en fa faveur, que par

les petits Fragmens qui nous
refient de lui. Il vivoii vers
l'an 60 avant J. C. — Il y a

un autre Archias que la ville

de Corinthe regarde pour fon
fondateur.
ARCHlDAME,fils&fuc.

ceffeur d'Agéfilas H, roi de
Sparte , vainquit les Arcadiens,

repouffa les attaques d'Epami-
nondas contre Lacédémone ,

fecourut les Tarentins, ftt fut

tué par les Lucaniens l'an 338
avant J. C. Ce fut un prince

digne des plus grands éloges ,

par fes belles aâions dans la

guerre, & par les autres cir-

conflances de fa vie. Les an-
ciens nous ont confervé plu-

iieurs de (es bons-mots. Quel-
cju'un demandant à Archidame

,

jurqu'oii s'étendoit le domaine
des Lacédémoniens? Il répon-
dit : Par- tout où ils peuvent
étendre leurs lances. Maxime
affreufe , mais malheureufe-
xnent mife en pratique dans tous
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les fiecles , & chez tous les peu*
pies. Il écrivit à Philippe de Ma-
cédoine, fîer du fuccès de fes
armes : « Que s'il regardoit fort

» ombre au loleil , il ne la trou*

» veroit pas plus grande qu'elle

» n'étoit avant la viftoire »»
ARCHILOQUE , poëte

grec, naquit à Paros, floriffoit

vers l'an 664 ou 684 avant J. C»
C'étoit le poëte le plus fatyri-

que de l'antiquité. Quand il

étoit las de déchirer fes amis
ou fes ennemis , il médifoit de
lui-même. Ce font fes vers qui
nous apprennent qu'il étoit né
d'une mère efclave , que la faim
l'obligea de quitter fon pays,
qu'il ie fît détefter par-tout où
il put fe faire connoître, & qu'il

étoit livré à toute forte de déré-
glemens. II fe déchaîna avec
une rage fi envenimée contre
Lycambe, qui, contre fa parole,
avoit promis fa fille à un con-
current plus riche, que le bon-
homme fe pendit de défefpoir.

Sa fureur s'étendit jufques fur la

famille de ce malheureux imbé-
cille , & avec tant de violence,
qu'elle ne voulut pas furvivre
aux fatyres de cet enragé. Ar-
chiloque fut aufÏÏ lioencieux
dans fes vers , que médifant,
Lacédémone défendit à fes ci-
toyens de lire fes Poéfies; &
l'empereur Julien en faifant une
comparaifon des mœurs chré-
tiennes avec celles des païens»

bien honorable au chriflianif-i

me, dit à un des pontifes que
» le moyen d'imiter les chré-

W tiens, eft d'éviter les ieâure»
» obfcenes, en particulier celle

w desécritsd'Archiloquei».Ora

en trouve des fragmens dans les

Poètes Grecs , Genève, 1606
& 1614 , a vol. in-fol. 11 fut un
des premiers qui fe fervirent

y a
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des vers ïambes. Son ftyle eft

plein de force , de hardiefTe
,

de feu, de véhémence & d'é-

nergie; on l'a comparé à un
philofophe célèbre de nos
îours, qui pour la véhémence
& l'atrocité des injures, ainfi

^ue par la licence de fes écrits,

peut être confidéré comme
î'Archiloque du i8e. fiecle. Ce
fatyrique affaflin fut aflafliné

lui-même : on fe vengea par Is

fer , du poignard que fes ïambes
«nfonçoient dans le cœur.
ARCHIMEDE, de Syra-

cufe , d'une famille illuftre , &
parent d'Hiéron, qui en étoit

roi , préféra l'étude des ma-
thématiques à l'élévation que fa

ïiailTance lui promettoit. Hié-
ron , fon ami & fon fouverain,

converfoit journellemeni avec
lui fur la théorie & la prati-

2ue des fciences qu'il çultivoit.

)n prétend qu'un jour comme
il expliquoit à Hiéron les eftets

des forces mouvantes , il ofa

lui dire , que s'il avoit une
autre terre que notre globe

pour placer fes machines , il

leveroit celle-ci à fon gré. Ce
trait , que plufieurs hiftoriens

racontent, a été regardé com-
me une fable par quelques mo-
dernes, on ne fait pourquoi ;

car l'affertion d'Archimede efk

très-raifonnable & très-vraie.

11 ne faudroit pas même que fes

machines fulTent d'une grande
force pour produire cet effet.

Quant à la fphere de verre
,

dont on dit que les cercles fui-

voientles mouvemens de ceux

du ciel; c'étoit fans doute une
efpece de planétaire , moins
parfait peut-être que ceux d'au-

iourd'hui. L'hiftoire des mi-
roirs ardens dont il fe fervit

pour brûler les vailîeaux de

A R C
Marcellus , qui affiéçeoit Sy-
racufe, a été traitée de conte
par Defcartes ; cependant le

Père Kircher en a fait voir la

poflibilité. M Suppofons » , dit

ce favant phyficien dans fa Ma-
gia Catoptrica ,

« les principes

» fuivans. i**. Plus un miroir
» droit a de furface , plus il ré-

» fléchit de lumière .furie plan
» qu'on lui oppofe ; n'a- t -il

» qu'un pied de furface, il n'en-
yt verra qu'un pied de lumière
» fur la muraille , encore faut-

» il qu'elle foit près ; l'expé-

» rience nous apprend qu'il ne
» lui enverroit que le quart de
» cette quantité , s'il en étoit

» à ïoo pieds, a*. Cette lu-

« miere eft compofée d'une in-

» finité de rayons réfléchis par
» les différens points de la

» furface du miroir. Dirigez
» donc un fécond miroir pian
» vers le même endroit que le

» premier , la lumière & la

vt chaleur qu'il y aura , fera

Vf double; elle feroit triple fi

>) vous dirigiez de la même
» manière un troifieme miroir
» plan ; & ainfi des autres à
W l'infini. 3°. Pour prouver que
» l'intenfité de la lumière &
» de la chaleur eft en raifon

yt direftedesfurfaces réfléchif--

» fantes, j'ai pris cinq miroirs i

n je les ai expofés au foleil

,

y> & j'ai éprouvé que la lu-

» miere réfléchie par le premier
» me donnoit moins de cha-
» leur, que la lumière direfte

M du foleil ; avec deux miroirs

«» la chaleur augmentoit confi-

I» dérablement ; trois miroirs

» me donnoient une chaleur à
» peine fupportable ; & celle

w que me caufoient cinq mi-
» roirs dirigés vers un même
» point , étoit tout- à- fait in-r
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>» fiipportable. J'ai donc conclu
» qu'en multipliant & en diri-

V géant de cette manière les

» miroirs plans, non-feule-
» ment j'aurois de plus grands
>* effets

, que ceux que l'on a

» au foyer des miroirs para-
>» bolyques, hyperboliques &
» ellyptiques ; mais j'aurois

>> ces effets à une plus grande
>} diftance ; cinq miroirs me les

3» ont donnés à 100 pieds. Quels
» phénomènes terribles n'au-
w roit-on pas, fj on employoit
w mille miroirs I Je prie donc
» inftamment les mathémati-
» cicns qui s'adonnent à la ca-

» toptrique de tenter avec foin

» cette expérience; ils éprou-
« veront qu'il ^;i'eft point de
» machine catoptrique aufli

» propre que celle-ci, à brû-
*f 1er à une certaine diftance n.

M. de Buffon a fuivi & per-
fe(Sionné cette théorie du jé-

fuitc. Son miroir eft compofc
d'environ 400 glaces planes,
tl'un demi-pied en quarré. Il

fond le plomb & l'étain à 140
pieds de diftance, & allume le

bois beaucoup plus loin. Ainfi
celui d'Archimede , quibrûloit
à la portée du trait, (c'eft-à-

dire , à iso ou 200 pieds ) , ne
doit pas être regardé comme
une chimère. Une autre gloire

de ce célèbre mathématicien,
eft d'avoir inventé des machi-
nes & des batteries, foit pour
l'attaque, foit pour la défenfe

des villes , dont fa patrie fe

fervit avec avantage. Ses con-
noilTancesn'étoientpasbornées
aux mathématiques feules. Un
orfèvre ayant mêlé du cuivre

avec de l'or dans une cou-
ronned'or pour le roi, il trouva
le fecret (alors inconnu, su-

iourd'hui très- commun ) de dé-
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couvrir la fraude; il conçut
tant de joie de cette décou-
verte

,
qu'il fortit brufquenient

du bain, fan« s'appercevoir
qu'il étoit nu, en criant : Je l'ai

trouvé', je l'ai trouvé! Marcel-
lus , ayant enfin , après un long
fiege , furpris Syracufe , or-
donna en entrant dans la ville

que l'on épargnât Archimede ;

mais l'application de ce mathé-
maticien à fes études , lui coûta
la vie. Fortement occupé de la

folution d'un problème , il ne
fut la prife de la place, qua
lorfqu'un foldat fe préfenta à
lui , pour lui ordonner de venir
parler à fon général. Le philo-

fophe le pria d'attendre un
moment ,iufques à ce qu'il eût
fini fon opération géométrique ;

mais le foldat, ne comprenant
rien à ce qu'il lui difoit , le

perça de fon épée, l'an 212
avant J. C. La mort de ce
méchanicien caufa une douleur
vive au général Romain , il

traita fcs parens avec une dlf-

tinftion marquée , & lui fit

élever un tombeau, fur lequel

on voyoit un cylindre &L une
fphere. Cicéron , quefteur en
Sicile , découvrit ce monument
de la vénération de Marcejlus
pour ce mathématicien. Nous
avons de lui quelques Traités

,

dont nous fommes redevables
aux Grecs qui fe réfugièrent

en Italie après la prife de Conf-
tantinople. Les éditions les plus

recherchées font \ celle de
Londres, in-4'^, en 1675, &
celle de Paris, 1615, in- fol. ,

qui eft la meilleure. Voyez les

Recherches fur la vie d'Archi-

mede ,
par M. Melot,!dans le

14*. \o\.ÛQ% Mémoires de VA"
cadémie des infcriptions & belles-

lettres^

y i
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ARCHINTO , (O^ave)

créé comte de Barate par Phi-

lippe III, roi d'Efpagne, étoit

d'une famille illuftre du duché
de Milan, qui prétend defcen-

dre des rois Lombards. C'étoit

un des plus grands antiquaires

du XVIe. ftecle. On a publié

le Recueil des Antiquités qu'il

avoit réunies , en un vol. in-

folio , fans nom de lieu ni d'an-

née. Cet ouvrage eft fort rare.

ARCHITRENIUS. Voyei
Hanteville.
ARCHON, (Louis) cha-

pelain de Louis XIV , na<iuit

à Riom en Auvergne en 164
<; ,

où il mourut en 1717. On a
de lui V Hiftoire de la chapelle

des Rois de France t Paris , 1704-
171 1 , 2 vol. in-4*^ , pleine de
recherches curieufes. Le pre-

mier volume renferme l'hiftoire

de la chapelle des rois de Fran-
ce de la première & féconde
race ; & le fécond l'hiftoire de
la chapelle de latroifiemc race.

Ce n'eft pas une fimple lifte

des officiers de cette chapel-
le ; mais une hiftoire édifiante

de leur piété , & un récit hif-

lorique de leurs vertus , de
leur libéralité & de leur mort.
ARCHYTAS.deTarente,

embraffala philofophiede Py-
thagore , & fut fon huitième
luccefTeurdans l^profelîîon de
cette fe61:e. Egalement profond
dans la géométrie & la mé-
chanique , il enrichit celle-ci

de la vis & de la poulie , &
rendit fervice aux hommes en
appliquant les mathématiques
aux chofes d'ufagt. Eutocius
rapporte , qu'il trouva la du-
plication dû cube, découverte
plus utile que celle d'un pigeon
volant qu'on prétend qu'il fit.

Ses exercices de l'école ne

ARC
l'empêchèrent pas d'être im
grand - homme d'état & un
bon général d'qrmée. 11 eut
différens e^nplois,& les remplit

tous avec autant d'intelligence

que d'induftrie. Ce philofophe
pythagoricien fut trouvé mort
fur les côtes de la Pouille ,

oii un naufrage l'avoit jeté. Il

floriffoit l'an 408 avant J. C.
Porphyre nous a confervé un
fragment d'Archytas. M. Jean
Gramm, Danois, en a donné
une édition, avec la traduftion

latine. 11 l'a ornée d'une belle

difl'ertaiion fur ce philofophe

guerrier & politique, in-4°, à
Coppenhague.
ARCO ,

(Nicolas) de la

famille des comtes d'Arco de
Bavière , eft compté par Paul

Ubaldini , parmi les écrivains

de Vérone , peut-être parce

qu'il avoit une demeure & des

biens dans le territoire de cette

ville. Le comte d'Arco ,
poëte

& hiftorien , mourut en 1546,

On a de lui un Recueil Ae vers

latins, 1546, in-4°, peu connu»
félon la remarque de Scipion

MafFei , parce que ce livre eft:

fort rare. Dans une lettre qui

eft à la fin , on cite les ouvra-
ges fuivans du même auteur :

Hymni Ecclejiajlici ; ConfliBus

Ticinenfis ; De Laudibus olivO. ;

Ohjidio Vienne ; tous en vers.

ARCQ, C Philippe- Augufte
DeSainte-Foy, chevalier d')

n'j à Paris, mort à Tulle, avant
l'an 1780, où il avoit été exi-

;

lé , a cultivé les lettres avec "

goiJt. On a de lui : I. Mes,

Loifirs , I7S5 » in-i2, traduites

en allemand , Helmftadt, I7î9«

C'eft un recueil de penfées, ta

plupart agréables & inftrufti-

ves , & quelques-unes para-

doxales. Ce qui n'eft pas un
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^etit éloge pour un homme du talis & OrientjHs , in feptem Sa-
monde du i8e. fiecle , c'eft cramentor!imadrninijîratione,in\-

d'y avoir non -feulement ref- primé à Paris, en 1672, vol. in-
pedé la religion, mais encore 4°.l\. Uirùm deturPurgatoriurn?
de s'y être élevé avec zèle Rome, 1632, in-4^. III. De
contre ceux qui l'attaquent. Purgatorio igné y ibid., 1637,
11. Le Palais du Silence , 1754, in-4'-'. IV. Ôpufcula de Prucef-
in-12, roman écrit avec dé- fione Spiritûs San^i/\\i\à.,\6io,
licatefTe , dont le but eft d'inf- in-4°. Le fondde ces ouvrages ,

pirer l'horreur du vice & l'a- & de quelques autres du même
inourde la vertu. « Il feroit à auteur, eft très-ëiliméi mais
w fouhaiter, dit un critique l'ordre y manque quelquefois,
» eftimé, que les trois quarts & le ftyie en eil un peu négligé,
»» des auteurs modernes allaf- Ils font fur-tout propres à dé-
» feiit faire un peu de féjour fendre l'églife Romaine & fi

»» dans ce Temple ». lil. Let- croyance contre le fchifme des
très d'Ofman , roman. iV. La Grecs: & c'efl ce qui l'a rendu
Nûblejfe militaire^ ^ «7S6 , in- odieux au parti de )a/Je«Vee^/i/<r,

12, qu'il oppofa à la Nohlejfe & lui a attiré plus d'une forte de
commerçante de l'abbé Coyer. farcafmes de la part des écri-
V . Hijloire générale des Guerres , vains de cette feéte. Léon AUa-
1756, in-4*, 2 volumes qui tius, auteur érudit ,& Grec lui-

devoientêtrefuivisdeplufieurs même, zc\é pour l'union, lui

autres- Quoique bien écrit , rend plus de juflice : il parole
cet ouvrage un peu fuperfi- cependant l'accufer d'un excès
ciel, n'a pas été bien accueilli, de zcle, en difant qu'il fiaifpoit

VI. Hijîoire du commerce & de jufqu au nom mêmedes novateurs;
la navigation des anciens & des mais en réfléchiflant bien fur les

Modernes , I7s8 , ^ vol. in-12; fruits de l'efprit d'innovation,
plein de recherches, de vues & fur ce qu'on appelle Nova-
îages &. utiles. L'auteur a pro- teurs y on fe perfuadera que ce
fité de ce que Huet & Pluche jugement eft plutôt un éloge
ont écrit fur la navigation & qu'une critique. L'abbé Renau-
Je commerce des anciens. dot femble l'accufer, de s'être

ARCUDIUS, (Pierre) prê- propofédedécrierl'églife Grecque:
tre Grec de l'ifle de Corfou, mais quoi qu'il en foit de cette
vint étudier à Rome. Gré- intention fuppofée, comme il

goire XIV l'envoya en Po- s'agit des Grecs tombés dans le

Jogne & en Ruffie pour travail- fchifme, l'ignorance & la fu-

1er à l'extinétion du fchifme perftition , il eft àcroire qu'Ar.
des Grecs dans ces régions. Au cudius ne leur a pas fait grand
retour de fon voyage

,
qui fut tort. L'on ignore l'année pré-

affez heureux, mais dont les cife de fa mort, arrivée à Rome
iruits ne fubfifterent guère, il au collège des Grecs. 11 vivoit
s'attacha au cardinal Borghefe , encore en 1633, lorfque Léon
& mérita fa proteé^ion & fon AWatiu^ pnhVinl :s /Ipes uroan':';

ertime. Nous avons de lui : mais il étoii mort en 1637 ,

I. Un ouvrage favant , intitulé : quand Pantaléon Ligaridius im-

De concordia Ecclejîa Occidea- prima fon traité de Purgaioria,
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ARDENF. Foyei Romk.
ARDSCHIR Babcghan ou

ARTAXERCÈS ,
premier roi

de la dynaftie des SalGTanides

en Perfe , reprit la couronne
de (es ancêtres fur A rdavan, qui

l'avoit ufurpée. Il vainquit &
mit à mort le père & le fils;

&jcette viftoire le fit roi l'an

223 de J. C. Il nous a laiffé

un Journal exaft de fes aâions
particulières 6c publiques ; il

eft à croire qu'il n'eft pas tou-
jours fcrupuleufement vrai , &
qu'il ne dit pas tout, quoiqu'il

rapporte quelques fautes qui

lui font échappées. 11 ne né-

ligea ni l'utile , ni l'agréable.

1 enrichit' fon état des plus
beaux monumens d'architec-

ture, il joignit à l'hiiloire de
fa vie, un ouvrage intitulé :

Règles pour bien vivre , adref-

fées aux princes & aux fujets.

Les maximes de ce monarque
étoient : " Que le peuple efl

» plus obéiffant quand le roi

> eft iufte Que le plus

>> méchant de tous les princes

,

» efk celui que les gens de bien
M craignent, & duquel les mé-
» chans efperent »». Il vouloit
«jue les peines fuflent propor-
tionnées aux fautes, & il ré-
pétoit fouvent à fes officiers :

J^'employe^ pas l'épée , quand la

canne fuffit. il mourut l'an 238

,

après 15 ans de règne.

ARELLl. roy. Aurellis.
AREM LlERG , ( Jean de

Ligne , comte d') fe fignala en
différentes rencontres pour le

lervice de la maifon d'Autri-
che. Charl;s-Quint le fit che-

valier de la toifon d'or; Phi-

lippe 11 lui donna le gouver-
rcment de la province de Frîfc,

& l'empereur Maximi'icn éri-

gea la terre d'Aremberg en
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principauté, qu'il fit membre
du cercle du lias-Rhin. Il fut

tué dans une batailie donnée
contre les mécontens des Pays-
Bas , le 24 mai 1^68, dans le

territoire de Groningue.
AREMBERG, (Philippe-

Charles-François duc d') né
le 10 mai 1663 , s'illuftra par
fes exploits contre les Turcs,
&. mourut des bleffures reçues

à la bataille de Salankemen , le

25 août i''9i.

AREMBERG, (Antoine d')

comte de Seneghem , fils de
Charles duc de Croy, d'Arf-
ehot , d'Aremberg, &c. , &C

d'Anne ducheffe de Croy 6c

princeffe de Chimay , entra

chez les capucins , le 4 mars
i6i6,à l'âge de 23 ans, prit

le nom de Charles , 6c fe dif-

tingua dans différens emplois
pendant 40 ans. Il a écrit : 1. Flo-

res Serapkici , où il trace rapi-

dement la vie de ceux qui ont
illuftré fon ordre depuis 1^2^
jufqu'en i<;8o. Les gravures,
dont cet ouvrage eft orné , fu-

rent faites aux dépens de fa

famille. II. Seraphicus clipeus ,

Cologne, 1643, <; vol.

ARENA ou DU SABLE,
(Antoine de) naquit à Sou-
liers , dans le diocefe de Tou-
lon. 11 fit d'abord quelques mau-
vais livres fur lajurifprudence,

ôc fe confola du peu de vogue
qu'ilseurenr , par fes vers ma-
caroniques. On fait que cette

poéfie, que Merlin. Coccaie
rendit célèbre en Italie, con-
fifte à enfiler confufcment des

mots moitié latins, moitié fran-

çois , moitié provençaux , fit

d'en faire un mélange d'un goût

barbare. Le principal ouvrage
du poète Provençal dans ce gen-

re, efl fa Defcription de la guerre
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de Charles'Qidnt en Provence,
imprimée à Avignon , très-rare

<3e cette édition , eni ^37 ; réim-

primée en 1747, in-8°, à Pa-
ris, fous le nom d'Avignon. 11

y a encore d'autres poélies ma-
caroniques du même auteur :

De Bragard'ijpma villa de Sole-

riii-j&c. , 1670, in- 12. Il mou-
rut en 1544, étant juge de St.

Rémi près d'Arles.

ARESI , (Paul) né à Cré-
mone vers 1574, fe diftingua

dans l'ordre des Théatlns , &
fut enfuiteévêque deTortone,
dans le Milanex. 11 cultiva &
protégea les lettres. On a de
lui des Sermons en latin, des
livres de philofophie , de théo-
logie , de myfticité, & un fa-

vant ouvrage fur les devifes

facrées , en italien , in-foi. , &
imprimé auffi in-4° , à Milan,

162c , 8 tomes. Ce prélat mou-
rut dans fa ville épifcopale ,

en 1644.

ARETiEUS de Cappadoce,
médecin Grec de la fefte des

Pneumatiques , vivoit fous Ju-

les-Ccfar , ou fous Trajan. On
a de lui divers Traités de mé-
decine, dont le principal eft

celui des Maladies aiguës. Boer-
haave en a donné une édition

grecque & latine, àLeyde, en

373s » in- fol. , avec defavantes
rotes : celle de Wigan à Ox-
ford en 1723 , in-fol. , efl: aufli

fort eftimée. Ce médecin étu-

dioit la nature , plus que les

livres. Son ftyle efl concis &
ferré , comme celui d'iiippo-

crate.

ARETAS , roi des Arabes

,

étoit bcau-pere d'Hérode-An-
tipas, & un des plus ardens
perfécuteurs des premiers chré-

tiens. Un de fes officiers faillit

d'enlever S, Paul à Damas , en
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faifaiît garder toutes les por-
tes, pour que le faint apôtre
ne pût lui échapper. Mais le

zèle ingénieux des fidèles ren-

dit fes recherches vaines, lis

defcendirent S. Paul du haut
des murs de la ville dans une
corbeille , & le fauverent ainfi

des mains de fes ennemis , l'an

41 de J. C. C'eft l'Apôtre lui-

même qui raconte ce danger
imminent , dans le touchant ta-

bleau qu'il fait de fes fouffran-

ces, ie. épitre aux Corinth.

,

chap. II.

ARETAS, évêque de Céfa-

rée en Cappadoce, au Xe. fie-

cle ( comme le prouve Ber-
nard de Montfaucon, Palao-
graph. graca , pag. 43 & 17O *

efl: auteur d'un Commentaire fur
rApocalypfe , qui a été impri-

mé en grec & en latin , à Paris,

163 1, in-fol. Il fe trouve en
latm dans la Bibliothèque des

Pères.

ARETHUSE, fille de Né-
rée & de Doris, & compagne
de Diane, préféroit la chafle

à la tendreffe d'Alphée ,qui l'ai-

moitpaffionnément. Les dieux,

pour la délivrer de fes pour-

fuites, lamétamorphoferent en
fontaine , & l'amant en un fleu-

ve , qui malgré fon change-
ment , portoit fes eaux fans

mélange au travers de la mer,
& alloit fe joindre à la fontaine

d'Aréthufe en Sicile.

ARÉTIN, (Guy) vit le

jour à Arrezzo. Il entra dans
l'ordre de S. Benoît , & devint

abbé. Il fubftitua aux fix let-

tres de l'alphabet romain , dont

on fe fervoit dans le plain-

chant grégorien, les fyllabes,

«f , /-ét , mi , fa , /b/, la ,
qu'il

tira des trois premiers vers de

l'hymne : Vt queant Iaxis , Sic,
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compofé par Paul Diacre, & employé à plufieursambaffad^s
iimplifia tellement l'ait du par la république, dont il étoit

chant, qu'il apprenoit dans un chancelier, & mourut en 1444.
an à un enfant, ce qu'un homme De magnifiques obieques lui

d'un âge avancé pouvoit à peine furent faites aux dépens du
apprendre dans dix.& vingt, public; on prononça fonoraifon
Le pape Jean XIX admira fon funèbre ,

pendant laquelle . fon
invention , & le fit venir à Ro- corps étant dépofé dans Téglife,

me (Voyez dans le DiBion-. l'orateur, par ordre des magif-

naire de Mufique de M. Brof- trats, le couronna de laurier,

fard , l'analyfe des ingénieufes Léonard Arétin doit être re-

oécouvertes de Guy Arétin). gardé comme un des plus beaux
Ce bénédiftin florilToit vers génies de fon fiecle , & l'un de
l'an 1028. 11 laifla deux livres ceux qui firent époque à la re-

fur la Mufique. Voyei MuRS naiffance des lettres. Hiftorien,

Jean. orateur ,
polygraphe , traduc-

ARÉTIN, (Léonard) ainfi teur, il ne réuflit pas également
appelle, parce qu'il étoit né à dans tous ces genres; mais il

Arezzo en 1 370. Son nom de lurpaffa la plupart de fes con-
famille étoit Bruni. Après avoir temporains , fur-tout dans l'hif-

faii fes premières études dans toire. On a de lui un grand
fa patrie, il vint à Florence, nombre d'ouvrages imprimés:
où il s'appliqua avec beaucoup les principaux font : ï. Trois

d'ardeur à la jurifprudence & livres de la Guerre punique ^

à la politique, il apprit la lan- qu'il a prefque tous pris de
gue grecque fous Emmanuel Polybe, & qui peuvent fervir

Chryfoloras. La réputation de de fuppiément à quelques-uns

fes talens & de fon favoir , fe- de ceux qui nous manquent
condée des bons offices du Pog- dans Tite-Live, iS37» in-S*^.

ge , fon intime ami, lui mé- W.L'HifloiredeVancienne Grèce

rita , dans un âge encore peu fabukuje & de Rome, fous le

avancé, la place de fecrétaire ùwà à'Aquilùvolante ,y txïMt

,

des brefs fous Innocent VII , 1543 , in-8^. 111. De hello Ita-

qu'il remplit avec diftindion lico adverfùs Gothos gefio //-

pendant le règne de ce pontife bri IV, 14^0, in-fol.iy./^i/?o-

& de quatre de fes fucceffeurs. riarum Florentinarum libri XII ,

Il fe trouva au concile de Conf. 1610, in-S" ,
qu'il traduifit en

tanceeni4i';,avec JeanXXlIl. italien, 1476, in-fol. V. Des
Ce pape y ayant été dépofé, traduâions latines de quelques

Arétin jugea qu'il y avoit peu Vies de Plutarque , des Politi-

de fûretc à Confiance pour ijues & des QEconcmiq^ues d.'A-

ceux qui avoientfuivi fon parti, njlote. VI. De Jiudiis & litre-

& s'enfuit fecrettement de cette ris, réimprmié en 1642, par les

ville. 11 revint à Florence, où foins de Naudé. VU. Epiftola.

il confacra entièrement à fon Ce dernier ouvrage eft tort ef-

goût pour les lettres, ik à la timé , tant pour le ftyle, qu'à

compofition de divers ouvra- caufe de diverfes notices im-

ges, le loifir que lui laiffoient portantes pour i'hifloire de ce

fes différentes charges, U fut tenis-lù. L'dbbé Mehus es
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donna à Florence, en i74'

»

une nouvelle édition , a vol.

in-8° , avec des notes & la

Vie de l'auteur.

ARÉTIN, (Pierre) bâtard

de Louis Bacci , gentilhomme
ci'Arezzo , né le 20 avril i4gi ,

fît l'eflai de fon talent poétique

par un fonnet contre les indul-

gences. Des indulgences , il

paffa aux rois , & les outragea

avec une hardieffe fi brutale,

qu'il fut appelle le fléau des

princes. CharlesV& François 1

furent affez bons pour payer
à cet impudent le filence ,

qu'ils

auroient dû lui impofer d'une

autre manière. Des princes d'I-

talie , moins complaifans que
ces deux rois, n'employèrent
que le bâton pour le faire taire,

& s'en trouvèrent mieux. Les
préfens, loin de le calmer, ne

faifoient qu'augmenter fa rage.

Charles - Quint à fon retour

d'Afrique , lui envoya , pour
l'engager à fe taire, une chaîne

d'or delà valeur decentducats:
Voilà , dit le fatyrique , un bien

jtetic don, pour unefigrande fot'

tife. Il fe vantoit, « que fes li-

w belles faifoient plus de bien

» au monde, que les fermons»».

On difoit de lui " que fa p!u-

« tne lui avoit affujetti plus

>» de princes, que les princes

« n'av oient fubjugué de peu-
y» pies ». 11 fît courir une mé-
daille , où fon bufte étoit gravé

d'un côté avec ces mots : lldi-

\ino Areùno i de l'autre on le

voyoit fur un trône, recevant
les envoyés des princes. Cet
homme divin étoit le plus lâche

&. le plus bas de tous les adula-

teurs , lorfqu'il manquoit de
pain. Ses panégyriques alors

éîoient auflî outrés que fes fa-

tyres. Perfonne n'étoit plus
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importun que lui , quand on
lui avoit donné quelque efpé-
rance, ni plus infolent, quand
il avoit obtenu ce qu'il deman-
doit. 11 répondit à un tréforier

de la cour de France, qui ve-
noit de lui payer une gratifi-

cation : " Ne foyez pas fur-

»» pris fi je garde le filence. J'ai

i> ufé mes forces à demander,
I» il ne m'en refle plus pour
>» remercier »». L'Arétin, pour
mieux parvenir à fes fins, ufoit

du fecret des charlatans. 11 fe

vantoit beaucoup : moyen tou-
jours fur d'en impofer à la mul-
titude. On peut même le regar-

der comme un prodige d'effron-

terie à cet égard. Après avoir
paffé en revue dans fes écrits

les poètes de fon tems, il con-
clut qu'il n'appartient qu'à lui

de louer les héros ; «* A moi,
» dit-il , qui fais donner du
) relief aux vers & du nerf à

» la profe , & non à ces écfi-

H vains dont l'encre eft par-
» fumée , & dont la plume ne
» fait que de« miniatures...»

j> L'éloge que j'ai fait de Ju-
» les III (écrit- il ailleurs)

» refpire quelque chofe de di-

w vin. Ces vers , par lefquels

w j'ai fculpté les portraits de
» Jules, de Charles, de Ca-
» therine & de François, s'é-

n lèvent, comme des cololTes

w d'or & d'argent, au-defi"us

» des {latues de marbre & de
>» bronze que les autres éri;ient

» à leur gloire. Dans ces vers,

n dont la durée égalera celle

M du foleil, on reconnoît l'a-

» rondilTement des parties, le

w relief des mufcles» tous les

» replis des pafîîons cachés. Si

>» j'avois prêché Jefus-Chrift,

» comme j'ai loué l'empereur,

» j'auroisamalTéplusdetréfùrs
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» dans le ciel, que je n'ai de
M dettes fur la terre >>.L'Arétin
fe déshonora encore plus par
fss Ragionamenti , divifés en
trois parties; par fes Lettres
& par (es Sonnets fur les feîze
poûures, gravées par Marc-
Antoine de Bologne, d'après
les defiins de Jules Romain, en
1525. Tout ce que la lubricité
la plus raffinée peut inventer
de plus abominable, fe trouve
dans ces infâmes ouvrages.
Les turpitudes de la déprava-
tion la plus outrée y font dé-
voilées , avec une impudence
qui révolte & contre le peintre
& contre le poëte. Il mourut
à Venife, vers 15 «57, à l'âge
de 66 ans. On raconte d'après
Laurent Politien, que l'Arétin
fe mit fi fort à rire en écoutant
des difcours fales, qu'il renverfa
la chaife fur laquelle il étoit
afTis , & qu'en tombant il fe
caiTa la tête & mourut fur
l'heure. Dans le difcours/ûr/a
liberté des écrivains

, qui fait

partie des épîtres latines du
chancelier de l'Hôpital , on
trouve de très-beaux vers qui
Jemblent nous apprendre que
J'Arétin finit fes jours par la

corde à Venife ; cette répu-
blique étant fans doutede moins
bonne compofition que les mo-
narques qui le laiflbient parler
à fon aife.

JVuftf Atetinus rtnttafe eJauferat
tirLis

Mxfiihus ; uvdc , veltit celfà fu-
hlimis in arce

,

0)i:nes Earopa Reges figehat acutis
InccJJens, jaculis & dira vtrhere

lingute :

Atqut illum mijfts emtii regione
tyranni

?lncabant donis ; taritsm maîa
Vêtit mvart

ARE
Li>;gua pctejl l at ei clar<e ttitcl»

nec urbis

Profuit, lonio longe regnaiitis in

alto
,

Non circttmfiifte miferttm te.vsrt

faludes
Quin méritas lafopceuas exfolvertt

trbi

Terrarum , digntim vil haberet car-

miné fituem.

Apoftolo Zeno a nié ce genre
de mort de l'Arétin, par la

raifon que fes ennemis ne s'en
font pas prévalus pour infulter

à fa mémoire. Mais on fait qu'à
Venife ces fortes d'expéditions

ne font pas publiées à fon de
iroitipe. Un verfificateur Ita-

lien lui a fait une épitaphe

,

qu'on a rendue ainfi en françois
;

Le tenis
,
par qui tout fe confume

,

Sous cette pierre a mis le corps
De l'Arétin , de qui la plume
Blefla les vivans & les morts.

Son encre noircit la mémoire
Des grands Monarques , dont la

gloire

Eft vivante aprôs le trépas :

Et s'il n'a pas contre Dieu même
Vomi quelqu'horrible blafphême

,

C'eft qu'il ne le connoiflbit pas.

Ceux qui voudront connoître
plus particulièrement cet écri-

vain odieux
,
peuvent confulter

{à Vie, imprimée en i7<;o, in-

12, à Paris ; ou La Vita di

Pietro Aretino , Padoue , 1741

,

in-S*^. Il y a moins de détails

minutieux dans celle de Paris.

On peut voir la lifte des prin-

cipaux ouvrages de l'Arétin
,

dans le Difllonnaire des Livres

rares ^ par M. Ofmont. On y
trouve, après une longue fuite

d'abominations , une Vie de
Ste. Catherine de Sienne, une
ParapTirafe des Pfaumes de la

pénitence, & d'autres ouvrages

de piété, qui ont fait croire à
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quelques auteurs que l'Arétîn

avoit pris à U fin de fes jours
desfentimens honnêtes& chré-

tiens ; d'autres difent que ces
ouvrages ne prouvent autre
chofe , linon que cet homme
corrompu paflbit du facré au
profane avec la même facilité

qu'il palToit de la médifance à
l'adulation.

ARÉTIN. (François) Voy.
AccoLTi François.
ARGANIL. Foy. Michel

DELL' AnNUNCIATA.
ARGENS, ( Jean-Baptifte

de Boyer, marquis d') naquit
en 1704 à Aix en Provence ,

du procureur-général au parle-

ment de cette ville. Son père
voulut en vain le confacrer à la

magiftrature. Il prit le parti des
armes à l'âge de 15 ans. 11 a

donné, dans fes Mémoires,
l'hiftoirede fonimpétueufejeu-
neffe. De retour de Conftan-
tinople , il fut obligé , pour
obéir à fon père , de fuivre le

barreau-, mais il rentra dans le

fervice militaire en 1733. '^ ^^

trouva au fiege de Kell , où il

fut bleffé légèrement en 1734.
Après le fiege de Philipsbourg ,

il fit une chute de cheval, qui
le bleffa tellement , qu'il ne put
plus remonter la Telle, & qu'il

fut obligé de renoncer au fer-

vice. 11 pafla en Hollande, &
trouva une reffource dans fa

plume. Frédéric II, étant par-
venu au trône de Pruffe ,

l'appella auprès de lui, & fe

l'attacha en (jualité de chan\-
bellan. Après avoir pafifé en-
viron 2.^ ans à Berlin , où il fe

maria , il tourna fes regards
vers fa patrie, & revint à Aix,
où il vécut en philofophe. Il

mourut en 1771- Sa converfa-
tion plaifoit, par une vivacité
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pétillante, & des faillies toiit-

a-fait originales. Il avoit dii

penchant à l'hypocondrie; mais
il étoit d'ailleurs bon époux ,
bon ami& bon maître. 11 avoit,
comme il le difoit lui-mêm2 .

des dogmes qui dépendoient
des faifons : aulîi laiffoit - il

courir fa plurae avec une li-

berté qui tenoit de la licence.

Bayle étoit fon modèle , & fans

doute la fource de fes combats,
contre la religion. Il avoit un »

ardeur de favoir, qui s'étendoic

à tout. Il poffédoit plufieurs
langues ; il fe mêloit de chymia
& d'anatomie; il peignoit afT^îz

bien. Ses ouvrages font connus
du public» Les principaux font :

I. Les Lettres Juives , les Lettres

Chinoifes Si. les Lettres Cabulif'
tiques, qu'on a réunies avec la

Philofopliie du bon fens fous le

titre àiiEuvres du marquis d'Ar^
gens, 1768, 24 vol. in-ia. La
religion eft peu refpeftée dans
ce recueil, & fes miniftres y
font déchirés avec un acharne-
ment non-feulement peu con-
venable , mais révoltant. U y a
d'ailleurs de l'érudition, des
recherches

, quelques bonnes
réflexions ; mais le ilyle ert trop
diffus & manque de nerf. Sa
plume étoit plus facile qu'éner-
gique. On remarque par-tout
un homme qui n'a aucun prin-

cipe fixe , & qui flotte entre
les opinions les plus oppofées.
II. Un grand nombre de Ro-
mans mal imaginés , & écrits

d'une manière lâche Se incor-

reâe. Le feul dont on fe fou-

vienne, eft celui qu'il publia

fous le titre de AUmoires du
marquis d'Argens. Les faits qui

y font racontés , n'immorta-
liferont jamais leur auteur , &.

02 méritoient guère de palier
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à la poftérité. III. Les Traduc-
tions au gxQC enfrançoisd'Ocer/-

lus Lucanus & de Tirnée de Lo-
creSjl'une & l'autreinn Ôcin-S".

Les mêmes auteurs ont été tra-

duits avec plus d'exaftitude par

M. l'abbé Batteux. iV. il a auffi

mis en françois le Difcours de

Julienfur le Chriflian'ifme , ou-

vrage contraire à la religion ,

& qu'on a réimprimé à Ge-
nève avec des notes téméraires

& indécentes. A la fin de fa vie

le marquis d'Argens a paru re-

venir de fon rcepticifme , &
fe rapprocher de la religion de
fes pères, qu'un vaine often-

tation de philofophie lui avoit

fait abandonner. Il portoit fur

lui le Nouveau -Teftament ,

qu'il lifoit lorfqu'il étoit feul,

comme Ta attefté un de fes do-

meftiques qui étoit proteftant.

Dans le dernier voyage qu'il fit

en Provence, étant à Eiguille ,

chez M. le préfidentd'Eiguille

fon frère, il étoit toujours le

premier à lui parler religion ,

& à faire, fes objeûions. Le
préfident, quijoignoità l'ame

la plus grande , la foi la plus

éclairée & la plus généreufe ,

mais qui avoit la prudence
de ne pas trop preffer ion frère,

fe contentoit de réfoudre fes

difficultés, & de lui faire fentir

qu'elles ne provenoient que
des fauffes idées qu'il avoit

fur la religion. Ce qui fit auffi

une finguliere impreffion fur

fon efprit , fut la feciété de
deux ecclcfiaftiques refpefta-

bles, fon frère l'abbé d'Argens
&. M. l'abbé de Monvalon ,

qui étoient avec lui à la cam-
pagne, & qui joignoient aux
qualités de l'efprit , cette belle

{Implicite que donne la folide

vertu , & qui efl toujours la
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plus frappante pour les courtî-
fans. En partant, de la cam-
pagne , il dit à fon frère : Je ne
crois pas encore , il eft vrai
mais je t'affure que je ne décrois

pas non plus. Une maladie
acheva de le déterminer. Ce
fut près ds Toulon , chez Mad.
la baronne de la Garde, fa fœur,
qu'étant tombé malade , il de-
manda les facremens de l'églife,

& témoigna fon repentir de
tous les ouvrages qu'il avoit
écrits. Le fait eft conftaté par
un procès-verbal qui a été in-
féré dans les regiftres des déli-

bérations capitulaires du chapi-
tre de lacathédrale de Toulon.
ARGENSON. Cherchei

VOYER.
ARGENTIER, (Jean) né

à Caftelnovo en Piémont, fit

de grands progrès dans la mé-
decine , & fe diftingua dans la

théorie de fon art. II mourut à
Turin en IS72.> âgé de ç8 ans.

Ses Ouvrages furent recueillis

après fa mort , en 2 vol. in-fol. à
Venife,iÇ92,, i6o6&i6io. Ce
métkcin n'étoit bon que pour
le cabinet. Lorfqu'il falloit ap«

pliquer fes remarques dans la

pratique , fa mémoire ne les lui

fourniffoit pas. il cenfura le?

écrits de Galien avec amertu-
me ; & c'ert ce qui lui mérita le

titre de Cenfeur de médecins.

ARGENTiNA, (Thomas
d') favant & pieux générai des
auguftins , en 134^. On a de
lui des CommîTitaires fur le Maî-
tre des fentences , Strasbourg ,

1490, in-fol., & d'autres ou-
vrages qui furent recherchés.

ARGENTRÉ , (Bertrand
d' ) né à Vitré , fe fit eftimer ,

dans le XVIe. fiecle , par fa

probité & fon favoir. Il s'a-

donna beaucoup à la jurifpru-
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dence & à l'hiftoire. C'étoit ànnum lyij , in Ecclefta prof-
un bon citoyen. 11 mourut en criptifunt & notati. Compii.i-
1S90, à 71 ans, du chagrin tion pleine de recherches la-

( dit- on ) de voir fa patrie en vantes. On a encore de lui des
proie a«x guerres civiles que Elémens de Théologie , en latin ,
le calvinifme y avoit excitées. Paris, 1702, in-4°, & une £jc-
On a de lui des Commentaires plication des Sacremens , 3 vol.
fur la coutume de Bretagne , in -12. Ce prélat mourut en
Paris, 1621, in-fol. en latin;- 1740, regrettédespauvresdont
61. V Hifloire de Bretagne y Ken- il étoit le père, & des gens
nés, 1582. Cet ouvrage, fait de bien dont il étoit la lumière
à la hâte, fur les Mémoires de & l'exemple.

Pierre le Baud, qui écrivoit ARGENVILLE. Foyc^
vers l'an 1480 , eft plein de fau- Dezailier.
tes. L'auteur s'en apperçut , ARGIE, fille d'Adrafte, rot

retoucha fon ouvrage, & en des Argiens , fe fit un nom
donna une nouvelle édition , à célèbre dans l'antiquité, par fa

Paris , 1588. Charles d'Argen- tendreffe pour fon mari Poly-
tré, fieur de la Boiflîere, fils nice, tué au fiege de Thebes.
de l'auteur , revit l'ouvrage de Elle rechercha fon cadavre
fon père , & en donna une édi- parmi les morts , malgré l'édit

tion corrigée à Paris , en 1612 , de Créon , qui le défendoit fous
in-fol, Nicolas Vignier, d'à- peine de la vie, & lui rendit
bord Proteftant , enfuite Ca- les derniers devoirs. Créon,
tholique , relevé avec un peu irrité qu'elle eût tranfgrelTé fes

trop d'amertume les fautes de ordres, & infenfible au cri de
cette hiftoire dans fon ouvrage la nature, la rejoignit à fon
intitulé de l'ancien état de la époux. Ces événemens furent
Petite-Bretagne^ Paris, 1619, antérieurs à la guerre de
in-4^,& traite de c<î/o/72/ziei-, ce Troie,

qui n'eft peut«être que trop vrai. ARGIS. ( Boucher d' ) Voy,
ARGENTRÉ.(CharIesDu. Boucher.

pleffisd') naquit en 167?, du ARGOLl, (André) mathé-
doyen de la nobleffe de Bre- maticien , né à Taglia-cozzo,
tagne. Il prit le bonnet de dot- dans le royaume de Naples

,

teur de Sorbonne en 1700, & effuya dans fa patrfe des défa-
eut la place d'aumônier du roi grémens , qui l'obligèrent de fe

en 1709. Il fut nommé évêque retirer à Venife. Lefénat, con-
de Tulles en 1723. 11 édifia fon noiffant tout fon mérite, le

diocefe par fes vertus, & l'é- nomma profeffeur de mathéma-
claira par fon favoir. Malgré tiques dans l'univerfité de Pa-
fes occupations pailorales, il doue, & lui donna le titre de
étudioit 7 heures par jour. On Chevalier en 1636. U mouri.'t

a de lui plufieurs ouvrages; le en 1657. On a de lui : 1. De
plus connu eft en trois volu- diebus critici's , 16^2. U. Ephe^
mes in-fol. publié à Paris en merides , ab anno 1620 ad lyoo.

1728, fous ce titre : ColleBio III. Afironomicorumlibri-^. IV.
judiciorum de novis erroribus y Problemata ajlronomica. Ouvra.-
qui ab iniitio faculi x 1 1 , ad ges exads pour ce tems-là , fie
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dont lesaflronomes poftérieurs

ont beaucoup profité.

ARGOLl, (Jean) fils du
précédent , naquit avec une
inclinstion décidée pour la

poéfie. Dès l'âge de i ç ans , il fit

imprimer une Idylle fur le Ver
à Joie. Peu de tems après, en-
flamn:îé d'émulation par les ap-

plaudiffemens prodigués à l'au-

teur du licencieux poëme d'A-

donis , il entreprit d'en compo-
ler un du même genre. S'étant

renfermé dans une chambre

,

où l'on n'entroit que pour lui

porter à manger, il acheva en

7 mois , à l'âge de 17 ans , un
poëme en XII chants, inti-

tulé : Endymion. Cet ouvrage
fut goûté des mêmes lefteurs

quiavoientapprouvéle modèle

( Voyes^ Marini ). 11 eft au-

teur de plufieurs autres poé-

fies . tant italiennes que latines

,

*lont la plupart font reliées

nianufcrites. Son goût pour les

belles-lettres ne l'avoit pas em-
pêché de fe livrer à l'étude de

la jurifprudence ,
qu'il profefTa

pendant quelques années à

Bologne. Il mourut vers 1660.

ARGONNE, (DomBona-
venture d') né à Paris en 1640,
mourut chartreux à Gaillon en

1704 , âgé de 64 ans. Son ef-

prit & fon'favoir lui avoient

procuré des amis illuftres ,avec

lefquels il entretenoit un com-
merce réglé de littérature, qui

charmoit fa retraite & rem-
plifToit les momens que la

piété & les devoirs de la règle

lui laifToient libres. Gn a de

lui : I. Un traité de la leBiire

des Pères de FEs^life , écrit avec

diicernement ôi avec goût. La
meilleure édition eft de 1697,

in-12 , donnée par M. Pelleitre,

qui l'a beaucoup augmentde.On
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en a fait une tradu£lion latin-;

Turin I74Î. U. IDes Mélanges
d'hijloire & de littérature , pu-
bliés fous le nom de Vigneul

de Marville ; réimprimés en
172^, en 3 vol. in-12, donc
l'abbé Banier a fait prefque tout

le dernier : cette édition eft

préférable aux autres. C'efl un
recueil curieux & intéreffant

d'anecdotes littéraires , & de
réflexions critiques , fouveAt
juftes, mais qui quelquefois prê-

tent elles-mêmes à la critique.

IH. L'Education^ maximes &
réflexions , avec un difcours du
fel dans les ouvrages d'efprit

,

donné fous le nom de Mon-
cade, Rouen, 1691. 11 a laifle

quelques ouvrages manufcrits,

ARGOU, (Gabriel) natif

du Vivarez, avocat au parle-

ment de Paris , aufiTx eftimable

par Tes mœurs que par fon l'a-

voir , mourut au commence-
ment de ce fiecle. U efl auteur

d'une Injlitution au Droit Fran-
çois , en 2 vol. in- 12, très-

bien dirigée. \JInjlitution au
Droit Eccléfuiflique , par l'abbé

Fieury fon ami , le porta à com-
pofer cet ouvrage.

ARGUES, (Gérard des)
géomètre du XVile, fiecle , na-

quit à Lyon en 1 1597 , & y mou-
rut en 1661. il étoit ami de
Defcartes ; cette amitié fut utile

à tous les deux : Defcartes inf-

truifit fon ami , &L des Argues
défendit fon maître.Nousavons
de lui : Un Traité de Perfpec-

tive, in-fol. 11. Un Traité des

Sellions coniques, in-S". 111. La
Pratique du Trait, in-8°. IV.
Un très-bon Traité de la coupe

des pierres , in- 8^.

ARGUS, fils d'Areftor ,

avoit cent yeux, feion la fa-

blç : lorlqu'il vouloit dormir

,

il

i
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îl n*en fermoit jamais que la

itioitié. Junon le chargea de
garder la nymphe lo , que Ju-

piter almoit : mais il fut endor-
mi & tué par Mercure.La déeffe

le changea en paon, qui porte

autant d'yeux à la queue ,
qu'Ar-

gus en avoit à la tête. Les my-
thologiftes difent qu'Argus dé-

figne la fphere célefte que nous
voyons briller d'une multitude

d'étoiles qui femblent veiller

pour le bien de la terre , expri-

mée par lo fous la figure d'une

vache. Mercure , c'eft-à-dire

,

le foleil , tue cet Argus lorf-

qu'il ramené le jour : mais de

même que la moitié des yeux
d'Argus reftoient ouverts , la

moitié des étoiles continue à

briller dans l'hémlfphere que le

foleil n'éclaire pas.

ARGYNNIS, jeune Grec,
fe noya en fe baignant dans le

fleuve Céphife. Agamemnon,
qui l'aimoit beaucoup » fit bâtir

en Ton honneur un temple

,

qu'il dédia à Vénus Argynnis.

ARGYRE, nymphe d'A-
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Géographie & de Chronologie»
& de quelques autres Traites
fur diverfes matières.

ARGYROPHILE, (Jean)
né à Conftantinople , paffa en
Italie , après la prifé de cette
ville par Mahomet II , en 1453.
Cofme de Médicis, chef de la

république de Florence , lui

donna une chaire de profelTeur

en grec, & le fit précepteur
de (on fils. La pefte l'ayant

obligé de quitter la Tofcaqe , il

alla donner ù Rome des leçons
de philofophie fur le texte grec
d'Ariftote. Il y mourut vers
1474 , d'un excès de melon»
Jean Lafcaris, qui avoit été fou
difciple , lui a fait en grecurte
épitaphe fort honorable. On
dit qu'il mangedit beaucoup , 8c
que le produit de fes livres ÔC
fes autres revenus fuffifoient à
peine à la dépenfe de fa table*

On a de lui une Tradiid'wn de
la Morale & de là Phyfique d'A-
riflote , dédiée à Cofme de Mé-*
dicis. On dit que Théodore de
GazSi fon ami « la lui céda^

chaïe ,
poffédoit entièrement \é & l'engagea à fupprimer une

cœur du beau Selimnus, qui fé- verfion moins bonne qu'il pré»
cha de déplaifir , vo yant qu'el le

fe dégoûtoit de lui.Vénus , tou-

chée de pitié, le métamorphofa
en un fleuve, qui, comme Al-

phée à l'égard d'Aréthufe,alloit

chercher la fontaine où préfi-

doit cette nymphe inconftante.

Enfin Selimnus vint à bout
d'oublier l'ingrate Argyte, &
il eut depuis la vertu de faire

perdre à ceux qui aiment , lé

ibuvenir de leur tendreffe

,

lorfqu'ils boivent de fes eaux

,

ou qu'ils s'y baignent

paroit. On a encore de lui un
Traité : De Regno. Confolatio ad
imperatorem ConJîancinopoUta-',

num^ &c.
ARIADNE, fille de Mînos;

roi de Crète, donna un pelo*
ton de fil à Théfée , par le

moyen duquel il pourroit for-
tir du labyrinthe. Théfée, après
avoir tué le Minotaure dont il

devoit être la proie, emmena
avec lui Ariadne, qu'il laifla en«i

fuite dans l'ifledeNaxe. Cette
princeffe , après avoir pleuré

ARGYRE , ( Ifaac ) moine amèrement fon malheur, fe con
Grec , habile mathématicien , fola àla fin , en époufant Ona-
floriffoitauXlVe.fiecle. Ileft rus , prêtre de iUcchus. Les

auteur de plufieurs écrit» de poètes ajoutent que ce Dieu
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plaça la couronne d'Ariadne
dans le ciel , ou les aftronomes
la retrouvent encore aujour-

ARIADNE, 6!!e de l'em-

pereur Léon I , fut mariée avec
Zenon, qui monta fur le trône

impérial , l'an 474 de l'ère chré-

tienne. Cette princelTe futfoup-

çonnée d'avoir une intri^iue

avec Anaftafe le SiUmïaire-T^h-

non, félon Jornandès, donna
ordre à un de (qs officiers de
la tueri mais l'impératrice en
ayant été avertie , fe réfiigia

dans la maifon d'Acace,évêqLiei

qui repréfenta l'atrocité de ce

forfait à Zenon ; fur quoi il con-
sentit qu'elle revînt au palais.

Si l'on en croit quelques au-
teurs, elle fe vengea de fon
mari : ce prince étant tombé
dans une fyncopeviolenteaprès
un excès de table (d'autres di-

rent que c'étoit un accès d'épi-

leplie),elle le fit enfermerdans
Ufl tombeau où il mourut en-
ragé. Mais ce récit n'a pas, à
beaucoup près, allez d'authen-

ticité pour être rru fans aucun
•AoxiXQ {Voyei Zénon). Ce qui

eft plus certain , c'eft qu'A-
riadne fit proclamer Anaftafe
empereur , & n'attendit que
quarante jours, après la mort de
Zénon , pour époufer ce nouvel
empereur. Elle mourut l'an ^i^.

ARIARATHE I , roi do
Cappadoce, commença à ré-

f;ner conjointement avec fon
rere Holopherne , & félon

quelques-un^, Orophernes, l'an

370 avant J. C. Il fe joignit à
Ochus , rot de Perfe , dans l'ex-

pédition d'Egypte; il y acquit

beaucoup de gloire , s'en re-
tourna triomphant dans fon
royaume , & mourut peu de
lems après.
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ARIARATHE II, fils d^Ho-
lopherne ou Orophernes, dont
on vient de parler, fut obligé de
défendre fes états, que Perdic-
cas , l'un des fuccefl'eurs d'Ale-
xandre- le- Grand, & tuteur du
jeune roi Philippe , prétendoit
lui être échus en partage. Le
malheureux Ariarathe fut dé-
fait, & attaché en croix avec fes

principaux officiers, par l'ordre

du vainqueur, vers l'an 321
avant J.C.ll avoir alors 81 ans.

Quelques-uns difent qu'il fe

donna lui-même la mort , mais
ce réciteft moins vraifemblable.

ARIARATHEIli.filsd'A-
riarathe II , s'étoit fauve ert

Arménie , dans le tems du fup-

plice de fon père. Ayant ap-
pris la nouvelle de la mort de
Perdiccas & d'Eumenes, il ren-
tra dans la Cappadoce , rem-
porta une viftoire contre
Amyntas , général Macédo-
nien , & monta fur le trône
vers l'an 300 avant J. C. Ariam-
nès, fon fils aîné, lui fuccéda.
ARIARATHE IV, pofféda

îa couronne après Ariamnès»
Ce prince régna quelques an-
nées conjointen^ent avec fon
père. Il avoir époufé Strato-

nice, fille d'Antiochus Théos.
Il mourut après un règne de 28
ans, vers l'an 220 avant J. C,
La chronologi* & lesdiverfes

circonftances de ce règne, ainfi

que des trois précédens, ne
font pas bien fûres, ni rappor-

tées uniformément par les hif-

toriens.

ARIARATHE V, fuccef-

feur & fils du précédent, époufa
Antiochide , fille d'Antiochus-
le-Grand. Il donna du fecours

au roi de Syrie contre les Ro-
mains ; mais fon beau - père
ayant été vaincu, il envoya
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^es ambafladeurs à Rome,char-
gés de fes excufes. Il fut con-
damné à payer une Ibmme de
ftoo mille écus , dont le fénat

lui rendit depuis la moitié , à

la prière duToi de Pergame.
Arjarathe fe ligua enfuite avec
Eumenes contrç Pharnace, roi

du Pont , qui ayant refufé la

médiation des Romains, paya
ce refus àlTez cher, & fut obligé

de conclure un traité défavan-
tageux. Antiochide.époufe d'A-
riarathe , défefpérant d'avoir

des enfans, lui avoit fuppofé

deux fils, Ariarathe &. Holo-
pherne ou Orophernes, mais
elle devint groffe enfuite,& eut

Mithridate & un autre Aria-
rathe. Le roi envoya le pre-

mier à Rome,pour y être élevé
à la manière des Romains ', l'au-

tre lui fuccéda. Ariarathe fe-

courut les Romains contre Per-

fée, & mourut après un long

règne , avec la réputation d'un

prince inconftant dans fon ami-
tié & fes alliances, l'an i66
avant J. C.
ARIARATHE VI , fur-

nommé Philopator , à caufe de
fon attachement pour un père
qui vouloit lui donner la fou-

veraineté de fon vivant , &
que ce fils r.e voulut point ac-

cepter, prit le fceptre l'an i66
avant J. C. Ce roi renouvella
l'alliance que fon père avoit

entretenue avec les Romains.
11 indifpofa contre lui Démé-
trius , roi de Syrie, par le re-

fus qu'il fit d'époufer fa fœur.
Démétrius fufcita contre Aria-
rathe , Holopherne ou Oro-
phernes , qui fe prétendoit fon

irere. Ariarathe fut renverfé de
fon trône , & obligé de fe re-

tirer à Rome. Le fénat or-
donna le partage entre les deux

ART 323
concurrens ; mais Attale ,'

roi
de Pergame, fecourut Ariara-
the , ÔC le rétablit dans fes

états. Ce prince fe joignit aux
Romains , contre Ariftonic,
ufurpateur du royaume de Per-
game : il périt dans cette guer-
re, l'an 1 30 avant J. C, & Isfiffa

fix enfans. Laodice, veuve d'A-
riarathe & régente du royau-
me, craignant de perdre fon
autorité, fit périr cinq de fes

enfans par le poifon : le fixieme,
qui fait , fe fau va à l'aide de fes

parens. Le peuple fit mourit
cette mère cruelle.

ARIARATHE VII , fut

proclamé roi l'an 130 avant
j. C. Ce prince époufa Lao-
dice, fœur de Mithridate Eu-
pator , dont il eut deux fils.

Son beau-frere le fit aflafiiiner.

Laodice donna fa main & la

couronne à Nicomede , roi de
Bithynie. Mithridate chaffa ce
nouveau roi, & reftituala cou-
ronne à fon neveUjfils du même
Ariarathe qu'il avoit fait tuer,

ARIARATHE VIII : Mi-
thridate voulut l'obliger de
faire venir à fa courGordius,
le meurtrier de fon père. Ce
prince leva une armée contre
fon oncle. Celui-ci attira Aria-
rathe à une conférence , le poi-
gnarda à la vue des deux ar-
mées,& fit régner à fa place fon
propre fils âgé de 8 ans. Les
Cappadociens fe fouleverent,
& mirent fur le trône Ariara-
the , frère du dernier roi.

ARIARATHE IX : Mithri-
date , le cruel perlécuteur de
cette famille , chafTa le nou-
veau roi, qui mourut bientôt

après de chagrin , 6c rétablit

fon fils. Alors Nicomede, roi

de Bithynie , craignant pour
fes propres états , intéreila les

X z

ti
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Romains dans cette affaire. Le
fénat voulut rendre les Caj'pa-
dociens libres; mais ce peuple
demanda un roi. Les Romains
lui donnèrent Ariobarzane ,

vers l'an qi avant J. C.
ARIARATHE X, devint

poffèfleur du royaume de Cap-
padoce , par la mort d'Ario-
jbarzane fon frère , vers l'an 41
avant J. C. La couronne lui fut

difputée par Sifinna , fils aîné

de Glaphyra , femme d'Arche-
laiis, grand-prêtre de Beîione
à Comane dans la Cappadoce.
Marc- Antoine fe déclara en
faveur de Sifinna. Cependant
Ariarathe remonta fur le trône,

ÔC fut obligé d'en defcendre
encore pour l'abandonner à

Archelaiis , fécond fils de Gla-
phyra , l'an 36 avant J. C.
ARIAS - MONTANUS ,

(Benoît) naquit à Frexenal de
Sierra, près de Séville, d'une

famille noble, mais pauvre. Il

parcourut une partie de l'Eu-

rope, & s'appliqua à l'étude des

langues vivantes , qu'il avoit

fait précéder par celle des lan-

gues mortes. L'évêque de Sé-
covie le mena au concile de
Trente, oîi il parut avec beau-

coup de diftinélion. A fon re-

tour , il s'enfonça dans les

montagnes d'Andaloufie , pour
être tout à (es livres. Philippe II

le tira de fa retraite , & le

chargea d'une nouvelle édition

de la Bible polyglotte. Elle fut

imprimée à Anvers , par les

Plantins, depuis 1569 jufqu'en

1572 , en 8 vol. in-tol. Elle eft

plus chère que celle d'Angle-

terre , quoique moins parfaite.

Arias-Montanus augmenta cet

ouvrage de Paraphrafes chal-

daïques , & de pluiieurs fautes

qu'il ajouta ù ia vérfion de
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Pagnln , très-fautive elle-même,
Phili))pe lui offrit un évêché ,
pour récompenfe de fon tra-

vail; mais cet écrivain, aufli

pieux que favant , refufa ce
fardeau & n'accepta qu'une
commanderie de S. Jacques ,

ôc une place de chapelain dit

roi. 11 mourut dans fa patrie

en 1598 , âgé de 71 ans. Ses^

ouvrages roulent prefque tous
fur l'Ecriture-Sainte. Ses neuf
livres des Antiquités Judaïques
font les plus- eflimés , Leyde ,

IÇ96, in -4*^. Ils fe trouvent
auffi dans la Polyglotte d'An-
vers , & dans les Grands Criti-

ques d'Angleterre. Arias a mis
encore en vers latins le Pfau-
tier , 1574, in-4''\ Richard
Simon a parlé de cet auteur
avec beaucoup d'humeur. Il ne
faut pas s'en tenir à l'idée qu'il

donne de fes ouvrages, quoique
plufieurs de fes obfervations
critiques foient fondées.

ARIAS , ( François ) jéfuite

de Séville , mourut en 1605 »

âgé de 74 ans , en odeur de
fainteté. Ses Ouvrages de piété

avoient le fuffrage de S. Fran-
çois de Sales, qui en recom-
mande la leélure dans fon In-
troduBion à la vie dévote. Ils

ont été traduits d'efpagnol en
latin , en François & en italien.

ARIBON ,
premier abbé du

monaftere de Schlecdorf en
Bavière dont on rapporte la

fondation à l'an 753 -, fut élevé
fur le fiege de Freifingen l'an

760, & mourut en 783. Nous
avons de lui ; I. La Vie de S,

Emmeraniqne Surius a publiée,

Canifius l'a donnée dans fon
Tkefaurus , tom. 3. IL La Fie

de S. Carbinieny premier évêque
de Freifingen, publiée par Su-
rius» 6c iiiférée dans le 3e.
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vol. des Aftes de D. Mabillon.
ARIEH, (Jacob- Juda) rab-

bin de la lynagoeue d'Amfter-
dam , eft auteur d'une favante
Defcription du Tabernacle. Il y
en a plufieurs éditions in-4^ ,

en elpagnol , en hébreu , en
flamand , en latin. Ce Juif
florifToit dans le lyeme. ficelé.

ARIGE , ( S. ) fils d'Apo-
crafius & de Sempronia , l'un

& l'autre diftingués par leur
iiailTance , fut élu évêque de
Gap, après la dépofition de
Sajiittaireen ^7f). Vers l'an^jgS,

il fit un voyage à Rome pour
vifiter les tombeaux des faints

apôtres, & fut honorablement
reçu par Saint Grégoire, qui
occupoit alors la chaire de S.

Pierre. Ces deux grands hom-
ïnes s'unirent enfemble par les

Jiens de la plus étroite amitié;
ils ne purent fe féparer l'un de
l'autre fans verfer beaucoup de
larmes, & ils ne fe confolerent
que par l'efpérance de fe voir
bientôt réunis dans le ciel. S.
Grégoire écrivit plufieurs let-

tres à Saint Arige, & lui ac-
corda la permiflion qu'il lui

avoit demandée pour lui &
fon premier diacre , de porter
la dalmatique , dont l'ufage n'é-

toit point encore commun dans
ce fiecle. S. Arige vécut peu de
temsaprèsfonretourdeRome;
on ne fait pas pré cift: ment la

date de fa mort. La plus com-
mune opinion eft qu'il mourut
le I mai 604, à l'âge d'environ

69 ans. Lorfqu'il fe fentit près
de fa fin , il fe fit porter devant
l'autel de S. Eufebe ; puis s'é-

tant mis fur la cendre , il reçut
le viatique du corps & du fang
de Jefus-Chrift , qui lui fut ad-

miniftré par Ificius, évêque de
Grenoble. Son nom eil; marqué
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au I de mai dans divers mar-
tyrologes ; & c'cft aulFi en ce
jour qu'il eft honoré dans la

Provence & le Dauphiné.
ARIMANES , divinité

adorie chez les Perfes. C'étoit
la fource de tout mal , félon les

dogmes de Zoroaftre, comme
Oromaze étoit l'auteur de tout
bien. C'eft delà apparemment
que les Manichéens ont tiré

les deux principes.

ARlMASE,fouverain d'une
partie de la Sogdiane , s'en-
ferma dans un château bâti fur

la pointe d'un rocher , pour
échapper aux armes d'Alexan-
dre-le-Grand. Ce prince l'ayant

fommé de fe rendre, Arimafe
lui fit répondre : S'il pouvait
voler? Alexandre le fit mourit
cruellement avec fa famille

,

vers l'an 32$ avant J. C.
ARINGHI. Voyei Bosio.
ARIOBARZANE I , roî

de Cappadoce fut élu par les

Cappadociensl'anyï avant J.C.
fous le bon plaifirdes Romains,
qui leur avoient offert la li-

berté, dont ils ne pouvoient

,

difoient-ils , s'accommoder. Il

fut chaffé de fon royaume par
Tigranes , roi d'Arménie; mais
Pompée le rétablit l'an 66 avant
J. C. II abdiqua quelques an-
nées après en faveur de fon fils

ARlOBARZANElI.quifetrouva
malheureufement engagé dans
les guerres civiles qui agitèrent

l'Orient après la mort de Céfar.
Caffius le fit furprendre dans
fes états, qui furent ravagés,
& 11 fut tué par ordre du même
Caffius, l'an 4a avant J. C.
Cicéron en parle avec beau-
coup d'intérêt , comme d'un

fidèle allié du peuple Romain

,

dans fa belle oraifon pro lege

Manilid»
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ARIOBARZANE, gouver-
reur de la Perfide pour Darius,
repoufTa Alexandre , & lui em-
pêcha l'entrée de fa province ;

mais ce prince s'étant fait con-
duire par un berger qui con-
noiffoit le pays, îurprit Ario-
barzane , lequel après avoir été

défait, voulut fe retirer à Per-
fépolis , capitale de fon gouver-
nement; mais les habitans lui

en fermèrent les portes , ce qui
l'obligea de retourner contre
l'ennemi , & de lui livrer un
combat , dans lequel il périt

les armes à la main, l'an 330
avant J. C.
ARION, muficien & poëte

Grec , naquit dans l'ille de Lcf-
bos. On dit qu'il fut l'inventeur
du dithyrambe , & qu'il excel-
loit dans la poéfie lyrique. Pé-
riandre , roi de Corinthe , l'eut

long-tems parm.i fes courtifans.

Le poëte muficien paffa dfe là

en Italie & en Sicile, où s'é-

tant enrichi, il réfolut d'aller

jouir de fes biens dans fa pa-
trie. Les matelots du vaiffeau

fur lequel il s'étoit embarqué,
voulant le dépouiller, il s'é-

lança C dit-on ) dans la mer ;

& un dauphin , que les charmes
de fa lyre avoient attiré, le

porta fur fon dos jufqu'au cap
de Ténare. Périandre , chez
qui le muficien fe réfugia , fit

mourir les matelots, & éleva
un tombeau au dauphin, qui
avoit fauve Arion , vers l'an

616 avant J. C.
ARIOSTE, (Louis r) na-

quit à Reggio , d'une famille
alliée aux ducs de Ferrare, en
1474. Il montra de bonne heure
^es talens pour la poéfie. Il plut

au cardinal Hyppolyte d'Èft,
& lui fut attaché jufqu'à fa

mort. Son frère Alfonfe I , duc
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de Ferrare , l'appella à fia cour J& le fit entrer dans tous fes

di vertiflemens. Sa converfation
étoit un plaifir délicieux pour
ce prince. L'Ariofle pofTédoit

parfaitement la langue latine;

mais il préféra d'écrire en ita-

lien. Le cardinal Bembo vou-
lut le diffuader de fe fervir de
cet idiome ; il lui repréfenta

qu'il acquerroit plus de gloire

en écrivant en latin , langue
plus fonore & plus étendue :

J'aime mieux , lui répondit l'A-

riofle , être le premier des écri'

vains Italiens , que lefécond des

Latins. Ce poëte avoit bâti

une maifon à Ferrare , & y
avoit joint un jardin , qui étoit

ordinairement le lieu où il mé-
ditoit & où il compofoit. Cette
maifon refpiroit la fimplicité

d'un fage. On lui demanda
pourquoi il ne l'avoit pas ren-

due plus magnifique , lui qui

avoit fi noblement décrit, dans
ion Roland, tziMàe palais fomp-
tueux,tant de beaux portiques

& d'agréables fontaines? Il ré-

pondit , qu'on ajfembloit bien

plutôt & plus aifément des mots
que des pierres. Sa droiture &
la probité étoient fi connues,
qu'un vieui prêtre, qui pofïé-

doit trois ou quatre riches bé-
néfices , & qui craignoit d'ê-

tre empoifonné par quelqu'un
de ceux quiattendoient fa fuc-
cefTion, choifit l'Ariofte, pré-

férablement à tous fes parens
& à tous fes amis , pour de-
meurer avec lui. L'Àriofîe ,

d'une fanté délicate & foible,

fut obligé fouvent d'avoir re-
cours à l'art des médecins. Il

mourut en 1533 , à l'âge de
^9 ans, après s'être rendu cé-

lèbre par des fatyres, des co-
médies , des foonets , des mar
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dngaux, des ballades, des chan-

i'ons, & fur-tout par fon poème
àè Roland le- Furieux jinr le-

quella louange &. la critique fe

font réciproquement exercées.

» Si l'on veut mettre fans pré-

M ju^é (dit un bel-efprit) VO-
»» dyjfée d'Homère , avec le

y* Roland de l'Ariofte, dans la

» balance , l'Italien l'emporte

I» à tous égards. Tous deux
» ayant le même défaut , l'in-

» tempérancedel'imaRination,
j> & le romanefque incroya-
I» ble; l'Ariolle a racheté ce

» défaut par des allégories fi

»» vraiesjpar des fatyresfi fines,

» par les grâces du comique
» qui fuccedent fans ceffe à des

» traits terribles, enfin par des

V beautés û innombrables en
» tout genre, qu'il a trouvé le

» fecret de faire un monftre
>» admirable». Le grand talent

de l'Ariofte eft cett-e facilité de
pafTer tour-à-tour du férieux

au plaifant , & du plaifant au
fublime. Les poètes de fon tems
puifoient leurs ftftions dans les

livres de chevalerie & dans les

romans. Delà ces épifodes qui

ne tiennent point au fujtt, ces

fables dont le merveilleux ré-

volte. On a dit de lui
,

qu'il

pariait bien , mais qu'il pcnfoit

mal; & on a dû le dire. On a

dit encore que le tombeau de
Roland étoit dans la Jérujalem

délivrée , & cela eft vrai. Car
Ja célébrité de l'Ariofte s'eft

fortaffoiblie depuisque le Taft^e

a fixé fur lui l'attention des lit-

térateurs Italiens. Le genre de
leurs ouvrages eft , à la vérité

,

très- différent, & neparoît pas

fufceptible de parallèle ; mais
par-là même, l'Ariofte, qui fe

fignaloit dans le burlefque , a

dû céder la place à celui qui , au

/

A R ï 327
talent de la poéfie, ioignoit U
gravité & la ralfon. On dit que
le cardinal d'Eft , à qui il dé-
dia fon poëme, lui dit en riante

Dovediavolo Me(fer Ludovico^
avete p/^liate tante coglionerie?

» (Meflire Louis, où diable

» avez-vous pris tant de fotti-

» (es? w) H y en a en efFet beau-

coup. La Fontaine y a puifé

quelques Contes. Le mélange
monftrueux du facré & du pro-

fane , qu'il a eu la témérité de
faire dans fon ouvrage , le peu

de refpe6l qu'il a eu pour la

décence & les mœurs, éloi-

gneront toujours les gens de

bien de cette leâure. Nous
avons plufieurs traduftions d«
poëme de Roland; les meilleu-

res font celledeMirabaud.de
l'académie françoife, imprimée
à Paris, fous le titre de La Haye,
en 174T, en 4 vol. in- 12, avec

une Vie abréoée de l'auteur ;

& celle que Mrs.Pankouke &
Framery ont donnée en 1787»
Pans, 10 vol. in- 18, avec le

texte. L'Ariofte avoit été char-

gé pendant quelque tems du goU'

vernement d'une province de
TApennin qui s'étoit révoltée,

& qu'infeftoient des bandits &
des contrebandiers. L'Ariofte
appaifa tout; il acquit dans la

province un grand empire fur

lesefprits , & en particulier fur

ces voleurs. Un jour le ejouver-

neur poëte , plus rêveur que de
coutume , étant forti en robe de
chambre, d'une forterefTe où il

faifoit fa réfidence , tomba entre

leurs mains. Un d'entr'eux le

reconnut. Si avertit que c'é-

toit le Signor Ariofte. Au nom
à'Ârio[îe, de l'auteur du poëme
d'Orlando furiofo , tous ces

brigands tombèrent à fcs pieds.

& le rçconduifirent iufqu'à la

X4
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fortereffe, en lui difant ; que
Ja Qualité de poète leur failoit

rerpeder , dans fa perfonne , le

titre de gouverneur. L'édition

la plus recherchée du Roland
furieux en italien , eft celle de
Venire,in-fol. , i^84,avecles
notes de Rufcelli , & les figures

de Porro. On a réuni tous les

ouvrages de l'Ariofte en 2 voJ.

in- fol. , Ventfe, 1730.
ARIOSTE, (Alexandre)

religieux de l'ordre de S. Fran-
çois , vivoit au commencement
du XVIe. fiecle ,& fit imprimer
à Paris, enivi4t à l'ufage des
confefTeurs & diredeurs des
âmes , un ouvrage fur les cas

de confcience, intitulé : Interro-

ART
>» cédémoniens d'échapper à
» l'efclavage par une belle

» mort , en combattant pour
w leur patrie » ?

ARISTAGORE, gouver-
neur de Milet pour Darius

,

voulant fe fouftraire à la puif-

fance de fon maître, tenta vai-

nement de faire prendre les ar-

mes aux Spartiates. Il fit goûter
aux Athéniens & aux autres

Grecs , ce qu'il n'avoir pu per-
fuader à Lacédémone. On lui

donna vingt«cinq navires , avec
lefquels il fit des courfes dans
le pays ennemi, prit & brûla

Sardes, Le roi Darius , irrité

contre ce traître, ordonna que
tous les jours on lui rappellât

eatoriumpro animahus revendis ; qu'il avoir une injure à venger,
réijpprimé à Lyon, 1Ç40; & Les généraux Perfans attaque-

â Brefce en Italie, en IS79,
fous le titre A'Enchlridlon Jeu
Summa Confejfariorum.

ARIOVlSTE.roidesSue-
ves dans la Germanie, fut dé-
fait par Jules-Céfar, l'an ^8
avant J., C, Deux de fes fem-
mes périrent dans la fuite , &

rent les rebelles, les battirent

en plufieurs rencontres, dans
l'une defquelles Ariftagore fut

tué l'an 498 avant J. C.
ARISTANDRE , fameux

devin , étoit de Telniefe , ville

deLycie; il exerça fon emploi
dans la cour de Philippe, ^

de deux filles qu'il avoit , l'une enfuite dans celle d'Alexandre-
fut tuée» & l'autre faite pri- le-Grand, dont il fe fit aimer
fonniere. Il ne manquoit ni de
talent pour la guerre , ni de
courage ; mais il étoit d'une
hauteur & d'une fierté qui lui

nuifirent beaucoup.
ARISTACRIDAS , capi-

taine Spartiate , s'illuftra par fa

bravoure. Lorfqu'Antipater ,

lieutenant d'Alexandre, eut dé-
fait les Lacédémoniens ^ & tué

Agis leur roi. Tan 330 avant
J. C. , Ariftacridas ayant en-
tendu un homme qui s'écrioit :

» Malheureux Spartiates, vous
» ferez donc efclaves des Macé"
» doniens » J 11 répondit fiére-

mens : < Hé quoi ! le vainqueur

» pourrai-t-UçKipçchçrlesLa-

par les prédirions les plus flat-

teufes. Philippe rêva qu'il ap-

pliquoit fur le ventre de la reine

un cachet où la figure d'un lioa

étoit gravée ; le devin courti-

fan ne manqua pas de foutenir ,

contre fes confrères , que ce
fon'ge marquoit que la reine ac-
coucheroit d'un fils qui auroit

le courage d'un lion. Dans un
combat contre les Perfes , Arif-

tandre fit remarquer aux trou-

pes un aigle qui planoit fur la

tête d'Alexandre ; ce préfage

heureux encouragcoit les fol-

dats , 6(. n'étoit pas inutile

au devin.

ARISTARQUEde Samos

,
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aftronome, eft un des premiers
qui ait foutenu que la terre
tourne fur fon centre, & qu'elle

décrit tous les ans un cercle
autour du foleil. Mais ce fyf-
tême étoit informe, fans preuve
& fans enfemble. Nicolas de
Cufa , Copernic , Galilée, Des-
cartes, Newton, l'ont fuccef-

iivement fecouru par leurs ar-
gumens. On dit qu'il inventa
une horloge folaire : mais il

eft certain que cette invention
en général eft fort antérieure

( f^oyei EzÉCHiAS ). On a de
lui un traité De la grandeur & de
la diflance du Soleil & de la Lune^
publié en grec , à Pefaro , i S7a

,

in-4°, traduit & commenté en
latin, par Frédéric Comman-
din ; on le trouve dans le 3^.

vol. de la Colleâion des Œu-
vres de Wallii, Oxford, 1695
à 1699. Le Syjléme du monde ^

qui a paru fous fon nom , eft

de Roberval. On ne fait pas
exadement en quel tems Arif-
tarque a vécu ; mais il étoit

antérieur à Archimede.
ARISTARQUE de Samo-

thrace , fut précepteur du fils

de Ptolomée-Philométor , vers
l'an 148 avant J. C. Il publia
neuf livres de correôions fur

r7//û</r d'Homère, fur Pindare,
fur Aratus, & fur bien d'autres
poètes. Il difcuia fur- tout les

ouvrages d'Homère avec une
exaditude incroyable , mais
peut-être trop févere; car dès
qu'un vers ne lui plaifoit pas , il

le traitoit de fuppolé. On croit

que c'eft- lui qui divifa VIliade
& VOdyjJée en autant de livres

qu'il y a de lettres dans l'al-

phabet. Horace, dans fon j4rt

poétique , donne une idée fort

avantageufe de fa critique ; il

l'appelle un homme de bien , un
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homme prudent, préférant la
vérité à la flatterie :

yir bonus acprudens verjus reprt'
hendtt întrtes ,

Cttlpabit duras , &c.
Fîet Ariftarchus i nec dicet : car

ego amicum
Ojfertdtim in ntigts ?

Il mourut dans l'ifle de Chy-
pre, à 72 ans, d'une hydro-
pifie. Ne pouvant en guérir , il

fe laiffa mourir de faim. On a

donné Von nom aux cenfeurs

pénétrans & féveres.

ARISTARQUE , difciple

& compagnon de S. Paul , étoit

de ThefTaionique , mais Juifde
naift^ance. Il accompagna cet

apôtre à Ephefe, & demeura
avec lui pendant les deux ans
qu'il y fut, partageant enfemble
les dangers& les travaux de l'a-

poftolat. Dans le tumulte qu'un

orfèvre de cette ville excita au
fujet de la ftatue de Diane , il

manqua de périr avec Caïus.U
fortit d'Ephefe avec S. Paul , &
l'accompagna à Corinthe. Il le

fuivit encore dans le voyage
qu'il fit à Jérufalem ,& s'embar-

qua avec lui lorfqu'il fut con-
duit à Rome l'an 60. S. Paul,

écrivant aux Colofliens, témoi-

gne qu'il étoit avec lui , & l'ap-

pelle le compagnon de fa cap-

tivité , concaptivus meus. On ne
fait point ce qu'il devint après la

mort de S. Paul. Les Grecs l'fio-

noreni fous le titre d'apôtre &
de martyr le 14 avril , & les La-

tins font mention de lui le ^i

août. Voyexlts Ailes des Jpo'
très , chap. 19 , 20 , X7 ',l'Epttm

de S. Paul à Philémon, Hf. 24 ;

& celle aux Colofjiens , ch. 4.

ARISTÉE , fils d'Apollon

& delà nymphe Cyrene, ap-

prit des Nymphes l'an de «ail-
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1er le lait, de cultiver les oli-

viers, de préparer des ruches
à miel , & de les conferver.
Il époufa Autonoé , fille de
Cadraus , dont il eut Aitéon ,

qili fut déchiré à la chafl'e par
fes propres chiens. Après la

mort de ce fils , il fe retira

dans l'ifle de Cos ; de là en
Sardaigne , qu'il poliça le pre-

mier
;

puis en Sicile , où il

communiqua fes fecrets ; &
enfin en Thrace , où Bacchus
l'admit aux myfteres des or-
gies. Ariftée aima enfuite Eury-
dice , femme d'Orphée ; en
fuyant fes pourfuites , elle fut

piquée par un ferpent, qui lui

donna la mort. Les nymphes,
pour fe venger d'Ariftée , tuè-

rent fes abeilles ; mais ayant
appaifé ces divinités par le fa-

crifice de quelques taureaux , il

recouvra ce qu'il avoir perdu.

La relation de cette hiftoire my-
thologique .dans le4e. livre des

Géorgiques , eft un des plus

beaux morceaux de Virgile,

Les dieux le placèrent entre les

étoiles , & il fut VAquarius du
Zodiaque.
ARiSTÉE le Proconéjien,

hiftorien & poëte Grec, flo-

fiflbit dutems de Cyrus & de
Croefus , vers l'an 5<;6 avant
J. C. On lui attribue un Poëme
épique en trois livres , fur la

guerre des Arimafpes , ou Scy-
thes Hyperboréens. Cet ou-
vrage s'efi: perdu. Longin en
rapporte fix vers dans fon Traité

élu Jublime i & Tzetzes fix au-
tres. Ariflée avoit encore com-
pofé un livre en profe fur la

Théogonie , ou l'origine des

dieux. Cet ouvrage n'eft point

parvenu jufqu'à nous,& on doit

le regretter plus que fes vers.

ARISTÉE, qu« Pappus a
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furnommé YAncien^viv'it vers
le tems d'Alexandre-le-Grand,
Euclide avoit tant d'eftime ÔC
d'attachement pour lui ,

qu'il

ne voulut pas écrire fur un fu-

jeî qu'avoit traité fon ami, de
crainte de nuire à la rfputa-
tion qu'Ariftée s'étoit acquife.

On avoit de lui deux ouvra-
ges qui rouloient fur la géomé-
trie fublime; mais l'injure des
tems en a privé la poftérité.

ARISTÉE, oflîcierde Pto-
lomée-Philadelphe, roi d'Egy-
pte , étoit Juif d'origine. Ce
prince l'envoya demander au
grand-prêtre Eléazar, des fa-

vans pour traduire la loi^ des

Juifs d'hébreu en grec. Eléa-

zar en choifit 72 , fix de chaque
tribu, qui firent cette traduction

appellée des Septante. On pré-
tend qu'Ariftée compofa l'hif-

toire de cette verfion. Nous
en avons une , à la vérité ,

qui

porte fon nom ; mais il eft dif-

ficile de décider quel degré de
croyance elle mérite. Bellar-

min , la Bigne , & quelques

autres , ont cru qu'elle étoit la

même, que citoient S. Jérô-

me , Eufebe & Tertullien ; mais

Louis Vives , Alphonfe Salme-
ron , Scaliger, &c. , ne doutent

pas que ce ne foit une pièce fup-

pofée par quelque Juif; & il

femble qu'on n'en doive plus

douter, après ce que Henri de
Valois a écrit dans (es notes

fur Eufebe. Elle a été pu-
bliée fous le titre : Hijîorla de

S. Scriptiir^- Interpretibus , Ox-
ford , 1692, in-8*'; & dans la

Bible de Rome, 1471-, 2 vol.

in-fol. Van Dale a donné une
difTjftatJon fur cet ouvrage »

Amfterdam , 170^ , in-4°. Il pré-

tend que Ptolomée ne fit tra-

duire que lePentatsuque \ 5c que
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les autres livres qu'on trouve

dans !a verfion appellée des Sep-

tante , ont été traduits par

d'autres interprètes : mais ce

fentiment eft contredit parBon-

freriusÔf d'autres lavans. Quoi
qu'il en foit , cette tradudlon
très-ancienne, fuivie par J. C
& les apôtres , a toujours été

d'une autorité égale à celle du
Pentateuque. Les faints Pères

ont regardé la verfion des Sep-
tante , comme un moyen choifi

par laProvidencepour préparer
les nations à la prédication de
l'Evangile , & l'on attribue

communément aux traducteurs

une affiftance particulière du
Saint-Efprit, quoique S. Jérôme
n'en foit pas toujours content.

ARISTEN ETE, auteur

Grec du Ve. fiecle , périt dans

un tremblement de terre qui

renverfa la ville de Nicomé-
die : nous avons de lui des Let-

tres ingénieufes, Paris, 1610,
in-S*' , traduites en françois ,

in- 12.

ARISTIDE , fiirnommé le

Jujle , avoir pour rival à Athè-
nes le célèbre Thémiftocles.

Ces deux hommes , élevés en-

femble dès leur enfance,avoient

des qualités différentes: l'un , lî

l'on en croit les partifans d'Arif-

tide , fut plein de candeur &
de zèle pour le bien public ;

l'autre artificieux, fourbe, &
dévoré d'ambition. Mais il eft

plus naturel de croire qu'ils

alloient tous deux au même
but , celui de l'autorité fuprê-

me , par des voies différentes

,

afforties à leur caraâere. Arif-

tide auroit voulu éloigner fon

rival du gouvernement ; mais
il fut lui-même condamné à

l'exil, parle Jugement de l'of-

tracifme , vers l'an 483 avant
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J. c Les Athéniens , peuple
volage & inconffant dans fa

haine comme dans fon affeôion

( Foyex PÉRicLÈs , Socrate ,

Anytus , &c.), le rappelle-

rent quelque tems après avec
tous les exilés. Il engagea les

Grecs à fe réunir contre les

Perfes , & fe diftingua aux ba-
tailles de Marathon, de Sala-

mine & de Platée. Il fit établir

une caiffe militaire pour foute-

nir la guerre. Le défintéreffe-

ment avec lequel il leva la

taxe impofée à cette occaflon

,

fit appeller fiecle d'or le tems
de fon adminiftration. 11 moii-

rut Ci pauvre, que la républi-

que fut obligée de faire les

frais de fes funérailles , de do-
ter fes filles , & de donner
quelques biens à fon fils. Ly-
fimachus , fiis de l'une de fes

filles , gagnoit fa vie à expli-

quer des (bnges dans les carre-

fours. Ç>n ignore le lieu & le

tems de la mort d'Ariftide. Le
furnom de JuJle lui fut donné
pîufieurs fois de fon vivant.

Mais pour bien apprécier ces

fortes d'épithetes , il faut fans

ceffe fe rappeller l'état où
étaient la juftice & toutes les

vertus chez ces nations vaines

& corrompues. L'homme qui

fe garantiffoit tant foit peu ,

ne fût-ce qu'en apparence , des
vices de la multitude , paffoit

pour un phénomène de fagefle,

Théophrafte affure qu'Ariftide

ne connoiffoit plus d'équité ni

de vertu , lorlque la politique

l'cxigeoit ;
qu'il délioit les Athé-

niens du ferment de fidélité,

& fe chargeoit feul du parjure

du peuple entier. Il fe faifoit

un devoir & un fyilême de
s'oppoferaux confeils de Thé-
miftocles , lors même qu'ils
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étoient d'une utilité fenfible,

& le haïffoit au point de dire
que la république étoit détrui-
te , s'il n'étoit jeté dans un
précipice. Cette haine fatale au
repos des Athéniens, prenoit
fa fource, félon quelques-uns,
dans une rivalité d'amour, &
non dans un zèle patriotique.

Voy^ei CoLLifS , Lucien ,

Marc - Aurele , Séneque ,

SOLON , SOCRATE , TrAJAN ,

ZÉKON, &C.
ARISTIDE de Milet , hif-

toriographe , fe rendit célèbre
par {es Milcfiaques , contes ro-
msnefques & fouvent licen-
cieux.- Apulée , auteur de VAne
d'or , avertit , dans fa préface

,

qu'il va écrire des contes à la

AîUéfiaque : ce qui prouve que
ces ouvrages dévoient avoir eu
dufuccès. Pluiarque le cite fou-
vent dans fes petits Parallèles.

ARISTIDE, (S.) d'Athè-
nes

, philofophe , vivoit dans
le 2e. fiecle. S'étant fait chré-
tien, il ne changea point de
profeflîon , & foutint par fa

philofophie l'Evangile de J. C.
Car il compofa pour les Chré-
tiens une excellente Apolo-
gie

, qu'il préfenta à l'empereur
Adrien, lorfqu'il étoit à Athè-
nes vers l'an 125. S. Jérôme
dit que l'on voyoit encore de
fon teins cet ouvrage, dont
Eufebe fait mention dans fon
/i//?. , 1. 4, c. 3 & 5. Les an-
ciens martyrologes , de même
que les modernes, font mé-
moire de ce Saint au ^1 d'août.

P'oye:^ D. Ceillier, Hi[l. des
aut. jfac. 6* eccléf. , t. T.

ARISTIDE, (iElius) ora-
teur Grec, prêtre de Jupiter,

né à Hadriani dans laMyfie,
vers r;in 129 de J. C. , prit le

furnom de Théodore ^ qui veut
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dire grâce ou don de Dieu , en
mémoire d'une guérifon qu'il

avoit reçue , & qu'il crut fur-

naturelle. Les plus grands maî-
tres lui donnèrent des leçons

d'éloquence. Il paffa fa vie à
haranguer & à voyager. Lorf-

que Smyrne fut ruinée par un
tremblement de terre, il écri-

vit une lettre fi touchante à
Marc -Aurele, que ce prince

ordonna fur le champ de la

rétablir. Les habitans érigèrent,

en reconnoiffance , une ftatue

à Ariftide. Il mourut dans fa

patrie à l'âge de 60 ans. On a

de lui des Hymnes en profe à

l'honneur des dieux & héros;

des Panégyriques, des Oraifons

funèbres, des Apologies, des

Harangues , où il foutient le

pour& le contre. Samuel Jebb,

favant médecin Anglois, nous
en a donné une excellente

édition , en 2 vol. in- 4", grecque

& latine, à Oxford, en n^^
& 1730 , avec des notes plei-

nes d'érudition.

ARISTIDE, peintre deThe-
bes , fut le premier , dit - on ,

qui mit fur la toile les mou-
vemens de l'ame , & les paf-

fions qui l'agitent. Pline le Na-
turalifte dit, qu'Attale offrit

jufqu'à 6coo fefterces d'un de
fes tableaux. Il vivoit du tems
d'Apelles , l'an 300 avant J. C.
ARISTIPPE de Cyrene ,

difciple de i^ocrate, fondateur

de la (eéle Cyrénaïque , quitta

la Lybie , dont il étoit origi-

naire, pour aller entendre So-
crate à Athènes. Le fond de fa

doftrine étoit, que la volupté

eft le fouverain bien de l'hom-
me pendant cette trifte vie.

Une philoibphie fi commode
eut beaucoup de partifans. Les
grands feigtieurs l'aimèrent :
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Ûenis-le-Tyran le rechercha. La'îs étoit moins volage que
11 couvrit, à la cour de ce lui. Lesphilofophesdece tems-
prince, le manteau de philofo- là, comme ceux du nôtre, le
phe , de celui de courtifan. Il plaifoient à s'injurier rtcipro-»
danfoit, il s'enivroit avec lui. quement. Si Arijlippe pouvait
Il donnoit fa décifion fur tous fe contenter de légumes , difoic
les plats; les cuifiniers pre- Diogene le cynique, il ne saA
noient fes ordres pour la pré- baijjeroit pas â faire lâchement
paration & la délicateffe des la cour aux princes. --^ Si celui

mets. Sa converfation étoit pi- qui me condamne , répliquoic
quantc par une infinité de bons Ariftippe , favoit faire la cour
mots. Denis-le-Tyran luiayant aux princes, il ne ft content^:'.

demandé pourquoi les philofo- roit pas de légumes. Comme off

phesafliégeoientles portes des lui demandoit ce que la philo-
grands , tandis que ceux-ci fophie lui avoit appris? >^ ^w/î
n'alloient jamais chez les phi- vivre avec tout le monde , <$• à
lofophes? Cejl^ répondit Arif- ne rien craindre — En quoi les

tippe, que les philofophes cou' pfiilofaphes font- ils nu-deff'us

noijfent leurs befoins , & que les des autres hommes ? —— Ceji ,

grands ne connoijent pas les difoit-il
, que quand il ny au-

leurs. D'autres dilent qu'il lui roit point de loix , ils vivraient

répondit plus fimplement : C'ejl comme ils font. Rodomontades,
que les médecins vont ordi- dont perfonne n'eft la dupe. II

nfiretnent che\ les malades. On avoit coutume de dire :*< Qu'il
voit par ces réponfes que de » valbit mieux être pauvre
tout tems les philofophes, mê- » qu'ignorant , parce que le

me les Epicuriens , ont eu une » pauvre n'a befoin qae d'être

très-forte dofe de fuffifance & » aidé d'un peu d'argent , au
d'orgueil ; ils ont toujours afti- »> lieu qu'un ignorant a befoin
ché la qualité de Précepteurs du >» d'être hurnanifé >». Il ne fon-
genre humain. La luxure d'A- geoit pas que l'humanité efi:

riftippe égaloit fa vanité , mais bien plus la qualité des idiots

elle étoit fujette à de fnigu- que des favans de parade. On
lieres inconftances. Un jour le dit qu'il fut le premier qui exi-
nnême prince lui donna le choix gea des récompenfes de fes

de trois courtilannes. Le philo- difciples. Ayant demandé 50
ibphe les prit toutes trois , drachmes à un père pour inf-

difant : Que Paris ne s'en étoit truire fon fils : Comment , cin'

pas mieux trouvé pour avoirjugé tjuante drachmes , s'écria cet

en faveur d^une déejfe , contre homme î il n'en faudrait pas
deux autres déejjes. il les mena davantage pour avoir un cfclave,

enfuite jufqu'à fa porte , & les — Hé hisn, repartit le phi-

congédia. Quelqu'un le plaifan» lofophe, plein de l'importance

tant fur fon commerce avec la de fes leçons, achete-le , & tu.

courtifanne Lais : // ejl vrai, en auras deux. Il vivoit vers
dit-il , que je la pojfede ; mais l'an 400 avant J. C II avoit

elle ne me poffede pas. Il avoit compofé des livres d'hiftoire

raifon , car fa paffion changeoit & de morale , que nous n'a-

continu&liemcnt d'objet , & vons plus, ôc il eil à croire
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que la perte n'eft pas grande.
ARISTlPPE,dit U Jeune,

petit-fils du précédent , devint

un des plus zélés défenfeurs de
la fefte de fon grand-pere, vers

l'an 364 avant J. C. Elle admet-
toit pour principe de toutes les

allions , deux mouvemens de
lame, la douleur & le plaifir.

ARISTIPPE , tyran d'Argos,
vivoit dans les frayeurs, fuite

de la tyrannie. Le foir après

fon fouper, il fermoit toutes

les portes de fon appartement

,

quoiqu'elles fuffent gardées par

un grand nombre de foldats; il

montoit enfuite par une échelle

dans une chambre écartée avec

fa maîtreffe ; la mère de la fille

retiroitaulîi-tôt l'échelle, l'en-

fermoit fous la clef, & le len-

demain matin venoit la remet-

tre à la trappe pour ouvrir leur

prifon. Ariftippe , malgré ces

précautions , fut afTalIiné par

un Cretois Tan 242 avant J. C.
ARISTOBULE, de la race

des facrificateurs Juifs , étoit

précepteur de Ptolomée-Ever-
getc , fils aîné de Philométor,

roi d'Egypte , l'an 1 20 avant

J.C. LafynagoguedeJérufalem
lui écrivit une belle lettre , pour

lui donner ûvis des grâces que

Dieu avoit faites à la nation,

en la délivrant du cruel An-
tiochus , de Toppreffion des

Macédoniens,& en découvrant

aux Solymitains le feu facré ,

caché depuis fi long-tems. Elle

le fupplioit, lui & tous les Juifs

qui étoient en Egypte, de cé-

lébrer en aftion de grâces , avec

pompe & falemnité , la fcte de

la Sccnopégie. ~ Il ne faut pas le

confondre avec Aristobule,
frère d'Hyrcan II {voyei ce

mot), ni avec Aristobule,
Juif & philofophe pcripatéti-
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cîen
, qui dédia des livres, qui

contenoientdes Commentaires
fur les livres de Moife , à Pto-
lomée-Philadelphe, félon Eu-
febe , Hiji. Ecdéf. liv. 7 , &
mourut 160 ans auparavant.
ARISTODEME. Voyei

Aristomene I.

ARISTOGITON confpira
contre Hipparque, tyran d'A-
thènes. Il fe joignit à Harmo-
dius , & délivra fon pays du
fléau de la tyrannie. Hippias,
frère d'Hipparque , fit mettre
inutilement plufieurs perfonnes
à la torture , entr'autres une
courtifanne, qui fe coupa la

langue avec les dents, plutôt
que de découvrir la confpira-
tion. Les Athéniens firent éle-

ver dans la place publique des
ftatues à leur libérateur, hon-
neur qui auparavant n'avoit été
accordé à perfonne. Une petite

fille d'Ariftogiton fut mariée &
dotée aux dépens de la répu-
blique. Les tyrans furent chafTés
d'Athènes la même année que
les rois le furent de Rome ,

l'an s^l avant J. C.
ARISTOMENE I , ou ARIS-
TODEME,roi des Mefféniens
dans la Morée , épuifa telle-

ment Lacédémone de citoyens,

dans une guerre qu'il eut contre
cette république, que l'armée
Lacédémonienne renvoya à
Sparte les nouveaux foldats

,

& leur proftitua les femmes &
les filles pour repeupler le pays.
Ceux qui naquirent de ce com-
merce, furent appelles P^rrAe-
niens ; ils fe bannirent enfuite

eux-mêmes de Sparte , & al-

lèrent, fous la conduite d'un

certain Phalante , s'établir à
Tarente en Italie. Ariftomene
fe tua fur le tombeau de fa fille

,

qu'il avoit facrifiée pour faire
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ceffer une perte qui ravagcoît
la patrie , vers l'an 724 avant
J. C.
ARISTOMENE II , géné-

ral des Mefféniens , fouleva fon
pays contre Sparte , l'an 685
avant J. C. Ceux d'Argos ,

d'Elide, de Sicyone, favorife-

rent larévolte. Ariftomene bat-

tit les Lacédémoniens , s'intro-

duiiit à Sparte pendant la nuit,

ik attacha à la porte du tem-
ple de Minerve un bouclier qui

alarma le peuple de cette ville.

Les Mefféniens, aprèsquelques
fuccès , furent abandonnés de
leurs alliés, vaincus, & obli-

gés de (e retirer dans une place

forte fur le mont ira. Arifto-

mene foutint le fiege pendant
onze ans. Mais enfin obligé de
céder , il fe réfugia dans l'ille

de Rhodes. Il fut tué quelque
tems après , ou , félon d'autres

,

il mourut de maladie, l'an 640
avant J. C. On dit que, lorf-

qu'on ouvrit fon corps, on lui

trouva le cœur tout velu.

ARISTON,fils&fucceffeur
d'Agaficles dans le royaume
de Lacédémone , eft connu
dans Plutarque par fcs repar-

ties. Quelqu'un lui ayant dit,

que le devoir d'on roi étoit de
faire du bien à fes amis, & du
jnal à fes ennemis ; il répondit :

» Qu'il convenoit bien plus à
t» un roi de conferver fes an-
» ciens amis , & de favoir s'en

»y faire de nouveaux de fes plus

9t grands ennemis»». Ayant ap-

pris que l'on avoit fait un éloge
funèbre des Athéniens , qui

avoient été tués en combattant
vaillamment contre les Lacé-
démoniens , il dit : « S'ils hono-
> rent tant les vaincus, quels
M honneurs méritent donc les

» vainqueurs»? Il régnoit vers

ART ':535

l'an «'40 avant J. C. Il eut pour
fils Démarate, qui lui fuccéda.
ARISTON.deriiledeChio,

furnommé Sirène , & difciple
de Zenon , difoit qu'un fage ref-
femble à un bon comédien, qui
fait également bien le rôle d'un
roi & celui d'un valet. Le fou-
verain bien , félon lui , étoit

dans l'indifférence pour tout ce
qui eft entre le vice 6c la vertu.
Il comparoit ingénieufement
les argumens des Logiciens aux
toiles d'araignée, fort inutiles,

quoique faites avec beaucouj»
d'art. Il rejetoit la logique ,

parce que, difoit-il, elle ne
mené à rien; & la phyfique,
parce qu'elle eft au-deffus des
forces de notre efprit. Quoi-
qu'il n'eût pas abfolument re-
jeté la morale , il la réduifoit

à peu de chofe, Aufîi finit -il

par la voiupté,après avoir com-
mencé par la philofophie. Sort
commun à tous ceux qui ne
font philofophes que par of-
tentation & pour le vain plaifir

de débiter des maximes fono-
res. Il florifToit vers l'an 236
avant J. C. On dit qu'il étoit

fort chauve, & qu'ayant été

frappé à la tête d'un coup de
foleil , cet accident fut caufe
de fa mort.
ARISTON, (Titus) jurif-

confulte Romain, fous i'env-

pire de Trajan , cherchoit !a

récompenfe de la vertu dans la

vertu même. Ce qui efè une
efpeced'abfurdité, caria vertu
doit avoir un principe & un
motif différent d'elle - même.
Ayant été attaqué d'une lon-
gue maladie , il pria fes amis
de demander aux médecins ,

s'il pouvoir en échapper? en
leur déclarant que s'il n'y avoit

pas d'efpérance , il fe donne-
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roit la mort ; mais que , fi fon

mal n'étoit point incurable, il

fe réfoudroit à fouffrir &. à vi-

vre pour fa femme , fa fille &
fes amis. Piine-le-Jeune en fait

un bel éloge; mais n'eût-il eu

que la foibleffe du fuicide , il

eft clair qu'il en faut beaucoup
rabattre.

ARISTONIC , fils d'Eume-
nes &C d'une concubine d'E-

phefe, irrité de ce qu'Attalus

lll avoit donné le royaume
de Pergame aux Romains, leva

des troupes pour s'en emparer
& s'y maintenir, & défit le

confulLiciniusCrafluSjl'an 131

avant J. C. La même année le

conful Perpenna le prit ; &
l'ayant fait conduire à Rome

,

il y fut étranglé en prifon par

ordre du fénat. Ce prince fut

le dernier des Attalides , qui

occupèrent le trône de Perga-

me l'efpace de 154 ans.

ARISTOPHANE,poëteco.
inique Grec , fit retentir le théâ-

tre d'Athènes des applaudilTc-

fnens qu'on donna à les pièces.

On lui décerna, par un décret

public , une couronne de Yoli-

vier facré , en reconnoiffance

des traits qu'il avoit lancés con-

tre ceux qui étoient à la tête de

la république, & qui paroif-

foient a voir befoin de cette cor-

reôion. 11 avoit compofé 54
Comédies; il ne nous en refte

plus que 1 1. Ce qui le diftingue

parmi les comiques Grecs , eft

le talent de la raillerie. 11 faifif-

foit les ridicules avec facilité,

& les rendoit avec vérité &
avec feu. Platon a jugé favora-

blement de ce poëte , puifqu'il

lui donne, dans ion Banquet ^

une place diftin^.uée, où il le

faitparler fuivantfon caradere.

On rapporte que l€ même Fia-
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ton envoya à Denis- le-Tyrart
un exemplaire de cet auteur

,

en l'exhortant à le lire avec at-
tention , s'il vouloit connoître
à fond l'état de la république
d'Athènes. Les philofophes fe

font déchaînés contre lui ; &. la

raifon de cet acharnement ,

c'eft qu'ils prétendent que fa

comédie des Nuées a caufé la

mort de leur patron Socrate;
mais Voltaire eft de tous celui
qui l'a le moins épargné : car il

a été jufqu'à dire que ce Poëie
comique

, qui n'e(i ni comique ni
poète , n'aurait pas été admis
parmi nous à donner Jes farces

à la foire S. Laurent. Il étoit

tout fimple qu'une telle after-

tion excitât la colère des fa-
vans ; aufli M. Brunck , un des
plus habiles critiques de nos
jours pour la littérature grec-
que , n'a-t-il pu fe difpenfer
de témoigner fon indignation.

Il prétend que jamais Voltaire
n'avoit lu Ariftophane en grec ;

qu'Ariftophane ne vouloit pas
plus la mort de Socrate que
celle d'Alcibiade,deCléon, de
Périclès , de Phryné , d'Euri-
pide , & autres qu'il a joués ,

fans influer fur la mort des uns
ni des autres. Le reproche le

plus fondé qu'on puifle lui faire,

ce font les obfcénités groffie-

res , les plates & ordurieres
bouffonneries dont ila parfemé
fes pièces. Julien l'Apoftat,
écrivant à un de fes pontiles

,

& lui indiquant les moyens
de rapprocher les mœurs des
païens de celles des chrétiens,
ne manque pas de lui fuggérer
la défenfe de lire les ouvrages
d'Ariftophane. Ludolphe Kuf-
ter a donné une édition magni-
fique des Comédies d'Arifto-

phane , en grec &: en latin , avec
de
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iiefavantesnoteSjAmfterdam,
tyio, in-fol. L'édition de Kuf-
ter a été réimprimée à Leyde
en 1760, en 2 vol. in-4'' ,

par

les foins de Burman , cum notis

variorum ; mais ciette réimpref-
fîon , quoique bien exécutée ,

n'a rien diminué du mérite de
l'édition originale. Les Comé-
dies d'Ariftophane font : le

Pluîus , les Oifeaux , toutes

deux contre les dieux & les

déeffes ; les Nuées contre So-
crate , où la vanité & le genre
de fanatifme propre àce philo-

fophe ne font pas mal ioués;
les Grenouilles ; \es Chevaliers ;

les j4carniens ; les Guêpes; la

Paix ; les Harangueuses ; les

Femmes au fénat 6c Lyjijirate.

Nous avons • une trada6Hon
françoife du Plutus & des

Nuées , par Mad. Dacier , & des

Oifeaux, par Boivin le cadet.

M. Poinfmet de Sivry a donné
le Théâtre d'Ariflophane traduit

en français ^partie en vers , partie

tn profe , Paris, 1784, vol. in-

4^ & itï-8^. Ariftophane flo-

rifToit l'an 389 avant J. C.
ARISTOPHANE, de By-

zance , difciple d'Erstofthene ,

& célèbre grammairien , mé-
rita la place de furintendant de

la bibliothèque d'Alexandrie,

que le roi Ptolomée-Evergete

lui donna. Il mourut dans un

âge fort avancé , vers l'an 220
avant J. C.
ARISTOTE, furnommé'Ie

Prince des Philofophes , naquit

à Stagyre , villede Macédoine

,

l'an 384 avant J. C. Son père

Nicomachus étoit médecin ,

& defcendoit, dit-on,d'E(cu-

lape. Ariftote l'ayant perdu

fort jeune , diffipa fon bien, fe

livra à la débaudie , prit le

Jîarti des armes , & Iss quitta

Tome /.

ART 33f
enfuite pour la philofophiet
L'oracle de Delphes lui or-
donna d'aller à Athènes ; il s'y
rendit , entra dans l'école de
Platon, & en fut l'ame Se là

gloire. On dit qu'il fut obligé,
pour vivre , d'exercer la phar-
macie. Continuellement livré

au travail, il mangeoit peu,
& dormoit encore moins. Dio-
gene Laërce rapporte que j
pour ne pas fuccomber à l'ac-

cablement du foramei! , il kt^n-
doit hors du Ht une main , dans
laquelle il tenoit une boulé
d'airain , afin que le bruit qu'elle

feroit en tombant dans un baf-
fin , le réveillât : mauvaife pra-
tique, car l'homme qui ne dort
pas , n'a pas l'efprit allez calme
pour agir & écrire avec fa—
gelTe ; mais on ne rifquera rien
de croire que c'eft un conte»
femblable à d'autres anecdotes
de ce genre , qu'on s'eft plu à
répandre fur le compte des
hommes célèbres ; comme ii

le ridicule & l'abfurdité pou-
voient être pour quelque chofet

dans les titres à la gloire. D»
refte , il faut avouer que celles

des philofophes s'eft nourrie
quelquefois de ces ignobles
reffources. Après la mort de
Platon , Ariftote fe retira à
Atarne, petite ville de la My-
lie , auprès de fon ami Her-
mias, ufurpateur de ce pays.
Ce prince ayant été mis à
mort par ordre du roi dé
Perfe , Ariftote époufa fa fœur
qui étoit reftée fans biens.

Quand Alexandre -le -Grand
eut atteint environ 14 ans i

Philippe fon père appella Arif-

tote pour le lui confier. La»

lettre qu'il lui écrivit à l'oc-

cafion de fa naiffance , fait hon-
neur au prince 6f au philofoi
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phe : " Je vous apprends lui

« difoit-il, que j'ai un fils. Je

» remercie les dieux , non pas

« tant de me l'avoir donné

,

>} que de me l'avoir donné du
« tems d'Ariftote. J'efpere que
» vous en ferez un fuccefTeur

>» digne de moi , & un roi

n digne de la Macédoine ».

Les efpcrances de Philippe ne
furent pas trompées. Le maître

apprit à fon difcipîe les fcien-

ces qu'il poffédoit , &L cette

forte de philofophie qu'il ne com-
muniquoit à perfonne , comme
dit Plutarque ; ce qui ne donne
pas de cette philofophie une
bien bonne idée ; car le yrai

fage ne fonge qu'à répandre fes

lumières : on eft allé jufqu'à

croire que cette philofophie

étoit celle de Machiavel. L'u-
fage qu'en a fait Alexandre ,

confirme cette idée. Philippe

lui érigica des fiatues, & fit re-

bâtir fa ville natale , ruinée par

]es guerres. Lorfque fon élevé

fe difpofa à fes conquêtes ,

Ariftote , qui préféroit le repos

au tumulte des armes, retourna

à Athènes. Il y fut reçu avec
les honneurs dus au précepteur

d'Alexandre , & au premier
philofophe de fon tems. Les
Athéniens , auxquels Philippe

avoit accordé beaucoup de grâ-

ces à fa considération, lui don-
nèrent le Lycée pour y ouvrir

fon école. Il donnoit ordinai-

rement fes leçons en fe pro-

menant, ce qui fit appeller fa

feèie , la feâe des Pcripatéti-

ciens. Le fuccès de la philo-

fophie d'Ariflote ne fut pas

ignoré d'Alexandre. Ce prince

lui écrivit de s'appliquer à l'hif-

toire des animaux, lui envoya
800 talens pour la dépenfe que
cette étude exigeoit,, & lui
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donna un grand nombre de
chafTeurs & de pêcheurs , pour
faire des recherches. Ariflote,
au comble de fa gloire, ne fut

pas au - deflus des pafîiions &
des folies qui en font l'efiet

naturel. Son amour pour la

courtifanne Pythaïs devint une
efpece de fureur, qui le porta
à l'ériger en divinité, &" à lui

rendre après fa mort le même
culte que les Athéniens ren-
doient à Cérès. Eurymédon ,

prêtre de cette déeflfe , l'accufa

de ne pas y croire. Ariflote

fe retira à Chalcis , dans Cille

d'Eubée (aujourd'hui Négre-
pont) , pour empêcher qu'on
ne commît une injijflice contre
la philofophie*, mais il auroit

eu plus de bonne philofophie à
ne pas divinifer la créature fé-

minine qui lui tenoit fi fort à
coeur. C'efl fans fondement que
quelques critiques modernes
ont nié cette anecdote jcorame
fi la vérité de l'hifloire devoit
être facrifiée à la gloire des
hommes célèbres. Ariflote moU'
rut ,à 63 ans , l'an 322, avant
J. C , deux années après la

mort d'Alexandre. Les Stagy-
rites lui drefferent des autels ,

& lui confacrerent un jour de
fête. 11 ne paroît cependant pas
trop qu'il dût exciter tant d'ad-

miration par fes vertus, ni par
fa do6lrine reîigieufe& morale.
Sans parler des crimes dont
Diogene Laërce & Athénée le

difent coupable avec Hermias,
de fa conduite infenfée & im-
pie envers Pythaïs ; on con-
noît les efforts qu'il fit pour
décrier tous ceux qui avoient
acquis quelque réputation , les

médifances & les injures avec
lefquel'.es il les opprima , les

fâufTetés manifeiles qu'il leur
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imputa , la manière dont îl

abandonna Hermias dans fes

difgraces , fes jaloulîes contre
Speufippe , fes animofités con-
treXénocrate, les troubles qu'il

fomenta dans la cour de Phi-

lippe &c d'Alexandre-le-CJrand;

enfin fa perfidie envers ce mê-
me Alexandre fon bienfaiteur

,

découvre allez quel étoit le

fond de fon cœur. Aiphilin nous
apprend que l'empereur Cara-
calla fit brûler tous les livres

de ce chef des Péripatéticiens,

en haine du confeil déteftable

qu'il avoit donné à Antipater

d'empoifonner Alexandre^ Il

prétendoit que Dieu étoit fujet

aux loix de la nature , fans pré-

voyance, fourd& aveugle pour
tout ce qui regarde les hom-
mes , croyoit le monde éter-

nel, &, félon l'opiAion com-
mune de fes commentateurs,
l'ame mortelle. Il tourna en
ridicule ceux qui voulurent ra-

menerleshommesà lacroyance

d'un feul Dieu , difant que cette

manière de penfer étoit, il eft

vrai, d'un fage & d'un homme
de bien , mais qu'elle manquoit
de prudence , puifqu'en agifîant

ainfi, ils nuifoient à leurs pro-
pres intérêts, & s'expofoient

au reffentiment des polythéif-

tes. Belle morale & digne d'un

chef des philofophes ( Voyei
Platon Stilpon ). Si nous
en croyons Diogene Laërce,

fa mort fut femblable à fa vi« ;

il s'empoifonna, pour fe fouf-

traire à la colère de Médon.
Mais S. Grégoire de Nazianze ,

S. Jultin & d'autres écrivains
,

difent qu'il fe précipita dans

l'Eu ripe. Il laiffa de Py thaïs

une fille , qui fut mariée à un
petit-fils de Demaratus, roi de
Lacédémone. 11 avoit eu d'une
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autre concubine un fîls , nom-
mé Nicomachus , comme fon
aïeul : c'eft à lui qu'il adreffa
fes livres de Moralt. Le fort
d'Ariftote, après fa mort, n'a
pas été moins fingulier que
durant fa vie. Il a été long-tems
le feul oracle des écoles ; (Se

on Ta trop dédaigné enfuite.

Le nombre de fes commenta-
teurs, anciens & modernes,
prouve le fuccès de fes ou-
vrages. Quant aux variations
que fa mémoire a éprouvées ^
elles lui font communes avec
tous les fondateurs des {q^q%
philofophiques , & tiennent
autant aux caprices de la

poftéfité qu'à la nature des
fyftêines enfeignés. Diogene
Laërce rapporte quelques-unes
de (es fentences qui n'ont
rien de bien extraordinaire, 6c
dont quelques-unes font ou-
trées ou fauffes, d'autres trop
recherchées. « LesTciencesont
n des racines anfcres; mais les

» fruits en font doux. ...Il y
» a la même différence entre
» un favant & un ignorant»
H qu'entre un homme vivant
»> & un cadavre.... L'amitié
» eft comme l'ame de deux
» corps.... Il n'y a rien qui
>y vieiîlifle fitôt qu'un bien-
I» fait. . . . L'efpérance efl le

» fonge d'un homme éveillé....

w Soyons amis de Socmte &
»> de Platon , & encore plus de
1) la vérité. ... Les lettres fer-

» vent d'ornement dans )a prof-

» périté, 6f deconfolationdans
>y l'adverfité w. Ariftote confia

en mourant (es écrits à Théo-
phrafte , fon difciple & fon

fucceiTeur dans le Lycée ; mais
ils ne font pas parvenus en
entier & fans altération jufqu'à

nous {Voy, Apellicon). Les
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plus eflimés font fa Dialefii<]ue,

fa Morale , fon Hijloire des ani-

maux , fa Poétique & fa Rhéto-

rique. Le précepteur d'Alexan-

dre montra dans ce dernier ou-

vrage que la philorophie eft le

guide de tous les arts. Il creufa

avecfagacité les fources du bel

art de pcrfuader. Il fit voir que
la dialectique en eft le foiide-

jnent , & qu'être éloquent ,

c'eft favoir prouver. Tout ce

qu'il dit fur les trois genres

,

le déiibératif, le démonftratif

& le judiciaire ; fur les paflions

& les mœurs; fur l'élocution,

fans laquelle tout languit ; fur

l'ufage & le choix des méta-
phores , mérite d'être étudié.

Ariftote fit cet ouvrage fui-

vant les principes de Platon,

fans s'attacher fervilement à la

manière de fon maître. Celui-

ci avoit fuivi la méthode des

orateurs : fon difciple crut de-

voir préférer celle des géomè-
tres. Sa Poétique eft Un traité

digne du précédent ; l'un &
3'autre furent compoffs pour
•Alexandre. Quant à la philo-

fophie, il mêle à des vues ju(-

tes & profondes , des erreurs

groffieres & des obfcurités qui

ont donné bien de l'exercice à

fes commentateurs. Un de fes

principes favoris eft, que l'ame

acquiert fes idées par les fens;

principe combattu par de célè-

bres mét3phyficiens,& qui dans

le fentiment rriême d'Ariftote

doit s'entendre occafionnclU'-

ment, comme s'exprimoient les

Arabes, c'eft-à-dire , que les

lens font l'occafion des idées,

que l'ame fe forme elle-même
deschofesmatérielles.«Maisil
> y a , dit un philofophe, bien

V d?s idées dont le? fens ne fau-

» roiem même être l'occajion.
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w II n'y a rien que nous conce-
» vions plus diftinftement que
n notre pénfée même , ni de
» propofition qui puiffe nous
M être plus claire que celle-ci :

» Je penfe , donc je fuis. Qu'on
> nous dife , fi l'on peut , par

» quel fens font entrées dans
» notre efprit les idées de
y* l'être & de la penfée ». Sa
Rhétorique a été traduite en
françois, par CaHandre, & fa

Poétique
,
par Dacier &, le Bat-

teux {yoyex ces articles). La.
meilleure édition des ouvrages
d'Ariftote eft celle de Paris ,

au Louvre, 1619, donnée par

Duval, en 2 vol. in-folio, grecs

& latins. On peut confulter un
ouvrage de Jean de Launoi : De
varia Arijlotdis fortuna , celui

'ÛQf&u'icxns^Peripateticxdifcnf-

fiants, & un traité du P. Rapin,
Comparaison de Platon 6» dA-
riflote.

ARISTOTE de Chalcide

,

a écrit une Hijloire d'Eubée,
citée par Hypocration & par le

Scholiafte Apollonius. -—Dio-
gene Laërce parle de plufieurs

autres Aristote , dont l'un

gouverna la république d'Athè-
nes , & publia des Harangues
fort élégantes ; l'autre écrivit

fur V Iliade d'Homère; un troi-

fiemë, natif de Cyrene, fit un
Traité de l'art poétique , &c.
ARISTOTE, eft le même

que Alberti - Aristotile.
Voye:{ ce mot.
ARISTOTIME, tyran

d'Elide , vivoit du tems de
Pyrrhus , roi des Epirotes.

Après avoir exercé des cruau-
tés inouïes . il fut tué dans un
temple de Jupiter, par Thrafi-
bule & Lampis , auxquels Hel-
lanicus en avoit infpiré le def-

fein. Sa femme & fes deu«
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filles fe pendirent de déferpolr
avec leurs ceintures.

ARISTOXENE, de Taren-
te , en Italie , s'adonna à la

mufique & à la philofophie

,

fous Alexandre-le-Grand, &
fous fes premiers fucceffeurs.

Des 4<;3 volumes , dont Suidas
le fait auteur , il ne refte que fes

Elénuns harmoniques ^ en 3 li-

vres , qui efl le plus ancien
traité de mufique qui foit par-
venu iufqu'à nous. Meurfius
le publia à Leyde , en grec,
en 1616, in-4 '. Il avoit déjà
paru en latin avec les Harmo-
niques de Ptolémée par Anto-
nin Gogavin , Venife , 1^61 ,

in-4*'. L'ouvrage d'Ariftoxene
reparut bien plus correft dans
le Recueil des muficiens grecs
de Marc Meibomius , a vol.
in-4«>, à Amfterdam , 16^2,
avec de favantes notes.

ARIUS, roi de Sparte, fit

alliance avec Onias , grand-
prêtre des Juifs , & lui écrivit

une belle lettre dans une feuille

quarrée, & fcellée d'un cachet
où étoit empreinte la figure

d'un aigle qui tient un ferpent

dans fes ferres. Il lui faifoit

favoir qu'ils avoient trouvé
dans leurs archives, que les

Juifs & les Lacédéraoniens
n'avoient qu'une même origi-

ne , étant defcendus d'Abra-
ham ; & qu'ainfi ils devoi«nt
n'avoir que les mêmes intérêts

( Voye^ le premier livre des
Machabées, chap. 12).

ARIUS, père des Ariens,
naquit en Lybie , ou félon

d'autres , à Alexandrie. Achil-

las, évêque de cette ville, le

fit prêtre dans un âge affez

avancé , & le chargea de la

prédication , & du gouverna-
ment d'une de fes églifes. Son
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éloquence , fes mœurs aufte-
res, fonairmortifiéfembloient
le rendre digne du facré mi-
niftere ; mais fon ambition le
perdit. Après la mort du faint

évêque Achillas , le prêtre
Arius , irrité de n'avoir pas
été fon fuccefTeur , combattit
la doctrine catholique fur la

divinité du Verbe. Il foute-
noitque le Fils de Dieu étoit

une créature tirée du néant,
capable de vertu 6c de vice ;

qu'il n'étoit pas véritablement
Dieu, mais feulement par par-
ticipation , comme toutes les

autres à qui on donne le nom
de Dieu. En avouant qu'il exlf-

toit avant tous les fiecles, il

afErmoit qu'il n'étoit point coé-
lernel à Dieu. S. Alexandre ,

évêque d'Alexandrie, l'anathé-

matifa dans deux conciles en

319 & en 321. L'héréfiarque

,

retiré en Paleftine, gagna des
évêques, parmi lefquelsEufebe
de Nicomédie & Eufebe de Cé-
farée furent les plus ardens

{ Quoique ce dernier trouve
quelques défenfeurs parmi les

critiques). Arius travaiiloit en
même tems .î répandre fes er-

reurs parmi le peuple ; il les

mit en chanfons; fon poëme,
intitulé, 7/;<7/itf (nom emprunté
d'une pièce eftéminée de Sota-
de , poëte Egyptien) , compofé
fur des airs infâm«s , n'eft qu'un

tiflu d'impiétés & de louanges
fades, qu'il fe donnoit à lui-

même. Eufebe de Nicomé-
die affembla un concile formé
de la plus grande partie des

évêques de la Bithynie & de la

Paleftine , qui leva l'excom-

munication prononcée con-
tre Arius. Il voulut aufîi taire

entendre à Constantin que
cette queftion n'étoit qu'une

Y3
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vaine Tubtilité : impoflure, que
les philofophes modernes ne
ccJTent de répéter , & qui n'en
eft pas moins le comble de l'ab-

furdité comme de l'impiété ;

puifque la divinité de Jefus-
Chrift, fondée fur la confubf-
tantjalité du Verbe , eft le

dogme fondamental du chriftia-

nilme; & que fi ce dogme
n'eft pas vrai, Jefus-Chrift a
établi une religion faufle. 11 eft

clair d'ailleurs, que û les trois

perfonnes divines, le Père, le

Fils & le Saint-Efprit , ne font
Î>3s un feul Dieu> dans le fens
e plus çxaft & le plus rigou-
reux , le chriftianifme , tel qu'il

fubfifte dans toutes les com-
munions qui ne font pas Arien-
nes ou Sociniennes , eft un vé-
TÏtable Polythéifme, puifque
nous rendons à ces trois per-
ibnnes divines le même culte

fuprême. Entre les Païens &
nous , il n'y aura point de
différence , finon qu'ils admet-
toient un plus grand nombre
de dieux que nous , & que
nous favons déeuifer notre Fo-
lyrhéifme par des fubtilités qui
leur étoient inconnues. Enfin ,

Jefus-Chrift a déclaré qu'il

étoit venu dans le monde pour
apprendre aux hommes à ren-
dre à Dieu le culte d'adoration
tn e/prit & en vérité ; or, il veut
que tous honorent le Fils com-
me ils honorent le Père. S'il

r'cft pas un feul Dieu avec le

Père, ce culte cft-il jufte &
légitime ? C'eft une profana-
tion & une impiété ( Foyei
EUTYCHÈS , NfSTORIUS ).

Conftamin comprit fans peine
l'importance de la vérité qu'A-
rius attaquoit, il affenibîa à
Nicée en Bithynie, l'an 325,
«a concile œcuménique , *où

ART
l'héréfiarque fut convaincu de
fes erreurs, excomntunié par
les Pères , &. condamné au ban-
nifTement par le prince. Déci-
fion

, qui prouve contre les

Sociniens, combien la foi de
la divinité de J. C. étoit conf-
iante & générale avant le con-
cile de Nicée , puilqu'elle y fut

unanimement reconnue , com-
me une vérité ancienne & in-

conteftable , & l'opinion con-
traire rejetée comme un blaf-

pliême. (Foy.pAUL de Samo-
sathe). On remarque de plus

que le concile , en condamnant
Arius, anathématife nommé-
ment fa Thalie; ce qui prouve
qu'on n'avoit alors aucun doute
fur l'infaillibilité de l'églife en
matière de faits dogmatiques.
Après trois ansd'exil, Conftan-
tin, à l'inftigation d'un prêtre

Arien, rappella Arius & ceux
de fon parti, qui avoient été ana-

îhématifésparle concile de Ni-
cée. Cet hypocrite préfenta à
l'empereur une confeflion de
foi, compofée avec tant d'art

qu'il étoit difficile d'y apperce-
voir les erreurs qu'on y avoit

cachées fous le mafque de la

vérité. Arius revint triomphant
à Alexandrie ; mais Athanafe,
fuccefleur d'Alexandre, ne vou-
lut pas le recevoir à fa com-
munion. Il aftîfta enfuite en

335 au concile de Tyr, auquel
il préfenta fa confeffion de foi

captieufe, qui fut approuvée.
Les Peres écrivirent même en
fa faveur à l'églife d'Alexan-
drie. Il retourna dans cette

ville, où le peuple, préfervé

du venin de l'erreur par Saint

Athanafe, refufa de le recevoir,

Conftantin , inftruit du trouble

que fa préfence avoit caufé à
Alexandrie, l'appella à Conf'j
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tantinople : il lui demanda s'il

fuivoitla foi de Nicée ? Arius
le jura, en lui préfentant une
nouvelle profeffion de foi , où
l'hércfie étoit couverte par
des paroles tirées de l'Ecri-

ture.Conftantin ne foupçonnant
point que l'héréfiarque le trom-
poit,fic ordonner à Alexandre,
évêque de Cor.ftantinople , de
i'admettre à la communion des
lideles. Mais cet ordre refta

fans effet, par un événement

,

qui en faifant triompher les Ca-
tholiques, donnaau mondeen-
tier unepreuveéclatantedesar-
I êts fecrets & redoutables de la

îuftice divine. " On avoit choifî

»> un Dimanche (dit un hifto-

rien qui rapporte la chofe dans

le plus intéreffant détail), « pour
» le rétablilTement de cet im-
» pie.afin de le rendre plus écla*

» tant. Le famedi fur le foir,

» comme S. Alexandre conti-

j> nuoit de prier , l'orgueil im-
» patient des 'Hérétiques leur

M fitconduire Arius par la ville

» comme en triomphe ; & îui-

» même , enchérifTant fur leur

M oflentation , fe répandit en
» difcours infolens. La foule

» étoit innombrable , & grof-

ïi fiffoit de rue en rue. Comme
» on approchoit de la place

,

>» dke Conjiantîniennet6iq\i'on

» appercevoit au fond de cette

) place le Temple où l'héré-

» fiarque devoit être rétabli,

» il pâlit à la vue de tout le

** monde, éprouva une fou-

» daine frayeur, & de violens

» remords. 11 fentit en même
» tems quelque befoin naturel.

>» Il entra dans un des lieux

w publics, multipliés dans la

>» Nouvelle - Rome avec au-

» tant de magnificence que
)t tous les autres édifices. Il /
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» expira dans les plus cruel-

» les douleurs, en rendant une
>* grande abondance de fang ,

» avec une partie de fes en-
» trailles , l'an 336 de J. C ;

i> digne fin d'un impie , trop
>) femh'abls, pendant fa vi?, au
» perfide Judas , pour ne pas
» lui refTembler dans les cir~

» confiances de fa mort. Ce
i> dénouement effrayant , 6c
n qui pafTa pour miraculeux ,

» caufa autant d'abajtement
» aux Ariens , que d'efpoir

» aux fidèles orthodoxes. Là
» lieu de cette tragique fcene

» devintl'horreur publique ;isc

» par la fuite , un Arien l'a-

n cheta, afin d'effacer ou d'af-

» foiblir , en le convertiffant

» en un autre ufage , la mé-
» moire de cQt opprobre >y. Il

s'en faut bien que fon héréfle

mourût avec lui. On efl fur*

pris & effrayé de toutes les

icenes horribles que préfente

l'hifloire de l'Arianifme. L'im-
piété , l'hypocrifie, la diffi-

muîation, la malice, la perfi-

die des Arîens paroîtroient in-

croyables , fi elles n'étoient

appuyées fur le témoignage de
tous les hiftoriens du tems , Si

de S. Athanafe lui-même. L'A-
rianifme, timide dans fes com-
mencemens, mit en oeuvre la

fouplelTe & l'artifice. Soutenu
par la pullTance impériale, il

s'enhardit, & ne connut plus

de bornes dans fes orgueilleu-

fes prétentions. Il fcmbioit me-
nacer l'églife d'une deflruâion

entière ; mais il ne réulîif point

,

parce que celui qui a fondé

cette églife, lui a promis que

les portes de L'enfer mprévau-
droient point contre elle, Voyex

S. Athanase.
4RiAUD , ( Jacques-A«r

Y 4
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toine ) naquit à Genève , en
11668. Il tilt peintre de fort

l)onne heure, 6i tut lui même
Jon maître. Dès l'âge de ao ans

îl paffa en France , où fon pin-

ceau délicat 6c Ton coloris bril-

lant lui nrent une grande ré-

putation. Le duc d'Orléans

,

régent du royaume, proteûeur
ée. juge de tous les arts, di-

foit en parlant de fa miniature :

»> Les peintres en ce genre n'ont

9> fait jufqu'ici que des images ;

»> Arlaud leur a appris à faire

91 des portraits. Sa miniature

A R M
dans le XVe. fiecle. Son non^
de famille étoit Mainardi ; mai$
il n'eft guère connu que fous
celui à^Arlotto. Cet homme
ia rendit célèbre de fon tems
par fes bons-mots , fes tours

joyeux , & fes faillies origi-

nales. On en fit un recueil après
fa mort fous le titre de Facétie ,

Fabule , e Motù del Piovano
Arlotto , Prête Fiarentino. Ce
recueil a été réimprimé plu-

fieurs fois. 11 mourut en I483
à 87 ans.

ARMACHouARMACHA^
>» s'exprimeaufîifortementque NUS, f^oye^ Kicuard d'Ar
» la peinture à l'huile ». Ce mach.
prince fe l'attacha , & le gra-
tifia d'un appartement dans fon
château de S. Cloud , où Ar-
iaud lui donnoit des leçons.

Ses portraits étoient non- feu-

lement refi'emblans : ils avoient
encore le mérite fingulier d'ex-

primer les qualités de l'ame des
perfonnes qu'il peignoit.A rlaud

îe retira enfuite à Genève. Le
^rand-duc de Tofcane, Jean
Gafton , le dernier de l'illuflre

farnille des Médicis , fouhaita

«de joindre le portrait d'Arlaud
à la grande colleâion des por-
traits des plus illuftres peintres

,

faits par eux-mêmes , qu'on voit

dans les galeries de Florence.
Arlaud le lui envoya, & il

reçut en reconnoiffance une
1res -belle médaille d'or. Il

mourut à Genève en 1747. Il

légua à la bibliothèque de cette

ville,une colJeftion de livres ra-

res& curieux,& plufieurs bons
tableaux anciens & modernes.
ARLES , ( le cardinal à\}

Voyez Aleman Louis.

ÀRLINGXHOlSr. Toy^î
Bennet.
ARLOTTO. curé delà pa-

roifle de S. Jufte à Florence , fort rigide, défapprouyqit pu-

ARMAGNAC, (Jean d')
cardinal,fiis naturel de Jean II,

comte d'Armagnac ,& frère de
Jean lll , ik de Bernard con-
nétable de France, fut fait ar-

chevêque d'Auch , par Clé-
ment VII , en 1391 ; puis con-
feiller d'état en 1501 , par îe

roi Charles VI ; &: enfin car-

dinal par Pierre de Lune en
1409. 11 mourut peu de tems
après.

ARMAGNAC , (Bernard
comte d') frère du précédent

,

fut im leigneur du premier mé-
rite. Il avoit fait la guerre pen-
dant 20 ans avec diftindion. La
reine , femme de Charles VI , le

fit venir à la cour , pour le

mettre du parti des Orléanois :

c'eft delà qu'ils furent nom-
més armagnacs. Le comte fe

fit acheter bien cher ; car ou-
tre l'épée de connétable qu'il

reçut prefque en arrivant , il

fe fit encore donner le com-
mandement abfolu des troupes

& des finances. La liaifon de
la reine & du connétable, ne
fut pas de longue durée. Le
comte d'Armagnac , homme
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tljquement la conduite de cette

princefle , qui , pour s'en dé-
barraffer , s'unit avec fes en-
nemis. La reine voyant que le

connétable avoitiuré fa perte,

& que le roi , prévenu contre
elle,alloit l'exiler, prit la fui-

te , & alla ie mettre Tous la

protediion du duc de Bourgo-
gne. Ce prince arma pour fa

défenfe.Le connétable laiff^ fur-

prendre Paris en juin 1418. Il

eut beau fe cacher ; il fut dé-
celé par un maçon , chez qui

il s'étoit fauve. Les Bourgui-
gnons ne firent d'autre mal au
connétable , que de le mettre
€n prifon , dans l'efpérance qu'il

avoueroit où êtoient festréfors.

Mais à quelques jours delà ,

fur le br«ii qui fe répandoit
que lui & le chancelier en fe-

roient quittes pour de l'argent

,

le peuple en fureur alla les ti-

rer de la conciergerie, & les

inafTacra fur le champ dans la

cour du palais.

ARMAGNAC, (Jeand')
maréchal de France , feigneur

deGourdon, chevalier& cham*
bellan du roi Louis XI, ctoit

iîls naturel de Jean IV , comte
d'Armagnac. Il fut l'un des prin-

cipaux favoris de Louis XI ,

qui lui donna le gouvernement
du Dauphiné. Il mourut en
1471 , avec une réputation très-

médiocre de capacité & de va-
leur. Il ne dut le bâton qu'à la

faveur de Louis XI , car il n'a-

voit jamais fervi.

APvMAGNAC , ( George
d') fils de Pierre,bâtard deChar-
les d'Armagnac, comte de l'Ifle-

en- Jourdain , devint archevê-
que de Touloufe , co-légat &
archevêque d'Avignon. Il fut

fait cardinal en i;44parPaul Ili,

$ç îpouryt en isî^s t à 8S an?

,
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à Avignon , dans le couvent
des Minimes qu'il avoit fondé ,

après avoir fignalé dans plu^

fleurs occafions fonzele pour la

raligion catholique, il protégea
les gens-de-lettres , & en fit

connoître plufieurs àFrançoisL
ARMAGNAC, (Jean comte

d'). Voye{ l'article de Jean V,
comte d'Armagnac , dans lequel

il eft parlé de ceux qui ont

pofTédé depuis le comté d'Ar-
magnac.
ARMAGNAC. Voye^ Ne-

mours, Jacques d'A R-
MAGNAC.
ARMAND DE BOUR-

BON , prince de Conti. Foy.
CONTI.
ARMELLE , éWe célèbre

par fa piété , née en 1(106 à

Campénac , dans le diocefe de

S. Malo, & morte à Vannes
en 1671 , fut obligée d'entrer

en condition. Elle paffa les

3S dernières années de fa vie

chez un gentilhomme , qui ren-

dit compte de tous les exem-
ples de vertu que cette fille

lui avoit donnés , des lumières

extraordinaires qu'elle avoit en

matière de religion, des fenti-

mens rares & fublimes qu'on

ne fuppoferoit point dans fon

état. Les favans profanes ne
conçoivent pas cette efpece de

phénomène, mais les hommes
inftruits dans les voies de Dieu,

n'y voient rien d'étonnant.

j> J'entends une bonne ame qui

» me parle de Dieu ( dit le

» P. Bourdaloue ) ;
je fuis fur-

» pris , en l'écoutant , de la

» manière dont elle s'explique.

» Quel feu anime fes paroles [

V quelle onftion les accompa-
» gne ! elle s'énonce avec une

» facilité que rien n'arrête; elle

» s'exprime en des tcrnaiis »
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» qui , fans être étudiés ni at-

» feciés, me font concevoir
>» les plus hautes id^gs de l'Ê-

» tre divin, «les grandeurs de
» Dieu, des myfteresdeDieu,
» de (es miféricordes , de «fes

» jugemens, des voies de fa

» providence, de fa conduite
» à l'égard des élus , de fes

» communications intérieures.

» J'admire tout cela, & je l'ad-

9* mire d'autant plus, que la

» perfonne qui me tient ca lan-

» gage û relevé & fi fublime,
» n'eft quelquefois- qu'une fim-

» pie fille, &. qu'une domefti-
> que , qu'une villageoife, A
» quelle école s'eft-elle fait

» inftruire? Quels maîtres a-
w t-elle confultés?quels livres

M a-t-elle lus. Ah,monDieu !

» il n'y a pas eu pour cette ame
>> d'autre maître que vous-
» mtme & que votre efprit. Il

>» n'y a pas eu pour elle d'au-

» tre école que la prière, où
» elle vous a ouvert fon coeur

M avec fimplicité ôc avec hu-
» milité, il ne lui a point fallu

y* d'autres livres ni d'autres

j» leçons qu'une vue amoureufe
» du crucifix, qu'une conti-

» nuelle attentions votre pré-

H fence , qu'une dévote fré-

» quentation de vos facrés

» myfteres, qu'une pleine con-
» formité à toutes vos volon-
» tés , 6i qu'un defir fmcere de
M les accomplir. Voilà par où
» elle s'elt formée; où plutôt

,

>» voilà , mon Dieu, par où elle

w a mérité, autant qu'il eft pof-

» fible à la foiblefl'e humaine,
« que votre grâce la formât

,

» l'éclairât , l'élevât ». Sa Fie
a été écrite par une Urfuline de
Vannes, nommée Sœur Jeanne
de la Nanvité. Poiret l»fit réim-

primer en 1704, in-ïa, fous
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ce titre : L'Ecole du pur amour
de Dieu. On y raconte, qu'A r-

melle croyoit voir les diables
fous des figures horribles (f'oy.

S. Antoine l'Hermite) :

qu'ayant fans cefle l'efprit pré-
occupé de l'objet facré de fa

flamme, elle ferroit ce qu'elle

rencontroit fous fes mains, 6c
qu'elle demandoit '.N'eft -ce
point vous qui cachet le bien-

aimédémon cœur? On dit qu'elle

mourut d'un exccfs d'amour
divin. Qn ne peut douter que fa

piété ne fût fort vive , fa vertu
pure & confiante ; & c'eft mal-
à-propoyque desperfonnes, qui

ont de la peine à goûter ce qui

fort de l'ordre ordinaire des cho*

fes , fe font formalifées de quel-

ques fmgularités dont les âmes
fortement émues ne peuvent
toujours fe défendre , ou par

lefquelles il plaît à Dieu de les

diftinguer. On ne fauroit ce-
pendant trop inculquer à ceux
qui écrivent les vies des Saints

où des perfonnes illuftrées par

une piété particulière, le fage

avis que leur donne un homme
très-judicieux. « La conduite
y> de Dieu à l'égard des âmes
w à qui il fait part de fes com-
» munications les plus intimes,

» a des myfteres cachés qu'il

»» eft inutile & quelquefois dan-

>> gereux de dévoiler aux»yeux
i> du public. Outre quopeude
» perfonnes font en état de les

» comprendre , & que ce n'eft

» pas dans les livres, mais à

»»récole du St.-Efprit qu'on
w peut s'en inftruire ; ils de-
»> viennent fcuvent des pierres

» de fcandale pour ceux aux-

» quels Dieu n'en a pas donné
» l'intelligence. On ne fauroit

» trop, félon l'avertifTement dti

^> faint ccivdudeur de Tebie

,
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» publier les œuvres par lef-

» quellesleSeigneur veut bien

» manifefter au monde fa puif-

> fance & fa bonté : mais il

» eu certains fecrets qu'il ré-

» vêle rarement, & unique-

» ment aux araes en qui il juge

» à propos d'établir ion règne

» d'une façon toute myftique ,

» qu'il n'eil pas, ordinairement

n parlant, à propos de divul-

» guev. Sacramentum Régis abf-

w èondere boniim efl ; opéra au-

» tem Dei revelare & confiteri

yy hononftcum ejî, Tob. 12 ».

C'eft encore à cette obferva-
tion qu'on peut rapporter ces

paroles de J. C. : Nemini dixe-

ritis vifionem. Matth. 17, &
celles de S. Paul : Audivitque
arcana verba qua non licet ho-

mini loqui. %, Cor. 12. Voyf:^

Ste. Catherine de Sienne ,

RusBRocH , Thaulere. M.
Duché de Vancy a inféré un
abrégé de la vie d'Armelle dans
fes Hifioires édifiantes. Le nom
à'ArmeiUlui a voit été donné au
baptême. ( 11 y a en Bretagne
deuxSaints qui ont portéle nom
d'Armel). Ses parens étoient

George-Nicolas & Françoife

Néant , pauvres villageois
,

dont elle ne reçut qu'une édu-
cation chrétienne,

ARMELLINO, (François)

né à Péroufe d'une famille affez

obfcure , gagna la confiance de
Léon X ,

qui le créa cardinal

en 1517, lui donna le com-
mandement de la marche d'An-
cône , le fit intendant des finan-

ces , &c. Il perdit fon crédit

fous Adrien V I, mécontent des
fubfides dont il avoir charrié

le peuple pour fournir da l'ar-

pent à fon prédéceficur. Mais
Clament Vil le prit en ami-
tié , lui doïina rarchevêché de
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Tarente & d'autres bénéfices

confidérables.ll fut affiégé avec
ce pape dans le château St.

Ange, en 15271 & mourut de
chagrin d'avoir perdu à la prife

de Rome, tout ce qu'il poffé-

doit dans cette ville. Mais com-
me il étoit fort riche en terres »

& qu'il mourut fans teftament,

fa fuccelîion vint très- à-propos

au pape pour payer fa rançon,

. ARMlNiUS , feigneur de la

première nobleffe des C héruf-

ques , étoit tout jeune encore

,

lorfqu'il forma le projet de dé-
livrer fa patrie du joug des

Romains, Plein de bravoure,
fécond en reffources , d'un

efprit pénétrant &diflimulé, il

s'infinua adroitement dans la

confiance de Varus , général

Romain , qui commandoit dans
la Germanie, tandis que fous

l'ombre du myftere il fit ré-

volter les cantons les plus éloi-

gnés du pays. Le crédule Varus,
qui ignoroit Ja confpiration

,

marcha avec trois légions con-
tre les rebelles ; mais s'étant

engagé imprudemment dans un
défilé de bois & de montagnes,
ilapperçut trop tard qu'il étoit

trahi , & en fut la vidime.
Arminius, qui avec fes troupes

le fuivoit fous prétexte de ren-

fort, attaqua fubitement les

Romains, les tailla en pièces;

&,par un excès de cruauté, fit

égorger ou attacher en croix

tous ceux qui avoient été fait*

prifonniers. Ce barbare vain-

queur défendit encore pendant
quelque tems la liberté de fes

compatriotes ; mais ébloui par

fes fuccès, il voulut en deve-
nir l'oppreffeur, & les afl'ujet-

tir à fa domination : ce fut la

caufe de fa perte. 11 fut aflaf-

finé dans une conjuration en
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fa 37me. année, vers l'an 17 Haye , pour rendre compte de
de J. C. On voit dans la ca- fa doftrine. Les chagrins qu'il

thédrale d'Hildesheim un pilier eiTuya, les fatigues de festoya-
nommé /A/ni/i/fi//, qu'on croit ges, l'accablèrent au point qu'il

être une pierre confacrée à en mourut en 1609. ^1 laiffa

Arminius , ou peut-être la plufieurs difciples
, qui furent

.fcafe de fa flatue. Cette pierre appelles ^/-TO/zie/î^jôccondamr
étoit devenue une idole des nés par les Calviniftes ri^iorif-

anciens Saxons, difperfés par tes àDordreclit, en i6i8. Mais
Charleraagne. 11 eft affez vrai- cette condamnation fe tourna
femblable que le nom de la contre leurs adverfairesjôt leur
ville de Hermanftadt en Tran- Ht beaucoup plus de mal qu'aux
fylvanie , habité^ par des Arminiens. * Ceux-ci, dit

Saxons , dérive à'Arminius. , » Mosheim , attaquèrent leurs
que les lexicographes Aile- m antagoniftes avec tant d'ef-

mands traduifent par Herman » prit , de courage & d'éio-
ou Heerman (chef d'armée). » quence, qu'une multitude de
Voyez Joann. Henr, Drumelii » gens fut perfuadée de la juT-

Lexicon. Ratishonts , 1753, 3 » tice de leur caufe. Quatre
vol. in-4'' , art. Arminius & » provinces de Hollande refu-
Irminfula. » ferent defoufcrireau fynode
ARMINIUS, (Jacques) chef » deDordrecht; ce fynodefut

de la feéle de Arminiens ou w reçu en Angleterreavecmé-
Remontrans, naquit à Oude- » pris, parce que les Anglicans
Water, ville de Hollande, en » témoignoientdurefpeftpour
1560. Il fît une partie de fes » les anciens Pères , dont au-
études à Genève, aux dépens » cun n'a ofé mettre des bor-
des magiftrats d'Amfterdam. Il w nés à la miféricorde divine,

fut obligé de fortir de Gène- n Dans les églifes de Brande-
ve, parce qu'il marqua trjop » bourg & de Brème, à Ge-
d'ardeur à foutenir la philofo- » neve même , VArminianifme
phie de Ramus. Après diverfes >> a prévalu >>. Mosheim ajoute
courfès en Italie & enSuifle, que les Calviniftes de France
il revint à Amfterdam, où il s'en rapprochèrent auflî, afin

fut miniftre IS ans. On le choifit de ne pas donner trop d'avan-
enfuite pour remplir la chaire tage aux théologiens catholi-

de théologie à Leyde, en 1603. ques contre eux ; mais il oublie

Les leçons qu'il donna fur la l'acceptation formelle des dé-
prédeftination,runiverfalitéde crets deDordrecht, faite dans

la rédemption, &c., mirent la le fynode de Charenton en
divifion parmi les Proteflans. 1623. Ou cette acceptation ne

Ne pouvant pasconcevoirDieu fut pas fincere, ou les Calvi-

tel que Calvin le peignoit, niftes ont rougi dans la fuite

c*eft-à-dire, prédeftinant les de l'aveuglement de leurs doc-

hommes au péché comme à la teurs. Ce qu'il y a de fur, c'eft

vertu , il donna dans un autre que l'inconféquence des Calvi-

extrême, il affoiblit les droits niftes, affemblés à Dordrecht,
de la grâce, & releva trop ceux a couvert la prétendue réfornie

de la iibeac. Qn le ciiA à la d'un opprobre éternel. Après
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avoir pofé pour maxime fon-

damentale de cette réforme ,

que l'EcritureSainte eft laleule

règle de foi , le feul juge des

tonteftations en fait de doc-
trine, il étoit bien abfurde de
juger & de condamner les Ar-
miniens, non par le texte feul

de l'Ecriture-Saime, mais par

îes glofes , les commentaires,
les explications qu'il plaifoit

aux Gomariftes d'y donner.
Quand on iette les yeux fur

les paflages allégués par ces

derniers dans le fynode de Dor-
drecht , on voit qu'il n'y en a

prefque pas un feul à la lettre

duquel ils n'ajoutent qudque
chofe, & que la plupart peu-

vent avoir un fens tout diffé-

rent de celui qu'y donnent les

Gomariftes. Les Arminiens en
alléguoient de leur côté, aux-

quels les adverfaires ne répon-
dent point ; de quel front peut-

on dire qu'ici c'eft l'Ecriture-

Sainte qui décide la contefta-

tion, pendant que c'eft le fond
même fur lequel on difpute?

iVoyei GoMAR, VoRSTius).
On a d'Arminius plufieurs ou-
vrages publiés fous le titre de
Opéra theologîca , à Francfort,

1631 ou 1635 , in-4°. Les prin-

cipaux font ; \. D'ifpuîatïones

de diverjls Chr'iftiancz Religio-

nis capitibus. II. Examen libelli

Guillelmi Perkinjîde pradejlina-

tionls modo & ordine. lll. Dif-
fertntio de verofenfu Capitisvu
ad Romanos. IV. Analyfis Cap,
IX ad Rom.^ &c.
ARNAUD, de Breffe en Ita-

lie , difciple d'Abailard , pr,it

l'habit de moine , pour débiter
plus facilement fes erreurs. Il

rejetoit le facrifice de la Mef-
fe, la prière pour les morts,
le baptême de$ enfans« le culte
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de la croix, &c. II foutenoit
que les évêques & les moines
qui poffédoient des terres , ne
pouvoient manquer d'être dam-
nés , & que les biens de l'E-
glife appartenoient aux prin-
ces. Cette dodrine , prêchée
dans un fiecle où les brigands
n'étoient pas rares, lui fit beau-
coup de difciples, contre lef-

quels on fut obligé de prendre
les armes. Le pape Innocent U
le condamna dans le concile

général de Latran , 1139. Ar-
naud anathématifé , fe réfugia

dans les montagnes de Suillè

avec fes difciples. Il entrete-

noit toujours un parti puiffant

en Italie , & dans lui-même
l'efprit inquiet & faftieux de
tous les feftaires. Il revint à
Rome en 1141 , excita une fé-

dition contre le pape , le fit

chaffer , abolit la dignité de
préfet de Rome , obligea les

principaux citoyens de fe fou-
mettre au patrice, & fit piller

les palaisdes cardinaux. Le pape
Eugène III , après plufieurs

combats contre ce fanatique

,

fut eîifin reçu à Rome. Arnaud
fut arrêté quelque tems après
par le cardinal Gérard ; & mal-
gré les efforts des vicomtes de
Campanie, qui l'avoient remis
en liberté , il fut conduit à
Rome , & condamné à mort
en iiçç. Mosheim, apblogifts
déclaré de tous les hérétiques,

dit « qu'Arnaud de Breffie étoit

» un homme d'une érudition,

» imnienfe & d'une auftérité

M étonnante, mais d'un carac-
» tere turbulent & impétueux-,

w qu'il ne paroît avoir adopté
>» aucune doftrine incompati-
>» ble avec l'efprit de la véri-

n table religion; que les prin-

n cipes qui le firent agir ne fu-
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» rentrepréhenfibles que parce
w qu'il les pouffa trop loin , &
w qu'il les exécuta avec un
91 degré de véhémence qui fut

» aufli criminel qu'imprudent
;

3> qu'à la fin il fut la viftime
« de la vengeance de fes en-
» nemis ,

que l'an 11Ç5 il fut

« crucifié & jeté au feu ». Mos-
heim a fans doute oublié qu'Ar-
naud de Breffe étoit moins , &
qu'il n'a laiffé aucun ouvrage
qui prouve fon érudition ; il

ne falloit donc pas lui en fup-
pofer, après avoir peint tous

les moines de ce tems-là coni'

me des ignorans. Celui-ci con-
damnoit le baptême des en-
fans,le facrifice de la Meffe, &c.
11 vouloit que l'on dépouillât les

eccléfiafticjues des biens qu'fis

poffédoient légitimement ; il

excita des féditions : nous re-

connoiffons là les principes &
l'efprit des prétendus réforma-
teurs ; mais eft>il compatible
avec l'efprit de la véritable

religion , qui défend de trou-

bler l'ordre public, fur-tout à

un moine fans autorité ? Mos-
heim eût-ii trouvé bon qu'un
zélateur de la pauvreté évan-
gélique lui eût ôté les deux ab-
ayes qu'il poffédoit ? Arnaud

de Breffe ne fut donc pas vic-

time de la vengeance de fes

ennemis, mais juftement puni

comme féditieux & perturba-

teur du repos public : il ne
fut point crucifié , mais atta-

ché à un poteau , étranglé &
brûlé.

ARNAUD de Villeneuve,
médecin du Xille. fiecle , étant

né vers 12:35 , s'adonna aux
/ langues & aux fciences. Après
avoir voyagé dans différens

pays pour fe perfeftionner , il

fe fixa à Paris , où il exerça
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la médecine & l'artronomie. t{

le mit à publier, que la fin du
monde arriveroit infaillible-

ment vers le milieu du XlVe.
fiecle. Il en fixa même l'année

à 1331; ou 134^. Il foutenoiten
même-tems, que le démoa
avoit perverti tout le genre hu-
main , & fait périr la foi : que
les moines feroient tous dam-
nés ; & que Dieu n'a menacé
du feu éternel que ceux qui
donnent mauvais exemple. Il

ajoutoit à ces rêveries d'autres

erreurs. L'univerfité de Paris
l'ayant condamné , il fe retira

en Sicile auprès de Frédéric
d'Aragon. Quelque tems après,

ce prince l'ayant renvoyé en
France, pour traiter Clément
V , alors malade , il mourut fur

le vaiffeau qui le portoit , &
fut enterré à Gènes en 1313.
Quinze propofitions tirées de
fes ouvrages furent condam-
nées après fa mort par l'inqui-

fition de Tarragone , parce
qu'elles avoiem des feélateurs

en Efpagne. Ses Ouvrages ont
été imprimés à Lyon en i^04&
ï <;o5 , & à Bâle en 1 585 , in-fol.

avec fa vie, & des Notes de
Nicolas Taurellus. On a cru
que le Villanovanus ^ auquel
Poflel attribue le livre de tribus

impojîoribus , étoit Arnaud de
Villeneuve; mais laMonnoye
prouve que c'elt Michel Serr
vet , qui a publié quelques ou-
vrages faus le nom de Fillano-

vanus. Ce livre , du refte , n'eft

pas plus de l'un que de l'autre

( Foyei Frédéric ÎI , empereur).
Ce médecin eft le premier qui

ait eu la fcélérateffe & la folie

d'effayer la génération humaine
par la chy mie. Paracelfe ,

qu'on
regarde ordinairement comme
l'auteur de cet abi'urde projet

,



A R N A R N 351
Itiî eft poftérieur de plus de & le duc de Savoie afTifte-

deux fiecles. On croit com- rent. Il s'agiffoit d'uae femme
munément qu'Arnaud trouva qui accufoit un jeune homme
i'efprit-de-vin , l'huile de té- du meurtre de fon fils ; Ar-
rébenthine, & leseauxde fen- nauld , avocat de la mère,
teur. Foyei fa Vie publiée à gagna cette caufe. Son plai-

Aix, 1719 ,in-i2, fous le nom doyer contre les jéfuites en
de Pierre Jofeph : elle eil d'un faveur de l'univerfuéde Paris,

littérateur Provençal , nommé en 1594 , lui acquit encore
de Haitfe. plus de célébrité. « Les cir-

ARNAULD, abbé de Bon- w confiances dans lefcjuelles il

neval , ordre de S. Benoît , » fut fait, dit l'auteur des Trois

diocefe de Chartres, étoit ami » Jîecles , contribuèrent beau-
de S. Bernard, qui lui écrivit » coup à le mettre en vogue
fa dernière lettre, peu de jours » chez les ennemis de la fo-
avant fa mort. Arnauld eft au- » ciété. Si on le lit aujourd'hui

teur du fécond livre de la Vie w de fang froid , on y remar-
de S. Bernard, attribué mal- » quera plutôt ce ton de cha-
à-propos, comme l'a prouvé » leur & d'emportement, qui
D. Mabillon, à un autre Ar- m naît de la prévention, que
KAULD, abbé de Bonneval en > le caraèlere de cette vérita-

Dauphlné. 11 pafle pour être » ble éloquence , qui réunit

le véritable auteur des douze » la vérité des faits à la force
traités :Z>e operibus Chrifli car- » de l'expreffion >y. Il a été
dinalibus , attribués par quel- réimprimé en ï7i7, in-12, avec
ques-uns , fans fondement, à un plaidoyer de M. Chevalier,
S. Cyprien. Ils font adreffés avocat au parlement, de l'an

au pape Adrien IV. On a en- 1610. il publia un autre ou-
core de lui : I. TraEiatus de vrage contre la fociété ; il a
feptcm verbis Domini in cruce, pour titre : Le franc & vérita-

II. Sermo de laudibus B. Ma- ble difcours au roi , fur le ré-

ria , dans la Bibliothèque des tablijjement qui lui efl demandé
Pères; le P. Titelman, corde- pour lesjefuitesUn-^^.YiQnnWt
lier, & le P. Schott, jéfuite , auquel il étoit adreffé, n'en fit

les ont publiés l'un & l'autre, aucun cas , & ne laiffa pas de
ïll. TraÛatus de operibus fex rétablir les jéfuites. Arnauld
dierum publié par Denys Per- mourut en 1619, âgé de 59 ans.
tonnet de Melun , théologal II eut de Catherine Marion 20
d'Auxerre. enfans , dont 10 morts en bas-
ARNAULD, (Antoine) fils âge, 4 fils & 6 filles toutes

aîné d'Antoine Arnauld , avo- religieufes. On l'accufoit d'être
cat-général de la reine Cathe- huguenot. U eft vrai qu'il étoit
rine de Médicis , nacjult à Paris fort oppofé à la Ligue; mais
en 1^60.11 fut reçu avocat au on prétend qu'il ne l'étoit pas
parlement, & s'y diftingua par moins à la religion prétendue
plufieurs plaidoyers. De toutes réformée.
les caufes qu'il plaida, il n'y ARNAULD D'ANDILLI,
en eut point de plus ce- (Robert) fils aîné du précé-
lebre que celle où Henri IV dent, naquit à*Paris en i;88.
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Il parut à la dour de bonne
heure, & y eut des emplois
qu'il remplit avec iliftintîion.'

Il y eut beaucoup de crédit, &
n'en fit ufage que pour rendre
fervice à fes amis. Ba!?,ac difoit

de lui , « qu'il ne rougiffoit point
>» des vertus chrétiennes ^ &
ï> ne tiroit point vanité des
» vertus morales v. A l'âge de

%^ ans, il quitta le monde pour
fe retirer dans la i'olitude de
Port-Royal des Champs. 11 dit,

en prenant congé de la reine-

mère : «* Que û Sa Maiefté en-
>» tendpit dire qu'on faifoit des
» fabots à Port-Royal, elle

» n'en crût rien; mais que fi

» on lui rapportoit qu'on y
» cuUivoit des efpaliers, elle

w le crût > & qu'il efpéroit en
» faire manger des fruits à Sa
» Majefté ». Il lui en envoyoit
tous les ans, que Mazarin ap-

pelioit en riant des fruits bénits^

» L'anecdpte des fabots, dit

w un auteur ,paroîi néanmoins
« bien conftatée ; ce n étoit

>» pas là d'ailleurs une imputa-^

» tion dont des folitaires hum-
M blés &L mortifiés duffent fe

» défendre. Si le fameux Pâ-
>» ris a paiî'é une partie de fa

9* vie à faire des bas au mé-
>» tier, pourquoi d'autres faints

» du parti auroient-ils rougi

» défaire des fabots »?llmoa-
rut en 1674, à 8^ ans. Son
efprit &. fon corps conlérve-
rent toute leur vigueur jufqu'à

fes derniers initans. On a de
lui plufieurs ouvrages. I. La
Tradufiion des Conférions de

S. Auguflin , in-S'^ &. in- 12,

II. De V Hifloire des Juijs de

Jofep/ie, S vol. in-8° &in-T2,,
plus élégante que fîdelle , au
jugement de plufieurs favans

,

& en particulier du Père Giilet,
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Génovw'fain , dernier traduc-^
teur de cet hiflorien. La meil--
leure édition eft celle d'Amf-
terdarn , 1681, 2 vol. in-fol.

avec figures. III. Des Fies des
SS. Pères du défert , 6» de quel-

ques Saintes , écrites par des
Pères de l'églife

, 3 vol. in-8^,

IV. De V Echelle fainte de Su
Jean Climaque. V. Des Œuvres
de Ste. Thérefe , in- 4", 1670.
V!. De celle du B- Jean d'A^
vila, in-fol. Ces traductions ont
été bien accueillies, & l'on ne
peut nier qu'elles n'aient contri-

bué à entretenir parmi les Chré-
tiens l'efprit de piété & de foi.

Celles qui font faites fur le

latin , font plus exaftes que
celles qui font faites fur le grec.
Elles font en général écrites

d'un ftyle clair & aifé.VlI. Me-
moires de fd vie écrits par lui-

même , 2 vol. in-li , imprimés
en 1734. Ces fortes d'écrits font
toujours le fruit deTégoiTme,
& quelque raffiné que foit l'a-

mour-propre , on l'y reconnoît
toujours ( Voy. la fin de l'ar-

ticle A D RI ENj empereur }.

VUI. Poème fur la Vie de J. €.,
petit in- 12. IX. Œuvres chré-
tiennes en vers , & p'ufieurs au-
tres ouvrages. L'auteur du Pra«
jet de Bourg-fontaine a cru que
les A. A. de la Relation de
FiLLEAU , défignoient Arnauld
d'Andilli. Foyei FiLLEAU.
ARNAULD, (Henri) frère

du précédent, naquit à Paris en
1597. Après la mort de Gour-
nay, évêque de Toul , le cha-
pitre de cette ville élut unani-
mement pour fon fucceffeur

l'abbé Arnauld, alors doyen de
cette églifs. Le roi lui confir-

ma cette nornination, à la priera

du fameux Père Jofeph , ca-
pucin i xnuis les querelles quo

1»
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fil^foit d'élire occafionna, l'em-

liêcherent de l'accepter. En
3645 , il fut envoyé extraor-
dinaire de France à Rome, pour
calmer les conteftations furve-

nues entre les Barberins & In-

nocent X. L'abbé Arnauld mon-
tra beaucoup de zèle pour l'in-

térêt de fa patrie 6c pour ceux
des Barberins. Cette mai/on fit

frapper une médaille en fon

honneur, & lui éleva une ftar

tue. Arnauld , de retour en
France, fut fait cvêque d'An-
gers, l'an 1649. 11 ne quitta

qu'une feule fois fon diocefe .,

& ce fut pour convertir le

prince de Tarente , & pour le

réconcilier avec le duc de la

Tremouille, fon père. La ville

d'Angers s'étant révoltée en
j6i{2, ce prélat calma la reine

snere, qui s'avançoit pour l'en

punir, &. lui dit un jour en la

communiant : Recevei, Mada-
me , votre Dieu , qui a pardonné
à [es ennemis en mourant fur la

Croix. Cette morale étoit au-
tant dans fon ccaur que fur fes

Jevres. On difoit de lui , gue
le meilleur titre pour en obtenir

des grâces étoit de l'avoir offenfé.

Il étoit le père des pauvres &
la confolation des affligés. La
prière, laJeâture, les affaires

de fon diocefe occupoicnt tout

fon tems. Quelqu'un lui repré-

fentant qu'il devoit prendre un
jour de la.femaine pour fe dé-
lafTer; il lui dit : Oui, je U
veux oien

,
pourvu que vous me

dçnnie:^ un jour ou je ne fois

pas évéque. 11 fut fidçle au roi,

dans la guerre des princes. Il

figna le Formulaire , après i'a.-

voir refufé, & fit fa paix non
fans quelq'.ie fubterfuge avec
Clément IX. ( Voyex ce mot. ).

. >»ir:1 1 ne faut pjs 3 uger trop févé-
Tamt If
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»» rement , dit un théologien in-
>» dicieux & modéré, quelques
» hommes célèbres qui , datis

» les premiers tèms du janfé-

» nifme, ont témoigné du goût
I» pour cette héréfie naiiTante^

n Elle avoit alors tellement

» réuiîi à prendre les dehors,
w de la piété , de l'auftérité ,

»> du zèle, & même de l'atta-

» chement à i'églife catholi-

» que , que bien des perlonnes

N ont pu êtrelesdupesde l'hy»

y> pocrifte. Les fcenes fcanda-
jj.leufes deS.Médard, les far-

^> ces facrileges des fecourif-

» tes , le fchifme formel de la -

» prétendue églife d'Utrecht,

H n'avoient pas encore eu lieu,

» Le jugement de l'Eglife s'eft;

>> manifefté par. des décifionà

» plus formelles & plus foute-

» nues, par des décrets ponti-
>y ficaux folemnellement iX.

>y univerfellement reçus, par*
»> la conviétion complette &
w générale de tous les catholi-

» ques ; tous les fubterfuges ditr

w parti, toutes les fubtilité».

yf des dogmatifans opiniâtre»..

n dans l'erreur, ont été con,-

j> fondus ; les apparences de la

>> piété ont fait place au li-

>t bertinage & au philofophif»

» me. L'illufion qui a pu exif-

» ter d'abord , s'efl. diflipée :

w & il ne faut pas douter que
» bien dfs gens qui ont paru .

jj favorables au parti , fe gar-
» deroient bien de l'être au-
» jourd'hui i>. On fent bien,
que Cette réflexion ne regarde
pas les fondateurs , les chefs,

&.les principaux agensiArnauld i

mourut en 1692, à l'âge de 95
ans. Ses Négociations à la cour
deRome& en diftérentes cours
d'Italie , ont été publiées à Paçis,,

en J748» ? vol. ir-Uj long-.
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temsaprèsfa mort.On y trouve
beaucoup d'anecdotes curieu-

fes, & des particularités inté-

reffantes , défigurées quelque-

fois par l'eiprit de prévention.

ARNAULD , C Antoine )

frère du précédent, né en 1612,

fît (es humanités & fa philofo-

phie aux collèges de Calvi &
de Lifieux. Il prit enfuite des

leçons de théologiç fous Lef-

cot ,
qui diftoit le traité de

la grâce, & s'éleva contre fon

profeffeur. Dans fon afte de

tentative , foutenu en lôsî ,

il mit en thefe des fentimens

fur la grâce , entièrement op-

pofés à ceux qu'on lui avoit

diàés , & les défendit avec uns

vivacité qui annonçoit ce qu'il

feroit plus tard. Il prit le hon-

ret de dofteur de Sorbonne en

1641 , & en prêtant le ferment

ordinaire dans l'églife de No-
tre-Dame fur l'autel des mar-

tyrs , il jura de défendre la

vérité jufqu'à l'effufion de fon

fang ;
promeffe que font de-

puis tous les docteurs. Deux
ans après il publia, avec l'ap-

probationde quelques évêques,

éi. de 24 docteurs de Sorbcn-

re , fon livre De la fréquente

Communion, ^\xq\\&\i\ auroit pu

donner un titre tout oppofé. Ce
traité fut vivement attaqué par

ceux contre lefquels il paroif-

foit être écrit; mais il fut dé-

fendu encore plus vivement.

Les difputes fur la grâce lui don-

nèrent bientôt occafion de dé-

ployer fon éloquence fur une

autre matière. Un {)rêtre de

S. SulpJce ayant refufé l'abfolu-

îion à M. le duc de Liancourt

,

qui s'étoit extraordinaireinent

fignalé dans la défenfe du livre

de Janfenius, Arnauld écrivit

Ueux lettres à cette occafion.
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On en tira deux propofitîonsi
qui furent cenfurées par la Sor-
bonne en 1656. La première

,

qu'on appelloit de droit , étoit

ainfi conçue : « Les Pères nous
» montrent un jufte en la per-
» fonne de St. Pierre , à qui

w la grâce , fans laquelle oa
« ne peut rien, a manqué dans
y> une occafion où l'on ne fau-

» roit dire qu'il n'ait point pé-
w ché ». La féconde , qu'on
appelloit de fait : " L'on peut

» douter que les cinq propofi-

» tions condamnées par Inno-
> centX&par AlexandreVII,
w comme étant de Janfenius ,

w évêque d'Ypres , foient dans
w le livre de cet auteur u. Ar-
nauld n'ayant pas voulu fouf-

crire à la cenfure , fut excla
de la Faculté. Quelque teilis

auparavant, il avoit pris le parti

de la retraite. Il s'y enfeveiit

plus profondément depuis cette

difgrace, & n'en fortit qu'à la

prétendue paix de Clément IX
en 1668 ( Voyex Clément IX ).

Il fut préfenté au nonce , à
Louis XtV , & à toute la cour.

On l'accueillit, comme le mé-
ritoient fes t.ilens , & le dellr

qu'il faifoit paroître de jouir du
repos que donne la foumiiîîon
à i'Eglife. Il travailla dès-lors

à tourner contre lesCalvinlftes

les armes dont il s'étoit fervi

contre la Sorbonne & les évê-
ques. Ces tems heureux prow

duifirent la Perpétuité de la Foi ,

le Renverfement de la Morale
de J. C. par les Calvinijles , &
plufieurs autres ouvrages de
concroverfe qui le firent redou-
ter des Proteflans. Il fembloit

que la tranquillité fût revenue
pour toujours; mais la déman-
geaifon de dogmatifer , trou-

bla bientôt ce calme pailager.
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Arnauld, devenu fufpeft par
les vifites nombreufes qu'il re-
cevoir , & cru dangereux par
Louis XIV, fe retira dans les

Pays-Bas , en 1679 » 'o'" ^^
l'orage qui le menaçoit. Son
u4poloe,ie du Clergé de France
& des Cathol'Kjues d' Angleterre y

contre le minijlre Jurieu , fruit

de fa retraite , fouleva la bile du
prophète proteftant. Cet écri-

vain lança un libelle intitulé:

VEfprit de M. Arnauld , dans
lequel il maltraitoit étrange-
ment ce dodeur , qui refufa d'y
répondre, mais qui n^ fui pas
moins fenfible. Une nouvelle
querelle l'occupa bientôt. Le
P. Malcbranche , qui avoit em-
brafTé des fentimens difFcrens

fur la grâce , les développa dans
un traité , & le fit parvenir à
Arnauld. Ce docteur, fans ré-

pondre à Malebranche , voulut
arrêter l'impreffion de fon li-

vre; ce qiii n'étoit point un
procédé bien généreux : n'ayant

pu en venir à bt^ut , il ne penfa
plus qu'à lui déclarer la guer-
re, il fit le premier adte d'hof-

tilité en 1683. Il y eut plufieurs

écrits de part & d'autre , af-

faiionnts d'expreffions piquan-

tes & de reproches très-vifs.

Arnauld n'artaquoit pas le traité

De la nature 6* de la grâce ,•

mais l'opinion que l'on voit tout

en Dieu, expofée dans la Re~
cherche de la vérité, qu'il avoit

lui-même vantée autrefois. Il

intitula fon ou v rage :Z?fj vraies

& des fattifes idées. 11 prenoit

.
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ce chemin , qui n'ctoit pas le
plus court

, pour apprendre (di*

ioit-il) à Malebranche à fe dé-
fier de fes plus chères fpécula-
tions mctaphy Tiques,& le pré-
parer par-là à fe laiffer plus aj-

fc'ment défabufer fur la grâce»
Malebranche fe plaignit de ce
qu'une matière dont il n'étoit

nullement queftion , avoit été
choifie , parce qu'elle étoit U
plus métaphyfique , & par con»
féquent la plus fufceptible de
ridicule aux ysux de la plupart
du monde. Arnauld en vint à
des accufations certainement
infoiltenables ; «lue fon adver-
faire met une ét<udue maté-
rielle en Dieu , & veut arti-,

ficieufement infinuer des do^-^

mes qui corrompent la pu-
reté de la religion. On iect

que le génie d'Arnauld étoit

tout-à-fait guerrier , & celui

de Malebranche fort pacifique.

Arnauld avoit un parti r-om-
breux , qui chantoit vi6iolre

pour fon chef , dès qu'il pa-
roilloit dans la lice. Ses AV-
flexions philofophiques & théo-
logiques fur le traité de la na-
ture 6' de la grâce , publiées en
1685 , le rendirent vainqueur
dans l'efprit de fes partifans ;

mais Malebranche le fut aufîî

aux yeux de fes difciples , ôc
même au jugement des gens
quin'avoientaucun intérêt dans
la querelle. Cette difpute dura
jufqa'à la mort d'Arnauld , ar-
rivée à Bruxelles en 1694 {*),

Malebranche lui avoit déclaré

(.*) Quoique l'on convienne aflcz généralement t|u'il eft mort :\

Bruxelles , ij y a des diCputes fur le Hou de fa fL^piiIturc. Un hiftorien

«lu tems , en parlant de fon cœur tranfporté è Port-Roynl , dit :
" Quel-

,, que dévotion qu'on ait pour le cœur , ce n'cft que la petite rclî-

„ que , le corps eft la grande ; mais tout le monde ne fut pas où il

5, repofc. On en tient le lieu fort fecret , fans doute ponr empocher

Z 1
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Si> qu'il étoit las de donner au
» monde un fpeâacle , &. de
» tempWrleJournaldesSavans
$ de leurs pauvretés récipro-

« ques ». Les partilans de Jan-

fenius perdirent le plus habile

défenfeur qu'ils aient eu. Son
cœur fut apporté à Port-Royal,
puis transféré à Palaifeau. San-
teuil & Boileau lui firent chacun
une épitaphe , l'un en latin , ôc

l'autre en françois. Perfonne
n'étoit né avec un efprit plus

philofophique , dit un écrivain

célèbre ; mais fa philofophie fut

corrompue par la faftion qui

l'entraîna. Cette facèion. dan-
gereuCe plongea pendant 60 ans

daiii <ies controverfes toujours

ÎBngues Si fouvent inutiles , &
dans les malheurs attaches à

Fbpiniâtreté, un efprit fait pour
éclairer les hommes, il vécut

îufqu'à 82 ans , dans une re-

traite ignorée , inconnu , l'ans

iortune, même fans domefti-

^ue; lui dont le neveu avoir

été miniûre d'état, lui qui, û
on en croit fes difciples , auroit

pu être cardinal : & cela pour
desopinionsqu'iinecroyoitpas

lui-même ( f^oy. Jansenius ).

Le plaifir d'être chef de parti

,

lui tint lieu de tout. Il avoit il
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grande peur d'être reconnt» en»

Flandres , & qu'on n'exigeât

-

de lui une foumilîion parfaite

aux décrets de l'Eiilife , que
Tentant approcher fa dernière,

heure , il aima mi«ux expirer
entre les bras du P. Quefnel
fon difciple , qui lui adminiftra
le Viatique & l'Extrême-Onc-
tion , quoiqu'il n'eût pas ces
pouvoirs 5, que d'api)eller un
prêtre approuvé de l'ordinaire.

On a fous fon nom environ 140
vol. in -fol., ou en difFérens

formats , dont un grand nombre
efl l'ouvrage de fes difciples,

qui ont voulu en faire honneur
à leur cher, ou leur affurer la

vogue par l'autorité d'un grand
nom. On peut les divifer en 5
claiTes : la première compofée
des livres de belles-lettres & de
philofophie. 1. Grammaire géné-

rale & raifonnée .avec M. Lance-
lot, publiée de nouveau en 1756,
ious ce titre: GrammairegénéraU
& raïjonnée , contenant lesfonde-
mens de l'art de parler , & c. ;

par
Alejjijurs de Port- Royal : now
velle édition , au^rfuntée des No-
tes de M. Duclos , de l'Académie
Françoife , & d'unfuppUment par
M' l'abbé Fromant ^ in-12. IL
Rlémens de Géométrie. 111. Le

j,, la multitude de pèlerinages qui s'y- feroient faits, & dont les fuites

„ auroieut été à craindre „. Le convulflonnaire , auteur du Diétiott'

nuire Janféniftt , en 6 tomes , le dit enterré dans réglife.,paroiffi:ile de

Ste. Catherine à Bruxelles, au bas d'une chapelle près du choeur; Ôc

p^r une contradiction finguliere , il lui applique avec autant d'indé-

cence que de .fanatifrae ces paroles du texte facré , au fujet de la fé-

pulture de Moïle : Et non cognovit homo fepulcrtim ejus ufque in pric~

ftntem dtem ( yoyez des réflexions fort fenfées fur ce fujet dSns le

xiiB. llijï. de Ladvocat, préface de l'édit. de 1764, pag-. xxv,). Des,
jierfonnes bien iirilruites affurent qu'Arnauld efl: enterré fous le maître-

autel de l'églife des Oratoriens de L^ckenprèsde Bruxelles. Quelques--

uns prétendent que le cadavre de Quefnel y eft auffi , ayant été traiaf-

porté de Hollande , dit-on , pour faire compagiiie à celui de fon pré-

àéfâlTeui- dans la fupréoiatie jiuiféaiienne.

.
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Zogî/]ue , ou l'Art de penfer , confin du duc de Liancourt ;

avec Nicole : livre fort métho- & l'on ne peut douter que fa
iiique , propre à faire faifir les grande réputation ne fût l'ou-
regles d'une bonne logique. IV. vragede fafeéle.bien plus que
Réflexions jur l'éloquence des celui de la fcience. Les Janfé-
-Fr^d'/V^/^i/rj, à Paris, en 1691 , nides ne l'appelloient que le
adrefTées à Dubois. On peut grand ArnauLd. « Parmi les ef-
voir l'occafion 6f le jugement n prits faftieux, dit un célèbre
de cet ouvrage dans la Biblio- » orateur , être leur adhérent
theque françoife à^VzhhtQovx- »» c'eft le fouverain mérite;
\^\-V.Obje&ions fur les médita- n n'en être pas, c'eft le fou-
lions de Defcartes.W.Lç Traité n verain décri. Si vous êtes
^es vraies & des fautes idées, » dévoué à leur fvarti , ne vous
à Cologne, en 16S3. La Ile, » mettez pas en peine d'ac-
clafle des ouvrages Tur les ma- >* quérir de la capacité, de la

tieres de la grâce , dont on » probité. Votre dévouement
trouve une liiie fort longue » vous tiendra lieu de tout le

dans le DiâionnairedeMoréri, > refte. Caraélere particulier
Le principal eft celui dont nous w de l'héréfie, dont le propre
avons parlé plus haut, fous le » a toujours été d'élever juf-
titre éQ Réflexions philofoph i- » qu'au ciel fes fauteurs & fes

^ues & inéo logique/: La plupart » feiSateurs, & d'abaifTer juf-
des autres ne roulent que fur >» qu'au néant ceux qui ofoient
des difputes particulières , fi » l'attaquer & la combattre.
Ton en excepte la traduûion w La manière des héréfiarques
des livres de S. Auguflin , de la » étoit de s'ériger eux-mêmes
correftion , de la grâce, tkc. » premièrement, & puis leurs
La iïle. , des livres de con- » partifans&leursaïfociés ,en
troverle contre les Calviniftes. >» hommes rares & extraordi-
1. La perpétuité de la Foi : ou- > naires ; tout ce qui s*atta-i

"vrage auquel i\ avoit eu, dit- » choit à eux, devenoit grand;
on , beaucoup de part , & qu'il » le feul titre d'être dans leurs
publia feus fon nom, comme » intérêt$,étoit un éloge ache-
Nicole fon coopérareur l'avoit » vé; il n'y avoit parmi eux.,
defiré. Clément IX, à qui il >» à les entendre, qua des gé-
fut dédié. Clément X, &. In- » nies fublirnes, que des pro-
nocentXI, lui firent écrire des » diges de fcience &, de ver-
lettres de reraercîment. PJu- » tu if. i^ourd. Serm./url'A^
fleurs écrivains ont afTuré que veugle-né). II. Le renverfement

cet ouvrage efl entièrement de de la Morale de J. C. par les

Nicole, 6c qu'il ne fut attribué CalviniJIes , en 167a, m-4*'.
à Arnauld, ainfi que plofieurs III. L'impiété de la Morale des

autres, que pour rehauffer la Calvinifies , en iSy^. W.L'A»
célébrité & l'autorité du chef pologie pour les Catholiques, V

»

du parti ; place qu'il paroifToit Les Calvinijles convaincus de
être particulièrement propre à dogmes impies fur la Morale,
remplir, étant frère de l'évê- Vl. Le prince d'Orange , non-
que d'Angers, d'Arnauld d'An- vel Abjalon , nouvel Hérode ,

diili , de lit mère Angélique » & nouveau Cromwel. L'auteur du
Z 3
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Siècle de Louis XIV prétend trouve une réponfe aux repro-
qne c<e livre n'eft pas d'Ar- ches qu'on lui avoit faits, de
ïiauld, parce que le ftyle du fe fervir de termes injurieux

titre rcffemble à celui du contie fes adverfaires ; elle a
P. Garafîe ; il ne connoiffoit pour titre : Diffe/tationfélon la

fans doute pas l'abondance d'js méthode des Géomètres
, pour la

terme» que M. Arnauld trou- jujlification de ceux qui, en de
voit fous fa main ,

quand fon certaines rencontres , emploient

zeles'enflammoit. Cet ouvrage en écrivant des termes que le

à toujours paflé pour être de monde eflime durs. 11 veut y
lui;oo die mcmequeLouisXlV prouver, par l'Ecriture & par
ordonna qu'on le fît imprimer , les Pères, qu'il ert permis de
6c qu'on en envoyât des exem- combattre fes adverfaires avec
plaires dans toutes les cours de des traits vifs, forts & pi<|uan'>.

l'Europe. La IVe. , des écrits 11 ne fongeoit pas que fes ad-
tontre les jéfuites , parmi lef- verfaires n'étoient , pour l'or-

quels on diftingue la Morale dinaire, pas ceux de l'Ecriture

yratique des jéfuites, en 8 vol. & des Feres , & qu'un zèle

qui font i)ref<jue tous d'Arnauld, enflammé contre les ennemis
à l'exception du premier , &. de Dieu cfl très-différent de
d'une partie du fécond. 11 y a celui qui brûle pour des opi-
dans cet ouvrage certaines cho- nions & l'honneur d'un parti,

/es vraies, beaucoup d'altérées, Cette apologie ne pouvoit donc
& un plus grand nombre d'exa- juftifier fon flyle âpre & inful-

géréts. On peut mettre dans tant. Nous finirons ce long ar-
cctte 4me. claiTc tous les écrits ticle par une réflexion du pieux
contre la morale relâchée, dont réformateur de la Trappe, M.
il étoit un des plus ardens en- de Rancé. « Enfin, voilà M.
nenus(Foy.PoNTCHASTEAU). » Arnauld mort ( ccrivoit-il à
La Ve. , des écrits fur l'Ecri- » l'abbé Nicaife, chanoine dé
i\iie'Sa\xiXQ.\.Hifio:re 6" Cv7i' n Dijon); après avoir pouffé fa

corde évargclique, en Ï-Mïn,i6'i^. » carrière àufli loin qu'il a pu,
Ji. La TraduHion du Miffel^ en » il a fallu qu'elle'fe foit ter-

langue vulgaire , autorifée par n minée. Son érudition & fou

rEiriture-Sainte & par les Pc- W autorité étoient d'un grand
Tes , faite avec de Voifin. Voy, n poids pour le parti. Heureux
une réflexion de Fénélon, à » qui n'en a point d'autre que
rarticleEusTOCHiUM.llI.Z?^ » c'elui de J. C ! > ^'oj. Jan-
fenfe du JSJouveau-Teftament de SENlus, Paris, MoNTGERON ,

Mons , contre les Sermons de RoCHES Jacques.

Maimbourg , avec N icole ; & ARNAULD, ( Antoine )

quelques autres écrits fur la abbé de Chaumes , fils aîné de
mime matière , &c. , &c. On a Robert Arnauldd'Andilli,pafla

imprimé après fa mort 9 vol. quelques années dans le (èrvi-

de Lettres , qui peuvent fervir ce. Il fe retira depuis auprès

à ceux qui voudront écrire fa de Ton oncle , l'évêqued'An-
vie. Le Père Quefnel en publia gers, & mourut en 1698. lia
une avec des pièces relatives laiffé des Mémoires, 1756, 3
& dés écrits poflhumes : on y vol. in-12.
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ARNAULD ,

(Simonl mar-
quis de Pompone , frère du pré-

cédent , & neveu du célèbre

Antoine Arnauld de Port-

Royal, fut employé, dès l'âge

de 23 ans , en Italie , en qualité

de négociateur. Il y conclut

plufieurs traités , & fut enfuite

intendant des armées du roi à

Naples & en Catalogne , am-
bafTadeur extraordinaire en
Suéde , l'an 1665. H y dci\i£ura

trois ans , & remplit cette place

une féconde fois eu 1671. La
même année il mourut un fe-

crétaire d'état. « Je fus qucl-

>» que tems à penfer à qui je

» ferois avoir cette charge

( dit Louis XIV , dans un
mémoire dépofé à la biblio-

thèque du roi ); " & après

» avoir bien examiné , je trou-

» vai qu'un homme, qui avoit

»> long-teri.sfervi dansdes am-
» baiTad<:s , étoit celui qui la

»> rempliroit le mieux. Je lui

» fis mander de venir. Mon
») choix fut approuvé de tout

» le monde...» Mais l'emploi

» que je lui ai donné, fe trou-

> voit trop grand & trop éten-

•n du pour lui.... Enfin il a fallu

V que je lui ordonne de 1j re-

« tirer, parce que tout ce qui

» pafToit par lui, perdoit de
>» la grandeur & de la force

w qu'on doit avqir en exé-
>» cutant les ordres d'un roi

» de France **. Arnauld fut

. priv-^ du minillere des affaires

étrangères en 1679. Sa difgrace

n'empêcha pas qu'il ne pallâten

France pour un minière plem
de probité, de vertu & d'e(-

prit. Ces qualités le fsifoient

chérir dans le monde; & il

préféroit quelquefois les agré-

mtns des fociétés où il plaKoit

,

AUX affaires* Le roi lui confer va
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le titre de miniftre d'état, avec
la periniffion d'entrer au con-
feil. On a de lui la Négocia-
tion de fa première ambafTade
en Suéde, tl mourut en 1699,
à Si ans.

ARNAULD, (Henri-Char-
les ) plus connu fous le noin

de l'abbé de Pompone y naquit

en 1662 à La Haye, où le mar-
quis de Pompone étoitambaf-

fadeur. Sa naiflance procura au
défmtértfTement de Ion père,

une occafion de triomphe. Les
Etats-Généraux lui offrirent de
tenir fon fils furies fonts-bap-

tifmaux. Cet honneur apportoit

à l'enfant une penfion viagère

de 2000 cens. Le marquis de
Pompone remercia les Etats,

pour éviter dans fes négocia-
tions l'embarras de la recon-
noilTance. Dès l'âge de i ^ ans ,

l'abbé de Pompone fut pourvu
de l'abbaye de S, Maixent ; neuf

ans après le.roi l'ayart nommé
à celle de S. Médard , il re-

mit la première. En 1699, il

perdit fon père. Louis XIV
voulut uienfouiaç^er fa douleur,

en la partageant; ce prince lui

dit: l'ous pleurei un père que

vous retrouverez en moi,& moi

jejycrds un ami que je ne retrou-

verai plus. L'abbé de Pomi''0-

ne , nommé âmbaffadeur à Ve-
nife, foutint l'honneur de la

France au miHeu des malheurs,

comme au milieu des lùccè'«

La fermeté failoit fon carac-

tère. Dans la charge de com-
mandeur, chancelier, garde-

des fteaux & furintendant des

finances 6c des ordres du roi,

qu'il obtint enfuire, il s'atta-

cha à fe rendre uti!:2, & eut

le bonheur d'y réuiîir. L'abbé

de Pompone fut élu membre
dâ l'académie des in(criptiuiis

Z4



f" ^743» & quoique dans un Carenac
, prieur de Lurcy,tf-

age avancé, il n'avoit pas re- chidiacre de Bordeaux & chan-
noncé au commerce des mu- celier de l'univerfité de cette
ftfs. Il mourut en jtî'î- ville. Il mourut à Périgueux ,ARNAULD, (Angélique), en 1607, dans un âge avancé-
fœur d'Antoine Arnauld, ab- On a de lui : I. Les antiquités

bcffî de Port -Royal- des- de Périgord, i^yy; ouvrage fort
Champsàii ans, mit la réforme rare. 11. VAnti-'Drufac , Tou-
dans Ion abbaye à 17. Elle fit loufe, 1^64. C'eft une apologie
revivre dans cette maifon l'an- cfes femmes nobles, bonnes &
ciennc difcipline de Tordre de honnêtes. III. Traité des An"
S. Bernard. La réforme de l'ab- ses & des Démons ,tvi(\u\t du
jbaye de MaubuifTon , gouver- latin de Jean Maldonat, Rouen,
née par la Sœur Gabrieile 1619, Jn-12.

d'Eftrécs, lui caufa bien des ARNDT , (Jean) ^/-//«///uj,

foliicitudes, parce qu'elle vou- un des myitiques'de la religion

]oit y accrc'diter en même- réformée, naquit à Ballenftadt,

ferns les nouvelles erreurs dans le duché d'Anhalt, en
<Iu'eileavoitinuoduitesà Port- 15^5. li étudia d'abord en mé-
Koyaî. File mourut en 1661. d'ecine ; mais cette fcience ne
Sa lœur, îamere Agnès, publia l'ayant pas empêché d'être dan-
s. livres, l'un intitulé : L'image gereufement malade, il fit voeu
</f la Religieufe j>arfaite & im- de s'appliquer à la théologie ,

parfaite, i^aris , i66r^ , in-12; s'il guérifloit. Il fut fucceflîve-

& r.'ai!tre : Le chapelet fecret ment miniftre en fon pays , 9
du S. Sacrement , 1663 , in- 12 , Quedlimbourg & à Brunfwick,
acciiié d'erreurs par quelques Les traverfes qui! eiTuya, les

clocieurs, & luppriipé à Rome, erreurs qu'on lui attribua , l'o-

La mère Agnès mourut en bligerent de fe retirer a lileb,

3671. Elles étoient cinq fœurs Georges, duc tie Lunebourj>,
religîeufes dans le même mo- l'en tira troib ans après en 161

1

,

jiafiere, toutes très-opppfées à pour lui donner la furinten-

3a,figf!ature du formulaire, 6c dance de toutes les égiifes du
fortement occupées des difpu- duché de Lunebourg. Il mou-
tes fur la grâce. Comme fi la rut en 162.1. On a de lui un
Jîmple foi, dit Bofluet , ne va- ouvrage célèbre , intitulé : Du
lolt pas mieux que tout cela

,
vrai Chrijlianifme , traduit en

fur-tout pour des filles ,& plus latin, Londres , 170^, a vol.

encore pour des filles confa- in-8° . & en françois par Sa-
crées à Dieu, dont l'humilité mueldeBeauval;il veut y prou*

& la docilité doivent être les ver que le dérèglement des
premières qualités. moeurs qui régnoit alors parmi
ARNAULT, (François) fei- les Proteftans , ne venoit que

gneur deLaborie, gentilhom- de ce qu'ils rejetoient les bon-
me de Périgord, né au com- nés oeuvres, & qu'ils fe con-

mencement du XVIe. fiecle, tentoient d'une foi flérilc. Il

^en!brafîarétateccléfiaftique,& avoit beaucoup lu, beaucoiîp

s'y diftingua par Tes mérites & médité Taulere , Thomas à

Ui emplois. Il fut doyen de Keinpis,S.Bernard,&lesau-
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*ïfes auteurs afcétlques. Il eut eximptlone Cleficomm , in - 4*.

"fallu commencer par embraffer V. LeBiones politictZy in - 4°»

]a vraie foi, que ces écrivains VI. De lue yenerea , in - 4*.

profeffoient , & ne chercher \\l. Obfervatîones Anatomica,
qu'enfuite à recueillir chez eux 1610 , in-4^' , &c. , &c.
des lumières myftiques. Luc ARNOBE l'ancien, (y^r-

Ofiander , théologien de Tu- noZv"«j)'enfeigna la rhétorique

binge, l'attaqua avec vivacité à'Sicca en Afrique, fa patrie.

àsins (on Judicium T/ieologicum, Ladance 4ut fon difciple. Il fe

ARNDT, (Jo(ué) profef- fit chrétien fous l'empire de
feur de logique à Roftoch, pré- Diociétien,& fignala fon entrée

dicateur de la cour & confeil- dans la religion par fes Livres
1er eccléfiaflique du duc de contre les Gemils^Kome, i']4Z,

Mecklenbourg, mourut à Guf- in-fol.; Am{lerdam,i6si« Jn-4".

trou, lieu de fa naifTance , le La meilleure édition eft celle

5 avril 1687, à 61 ans. On a de Paris, 1666, à la fuite des
de lui : I. M'ifcellanea Sacra

,
Œuvres de S. Cyprien. 11 n'é-

1648, in-8°. il. Anti-Vallem- toit pas encore baptifé, lorf-

bourg, Guftrou , 1664, in-4''. qu'il compofa cet ouvrage , &C
III. Clavis antîquitatum Judaï' ne pouvant pas être parfaite-

earum i Leipfig, 1707 , in -4°. ment inftruit de nos myfieres ,

Son fils Charles, profefTeur de il lui échappa quelques mépri-
poéfie& d'hébreu dans l'école fes. D. Le Nourry & D. Cle!»

de Melchin , eft mort en 1721, lier l'ont juflifié (ur plufieurs

6 a laiiTe plufieurs DiJJena- articles. \,q P. Petau a jugé
tionspoéciques*iàiins les Mélanges trop févérement quelques-unes
de Leip/ig. de fes expreflions touchant le

ARN I SiEUS , ( Henningus ) myflere de la Trinité. Ce qu'il

naquit à Halberftadt , & mou- dit contre le paganifme , eft

rut en 1635. Il proféfTa la rnéde* afTez folide; fes preuves pour
cine dans l'unlveraté deHelmf- le chriflianifmè font moins heu«
tadt;il voyagea en France & reufes. il adans fonflyle la vé-
en Angleterre. Le roi de Da- hémence & l'énergie des Afri-
iiemarck l'appella à fa cour , & cains ; mais il écrit fouvent en
Je fit fon confeillcr & fon mé- profefieur de rhétorique. Il em-
decin. On a de lui plufieurs ploie des termes durs, empha-
ouvrages de politique, de ju- tiques, Se des phrafes obfcu-
rifprudence & de médecine : res & embarrafiées, S. Jérôme
I. De auBoritate Principum in raconte qu'avant fa converfion
f>opulum femper inviolahili , il étoit un des plus ardens iec-

Francfort, i6i2,in-4'^. Il y en- tateurs du paganifme; qu'il étoit

feigne cette maxime fi favora- très-habile dans la théologie
ble à U paix des gouverne- païenne, ai très -ennemi du
mens, que le peuple ne peut chriflianifme , auquel il fut ap-
en aucun cas porter atteinte à pelle , ajoute ce Père , par des
l'autorité du prince. II. De avertifîemens que le ciel lui

jure Majejlatis , 1610, in -4''. donna en îon^ç { fomniis corn-

l\l. De jure Connu6ior:irn, 161$, pulfus). Les hifloriens les plus

in-4". IV. De Juljeâione & ellimés rapportent diversexero:
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pies de converfions qui s'opé-

rèrent dans ces tems orageux
pour l'églile , en coniéquence
des fon/;es ou des vifions en-
voyés d'une manière furnatu-

relle. On peut voir nommé-
ment ce que dit Eufebe , !• 6

,

c. 5 , deS. Bafilide , foldat. Mais
rien de plus remarquable que ce
qu'a écrit le favant & folide

Origene (£i^. contra Celfum).
W Plufieurs, dit- il, ont em-
» brafTé le chriflianifme par
w refprit de Dieu,qui frappoit

y* leurs âmes d'une imprelîion
« fubite , & qui leur envoyoit
« des vifions tant le jourquela
» nuit; en forte qu'au- li«u de
»» rejeter la parole divine, ils

» devenoient difpofésà y con-
v> former leur vie. J'en ai vu
» plus d'un exemple Je
» prends Dieu à témoin que
> mon but eft de faire airrier la

» religion de J. C, non par des
n contes inventés à plaifir ,

»> mais par la vérité, & par la

» récit de ce qui eft arrivé en
r» ma préfence ». Arnobe mou-
rut vers Î20. Trithême a eu
tort de lui attribuer un Com-
mentùire fur Us Pfaumcs ; il eft

d'Arnobe-le-Jeune, qui fuit.

ARNOBE le jeune, étoit

,

dit-on , moine de Lenns , vers

460, ou félon d'autres, un de
ces ptêtres de Marfeiile , qui

attaquèrent quelques points de
la doélrine de S. Auguftin &
de fes difciples dans le Ve.
fiecle. II eft auteur d'un Com-
mentaire fur tout le texte du
Pfautier , qui parut à Bâle ,

1537 & 1560, in-8* ; à Paris,

ï5<59, in-8'', & enfin dans la

Bibliothèque des Pères. Les au-
tres ouvrages qu'on lui attribue

ne font pas de lui. Le femi-

pêiagianifme reproché à cet
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auteur , eft particulièrement
fondé fur le paflage fuivant : EXt
même que la grâce précède la

volonté , la volonté précède auffi

la grâce , car vous n'êtes pas
baptifé avant de vouloir croire.

Les auteurs de V Hifloire de
lEglife Gallicane remarquent
qu'on peut donner à ces paroles

un fens catholique; d'autres en
ont jugé moins favorablement.
ARNOLD - MELCHTAL.

Voyer MelCHTAL.
ARNOLD, (Géofroi)mi-

niftre de Perleberg , l'un des
plus ardens défenîeurs de la

fefte des Piétijfes, fefte protef-

tante d'Allemagne , qui fe pique
d'être plus régulière que les

autres. Il rriourut en 1714. On a

de lui une Hijloire de l^Eglife &
des Hiréfies , Leipfig , 1700 ,

in-8**, qui lui attira beaucoup
detraverfes. Son HifliUre delà
Théologie Myjlique , eft prefque

le feul ouvrage qu'il ait écrit

en latin. Il en a compofé beau-
coup d'autres en allemand, qui

ne font lus que par ceux dont
l'imagination n'eft pas mieux
réglée que celle de l'auteur.

ARNOLDUS, (Nicolas)
miniftre proteftant , né à Lefna

,

en i6l8. Après avoir parcouru
différentes villes, croyant par

ces fortes de pèlerinages perfec-

tionner fes talens : il fut redeur
en 1639 de l'école de Jablonow,
Nommé enfuite profeffeur de
théologie à Franeker dans la

Frife , il fe fît une certaine répu-

tation par fes fermons, & mou-
rut en j68o. On a de lui : 1. La
Réfutation du Catéchifme des

Socinienj. il. Un Commentaire

furrEpître aux Hébreux. 111. Un
ouvrage intitulé : Lux in tene-

bris , &c. , Lcipfig , !6()8, in-S".

C'eil une explication dis pafr
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fages de l'Ecriture Hont les So-
ciniens abufoient. Ce qu'il y a

fd'eftimablé dans les écrits de
ce prédicant , c'eft qu'aii-lieu

de s'acharner, à l'exemple de
fes confrères , contre l'Eglife

catholique , il tourne prelque
toujours fes armes contre les

ennemis de la divinité de J. C.
ARNON , chanoine réjjulier,

florifToitdans leXlIe.fiecle. Il

fut doyen de la communauté
de Reicherspergh en Bavière,
& mourut le 30 janvier 117^.
C'étoit un homme recomman-
dable par fa piété , fa ftience &
fbn zèle pour la réforme des
congrégations des chanoines ré-

guliers , comme on le voit dans
un ouvrage intitulé : Sciuurn

Canonicorum , où il parle de la

façon de vivre, des coutumes
èi. des obfervances des chanoi-
res réguliers de fon tems. Il y
a beaucoup de pieté & d'onéiion
dans cet écrit ; il y foutitnt que
l'état de chanoine régulier peut
être auffi parfait que celui de
moine. Ce n'eft pas une des
moindres pièces du recueil pu-
blié par Raimond Duelli fous
le titre de Mifcellanea , Aus-
bourg , 1723 , in-4°. Arnon ne
fut pas moins zélé pour la doc-
trine de l'Eglife & contre ceux
qui l'attaquent. 11 compofa un
bon ouvrage contre Folmar

,

prévôt de Treifî'enflein , en
Franconie, qui débitoir des er-

reurs touchant l'Euchariftie. On
peut voir fur cet ouvrage Bi-
hliotheque des Pères , édit. de
Cologne, tom, 13, & VAu6la-
rïum fi'Aubert le Mire.
ARNOUL, fils de Carloman,

roi de Bavière & d'Italie, duc
de Carinthie l'an 8^0, fut dé-
claré roi de Germanie en 887,
«Se couronné enipsreur 4 Rome
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en 896. Il avoit pafTé en Italie,

pour s'emparer de la fucceflion
de fon oncle Charles-Ie-Gros.
11 init le fiege devant Spolette.

On prétend qu'une femme lui

fit prendre un b:euvage em-
poifonné par un de fes domefti-
ques , & que ce poifon le mina
lentement. Ce qu'il y a de fur,

c'eft qu'il repafTa les Alpes pour
la 3e. fois , avec un corps ma-
lade , un efprit inquiet , & une
armée délabrée. Il mourut en

899, devant Fermo, dont il tai-

foit le fiege. 11 laifTa l'A llemagne
dans une grande confufion.

ARNOUL, (S.) évêquede
Metz l'an 614 , exerça plufieurs

emplois à la cour de Théode-
bert 11 , roi d'Auftrafie. Après
la mort de fon époufe , il entra

dans l'état eccléfiafiique , fut

nommé à l'évéché de Metz.
Clotaire 11 ayant divifé fes états

en 622 , & fait fon fils Dagobert
roi d'Aufliafie , il mit S. Ar-
noul avec Pépin de Landen à
la tête du confeil du jeune
prince. Tandis que le Saint eut
part aux affaires , Dagobert
régna avec autant de vertu que
de gloire & de bonheur. Mais
.Arnoulne pouvant plus réfifler

au defir qu'il avoit de ne plus
s'occuper des chofes de la terrt,

alla fe cacher dans les déferts

des Vofges. S. Arnoul avoit
eu deDodefafemme deux fils,

dont l'un , nommé yinchife ,

fut père de Pépin- Hériflel

,

qui eut pour fils Charles Mar-
tel, duquel les rois de France
de la féconde race fc)nt def-
cendus. La Vie de ce faint évê-
que, écrite avec fidélité par
fon fuccelTeur, a été traduite

par Atnauldd'Andilly.— Un
autre Arnoul, dont la vie

nous eil prelque entièrement
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inconnue , prêcha la foi parmi
3es Francs, après que le roi

Clovis eut été baptifé par faint

Rémi. Ses travaux apoftoli-

<liies furent traverfés par de
grandes contradiiStions. 11 reçut
la couronne du martyre dans
la forêt d'Yveline, entre Char-
tres & Paris. Son culte èft fort

•célèbre à Paris , à Rheims &
dans toute la France. La fête de
S. Arnoul eft marqute au 19
de juillet, dans le bréviaire de
îlheims.
ARNOUL

, (S.) forti

d'une fiimille illuftre de Fran-
ce, embrafla la profeflion des
armes, & fervit avec diftinc-

tion fous les rois Robert &
Henri i. Il y avoit trois ans
& demi qu'il vivoit de la forte,

lorfque le clergé & le peuple
de Solfions , le demandèrent
pour évêquç aux Pères du
concile, que le légat du pape
Grégoire VU avoit affemblé à
Meaux. Les députés du con-
cile étant venus lui faire part

defon éleftion,illeur donna la

réponfe fuivante : « Laiffez un
» pécheur offrir à Dieu quel-

>) ques fruits de pénitence; &
» n'obligez point un homme
» tel que moi à fe charger d'un

» fardeau qui demande tant de
» iagefle ». Il fut cependant
cbliiié de fe rendre. Il remplit
tous les devoirs de l'épifcopat

avec un zèle incroyable. Mais
l'impcllibilité de corriger cer-

tains abus crians, & la crainte

du compte qu'iiauroit à rendre
pour lui & pour les autres , lui

iîrent demander la permiffion

de fe démettre. 11 fonda depuis
un monaftere à Aldenbourg,
ville aJors confidérable dudio-
cefe de Bruges, fituée ducôté
d'Oilende. Il y mourut fur le
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cillce & la cendre , en 10S7. T\

s'opéra à fon tombeau plufieurs
miracles , do^it la vérité fut re-

connue par le concile de Beau-
vais, en 1 121.

ARNOUL , évêque de Li-
fieux dans le Xlle. (iecle , dé-
fendit hautement Alexandrelil
&i S. Thomas de Cantorberi.
Sur 'la fin de fes jours il fe

démit de fon évêché , & mou-
rut l'an 1184 dans l'abbaye de
S. Viélor de Paris, où il s'é-

toit retiré. On a de lui un
volume d'Epitres écrites avec
aflez d'élégance. Elles font fur-

tout remarquables par les parti-

cularités fur rhiftoire Ôc fur la

difcipline de fon tems. Turnebe
en donna une édition à Paris

en 158^ , in-8°. On a encore de
lui des Poéfies, imprimées avec
fes Lettres. On les trouve auiîi

dans la Bibliothèque des Pères,

ARNOUL , ( François ) do-
minicain , natif du Maine, pro-
jeta , vers le milieu du dernier

fiecle , d'ériger un ordre de
chevalerie propre au fexe,&
qui étendît le culte de la Sainte

Vierge. Anne d'Autriche .ré-

gente de France, à qui il com-
muniqua fon defîein , lui donna
fon agrément. Le nouvel inf-

tituteur publia en 164? » à Paris

& à Lyon , le projet de fon

ordre du Collier célejfe du facré

Refaire , compofé de jo Demoi-
fetles ; mais il ne put trouver

de chevalières. N'ayant fu être

fondateur, il voulut fe faire mé-
decin,&n'y réuffit guère mieux.

Il publia pourtant un livre m-
thiûé: Révélations charitables de

plufieurs remèdes y Lyon , i6s i •

in- 12, qui le mit au rang des

empyriques.
ARNOULouARNULPHE.

évêque de Rochefter , naquit
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S- Beau vais vers l'an 1040, & puis l'Efpagne jufqu'aux Indes»
mourut en 1114. H laifTa un plia fous fes armes. Il impofa^
l}vre'intitu\é:TextusRo£enJis ; un tribut très-confidérable à
ôt quelques autres Traités, in- l'impératrice Irène, & força
l?rés dans le Spicilege. l'empereur Nicéphore à le lui

ARNOUL DE LENS. Voy, payer. Huit vi^oires rempor-
LENS ( Arnoulde). tées en perfonne ,*les arts &
ARNU, ( Nicolas) naquit à. les fciences ranimés, les gens

Meraucout, près de Verdun en de lettres protégés, ont rendu,
Lorraine, l'an 1629. Il fe fit fon nom iiluitre : le^ vertus Se,

dominicain en 1644,6c mou- les vidoires de CharUmagne
rut à Padoue en 1692, profef- fixèrent l'admiration d'Aron.
feur de métaphyfique. C'étoit Ce calife lui fit préfenc d'une
un efprit bizarre & fingulier. horloge fonnante, qui fut re-
Nous avons de lui : 1. Ciypeus gardée alors comme un pro-
Philofophidi Thomifllca , 8 vol. dige. On dit même qu'il lui-

in-8° , Padoue, i686. îl. Un céda le faint fépulcre, dont 1«

Commentaire fur la première par- patriarche lui fit apDorter l'é-

ùe de la Somme de S, Thomas f tendard & les clefs. Sous ce
169 1 , 2 vol. in-fol. Ili. Un calife les Arabes apportèrent
ouvrage fur la Ligue entre l'em- en Europe les chiffres Indiens, .

pereur & le roi de Pologne, dont l'ufage fut fubflitué peu-
contre le grand-feigneur, qu'il à-peu à celui des Romains;
ïftenace de la deitrudion de parce que l'ufiige en eft in-

fon empire; & pour donner comparablement plusfimple. Ik
du poids à cette menace , il mourut l'an 809 de J. C. ÔC
entaiïe tous les pronoflics qui le 23 de fon règne.

ont pafTé par la tête des rê- ARONCE ou ARUNS , pe-
veurs de tous les fiecias. Ce tit-fils de Tarqain l'ancien , Se
livre parut à Padoue en 1684. frère de Tarquin-le-Superbe ,

ARON-RASCHID , Ve. époufaTuilia,fil!e deServius<
calife de la race des Abbafli- Tullius , princelTe pleine de
des, en 786, fut un prince in- cruauté & d'ambition, qui fe

concevable par le mélange dé défit de fon mari vers l'an 436
Ces bonnes &. de fes mauvaifes avant J.C.& fe maria enfuite

qualités. Brave , magnifique , à fon beau- frère Tarquin, dont
libéral, il répandit la terreur le caraétere étoit également fâ-

chez fes ennemis , & les bien- rieux & emporté,
faits fur fes peuples; perfide, ARONCE, fils de Tarquin-
capricieux , ingrat, il facrifîa le-Superbe , & de la cruelle

les droits les plus facrés de la Tullia, fut chaffé de Rome l'an

reconnoifTance, de la droiture Ç09 avant J. C. avec toute fa

& de l'humanité , à fes injuftes famille ; quelque tems après
défiances & à la bizarrerie de il fut tué par Brutus dans un
fés goiàrs ; ce qui n'empêcha pas combat,
qu'il fût furnommé^/-/<!<ïcAi^, AROUET. F. Voltaire,
c'efl - à - dire , le Jujîe. Une ARPAJON, (Louis, mar-
grande partie de l'Afie , de quis deSéverac, duc d') coo-
VAiiïqqQ.U de l'Europe, de* uibuabeaucoupàfduvej-LiiUi,^.,
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le Montferrat & le Piémont,
fe trouva à la prife de plu-

fieurs villes enFranche-Comté,
fe rendit maître de Luneville

& de quelques autres places,

& mit toute la Guienne dans
le devoir en 1642,. Trois ans
après , lesTurcs menaçant l'ifle

de Malte, il alla offrir (es fer-

vices ail grand-maître, (fui le

fit chef de fes confeils, & gé-

réraliffime des armées de la

religion. Le grand-maître Jean-

Paul Lafcaris , & fon ordre , pé-
nétrais de reconnoiffanca pour
le zèle avec lequel il avoit

pourvu à la fureté de Malte,
lui accordèrent , pour lui &
pour fes defcendans aînés ^ le

privilège de mêler à leurs ar-

mes celles de la religion ; de
nommer chevalier en naiffant,

au choix du père, un de leurs

enfans , qui feroit grand'croix

à l'âge de 16 ans. Ce privilè-

ge, après l'extinililion des mâ-
les, a été continué à la fille du
dernier rejeton de cette famil-

le, mariée au comte de Noaii-

les; & il paffera aux filles, au

défaut des garçons. Louis d'Ar-

pajon , revenu en France, fut

envoyé ambafTadeur extraor-

dinaire en Pologne auprès de

Ladiiîas IV; & après la mort
de ce prince, il favorifa rôlec-

tion de Cafimir fon fucceffeur.

Louis XIV le fit duc en i6<;i.

11 mourut à Scverac , une de
fes terres , en 1679.

ARPHAXAD,filsdeSem,
& petit-fils dfc Noé, né deux ans

après le déluge , eut pour fils

Caïnan , fuivant les Septante.

Jofephe croit qu'il palTale Ti-
gre , & qu'il fe fixa dans le

pays appelle d'abord Arphaxi-
tide , & depuis la Chaldée.

ARPHAXAD.roidesMe-
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des, dont il eft parle dans le
livre de Judith , eft , fuivant la

commune opinion, le mêmeqne
Phraortès, fils & fuccelleur de
Dojocès, roi des Medes. Hé-
rodote dit qu'il afTujettit pre-
mièrement les Perfes, & qu'en-
fuite il fe rendit maître de tous
les peuples de l'Afie , paffant

fuccefîivement d'une nation à
l'autre; mais qu'enfin étant venu
attaquer Ninive & l'empire

des Affyriens, il fut vaincu &
mis à mort par Nabuchodono-
for , la 22e. année de fon règne.
L'autorité d'Hérodote efl à la

vérité très-foible, mais fon ré-

cit paroît ici s'accorder avec
le livre de Judith , où il efè dit

qu'il bâtit Ecbatanes , & qu'il

fut vaincu dans la plaine de
Ragau. Voye:{ Montfaucon,
Vérité de l' Hiftoire de Judith.

ARPINO, (Jofeph d') né
au château d'Arpin en 1 ^60 , efl

connu dans l'école de peinture

fous le nom de Jofepin. Son
père le plaça, dès l'âge de 13 ans,

auprès des pemtres que Gré-
goire XI 11 employoit pour
peindre les loge^ du Vatican.

On le faifoit fervir à préparer
les palettes & broyer les cou-
leurs. Il montra des difpofitions

fi heureufes, que le pape or-
donna que tant qu'il travaille-

roit au Vatican , on lui payât
un écu d'or par jour. Le pape
Clément VUl ajouta de nou-
veaux bienfaits à ceux de Gré-
goire Xlll. Il le fit chevalier

du Chrif} , & le nomma direc-

teur de S. Jean de Latran. Il

fuivit en 1600 le cardinal Al-
dobrandin , nommé légat à
l'occafion du mariage de Henri
IV avec Marie de Médicis. Il

fut fait chfevalie:r de S. Michel.

Caravage ^ fon ennemi & fon
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rival , l'ayant attaqué , Arpino
refufa de fe battre avec lui ,

parce qu'il n'étoit point che-

valier. Il fallut, pour lever cet

obrtacle, que Caravage allât

à Malte fe faire recevoir che-

valier-fervant. Arpino mourut
à Rome en 1640. Peu de pein-

tres ont mis autant d'efprit dans

leurs idées. Mais fon coloris

eft froid , & fes expreffions

forcées. Il en eft de l'efprit

en peinture comme en littéra-

ture; rarement il s'accorde avec
la liberté & le feu du génie.

Les morceaux d'hiftoire ro-

maine qu'on voit de lui au Ca-
pitole , font ce qu'il a fait

de mieux. Sa Bataille eni^e les

Romains & les Saùins ^ eii un
de fes meilleurs ouvrages. Le
roi de France poffede trois de
fes tableaux ; une Nativité ,

Diane & Aftéon, & l'Enléve-

iTient d'Europe. Arpino gravoit

auflï à l'eau- forte.

ARRACH ION, fameux
athlète , avoir terraiTé tous fes

adverfaires dans les jeux olym-
piques. 11 ne lui en reftoit plus

qu'un à vaincre, qui avoit eu
vn doigt du pied rompu. Ce
dernier ayant déclaré qu'il étoit

hors de combat, furprit Arra-
chion , qui avoit cefTé de le

preffer, & fe jeta fur lui avec
tant de violence , que lui fer-

rant en forcené la gorge avec
fes doigts , il l'étrangla. Les
Eléens, témoins de cette rufe

perfide , adjugèrent le prix au
cadavre d'Àrrachion , qui fut

déclaré vainqueur après fa mort.
Que penfer des nations qu'on
nous repréfente tous les jours

comme vertueufes & fages , &
dont la plus douce fatisfaûion

étoit de fe repaître de ces fce-

nes de meurtre & d'horreur.
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La manie de ces affreux fpec-
tacles tft le fruit de la luxure
& du débordement des mœurs ,

toujours fuivis de plaifirs fan-

guinaires & atroces, f''. NÉRON.
>SRRAES,(Amator) Por-

tugais , né à 6e]a, entra chez
les Carmes- Déchaufles à Lis-

bonne , «n 154"; , fé fit un nom
par fes leçons de théologie &C

fes fermons,& gagna les bonnes
grâces du cardinal D. Henri

,

archevêque d'Evora, qui le fit

(on coadjuteur. En isSi, Phi-
lippe Il le nomma à i'évêché

de Portalegre*, il y vécut ea
faint évêque : fur la fin de- ùs
jours , ne voulant plus fon-
per qu'aux chofes éternelles ,

il fe retira dans Je couvent de
fon ordre à Conimbre , où il

mourut en i6co. On a de lui

des Dialogues cT/iiJIoires en por-

tugais, Conimbr«,i589 & 1604.

ARRIAGA, (Roderic d'>

né .1 Logrogne en Efpagne Tan

,1^92, jéfuite en 1606, profefla

la théologie à Salamanque &. à
Brague. 11 mourut dans cette

dernière ville en 1667. On a
de luiplufieurs ouvrages. I.Un
Cours de philofophie , imprimé
à Anvers en 1632, in-fol. On '

y voit une grande force de rai-

fonnement, quelquefois un peu
de fubtilité , mais plufieurs qiiel-

tions agitées de fon tems en
demandoient ( Voye^i DuNS ).

Il y a d'ailleurs des vues foii-

des & favorables an progrès
des fciences. Il fait l'éloge de
ceux qui cherchent à étendre

les lumières par de nouvelles
découvertes. II. Une Théolo-

gie ^ en 8 vol. in-fol. L'auteur
travailloitauge., lorfqu'ilmou-

rut. Pour être long , il n'eft pa$

toujours clair; voulant mettre
fes ailertions à l'abri de toute
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attaque , il allonge fes preuves

,

8t les noie dans les moyens
trop multipliés de les défendre
contre les agrefleurs- Sa logique

& fa métapïiyfique font excel-

lentes , mais l'Ecriture & les

Pères font un peu négligés.

ARRIAGAi (Paul-Jofeph
à') Efpagnol, fe fit jéfuite en
1579. 11 paffa au Pérou , & tut

le premier qui y enfeigna la

rhétorique. 11 eut un grand foin

des miflions, & en établit en
plufieurs endroits. Il fut rec-
teur du collège de Lima pen-
dant 24 ans en divers tems. En
1622 , s'étant embarqué pour
repaiîer en Europe , (on vaif-

*>^ féau fit naufrage prèsde la Ha-
vane, & il y périt. On a de
lui plufieurs ouvrages de piété

,

& un Traité fort utile aux niTr-

fionnairesy«r /d manière de tra"

vailler à la converjion des In-

fidèles , Lima, 1621, \n'/\'\

ARRIE, dame Romaine ,

célèbre dans l'antiquité par fon
courage. Cecinna Fœtus , fon

époux , lié avec Scribonien, qui

avoit fait foulever l'IUyrie con-

tre l'empereur Claude, fut con-
damné à la mort pour cet atten-

tat , l'an 4a de J. C. Voyant
qu'elle ne'pouvoitfauverla vie

de fon mari, elle s'enfonça un
poignard dans le fein; puis le

retirant: Tiens ^ dit-elle, Pœ-
tus , cela ne fait aucun mal. Et
ce Romain fe donna la mort à

l'exemple de fa femme. Il y a

une belle épigramme de Mar-
tial fur cette héroïne forcenée.

ARRIEN, poëte qui vivoit

du tems de l'empereur Augilfte

& de Tibère, vers l'an 14 de
J. C. On le croit auteur d'un

jsoëme en 24 livres , dont
A lexandre - le - Grand €ii le

héros.
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ARRIEN. hiftorien Grec;

natif de Nicomédie , fe fit ua
nom célèbre fous Adrien , An-
tonin & Marc- Aurele

, par fon
favoir & fon éloquence. On
l'appelloit le nouveau Xéno-
phon. Adrien le fît gouverneur
de la Cappadoce. U battit les

Alains & arrêta leurs courfes.
Il nous refte de lui VII livres

de VHiftoire d'^lexande- le-

Grand^ Leyde , 1704, in-fol.;

Amflerdam, 1668 & 17^7, in-
8° , cum nous variorum On en a
une traduction françoife par
d'Ablancourt , in- 12. Il ell

moins élocjuent , mais on le

croit plus véridique que Quin-
te-Cîtrce. Ils font très-eflimés ,

parce qu'il avoit eu recours au3t

hiftoires de ce conquérant ,

composées par Ptolomée , fils

de Lagus , & par Ariftobule.

L'hiftorien paroît également
verfé dans la fcience militaire

& dans la politique. Son flylé

eil moins doux que celui d^
Xénophon, auquel on le com-
paroit. Epi^tete. , philofophe
ïtoïcien , avoit été (on maître.

Le difciple publia quatre livres

desDifeours de ce philofophe ,

Cologne, içgi; , in-S" ; Lon-
dres , 1739 , 2 vol. in-4''. On a
encore de lui le Périple du.

Pont-Euxln, celui de la Mer-
Rouge , une TaB':que & un
Traité de la Chaff'e, Ces der-
niers ouvrages ont été imj^ri-

més en grec & latin , avec YEn^
chiridion d'Epifletc , Amfterd. ,

1683 , & réimprimés en 1750 »

in-8*^. Ceû Arrien qui avoit

dreffé cet Enchiridion. Son
Traité de la chafTe a été tra-

duit en françois par Fermât

,

Paris, i6qo, in- 12.

ARRINGHTON. Foyr^
Harringhton.

ARKOWSJVllTH,

.
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ARROWSMITH , (Jean) ARSACIUS
, ( S. ) moine

profefleuràCambridgeeniôôo, Perfan , retiré à Nicomédie,
eft auteur de plufieurs bons ou- prophétifa à cette vilte fa rui-
vrages. On eftime fur-tout fa ne , qui arriva en effet l'an 3^8»
Zûclic^ydcrj, Cambridge, 1647, par un tremblement de terre.

in-4°. Ce faint homme fut trouvé
ARRUBAL , ( Pierre d' ) né mort dans une tour , dans l'at-

en i<i$g, à Ceniceros en Efpa- titude d'un homme en prière.

gne,aux confins de la Navarre M. de la Lande ( Voyage d'I-^

& de la Vieille- Callille , je- talie , t. /,».{>,) fait mention
fuite en 1S79, proteffeur de d'une propnétie de la même
théologie à Salamanque & à nature qui précéda la ruine de
Rome , fut chargé de foutenir la ville de Pleurs, écrafée fou»

le molinifme dans les concré- une montagne le 26 août 1618.

gâtions de Auxiiùs ^ à la place ARSENE , diacre de l'églife

de Valentia , qui étoit tombé romaine, d'une naiffance illuf-

malade pendant le cours de tre & d'un rare mérite , fut

cette guerre théologique. 11 choifi en 383 , par le pape Da-
mourut en 1608 à Salamanque. mafe , pour être précepteur
On a de lui 2 \Q\.de Deo uno 6* d'Arcadius, fils aîné deThéo-
trino , (k de j4ngeH( ^écrits avec dofe. Ce prince le pria de re-

précifion & clarté. garder fon élevé comme fori

ARSACES I, roi des Par* propre fils, & de prendre fur

thés, ilTu d'une condition très- lui l'autorité d'un père. Un iour
bafle . fut élevé fur le trône l'empereur étant entré dans la

vers l'an ^^^ avant J. C. , ôf chambre de fon fils pour aflif-

devintaufli renommé parmi les ter à fon étude, il le trouva
Parthes que Cyrus chez les Per- afiïs , 6c Arfene levé. Il corn-

fes. Il chaffa les Macédoniens , manda à celui-ci de s'affeoir 8c
battit les généraux de Seleu- à fon fils d'être debout. H or-
cus, & ce prince lui-même, donna en même tems qu'on lui

qu'il fit prifonnier. Enfin il éta- ôtât tous les ornemens impé-
blit folidement cet empire d'O- riaux , ajoutant qu'il le croiroit

rient, qui balança depuis la indigne du trône, s'il ne ren-
puiffance romaine , & fut une doit à chacun ce qui lui çl\ dû.
barrière d'airain , que les vain- Cet avis ne changea pas le

queurs des nations ne purent jeune prince ; & Arfene n'o-

forcer. Les fucceffeurs de ce roi fant plus fe flatter de réformer
furent appelles Arfacide.t. fon naturel fuperbe & opiniâ-

ARSACES, roi Catholique tre, fe fauv.i de la cour, &
d'Arménie, qui fut obligé par alla fe cacher dans 1^ défert de
Julien l'apoftat de l'accompa- Scethé. On dit qu'Arcadius ,

gner contre les Perfes. Après après la mort de Théodofe,
la mort de cet empereur, Arfa- voulant réparer les fautes qu'il

ces combattit ces peuples avec avoit commifes à l'égard de
afiez de bonheur ; mais Sapor fon maître, lui fit offrir de»
l'attira fous prétexte d'alliance, préfens confidérables, qu'il re-

fit lui ôta la vie en 369 , après fufa. te défintérefiement étoic

lui avoir crevé les yeux. une des vertus principales de
Tome /, A a
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«cet ecclcflaftique. Un officier

lui ayant apporté le teftament

d'un de fes parens , qui le nom-
moit Ton héritier; Arl'ene lui

demanda , depuis quel tems fon

garent éîoit mort ? l'officier

ayant répondu : Depuis peu de

mois.— Il y a bien plus long-

Ums que jefuis mort moi-même,
répliqua Arfene : comment donc

fourrai-je être fon héritier? Son
humilité égaloit fon mérite.

Avec un grand fonds de fcience,

beaucoup de talent pour la pa-

,Tole , un extérieur impofant par

la grandeur de fa taille, fes clie-

veux tout blancs, & fa barbe
qui lui defcendoit jufqu'à !a cein-

ture , il avoiîjtoute la réferve

& la uiodcftie des plus jeunes

folitaires. H ne vouloir jamais

traiter des grandes queftions de
l'Ecriture. A quoi mejert, di-

foit-il, toute ma fcience mon"
daine ? Ces bons Egyptiens ont

acquis Usplus hautes vertus dans
leurs exercices rvftiques. Com-
ïne il confultoit un vieiilard

vertueux , mais firapîe ; un des

frères lui dit : Père Arfene , com-
jnent reccures^-vous â un pareil

guide , vous qui poffédei toutes

lesfciences des Grecs & des Ro-
mains? Il répliqua : J'ai fans
doute beaucoup étudié lesfciences

de Rome & d'Athènes ; mais je

ne fais pas encore l'alphabet de

ce bon vieillard. Il mourut en

445 , âgé de 95 ans,

ARSENE , évêque d'Hyp-
fele dans la Thébaide , étoit

de la fededes Méléciens. Eu-
lebe de Nicomédie, & les au-

tres partifans de l'Àrianifme,

accuferent S. Athanafe de l'a-

voir tué, & d'avoir gardé fa

jnain droite defTéchée , pour
s'en fervirà des opérations ma-
giques, lis repréféntoi&nt réel-
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îement une main, qu'ils pré-
tendoient être celle d'Arfene :,

mais S. Athanafe fe juftifia

faifantparoître Arfene qui étoit

venu fecrettement au concile
de Tyr,& qui étoit rentrédan&
la communion de ce défenfeur
de la divinité de J. C.
ARSENE, moine du Mont-

Athos , fut patriarche de Conf-
tantinople en 1255- Ayant ex-
communié l'empereur Michel-
Paléologue, qui avoit fait cre-
ver les yeux au jeune Jean Laf-

caris , confié à (a tutelle , il fut

dépolé l'an 1260, & relégué
dans l'ifle de Froconefe , où
il mourut l'an 1264. On a de
lui : L Un Nomocanon , ou Re-
cueil des canons, divifés en
14» titres, avec les loix im-
périales auxquelles ils font com-
parés, H. Un Teflament publié

par Cotelier , grec & latin, dans
le ^e. tome des Monumens de
l'Eglife grecque.

ARSENE, moine Grec du
XVile. fiecle, a écrit une Let-
tre contre Cyrille-Lucar ( Voy.
ce mot) , inférée dans les ac-

tes du concile , oh Parthenius ^

patriarche de Conftantlnople ,

fit condamner la confeflion de
foi de Cyrille-Lucar en 1642.
On a encore de lui un Recueil
à'Apophtegmes grecs , & un Re-
cueil de Scholies(\xt les tragé-

dies d'Euripide.

ARSENS. Voyei Aarsens,
ARSÈS , le plus jeune des

fils d'Artaxercès Ochus , roi

de Perfe, régna après lui , &
fut empoifonnt par Bagoas , qui

l'avoit placé ^ur le trône. Il

mourut l'an 336 avant J. C.
Voyez BagOAS.
ARSINOÉ, fille de Nico-

créon , tut éperduemenrzimée
d'Arcécphan ; celui-.ci «'ay^uî
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pu gagner le cœur de fa maî-
trene, en mourut de déplaifir.

Ariinoé n'en fut point tou-
chée; elle fit plus, elle regar-

da d'un oeil fec les funérailles

de Ton malheureux rîmant. Vé-
nus irritée la transforma en
caillou.

ARSlNOÉ^nomdepluficurs
princeffes , dont les principales

font : I. Arfinoé, mariée vers
l'an 300 avant l'ère chrétienne
à Lyfimaque, roi de Thrace,
& enfuite à Ptolomée-Cerau-
ne , fon frère , qui la relégua
dans l'ifle de Samothrace, Si

fît affafliner fes deux neveux
pour régner 3 leur place. II. Ar-
finoé , foeur delà précédente,
qui époufaauffi Ton propre frère

Ptoloraée-Philadelphe, roi d'E-

gypte , lequel l'aima (i tendre-

ment, qu'il auroit fait bâtir un
temple en fon nom , fi la mort
ne l'en eût empêché. III. Arfi-

noé, femme de Magas, roi de
Cyrene , connue par fon amour
pour Demetfius, frère du roi

de Macédoine, qu'elle c[)oufa

depuis. IV. Enfin Arfinoé, fœur
de Cléopatre , reine d'Egypte

,

que Marc-Antoine fit tuer à

la prière de fa maîtreffe.

ARSLAN. f^oyei Alp-Ars-

ARTABANE , frère de Da-
rius, fils d'Hyffafpes & oncle

de Xercès , donna au prince fon
neveu des confeils fages & mo-
dérés, & tâcha inutilement de
le détourner de la guerre con-
tre les Grecs. Il s'étoit efforcé

auflli en vain d'empêcher Da-
rius fon frère de faire la guerr*
aux Scythes. Xercès crut ne
pouvoir confier le gouverne-
ment de l'état , pendant fon ab-
fence, à un homme plus fidèle

fie plus fage qu'Artabane.— Ua

ART 371
autre Autabane ou Arta-
PANE, Hircaniend'orijiine, ca-
pitaine des gardes de Xercès ,

étrangla ce princs dans (on lit

l'an iï6s avant J. C. Il per-
fuada à Artaxercès , fils du
même Xercès , que Darius fon
frère étoit l'auteur de cet atten-
tat. Ce prince donna ia mort à
fon frère ; mais la même année
ayant connu la perfidie d'Aita»
bane, qui vouloit fe mettre fur
le trône, il le tua, faifant fem-
blant de vouloir changer de
cuiraiïe avec lui. Il y a au/Ii

quatre rois des Parthes qui ont
porté ce nom,& qui ont donné
bien à faire aux Romains.
ARTABASDE ou aRTA-

VADSE, gendre de l'empe-
reur Léon rifaurien, & géné-
ral de fes armées, étoit gou-
verneur d'Arménie , lorfque
Conftantin Copronyme monta
fur le trône de Conftantinople
en 741. Ce prince, qui connoif^i

foit fes projets ambitieux, ayant
voulu le faire mourir, Arta-
bafde fe fit proclamer empe-
reur en oftobre 742. Conftan-
tin marcha contre lui, le vain-
quit en bataille rangée , prit

Contantinople en ieptembre

743 , où l'ufurpateur s'étoit ré-
fugié; & après lui avoir fait

crever les yeux, il l'envoya
en exil avec fon fils Nicéphore,
Artabafde avoit fu fe rendre
agréable au peuple pendant fa

courte adminidration , par la

proteftion «ju'il accorda aux
Catholiques contre les Icono-
clafies, & par des manières
affables.

ARTABASE, fils dePhar-
nace , capitaine de Xercès , ac-

compagna ce prince dans fon
expédition contre les Grecs. Il

le fuivit jufqu'à l'Hellefpont

,

Aa 2
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avec; 60000 hommes d'élite.

Après la bataille de Platée , où
l'imprudent Mardpniiis s'étoit

engagé contre l'avis d'Arta-

bafe , ce fage général revint

avec 40000 hommes qu'il com-
mandoit,& qu'il fauva par cette

retraite.

ARTABASE, filsdePhar-
nabaze& d'Apamée , fille d' Ar-
taxercès Mnémon , déclara la

guerre à Ochus fon roi , l'an

3Ç6 avant J. C à la tête d'un

parti de mécontens. Il fe for-

tifia dans la Libye , & appella

à fon fecours les Athéniens.
Charès , amiral de la république

d'Athènes , joint à Artabafe ,

remporta une viâoire fignalée

contre l'armée d'Ochus. Le
ienat d'Athènes ayant enfuite

rappelle fon armée, Artabafe,
aftiilé par les Thébains , défit

entièrement les Perfes. Il ob-
tint enfuite fa grâce, revint en
Perfe, fut fidèle à Darius Co-
doman , & le fervit contre
Alexandre-le-Grand. Après la

mort de Darius , le conquérant
Macédonien lui fit beaucoup de
careffes. Artabafe avoit alors

Vç ans. 11 préfenta neuf de fes

enfans à Alexandre , qui leur fit

]e même accueil qu'au père ;

& comme ce héros alloit le

plus fouvent à pied , il fit ame-
ner deux chevaux , un pour
lui, & l'autre pour Artabafe,
de peur qus ce bon vieillard

n'eût honte de fe voir feul à

cheval.
ARTAGNAN. Voy. MON-

TESQUIOU , maréchal de
France.
ARTALIS , (îofeph) poète

italien, né en 1628 à Mazare
en Sicile , aima également les

Mufes âc les armes. Au fortir

de fes études» n'ayant encore
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que 1$ ans , il bleffa mortelle-
ment un fatytique qu'il avou
déjà bâtonné , & fe déroba aux
pourfuites de la juftice, en al-

lant à Candie , dans le tems que
les Turcs en faifoient le fiege.

11 s'y diflingua tellement
, qu'il

mérita d'être fait chevalier de
l'ordre militaire de S. George.
Il mourut à Naples en 1679.
On a de lui beaucoup d'écrits

en vers & en profe.

ARTAVASDE. Voy. Ar-
TABASDE.
ARTAUD, (Pierre-Jofeph)

né à Bonieux, dans le comtac
Venaillin , alla de bonne heure
à Paris, & remplit avec dif-

tinélion les différentes chaires

de la capitale. Devenu curé
de S. Merry , il édifia fon trou-
peau & l'inftruifit. Son mérite
lui valut en 1756 l'êvêché de
Cavaillon. Il mourut en lyf'^o ,

à ^4 ans , avec la réputation

d'un prélat exemplaire & d'un
homme aimable. On a de lui :

I. Panégyrique de S. Louis ,

17^4, in-4°. II. Difcours fur
les Mariages , à l'occafion de la

naiflance de M. le duc de Bour-
gogne, i7S7,in-4°. 1 1 l.Quclques
Mandemens & Injîruélions Paf-
torales. 11 règne dans tous les

ouvrages une éloquence folide

& chrétiennc.SesPrônesétoient
des modèles dans le genre fa-

milier.

ARTAVEL. Voyei Arte-
V£LLE.
ARTAXERCÈS, furnom-

mé Longiicmain , fils & fuccef-

feur de Xercès dans l'empire

de Perfe , ne parvint au trône
qu'après avoir détruit deux fac-

tions puiiTantes qui le lui dif-

putoient. 11 tua ion frère Da-
rius , qu'Artabane , meurtrier

de foa perQ , accufoit de ce
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crime, & tua enfuite le meur-
trier lui-même , après avoir
reconnu la vérité , & après

avoir découvert la conlpiration

que cet Artabane avoit faite

pour le dî-frôner. Les parens
& les amis de cet Artabane for-

mèrent un puiffant parti contre
Jui , amafferent des troupes &
lui livrèrent bataille , qu'ils per-

dirent (Plufieurs écrivains ont
confondu cet Artabane avec
l'oncle de Xercès). Il remporta
enfuite une viftoire contreHy f-

tafpe , fon frère , & ruina en-
tièrement fon parti. Il tourna
fes armes contre les Baftriens

& les vainquit. Thémiftocle ,

retiré en fa cour, fut comblé
d'honneurs & de préfens. 11 lui

donna 200 talens , & lui afUgna
cinq villes pour fon entretien.

L'Egypte s'étant révoltée , il

l'alla faire rentrer dans le de-
voir , & en chaffa les Athé-
niens xjui étoient venus la fe-

courir. C'eft ce prince qui per-
mit à Efdras de rétablir la

république 6c la religion des
Juifs , & de rebâtir Jérufalem.
Cefl à la 2ome. année de fon
règne (en y comprenant le tems
qu'il a régné avec ion père , 6c
la 7e. depuis qu'il régnoir feul)

que commencent les feptante

femainesde Daniel , après lef-

*^uelles le Mefîïe devoir être

mis à mort. Il mourut l'an 426
avant J. C , après avoir fait

ia paix avec les Athéniens,
ARTAXERCÈS Mnémon

,

fut appelle ainfi par les Grecs ,

à caufe de fa grande mémoire.
11 fuccéda à Darius , fon perje ,

l'an 409 avant J. C. Cyrus,
frère de ce prince

, jaloux de
le voir en polTeflion du trône,
attenta à fa vie. Son projet fut

découvert , fou arrêt de mort
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prononcé; mais Artaxercès eut
la foibleffe généreufe de lui par-
donner. Cet ingrat leva des
troupes fous différens prétex-
tes , & vint préfenter bataille

à fon frère avec 1 13 mille hom-
mes : elle fut donnée à Cu-
naxa, à i% lieues de Babylo-
ne ; Cyrus y fut tué de la main
defonfrere. Parifatis, fa mère,
jaloufe du crédit de Statira , fa

belle-fille , empoifonna cette

princeffe , & troubla le rè-
gne d'Artaxercès. Le roi fe

contenta de la confiner à Ba-
bylone, où elle demanda à fe

retirer. Ochus , le troifieme des
enfans qu'il avoit eus de Sta-
tira , voulant auflî être roi , fît

périr deux de fes frères, Arfame
& Ariafpe. Ce meurtre préci-

pita ia fin des jours d'Artaxer-
cès. 11 mourut l'an 362 avant
J. C. , après un re^ne de 43
ans. C'étoit un prince doux ,

humain, libéral, & qui aimoit
fes peuples.

ARTAXERCÈS IIl , fur-

nonxmé Ochus, fils & fuccef-

feur du précédent, monta fur

le trône l'an 361 avant X. G.
Il cacha pendant dix mois la

mort de fon père , pour s'afler-

mir en agifîant au nom du
prince défunt. Peu de tyrans
ontétépluscruels.Ayant conçu
le projet de tarir tout le faiig

royal , il fit enterrer vive fa

propre fœur Ocha, dont il avoit

époufé la fille. Un de les on-
cles fut égorgé par les ordres ,

avec cent de fes fils ou petits-

fils. Tous les principaux fe»-

gneurs Perfans fubirent le mê-
me fort. Un feul , nomme Da-
thame, échappé à cette bou-
cherie , fit un paiti dans la

Cappadoce ÔC la Paphlagonie.

Ochus ne pouvant le vaincr» ,

Aa 3
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lui envoya des affafîins fous le

titre d'ambafladeurs. Daihame
les ayant détnafqués, leur fit

à tous éprouver le traitement
qu'ils lui réfervoient. Ce brave
homme fe laiffa tromper par
un malhfcureux.qui ayant gagné
fon aminé, ie perça de plufieurs

coups de poignard. Les géné-
xaux & les gouverneurs d'Ar-
taxercès étoient dignes de leur

maître ; ils tyrannifoient tous
les pays qui étoient de leur dé-
pendance. L'Egypte& quelques
autres provinces s'étant révol-
tées, Artaxercès marcha contre
elles , s'empara de l'ifle de
Chypre , força les Sidoniens à

mettre le feu à leur ville, prit

Pelufe, & de là fe répandit
dans toute l'Egypte. 11 fouilla

fes viftoires par des cruautés

inouïes , ravagea les villes

,

pilla les temples , fit tuer le

hœuf Apis, enleva les livres

de la religion & les annales de
la monarchie. L'eunuque Ba-
goas , Egyptien , dépofitaire de
la puifTance , irrité du traite-

ment qu'Artaxercès avoit fait

au dieu Apis , le fit empoi-
fonner par fon premier méde-
cin, l'an 338 avant j. C. Le
meurtrier mit la couronne fur

la tête d'Arfès, le plus jeune
des fils d'Artaxercès , après
avoir fait périr tous les autres.

On croit que c'eit fous fon
règne que Bagoas ( terme qui

fignifie eunuque ) profana le

Tentple 6l impofa aux Juifs un
tribut de cinquante drachmes,
payables aux dépens du public,

peur chaque apneau qu'ils of-

fi oient en facrîfice, ainfi que le

rapporte Jofephe , liv. 11 , jint.

Jud. , c. 7. Sévere-Sulpice a cru

(1. 2, Hifl, Sac.) que cet Ar-
taxercès eft le Nabuchodonofor
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de l'Ecriture , fous le regho
duquel arriva l'hiftoire de Ju-
dith ; mais il eft bien vraifem-
hlable que ce Nabuchodonofor
eft Chiniladan, roi d'Affyrie^

ARTAXERCÈS. Voyei
Ardschir.
ARTAXIAS I, général d'An-

tiochus-le-Grand , fe rendit

maître de l'Arménie , du con-
fentement de ce prince, & la

partagea avec un autre général,

Annibal , retiré à la cour de cç
prince , lui confeilla de bâtir

Artaxate fur le fleuve Arraxe.
Artaxias en fit la capitale de fon

empire. Ce prince avoit fournis

fon royaume aux Romains ,

après la défaite d'Antiochus. Il

fut enfuite défait lui-même par

Antiochus-Epiphanes , l'an 17g
avant J. C.
ARTEDI ,

(Pierre) médecin
Suédois, né en 170c , fe lia

d'une amitié très-étroite avec
Charles Linné; ils s'aidèrent

mutuellement des lumière»
qu'ils acquéroient ; Linné tra-

vailla dans la botanique, ArteJi
s'appliqua à la recherche de la

nature des animaux quadrupe-.

des, des poiilons, des amphibies
& des pierres. 11 étoit près de
publier fes ouvrages , quand il

fe r.oya dans un foffé l'an 1735. -

Linné les a Fait imprimer fous

les titresluivans; l.Bibliotheca

Ichtyologica , Leyde , 1738 ,

in-b**. IL Philofophia Ichtyo-

loeica, ibid., 173e, in-S".

"ARTEMAS , difciple de S.

Paul, fut envoyé par l'Apôtre

dans rifle de Crète, en la place

deTite,pend:»nt que cediftiple

demeura auprès de S. Paul à
Nicopolis, où il paflfa l'hiver.

On ne connoit rien de particu-

lier de la vie ni de la mort
d'Artemasi mais l'emploi 'au*
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«{»e1 l'Apôtre le deftina , eft une
preuve de Ton mérite.

ARTEMAS on ARTE-
MON , hérétique qui nioit la di-

vinité de J. C. , & dont les prin-

cipes étoient les mêmes que
ceux de Théodore de Byzance.
Il vivoitdans le troifieme (iecle.

ARTEME , ( S. ) duc ou
commandant des troupes en
Egypte , fous le règne de Conf-
iance, vers l'an 357. Quoiqu'il
ne fût pas Arien , il eut la foi-

bleffe de fe charger de faire des
perquifitions contre S. Atha-
nafe. II le chercha dans les mo-
nafteres de la Thébaïde; mais
il fut détourné de fes recher-
ches , félon l'auteur de la Vie
de S. Pacôme, par une hémor-
ragie qui lui prit dans une églife

d'un de ces monafleres. Après
la mort de Conftance , il fut

accufé par les Païens d'Alexan-
drie, devant l'empereur Julien,
d'avoir brifé les idoles, & d'a-

voir prêté main-forte pour dé-

pouiller les temples des faux
dieux de leurs ornemens & de
leurs richeffcs. Julien lui fit

trancher la tête l'an 362. Il éft

honoré comme martyr le 20
oâobre.
ARTÉMIDORE d'Ephefe,

nommé ordinairement Dal-
dien, parce que fa mère étoit de
Daldis, ville de Lydie, floriffoit

fous Antonin-le-Pieux. Onade
lui un Traité des Songes & de la

Chiromancie, matière qu'il avoit
beaucoup étudiée. Son ouvrage,
à travers bien des chofes minu-
tieufes & abfurdes, offre des
iraits d'érudition. Aide Manuce
le publia en grec à Venife, en
iS«8: & Rigaud, en grec &
en latin, à F'aris, 1603 , inr4^,
avec de favantes notes,

ARTÉMlSE , reine d« Carie

,
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& fille de Ligdafrûs , fe trouva
à l'expédition de Xercès contré
les Grecs , & fe fignala fur-tout

à la bataille de Salamine, !'an

<}8o avant J. C. Un valffeau

athénien la pourfuivant, elle fit

ôter le pavillon de Perfe , atta-

qua un vaideau de la flotte de
Xercès, commandé par Dama-
fithymus , roi de Calynde ,

avec lecjuel elle avoit eu une
querelle , & le coula à fond.

Les Athéniens cêflferent alors

delà pourfuivre, danslapenfée
qu'elle étoit de leur parti. Xer-
cès dit à cette occafion, « que
I) dans le combat les hommes
» avoient été des femmes , 5c

n les femmes des hommes »>.

Les Athéniens, informés de la

rufe d'Artémife , promirent

une fomme à ceux qui la leur

ameneroient vivante; mais elle

eut le bonheur d'échapper à

leurs recherches. Sa ftatue fut

placée à Sparte, parmi celles

des généraux Perfes. Artémife
s'empara de la ville de Latmus

,

où elle étoit entrée , fous pré-

texte d'y célébrer la fête de la

mère des dieux. On dit qu'ayant

un amour violent pour unjeune
homme d'Abydos , qui n'y

répondit pas , elle lui creva les

yeux, 6c fe précipita enfuite du
haut d'un rocher. Mais cette

époque de l'hiftoire de la Grèce
n'eft pas encore aflez éloignée

des tems fabuleux, pour pou-
voir compter fur tous les évé-
neraens qu'elle préfente.

ARTÉMlSE, reine de Carie,

fœur &t femme de Maufole ,

s'efl immortalifée par fa ten-
dreffe conjugale. Son époux
étant mort, el'e lui fit élever

un monument fuperbe, compté
parmi les fept merveilles du
monde. Il avoit, dit-on, 63

Aa 4
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pieds du midi au feptentrîon ,

& fontour étoit de 411 pieds;
il avoit 36 pieds &. demi de hau-
teur , & 36 colonnes dans fon
enceinte. Pline a pris plaifir à en
faire la defcription , aufll-bien

qu'Aulu-Gelle. Les tombeaux

,

qu'on a diftingués dans la Cuite

par des ornemensd'architedure
ou de fculpture , ont pris leur

nom de MauJoU , & ont été ap-
pelles Maufolées. Artémife fit

propofer dans toutelaGrecedes
prix confidérables, pour ceux
qui réufliroient le mieux à faire

l'oraifon funèbre de fon époux.
Elle en recueillit les cendres,
qu'elle mêloit avec fa boilTon

,

voulant lui fervir en quelque
forte de tombeau. Artémife ne
furvécut pas long-tems à fon
mari. Elle mourut auprès du
monument qu'elle lui avoit fait

élever, l'an 351 avant J. C.
Au-lieu des pleurs où la plupart
des écrivains plongent Arté-
jnife durant fa viduité , il y en
a qui lui font faire des con-
quêtes confidérables. Ilparoît,

par une harangue de Démof
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la tortue, & les autres machi'
nés de guerre.

ARTEVELDE, (Jacques
Van) nommé 5i«, noble bour-
geois de Gand, fut commis,
en 1337, par ceux de ladite

ville, au gouvernement de Flan-

dres , & gouverna ledit pays
allez heureufement l'efpace de
fept ans : mais étant foupçonné
de vouloir faire élire comte
de Flandres, le fils aîné d'E-
douard , roi d'Angleterre , des

mécontens l'aiTaillirent dans fa

maifon , & le malTacrerent au
mois de juillet 1344. Philippe

Artevelde, fon fils, s'étant

mis à la tête de près de 60 mille

Flamands , fut tué à la bataille

de Rofebecq en 1382.

ARTIGNI, (Antoine Ca-
chet d') chanoine de l'églife

primatiale de Vienne en Dau-
phiné , fa patrie , né le aQ mars

1704. mort le 6 mai 1768, s'eft

fait un nom dans la républi-

que des lettres par fes Mémoi-
res d'HiJIoire , de Critique & de

Littérature , Paris 1749 > .^ *'""

nées fui vantes, 7 vol. in-n ,

thenes, qu'on ne la regardoit compilation où l'on trouve des

pomt à Athènes comme une
veuve défolée qui négligeoit les

affaires de fon royaume.Le cou-
rage avec lequel elle fe foutint

contre les efforts des Rhodiens,
& la rufe qu'elle employa, au
rapport de Vitruve, pour fe ^ .

.

faifir de leur flotte & de leur de St. Agricole à Avignon. On
ville , prouvent qu'elle favoit a encQre de l'abbé d'Artigni

chofes curieufes parmi un grand

nombre d'inutiles. L'abbc Irail

en a profité pour faire fes Que-
relles littéraires , & d'Arngni

avoit lui- même profité de VHiJ-

toire manufcrite àç%Poétes Fran*

çoisf par feu l'abbé Brun, doyen

joindre la douleur amere d'une
veuve , avec les devoirs d*une
reine, & que les affaires lui

tinrent lieu de confolation.

Negotia pro folatiis accipiens.

ARTEMON de Clazome-
ne,fuivit Périclès au fiege de
S^mos , 6c y inventa le bélier

,

Rtlatlon d'une a^emblée tenue au

bas du Parnajje, 1739, in -12.

» Le lieu de l'affemblée (dit

» un critique ) eit très - bien

» choifi, & conforme au mé-
» rite de cette produâion ».

ARTOIS, (Robert de Fran-

ce , comte d'j Voye:^ Robert I

& Robert II, comtes d'A.r-
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tais. Dans l'article de ce der-
nier, il ei\ parlé des princes

qui ont après lui poffédé ce
comté.
ARTORIUS, chevalier Ro.

main , s'étant eni>agé dans un
portique du teirple durant le

fiege de Jérufalem , pour éviter

d'être confumé par les flam-
mes

, propofa à Lucius , Ton
ami , de le recevoir entre fes

bras, lorfqu'il fe ieteroit du
haut en bas, & s'engagea de
le faire fon héritier. Lucius le

reçut heureufement,& lui fauva
la vie ; mais accablé par la chute
rapide d'un tel poids , il mou-
rut lui-même à l'inftant , vic-
time de fa généreufe hardieffe.

Jof. HiJ}. ,L6,c. ig.

ARTOXARES,eunuquede
Paphlagonie , entra de bonne
heure à la cour d'Artaxercès I

,

vers l'an 340 avant J. C. Il n'a-

voit que 20 ans , lorfque ce
prince l'envoya avec les plus
grands de l'état en Syrie , pour
engagerMegabyze,quis'yétoit
révolté, à fe foumettre fans

réferve. Il obtint enluite le gou-
vernement de l'Arménie , &
fut un de ceux qui forcèrent
Darius-Ochus de prendre la

couronne. Ce prince
, paifible

pofTefTeur de l'empire , témoi-
gna fa reconnoifl^ance à Artoxa-
res , en lui donnant le premier
rang parmi les eunuques. Ces
honneurs , loin de fatisfaire fes

defirs ambitieux, ne firent que
les irriter. Il fe lafla d'être
fujet , & voulut monter fur le

trône. Comme la qualité d'eu-
nuque éloignoit de lui les raé-
contens , il fe fit faire une barbe
pofliche. Ce mauvais artifice

ne trompa que ceux qui vou-
lurent l'être. Ses defTeins ayant
été découverts , avant qu'il
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eut pu pourvoir à fa fureté ,

on l'arrêta; &L la reine Pary-
fatis , qui gouvernoit avec une
autorité abfolue , lui fit fouffrir

les plus cruels ôc les plus hon-
teux fupplices.

ARTUS ou ARTHUS , roi

de la Grande-Bretagne , après
fon père Uther, qu'on a fur-

nommé Pendragon. On prétend
qu'il vainquit les Saxons , 6c
qu'il foumit l'Ecoffe, l'Hiber-

nie , avec toutes les ifles voi-
fines. Ces viéloires pourroient
avoir quelque fondement ; mais
ce qu'on ajoute efl tout-à-faic

fabuleux. Ce prince , dit-on ,

défit Lucius , capitaine Romain,
ravagea la plus grande partie

des Gaules , 6c inflitua à fon
retour l'ordre des chevaliers de
la Table ronde , qu'on montre
encore aujourd'hui au château
de Winchefler, avec le nom
decesprétendus chevaliers.On
dit encore qu'étant attaqué par
Mordelus &Caivinus, fils de
Lothus roi des Piftes, il futblef-

fé dans la bataille, & difparut

aux yeux de fon armée , fans

que l'on pût depuis avoir de fes

nouvelles. Si cela efl vrai , il eft

croyable qu'il fut tué dans cette

bataille , & enterré fans qu'on
le connût ;& non pas qu'il fut

porté dans l'ifle d'Avalon, pour
iatisfaire à la paflîon d'une fée,

ainfi que les contes des Romans
le difent. Comme les faifeurs

de Romans du lems pafTé , l'ont

pris pour fujet de leurs fierions

,

& ont confondu fes véritables

aâions avec les aventures fa-

buleufes qu'ils y ont mêlées ,

bien des écrivains l'ont regardé

comme une efpece d'Amadis,
& ont douté même de fon exif-

tence. Ce doute auroit dû être

diifipé par la découvene de
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fon tombeau du tems d'Henri
fécond, qui, fur les indices qu'en

donnoJentd'aHcienneschanfons
bretonnes, ayant eu la curio-
iitéde le faire chercher dans le

cimetière de Giaftenbury , en-
droit délignédans les chsnfons,
l'y trouva avec un refte d'of-

femens , & l'infcription qu'on

y avoit mife.

ARTUS I , duc de Bretagne

,

un des princes les plus aiftiables

de fon fiecle , fut proclamé duc,

quoiqu'encore au berceau.après
la mort de Gcofroi fon père.

Jean Sans-Terre , roi d'Angle-
terre , fon oncle , le fit mourir
( dit- on ) de fa propre main , à
Rouen, l'an 1202.

ARTUS i II, dit le Jujlîcier,

auparavant comte de Riche-
Hiont,& connétable de France,
ftaquit en 1393, de Jean V,
duc de Bretagne. C'étoit un
petit homme , mais plein de bra-

voure. 11 contribua à relever le

trône de Charles Vil, fe fignala

à la maiheureufe bataille d'A-
«iocourt , battit les Anglois en
Normandie & en Poitou; rem-
?orta deux viâoires, l'une &
'ûtay en Beauce , l'an 1429

,

& l'autre à Formigni , l'an 14^0.

Dans la dernière , après leur

avair donné de fauffes alarmes

pendant deux jours , il feignit

de fe retirer; mais retournant

fur fes pas durant la nuit, il

les Turprif au point du jour,

& les défit totalement. Son
neveu Pierre , dit le Simple ,

duc de Bretagne, étant mort en

1456, fans laiffer d'enfans , il

lui fuccéda. Depuis cette épo-

que, il fit toujours porter deux
épces nues devant lui ; l'une

comme duc de Bretagne, &
l'autre comme connétable. Il ne

tégna que 15 ipois, ^ mourut
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dans fa 66me. année, en 145^^
regretté de fes peuples, qu'il

gouvernoit avec douceur ;

eftimé , mais haï des troupes,
dont il réprimoit les briganda-
ges avec févérité. C'étoit un
prince fobre , charte , ennemi
des plaifirs , exaft à rendre la

juftice, zélé pour la religion ,

grand négociateur , & plus

grand homme de guerre. La
paix d'Arras fut fon ouvrage.
ARTUS. Voyei Thomas.

^
ARTUS(,( Jean-Marie) né

à Bologne, dans le XVIe. fie-

cle, chanoine régulier de Is

congrégation de S. Sauveur »

étudia les mathématiques , >Sc

fur-tout la partie qui concerne
l'harmonie. On lui doit un ex-
cellent Traité du Contrepoint ^

en italien ; livre peu commun ,

& où , malgré les progrès qu'on

a faits depuis dans l'art agréa-

ble de la mufique, on trouve
à s'inftruire. Il fut imprimé à
Venife, en 1586, 2 vol. in-fol.

ARVIEUX, (Laurent) né
à Marfeille en 1635 , fut em-
mené dans le Levant par un
de fes parens , conful de Seyde ,

en 16^3. Pendant 12 ans de fé-

jour dans différentes villes de
la Syrie & de la Paleftine , il

apprit les langues orientales,

& s'appliqua à la connoiffance

de l'hiftoire ancienne & mo-
derne des peuples du Levant.
Revenu en France , il fut en-
voyé en 1668 à Tunis, pour

y négocier un traité. Il y pro-

cura la liberté à 380 efclaves

François, qui, en reconncif-

fance,luienvoyerentunebourfe
de fix cents piftoles, qu'il re-

fufa. Il fut enfuite conful d'Al-

ger , & puis'd'Alep, en 1679,

11 y fit fleurir le commerce ,

refpeder le nom François , &
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fépandre la religion OBtfwlique.

InnocentXÎ lui envoya unBref,
par lequel il le nommoit à l'évê-

ché de Babylone ; & en cas de
refus , il lui permettoit de faire

choix du fujet qui lui plairoit.

D'Arvieux refufa en efFot , &
ufant de la liberté que le pape
lui avoit accordée , il prélenta

pour cet évêché le P. Pidou ,

carme déchaufTé. Il mourut en
1702 , après a voir reçu d'autres

marques d'eflime de ce pon-
tife. Le P. Labat (voy. ce mot)
a publié à Paris , en 1735 » ^"
6 vol. in-ia, les Mémoires du
Chevalier cTyirvieux , contenant
fes voyages à Conflantinople,
dans l'Afie, &c. Le f^oyage

(T^lrabie ^ par la Roque, im-
primé à Paris, 1717 , in-12 , a
été fait fur un de fes manuf-
crits : la Vie d'Arvieux fe

trouve à la tête.

ARUMiEUS, (Dominique)
ou VAN ARUM, né à Leu-
varde en 1579, fe donna en-
tièrement à l'étude du droit. Il

mourut à lene en 1637. On a
de lui un grand nombre d'ou-
vrages fitr le droit , dont le

meilleur e(i Difcurfus acade-
mici de jure publico imperii

,

LeipfiK , 1625 , c vol. in-4**.

ARUNDEL, (Thomas) fils

de Robert , comte d'Arundel

,

d'une illuliremaifond'Angleter.

re, fut élevé à l'âge de 22 ans fur

le fiege d'Ely,fousEdouard 111,

& transféré par le pape , en
1388, :s l'archevêché d'Yorck,
oîi il dépenfa des fommes con-
fidérables à bâtir le palais ar-
chiépifcopal. Il fut grand-chan-
celier d'Angleterre ,& pofféda
cette dignité jufqu^en 1396 ,

qu'il pafla à l'archevêché de
Cantorbery. C'eft le premier
qui ait quitté le fiege d'Y«rck ,
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pour celui de Cantorbery. A
peine en eut-il pris poflelîion ,

qu'il encourut la difgrace du roi

Richard II. Accuié de haute-
trahifon , il fut condamné , fous
peine de mort , à fortir da
royaume. Arundel a'.la d'abord
en France & à Rome , o j Bo-
niface IX le reçut très -bien,

& le nomma à l'archevêché de
S. André en Ecofle. Ce prélat

contribua beaucoup à engager
Henri de Bolingbroke , duc de
Lancaftre , qui régna depuis
fous le nom de Henri IV , à
envahir l'Angleterre, & à dé-
trôner Richard II. Il fit paroî-

tre un grand zèle contre Wi-
clef & les Lollards, fur-tout

contre le chevalier Jean Old-
caftle , lord Cobhan. U mourut
en 1414. C'efl peut-être le

premier qui ait défendu de tra-

duire l'Ecriture-Sainte en lan-

gue vulgaire. Il femble avoir

prefTenti l'abus que les fe6laires

des fiecles fuivans feroient de
cette letlure ; mais dans tous
les fiecles il doit être défendu
aux particuliers de publier des
verfions de l'Ecriture fans la

permiflion & l'approbation des
évêques: fans cette fage pré-

caution , les erreurs de toutes

les feéles circuleroient parmi le

peuple chrétien , fous l'autorité

de la parole de Dieu. On lit

dans la f^ie de Ximenès , par

M. Fléchier, un paffage bien

propreàfairefentir la profonde
iagefle qui dirigea ce règlement

de l'évêque Arundel. « Xime^
M nèscroyoit que dans ces fie-

» clés fi éloipnés de la foi &
» de la docilité des premiers
»> Chrétiens, rien ne conve-
n noit moins, que de mettre in-

» différemmententre les mains

» de tuuc le monde ^es ou-.
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» des facrés

, que Dieu fait

V concevoir aux aines pures,
>» & que les ignorans , félon
î» l'apôtre Saint Pierre , cor-
» rompent & tournent à leur

» propre perte ; que c'étoit la

9* nature des petits efprits de
» ne pas eftimer ce qu'ils ont
>* toujours devant les yeux

,

»» & de révérer les choies ca-

» chées&myftérieufes;queles
»> peuples les plus fagesavoient
>» toujours éloigné des fecrets

> de leur religion le profane
9* vulgaire ; & que Jefus-Chrift
w lui-même, qui eft la fageffe

» du Père , n'avoit fi fouvent
» parle par figures, & par pa-
« raboles, que pour cacher aux
>» troupes groiïieres , ce qu'il

V vouloit révéler en particu-

» lier à fes difciples. U ajou-
** toit qu'il étoit bon de publier
>» dans la langue du pays des
»» catéchifmes, des prières, des
w explications folides & fim-
» pies de la doctrine chrétien-
» ne, des recueils d'exemples
» cdifîans, & autres écritspro-

>* près à éclairer l'efprit des
> peuples , & à leur infpirer

» l'amour de la religion , tels

» qu'il avoit delTein de donner
n au public au premier loifir

>» qu'il auroit. Mais pour plu-

» iieurs endroits de l'Ancien &
» du Nouveau-Teftament qui

» demandoient beaucoup d'at-

>» tention, d'intelligence & de
M pureté de cœur &. d'efprit,

» il valoit mieux les laiffer

M dans les trois langues, que
» Dieu avoit permis qu'on eût
> comme confacrées fur la têie

» de Jefus-Chrifl mourant C*};
» qu'autrement l'ignorance en
» abuferoit, & que ce feroit
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» un moyen de féduire le»

w hommes charnels ,
qui ne

>* comprennent pas ce qui efl de
w D'uu , & les préfomptueux

,

» qui croient entendre ce qu'ils

>» ignorent. On eût dit qu'il pré-

w voyoit dès-lors l'abus que les

» dernières héréfies dévoient
>» faire des Ecritures. Ceux qui
w ctoient de l'avis contraire,

w eurent peine à fe relâcher là-

w deffus; mais il fallut déférer

» aux raifons & aux remon-
» trances du prélat, qui don-
» noit beaucoup de poids &
»» d'autorité à fes opinions ».

Voy. Algasie, Eustochiunu
ARUNDEL, (Thomas Ho-

ward , comte d'j & de Surrey

,

maréchal d'Angleterre au comr
mencement duXVIIe. fiecle,

envoya au Levant Guillaume
Pétrée , qui découvrit , dans

l'ifle de Paros , les célèbres

marbres dits à Arundel. Ces
monumens précieux renfer-

ment les principales époques
de l'hiftoire des Athéniens , de-

puis la première année de Cé-
crops, l'an 1^82 avant J. C.

,

jufqu'en 364avant fa naifTance.

Le comte d'Arundel plaça ces

marbres dans lesfalles & les jar-

dins defon palais, furies bords
de laTamife. Jean Selden pu-
blia en 1629 desObfervations
fur ces belles antiquités. Hum-
frey Prideaux donna, en 1677,
un Recueil de ces marbres& de
quelques autres fort curieux ,

qui oniété donnés à l'univerfité

d'Oxford, fous le titre de yVf^r-

mora Oxonienfia.*Des différen-

tes explications de ces marbres,

la meilleure édition eft celle

d'Oxford , 1763 , in-fol. , par

Chandier; il y a cependant dans

(*) Iltiraicè gr^ccè & làtinè. Joan. 19.
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rédîtion donnée en i73î)in-foL, teurs croient que les circonftan-

par Maittaire , de bons com- ces rendoient la réforme decet
Bientaires qui ne font pas dans abus difficile. Dieu le punit en
celle de 17.63. On trouve dans l'affligeant de la goutte, & l'ott

ce recueil des éclairciffemens croit que fa piété fe réveillant

fur plufieurs points del'hiftoire dans l'état de fouffrance, il fe

ancienne. Les marbres d'Arun- repentit de fes fautes, & fur^

del ont été d'un grand fecours toutde ce qu'il avoit fait contra
au Père Petau, àSaumaife, à le prophète : car l'Ecriture lut

Voffius , & aux autres chrono- rend en général un témoignage
logiftes qui font venus après favorable , en difant qu'il fit ce

eux. On dit que la plupart de ces qui était jujîe devant le Seigneur*,

marbres fervirent , dans des Cependant ayant mis , du-
tems de troubles, à réparer des rant fa maladie, plus de con-
portes & des cheminées. fîancc dans les médecins que
ARUNS. yoyt\ Aronce. dans Dieu , il mourut, l'an 914
ASA, roi de Juda , fils & avant J. C, après avoir régné

fuccefleur d'Abîa , l'an 9^1 41 ans. Ileut Jofaphat pour fuc-

avantJ.C, abattit les autels éri« celTeur. III Reg. i^. Il, Para-
gés aux idoles .rétablit le culte lip. 16. Jof. Ant. 1. 8. c. 6.

duvraiDieUjôtaàfamereMaa. ASAEL. Foj'^î Azael.
cha les marques de la royauté , ASAN III , roi de Bulgarie,

parce qu'elle avoir fait une étoit petit-fils d'AsAN II, par

idole, confacrée à Aftarte; rem- Marie fa mère.A peine eut-il été

porta une victoire fur l'armée reconnu par les foins de l'em-
des Madianites, vainquit Zara , pereur Michel Paléologue , fon

roi d'Ethiopie (voy. ce mot), beau-pere,queTerter, homme
& fe rendit maître de plufieurs illuftre, fe révolta contre lui.

villes d'ifraël : Benadad , roi Pour le gagner, on lui donna
de Syrie, l'avoit fecouru dans une fœur d'Afan en mariage ,

cette dernière guerre. Afa fit avec le titre de Defpote. Cette
iranfporterlesmatériauxdeRa* faveur diftinguée ne put affou-

ma , que Baafa , roi d'ifraël , vir Ion ambition , & ne l'em-

avoit fait élever, & les em- pécha pas de travailler tous les

ploya à bâtir la ville de Gabaa. jours à grofiir fon parti. Afan
Le propheteHanani lui reprocha s'en étant apperçu , & préférant

d'avoir eu recours à un prince une vie privée & tranquille aux
étranger , au lieu de mettre troubles auxquels la royauté
fa confiance dans le Seigneur, l'expofoit, feignit d'aller faire

Afa, irrité contre ce fainthom- une vifite à Ion beau - père,

me , le fit mettre en i>rifon. Il emporta tous {es tréfors à
L'Ecriture lui reproche aufli de Conftantinople, oùil vécutde-
n'avoir pas détruit les hauts puis , content du titre de def-

lieux que le peuple, par une pote de Romanie. Ce prince,

dévotion mal-entendue, avoit bon philofophe, fut la tige d'une
confacrés au Seigneur, & où famille iltuÀre , qu'on appella

il ofFroit des facrifices, au-lieu des Afanites» Les événemens
de les offrir, félon la loi , dans que nous venons de rapporter

le Temple; mais quelques aur doivent être placés entre -iz^j

./>f
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^ ii9o; on n'en fait pas la

date précUe.

ASAPH. fils de Barachias,

de la tribu de Lévi , chantre de
David , & très-habile muficjen.

On lui attribue eiuelques Pfau-

mes ; mais pluiîeurs interprètes

penfent que (on nom n'eft mis

à la tête de ces Pfaumes , que
parce qu'il les avoit mis en

mufique , & qu'il les chantoit

lui-même dan» le Temple avec
un talent qui lui étoit propre.

Dans la diftributjon que David
fît des Lévites pour chanter

dans le .Temple , il ordon-
na que la famille de Gerfon ,

dont étoit Âfaph , tiendroit la

droite.

ASAR - ADDON. roye^
Assar-Haddon.
ASCAGJSE , ( Afcanius )

appelle aufTi llus & lulus, fils

d'Enée , & fon lucceffeur au

royaume des Latins , vainquit

Mezence, roi des Tofcans, qui

avoit refufé la paix. Il tut le

fondateur d'Albe-Ia-Longue ,

qui devint la capitale de fon

petit état ; mais tout cela eft

très-incertain. Foy. EnÉE.
ASCALAPHE, fils de l'A-

chéron & de la Nuit. Ce fui

lui qui déclara que Céjès avoit

mangé fept grains de grenade

dans les enfers, & qui l'em-

pêcha , par cette découverte ,

d'avoir fa fille Proferpine ,

qu'elle yalloitchièrcher: Jupiter

avoit promis de fa rendre à i'a

mère, à conUtion que celle-ci

n'y auroit rien manf;é. Cérès

fut fi indignée contre Afcala-

ph2,qui vint l'accufer, qu'elle

lui jeta de l'eau du fleuve Phlé-

géton au vifiige , & le métamor-
phofa en hibou : oifeau que Mi-

"tierve prit fo«s fa protection ,

parce qu Âfcalaphâ l'averufiQU

ASC
pendant la nuit de tout ce qui
fe pafTolt.

ASCELIN , né en Poitou , fut
moine de l'abbaye du Bec , &c
non de S, Evroult , comme
quelques auteurs l'ont dit. Il

combattit, à l'exemple de Lan-
franc fon maître, les erreurs de
Bérenger , 6i difputa fi vive-
ment contre lui à la conférence
tenue l'an 1050 à-Brione, qu'il

le réduifit au filence. On a de
lui une Lettre à cet hérétique
fur la préfence réelle : elle fe
trouve dans la coUeftion des
conciles du P. Labbe.
ASCENES, premier fils de

Gomer. Oa conjecture qu'il eft

le père des Afcantes , peuples
qui demeuroient aux environs
du Tanaïs 6c du Palus Meotide.
Jofephe le nomme u4fcanaxès,
& atîure qu'il eft le chef des
Afcanaxiens ou Rhéginiens ,

peuples de la Grèce : mais l'on

comprend que tout ce qui re-

monte à de fi anciennes orî^
gines , eft peu certain.
• ASCENSiUS. Foy.BADius.
(Jonre),

. ASCHAM , (Roger) fecré-

taire , dans la langue latine ,

de la reine Elifabeth, étoit de
Kirckbywish dans la province
d'Yorck. Il mourut à Londres,
en is6b, à 53 ans, & laifla :

I. Un livre utile, intitulé : Le
Maître d'école ; cet ouvrage eft:

en anglois. 11. Des Lettres lati-

nes, Oxford, 1703, in-8", écrites

avec affez d'élégance. III. De
Rébus in Gtrmania gejfis.

ASCHARI, docTeur Muful-
man , chef des Afchariens , op-
pofés aux Hanbalites. Ceux-ci
foutenoient que Dieu agit tou-
jours par des volontés particu-
lières , & fait toutes chofes

PQur le bien de chaque créa-
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ture ; au lieu que les Afchariens
croyoienr que l'Ètre-Suprême
ne fuit que les loix gi^nérales

qu'il a établies. « Peut-être dans
M ceci, dit un critique, comme
n dans beaucoup d'autres ma-
» tieres de ce genre, ce n'eft

> qu'une difpute de mot,& que
M les deux fentimensfont vrais.

w Les loix générales exiflent

» fans doute, elles s'exécutent

» fans interruption & fans dé-
» fordre; mais elles font d'une

» docilité , d'une flexibilité in-

» compréhenfible, dans la main
» de Dieu qui les a defîinées,

» & qui les dirige fans en aban-

» donner la conduite un feul

» inftant. Leur comblnaifon
» avec une infinité de circonf-

» tances, produit ou ne produit

» pas tel effet, opère ou n'opère
» pas tel événement , fuivant

» les vues générales ou partieu-

y> lieras d'une Providence, qui

r* agit encore à chaque moment
» avec autant de force & de
»> fagefTe fur la nature , que
y> lorfqu'elie créa la nature i>.

Vu cependant le penchant géné-
ral des Mufulmans vers la doc-
trine de la tatalité ou du deftin

abfolu , on peut croire que cette

explication , quoique très-fage

& folide , eft trop favorable au

fyftéme d'Afchari. Il mourut à

Bagdad , l'an 940 de J. C
ASCLÉPAS , évéque de

Gaze en Faleftine , fe trouva au
concile général de Nicée , en

32;;. Les Ariens, qui étoient

puiflans à la cour de Conûau-
tin, l'accuferent de divers cri-

mes, & le firent dépofer vers
l'an 530. Tout Ton crime ne
confiftoit cependant que dans
l'averfion qu'i! avoir vémolgnée
contre l'hért'iie, Quirftien,très-

mûhant homme, fut mis à fa
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pkc3. Après la mort de Conf-
tantin , on rétablit Afciépas ;

mais les Ariens le firent encore
chàfler. Il fe retira auprès du
pape Jules l, qui reconnut l'in-

nocence de fa vie & l'ortho-

doxie de fa doftrjne dans le

concile de Rome de l'an 34a
( roy. S. Athanase). Ce zélé

confelTeur de J. C. fut encore
rétabli ScjuiliBé dans le concile

de. Sardique. 11 eft qualifié , dans
une ancienne Fie de S. Por-
phyre, un dç fes fucceffeurs ,

de très faint , trcs^heureuxprélat ^

qui afoufferr beaucoup d'afflic-

tions pour la déjenfe de Li foi
orthodoxe. On ignore l'année
de fa mort.
ASCLÉPIADE , natif d«

Pthie, ville du Péloponnefe ,

eut pour maître Stilpon. Mené-
deme, qu'il attira à cette école,
fe lia avec lui fi étroitement

,

qu'ils ne purent fe féparer. Leur
indigence étoit telle , que
li'ayant pas même le néccffaire

,

ils furent réduits à fervir de
manœuvres à des maçons. Ils

s'étoient promis réciproque-
ment de vivre dans le célibat i

mais cet étac leur pefant trop ,

ils fe marièrent. Ménédeme
époufa la mère, & Afclépiade
la fille. Celle-ci étant morte ,

fon ami lui céda la femme, &
en prit une autre fort riche. Tel
étoit alors l'eut des moeurs Hc
le refpe£l que l'on portoit aux
plus làintsengagemens, à ceux
même qui fondc^nt le bonheur
des familles cornine celui des
royaumes. Afclépiade mourut
dan'j un â^(e très-avancé , quel-
que ttîms après ia mort d'A-
lexandre, vers l'an 320 avant
J. C. ^
ASCLÉPIADE , médecin

natif de Prufe en Bithynie , r«r
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fufa les offres de Mithridate, quî

l'appelloit auprès de lui , &
exerça Ton art à Rome du tems

de Pompée-le-Grand. Il avoit

été rhéteur; mais il trouva qu'on

gagnoit plus à guérir les hom-
mes , qu'à les inftruire. Il n'em-

ploya prefqu'aucun des princi-

pes d'Hippocrate , dont la doc-

trine n'étoit , félon lui « que la

méditation de la mort. Il prof-

crivit prefque tous les remè-

des , & n'en fut que plus à la

mode. Il permit à certains ma-
lades l'ufage da vin 6t de l'eau

froide. Il adoucit les remèdes

rebutans , & en donna de moins

difficiles à prendre. Pline les

réduit à cinq : \'ab[iinenct des

viandes;Vabjlinence du vin dans

certaines occafions ; les fric-

tions ; la promenade & \àge(}a-

tion, c'eft- à-dire, les différen-

tes manières de fe faire voitu-

rer. Afclépiade voulant prou-

ver la bonté de fa théorie , fit

gageure de n'être jamais mala-

de ; il la gagna, & mourut d'une

chute dans un âge avancé , l'an

96 avant J. C 11 ne faut pas

le confondre avec un autre As-

CLÉPIADE, médecin foqsTra-

jan , ni avec quelques autres

médecins, qui ont porté le

même nom.
ASCLÉPIADE , hiftorien

Grec , vivoit du tems de Pto-

lomée-Epiphanes, vers l'an aoo

avant J. C. Les anciens lui at-

tribuent une Hïftoire d'Alexan-

dre-le-Grand ;une de Bithynie

,

éc un Traité des illuflres Gram-
mairiens ; mais ces ouvrages ne

font point parvenus jufqu'à

nous. Il ne faut pas le confondre

avec AsCLÉPiADE, auteur des

vers qui portent fon nom , &
que l'on appelle aufïi Choriam-

hiquts.
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ASCLÉPIODORE, peintre

eftiméparApelles.Mnazon,roi
d'Elate dans ta Grèce, acheta
douze portraits des dieux, de
cet artifte , 300 mines chacun.
ASCLÉPIODOTE, Lesbien.

l'un des généraux de Mithri-
date-le-Grand , confpira contre
ce prince avec Miricon , Phi-
lotime & Arifthenes. Mais fur
le point d'exécuter cette entre-
prife , il la révéla à Mithridate ,

qui lui pardonna , & fit mourir
i<i& complices dans les tour-
mens , l'an 84 avant J. C.
ASCLÉTARION, aftrolo-

gue du tems de Domitien , s'é-

tant avifé de faire le prophète
fur l'empereur, ce prince lui

dit : Mais toi qui fais le mo-
ment de ma mort , connois-tu le

genre de la tienne ? -— Oui , re-
partit l'aftrologue, je ferai dé-
voré des chiens. Domitien, pour
le faire mentir , ordonna qu'on
le tuât, & que fon corps fût

brûlé ; mais un grand orage fur-

venu ayant éteint le bûcher,
les chiens mirent le cadavre en
pièces & le mangèrent. C'eft
Suétone qui rapporte cette hif-

toire , ou cette fable. Dion
Caflîus en fait aufïi mention. •

ASCONIUS-PEDIANUS.
natifde Padoue , habile gram-
mairien & ami de Virgile, mou-
rut vers le commencement de
l'empire de Néron : Tite-Live
en faifoit beaucoup de cas. Ses
Commentaires fur lesharangues
de Cicéron, lui acquirent de la

célébrité. Le peu qui nous en
refte , peut fervir de modèle
en ce genre. On les trouve dans
le Cicéron de Gronovius, pu-
blié en 1692, a vol. in-4*'. La
première édition des Commen-
taires d'Afconius, publiée à Ve-
liife en 1477 , in-fol. , e(l auffi

rare
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rare que recherchée. — Il ne faut

pas le confondre avec un autre
AscoNius Fedianus , qui
mourut fous VelpaUen, comme
nous l'apprenons par la chroni-
que d'Eufebe. Il eft cependant
des critiques qui penfent que
cette chronique pourroii bien
être fautive , quant à cette

date , & que les deux Afconius
n'en font peut-être qu'un. Dans
la Vie de Virgile , il eiï fait

mention d'un Afconius Pedia-
nus, comme d'un ami de ce
poëte ; ce qui ne peut regarder
que le premier.

ASDRUBAL, général des
Carthaginois, gendre d'Amil-
car & beau-frere d'Annibal , fit

bâtir la ville qu'on appelle au-
jourd'hui Carthagene en E(pa-
gne. Il avoit été défait, quel-

f{m tems auparavant , par Re-
gulus & par Metellus. 11 fut tué
en trahifon, l'an 124 avant J. C,
par un efclave Gaulois , dont
il avoit fait mourir le maître.

ASDRUBAL-BARCA,fils
d'Amilcar & frère d'Annibal

,

général des Carthaginois en
Efpagne, reçut ordre de paffer

avec Ton armée en Italie ,
pour

rejoindre fon frère. Les géné-

raux Romains le pourfoivirent

dans fa marche , & remportè-
rent fur lai une vidoire com-
plette; mais quelque tems après,

s'étant frayé un pafTage dans
les Alpes , le conful Néron vint

le furpjendre, comme il s'a-

vançoit pour fe joindre à fon
frère. 11 y eut une bataille fan-

glante, près de la rivière de Mé-
taure. L'armée Carthaginoife
fut taillée en pièces, & Afdru-
bal mourut les armes à la main.
Sa tête fut jetée , par ordre du
vainqueur , dans le camp d'An-
nibal. A cette vue le Carthagi-

TfHtt /,
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nois , attendri & conflemé,
s'écria : En perdant Afdrubal ,
j'ai perdu tout mon bonheur, Q^
Cartilage toute fon efpérance. Ga
combat meurtrier, donné l'an

Z07 avant J.C, coûta aux vain-
cus ^6,000 hommes, & aux
vainqueurs près de 8000 , tant
Romains qu'alliés. Horace a
fait fur cette viéfoire du conful
Néron, une de fes plus belles
odes , & rendu ainfi le propos
d'Annibal :

Carthagini jàni ntn ego nuritits:

Mittam fuperbos ; occùlit ocLÏdit

Spes omnts &? fortuna nijirt

Nvminis , Afârubale interemptf^

ASDRUBAL , général Car-
thaginois , fils de Gifcon , com-
mandant en Efpagne avec le
frère d'Annibal , attira dans fora

parti Syphax , roi des Numides,
paflionnément amoureux de fa
fille Sophonisbe. Les fecours
que lui donna ce prince, joints
aux troupes qu'il avoit déjà ,

firent échouer le projet de Sci-
pion fur Utique l'an 204 avant
J. C. Mais l'année Suivante le

général Romain ayant battu les
Carthaginois & les Numides eti

un même Jour , St remporté
une féconde viftoire fur eux,
commença d'acquérir des droits
au titre Ôl Africain , qu'il eut
dans la fuite. Afdrubal mourut
peu de tems après , vers l'an

îo6 avant J. C.
ASDRUBAL, autre général

Carthaginoisj^t des efforts inu-

tiles pour défendre fa patrie

contre -les Romains dans la

3e. guerre Punique. Une armée
de 20,000 hommts fju'il com-
mandoit , ne ceffa de harceler

les troupes ennemies qui affié-

geoientCarthage.Afdruhal trai»

toit inhumainement tous ceux
Bb
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qu'il pouvoit furprendre. Scî-

picn-leJeune
, qui étoit à leur

séte , pourfuivit le général Car-
thaginois; celui-ci ne pouvant
tenir contre les Romains, fe

Tenferrna dans la ville. Scipion

s'en étant rendu maître l'an 146
avant J. C. , Afdrubal Te retran-

cha avec les transfuges de l'ar-

mée romaine , fa femme & fes

enfans , dans le temple d'Efcu-

lape. Ce temple, fituc heureu-
fement , donnoit quelqu'ef-

pérance aux aflicgés ; mais Af-
drubal les abandonna bientôt

,

& alla fe jeter aux pieds de
Scipion pour lui demander grâ-
ce. Le général Romain le mon-
tra aux- transfuges dans cette

pofture; & ceux-ci, plus cou-
rageux ou plus furieux que lui ,

mirent le feu au temple. La
femme d'Afdrubal fe para ma-
gnifiquement, & après avoir
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génère , où fa découverte eiS
confignée. La première édition
de cet ouvrage curieux eft de^

Milan , où il mourut en 1626 y
mais on le réimprima enfuite

à Bâle , en 1627 , in-40 , &
à Leyde. L'auteur profeffoit

l'ànatomie à Pavie vers 1620
avec un fuccès diftingué.

ASENAPHAR, roid'Affy-^
rie, qui envoya les Cuthéens
dans le pays des dix tribus,
après en avoir emmené captifs-

tous les habitans ( /. Efdr. 4. ).

C'eft !e nom que lui donne cette
colonie d'Aflyriens dans la

lettre qu'elle écrivit à Artaxer-
cès, pour empêcher le réta-
bliflement du Temple que les

Ifraélites avoient entrepris fou&
la conduite d'Efdras , après le

retour de la captivité de Baby-
lone. Il y en a qui croient que
cet Afenaphar eft le même

vomi mille imprécations contre qu'Aflaraddoni^oy.fonarticle.

fon mari , elle égorgea fes deux
enfans, &fe précipita avec eux
61 les transfuges indignés, au
milieu des flammes.
ASELLE, (AfelU) dame

Romaine, fut auffi recomman-
dable par fa piété que diftinguée

par fa naiflance & fon favoir.

Elle s'étoit confacrée à Dieu
dès l'âge de dix ans , & vieillit

dans un monaftere de Rome,
©ù elle avoit la conduite de plu-

ficurs vierges. Elle mourut en-

tre 404 & 410. S. Jérôme en
feit un éloquent éloge dans l'épî*

tre 15 , adreffée à Marcella. Le
martyrologe Romain fait men-
tion d'Afelle au 6 décembre.
ASELLIUS , (Gafpard) mé-

decin de Crémone , découvrit

les veines laftées dans le mé-
fentere. Il publia (a differtation

De laHihus feu laâeis venis ,

§uari9 vaforum mefaraïcomm

ASENETH , fille de Puti-
phar , époufe de Jofeph , fur

mère d'Ephraïm & de Manaffé,
La plupart des commentateurs
croient que ce Putiphar n'eft
pas le même qui avoit acheté
Jofeph, Se qui, trompé parjes
calomnies de fa femme , le fit

mettre en prifon; mais un prêtre
d'Héliopolis, différent du pre-
mier. Cependant S. Jérôme,
Pabbé Rupert , Toflat , & quel-

ques autres , font d'un avis
contraire.

ASER , né de Jacob & de
Zelpha , fervante de Lia fa fem-
me , vécut 12,6 ans. Il fut chef
d'une des douze tribus, eut qua-
tre fils & une fille. Son père ,

par fa bénédiâion , lui promit
qu'il feroit les délices des Rois>,

voulant défigner la fertilité du
pays que fa tribu occuperoit.

Le partage de l'e& enfans (un
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«artsiine contrée féconde, en-
tre le Mont-Liban & le Mont-
Carmel ; mais cette tribu , foit

par foiblefle ou par négligence

,

ne put jamais fe mettre en
poffeflion de tout le terrain

4jui lui avoit été adîgné.

ASFELD , (Claude François

Bidal , marquis d'} fils du baron
4'Asfeldi fut nommé lieutenant*

général en France en I704. 11

avoit mérité ce grade par plu-

fieurs aâions difliinguées. Il

fut envoyé la même année en

Efpagne , où il réduifitplufieurs

villes. On lui dut en v^rtie le

gain de la bataille d'Almanza,
«n 1707. Il prit enfuiteXativa ,

Dénia & Alicante , & s'illuftra

tufqu'à la fin de la guerre , par

fes talens pour l'attaque & la

défenfe des places. En 171^ ,

il fut fait chevalier de la Toifon
d'or , diredeur-général des for-

tifications de France , & con-

feiller aux confeils de guerre

& de la marine* En 1734 . après

la mort du maréchal de Ber-

wick , il eut le commandement
«n chef de l'armée de l'Alle-

magne , fut fait maféchal de
France le 14 juin , ttc prit Phi-

lisbourg le 18 juillet d'après* Il

mourut à Paris en 1743. Le
roi d'Efpagne , reconnoifTant

des fervices qu'il avoit reçus de

ce général, lui avoit permis

d'ajouter à l'écu de fes armes,

celles du royaume de Valence

,

& pour devife : Bellica vir-

tutis in hifpania pramium. La
reine Chriiline avoit élevé fon

père à la dignité de baron , lui

,

fes enfans ck (es defcendans

,

tant mâles que femelles; &
pour qu'il n'eût pas un vain

titre , elle lui donna une baro-

Ate où il pût réfider.

ASF£LU, cJasHuei-Vincent
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Bîdat d') né en 1664 , abbé dé
la Vieuvilleen 1688, doéleui"
de Sorbonne en 1691, môurui
à Paris l'an 1745. H s'étoit dé-
mis de fon abbaye en 1706*
On lui a attribué plufieurs ou-
vrages) mais on prétend qu'ils

fe bornent à la Préface du li-

vre des Reg espour l'intelligence

des faintes Ecritures
^ par M*

Duguet ;aux i Ve* Ve. ijc Vie.
tomes de VExplication d^ Ifaïe j
aux trois vol. in-ii, de ceiledeâ
Rois & des Paralipomenes ; 3c
à quelques autres Ecrits furies
difputes dutems, qui lui occa-
fionnerent des chagrins. Il eut
Une lettre de cachet en 1721^
à caufe de fon attachement aU
Janfénifme. Ses conférences à
la paroiffe de Saint Roch lui

«voient acquis beaucoup de
réputation à Paris. Son ftyle
eft froid , mais pur & élégant,
ASHMOLE, (Elie) fur-

nommé auflî le Mercuriophilt
Anglais y né à Lichfield d'une
famille noble , fut élevé à
Oxford. 11 obtint fous Charles
H, la charge de héraultd'armes
& celle d'antiquaire ,& mourut
en 1692 , à 75 ans. Le Mufaum
Ashmoleanum d'Oxford a tiré

fon nom de ce favant , qui l'a-

voit enrichi de plufieurs rare*
tés. On donne particulièrement
ce nom au théâtre de chymie
qui occupe la partie fupérieure
du mufée, bâti en i68j. Ort
a de lui : I. Le Théâtre Chy~
mique- Britannique. II. VHif-
taire & les Statuts de POrdre dt
la Jarretière f Londres, 1672,
in-foK, dont on a fait un abrégé
in-S**, 1715- III. L'édition d*
l'ouvrage d'un inconnu fur 1»

pierre philofophale , intitulé ;

Chemin à la félicité ; &. dont.

le véritable titre devroitêirc ;

fib a
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Chemin à l hôpital. On fe fera

une idée jufte de l'état où fe

trouvoit quelquefois la tête du
pauvre Aslimole , en lifant le

Journal de fa' vie, écrit par lui-

même , & imprimé à Londres
en 1774. En voici un palîage

qui peut faire juger du refte.

j) L'an i6ç6, le 20 avril, à

» cinq heures après-midi , une
» grande forme en tombant fur

» mon pied , m'a foulé le gros

» orteil — 22 feptembre , il

» m*eft venu un mal de dents
» qui a duré trois jours— 16 o,
» s juillet, j'ai eu une indigel-

» tion ; mais grâce à Dieu ,

» j'en ai été guéri le lende-

» main— 1674, 18 décembre ,

»» M. Lilly eft tombé malade ;

» on l'a faigné au pied gauche.
v> Il y avoit eu nouvelle lune

» le jour précédent. Si écliple

» de folell— 167s » »"a femme
w eft tombée de cheval près

» deFarnham-Caftle;elies*ell:

» démis la main &. l'épaule

y> gauche— i68i , 11 avril, j'ai

» pris ce martin une forte dofe
»» d'élixir;j'ai pQndu trois arai-

» gnies à mon cou; tout cela

Vf a emporté ma fièvre , Dto
n gratias. »
ASiMAH,famsufe divinité

que ceux d'Emath, tranfportés

à Samarie, inventèrent &ado-
rerent ( iv. Re§. // ) , les uns
«iifent fous la figure d'un linge

,

les autres d'un agneau ou d'un

bouc. S'il n'y a pas d'extrava-

gance , comme dit Cicéron , que

la philofophie n'ait inventée , on
peut dire que la fuperftition

n'eft pas reftée en arrière dans
cetrifte affaut de folies.

ASINIUS-POLLIO , con-
ful & orateur Romain , fe fît

un grand nom fous l'empire

d'Augude par Tes exploits &
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par Tes écrits. Il défit lesDaî-
mates , & fervit utilement le

triumvir Marc-Antoine durant
les guerres civiles. Virgile ôc
-Horace, fes amis, l'ont célé-
bré dans leurs poéftas. 11 avoit
fait des Tragédies, des Orai-
fons , & une Hiftoire en 17 liv.

Nous n'avons plus rien de tout
cela ; il ne refte que quelques-
unes de fes Lettres , qu'on
trouve parmi celles de Licé-
ron. On dit qu'il forma le pre-
mier unebibliotheque publique
à Rome. Auguftel'honoroit de
fon ami^é. Ce prince ayant un
jour fait des vers contre Pol-
lio , &L fes amis voulant l'en-

gager à y répondre : Je m'en
donnerai, dh-il , Bien de ^arde ;
il eft trop dangereux d'écrire con-
tre un homme qui peut projcrire.

Il mourut à Frefcati , à do ans ,

l'an 4e. de /. C.
ASMODÉE, eft le nom d'un

démon dont il eft parlé au cha-
pitre 3e. du livre de Tobie,
qui avoit tué plufieurs époux
de Sara,& dont le jeune Tobie
fut préfervé en fuivaiu les con-
feils de l'ange Raphaël. Quel-
ques Rabbins regardent Afmo-
dée comme le prince des dé-
mons , ainfi qu'on peut le voir
dans la paraphrafe chaldaïque
fur l'Eccléfiafte , chap. 1. Mais
cette opinion n'eft fondée fur

rien. Rabbi Blias, dans fon
Diétionnaire intitulé Thishi, dit

qu'Afmodce eft le même que
Samaël , qui tira fon nom dii

verbe hébreu Samad , c'eftà-
dire , détruire. En ce cas il pour-
rort être encore le même que
celui qui, dans l'Apocalypfe ,

chap. 9 , eft appelle Extermi-
nant. Quoi qu'il en foit , dan»
ce fiecle il n'eft pas inuîile

d'obferver que les démons ou
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t.f|)rits malins font un objet fur
la réalité duquel l'on ne peut
élever de doute. Il n'y a qu'à
ouvrir les Œuvres de Platon ,

de Plutarijue, de Porphyre &
d'une intinité d'autres auteurs
Païens, pour être convaincu
que toute l'arstiquité favante a
i econnu l'exiftencedes démons.
Les plus illuftres des philofo-
phes modernes, Locke, Clarck,
Leibnitz , Newton en convien-
nent comme les anciens. Les
Pères de l'Eglile, qui ont ou
défendu le chriftianifme , ou
combattu l'idolâtrie pendant les

premiers llecles , démontrent
Ja même chofe. Enfin les livres

divins en font un point defoi.
On ne peut donc nier leur exif-

tence fans élever fes idées fur

les ruines de toutes les auto-
rités, & fans fe charger de
l'explication d'une infinité d'é-
vénemens inconteflables qui

n'ont pu fe faire fans l'inter-

vention des efprits. On fait

quel ridicule Paracelfe, Bacon

,

M. de S. André, & l'abbé de
S. Pierre fe font donné , en
fubftituant aux efprits malins
je ne fais quelle fympathie d'i-

magination , qui opère des cho-
ies étonnantes, à la diftance

de pluHeurs centaines de lieues

( Fby^î le traité de Ma^id , du
célèbre Haen, p. 104 &. 106

,

édit. de Venife, 177c ). Si l'on

a fouvent attribué au démon
des chofes auxquelles il n'avoit

aucune part, & i\ l'on a donné
à fes opérations un champ trop

étendu , l'on a fait en cela ce
que font tous les jours les phi-

lofophes les plus applaudis :

dès qu'ils ont fait quelque dé-
couverte qu'ils croient impor-
tante , ils en font la bj(e d'un

fyilêrae gcnù<il|& ne mua-
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quent pas d'y rapporter tout
ce qui arriv;? dans la nature.
Foye^ Ophionée , Delrio ,

Méad , Brown Thomas.
ASMONÉE oa ASSAMO-

NÉE
, père de Simon , donna!"

(on nom aux defcendans de
Maîhatias, fon petit-fi!s, qui

furont appelles AJmonéens.
Cette famille gourverna la

Judée pendant 126 ans, y fou-
tint la religion & la liberté. Le
dernier qui porta la couronne ,

fut Antigonus , qui eut la tête

tranchée : le trône des Juifs

paflfa après fa mort à Hérode ,

prince étranger.

A S O P E , fils de l'Océan
& de Thétis. Il fut changé en
fleuve par Jupiter, à quiil vou-
lut faire la guerre , parce que
ce dieu avoit abufé d'Egyna
fa fdie.

ASPASIE, de Milet dans
rionie, courtifanne & fophiile.

Sa beauté & fon éloquence
la rendirent fi fameufe , que
Socrate même venoit à fon

école ; ce qui ne femble pas

trop bien afforti à la dignité

philofophique de cet homme fi

grave. Périclès l'aima palîîonné-

ment , & quitta fa femme pour
la pofféder. Ce héros s'en laiiîa

gouverner : tant elle eut d'af-

cendant fur fon efprit comme
fur fon cœur I On dit que c'eft

ellequifitentreprendre laguerre

de Samos, pour venger les habi«

tans de .Vlilet fes compatriotes.

Les Mégariens ayant enlevé

deux filles de fa fuite, elle dé-

cida qu'il failoit les combattre

,

décifion digne d'une courti-

fanne : delà la guerre de iMégare,

d'où naquit celle de Péiopon-

nefe. Elle fut accufée devant
l'Aréopage , en même tems

que le phiioibphe Anaxagore-,
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de ne pas croire aux Dieux

,

& ce ne fut qu'à force de priè-

res & de larmes que Périclès

f>arvint à la faire abfoudre ,

aidant le pKilofophe fe dé-
brouiller comme il pourroit

,

ce qui tourna fort mal à ce-
lui - ci. «« Il ne foupçonnoit
j> pas , dit l'auteur de la Dé-
>» cadence des lettres & des

» mœurs, que cette Afpafie qu'il

f> aimoit fi éperdument, n'atr

M tendoitqueroccaflondepou-
» voir paiîer dans les bras d'un

M homme de la lie du peuple

a* (ce qu'tlle fit immédiatement
M après la mort de Périclès, en
V 42^ avant J. C). Tel efl le

M caraftere de ces femmes mé-
>» prifables : les çirconft^nces

it* décèlent la balFelTe de leur

»> ame , & leurs malheureufes
»> victimes, après avoir tout

n facrifié pour elles, honneur,
j» repos, fortune & liberté, fie

» font payées de tant & de (1

»» grands facrinces que par l'in-

M fîdéliié, la perfidie, l'ingra-

tf titude & l'oubli ». Afpafie
par fon crédit éleva fon nou-
Yel amant aux premiers em-
plois de la république. Son nom
devint fi fameux dans toute l'A-

fie, que Cyrus, frerc d'Artaxer-
çès Mnémon, le fit porter à
la maîtreffe, nommée aupara-
vant Milto. Cette dernière As-
PASiE, qu'il ne faut pas con-
fondre avec celle dé Milet

,

étoit en même tems la maîtreffe

& le confeil de ce prince. Ar-
taxercès, après l'avoir gardée
plus de 37 ans, la céda à {on
fils Darius , à qui elle avoit inf-

piré l'aipour le plus violent. Il la

lui enleva quelque tems après,

pour la faire prêtrcffe de Diane
pu du Soleil. M. l'abbé Coyer
^ çfp illuûrer le npm de ces
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deux courtifannes , en le don-
nant à celle à qui il adrefle fon
Voyage d'Italie.

A iSPENDlUS,célebre joueur
de lyre, prit fon nomde (avilie

d'Afpende en Pamphylie , où il

vit le jour. 11 ne fe fervoit que
de la main gauche pour tou-
cher les cordes , & il le faifoit

avec tant de délicateffe , qu'il

n'étoit prefque entendu que d«
lui feul. Delà ce proverbe

,

par lequel les Grecs lui coro-

paroient ceux qui ne fongeoient
qu'à leurs intérêts particuliers:

C'ejl, difoit-on, le muficien£Aj'
fende , il ne joue que pour lui,

Is appelloient aum les larrons,

Joiteurs afptndiens , parce qu'ils

font toujours en forte de n'ê-

tre entendus de perfonne,quand
ils veulent voler.

ASSARHADDON , que
quelques auteurs croient être le

même que Sénaphar, fuccéda
à fon père Sennachérib , aq
royaume d'Affyrie , vers l'an

710 avant J. (J, 11 réunit les

royaumes de Ninive & de Ba-
bylone, s'empara d'Aioth, atta-

qua l'Eeypte , le pays de Chu»
èc r Idumée . fit la guerre à Ma-
naffès roi de Juda , prit Jé-
rufalem , & emmena le roi à
Babylone. Afiarhaddon mou-
rut l'an 668 avant J. C. Il eft

nommé dans Ifaie Sargon ou
Saragon, Le nom à'JljJarhad-

don a paru à M. Freret reflem-
bler fi fort à celui de Sarda"
navale f qu'il n'a pas balancé 4
croire que l'un n'eft pas diffé-

rent de l'autre. Les yeux &
les oreilles des favans ont fans

doute un degré de fineffe où
ceux du vulgaire ne peuvent
atteindre. Il efi: vrai cependant
que quelques chronologiftes

ont ciu que C€S deux noms dit-*
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iérens défjgnoient le même
prince , maii il paroit qu'ils fe

trompent.
ASSEDI ou ASSADI, poëte

Perfan, né dans le Khorafan

,

cft auteur d'un Paëme , oîi il

montre les avantages de la nuit
fur leiour. Ses Foéfies font plei-

nes de fentences. C'eft à- peu-
près tout le mérite qu'elles ont.
On y lit celle-ci : La vie de ce
monde n'e/i qu'un voyage ^ çui

fe fait de gîte en gîte. Il florifïoit

du tems du fultan Mahmoud

,

& avoit été le maître de Fer-
doufi {Foyei cet article). 11 ne
faut pas le confondre avecSAOi
ou Saadi, poftérieur de près de
deux fiecles. V. ce dernier mot.
ASSELIN , moine. Voy. As-

CELIN.
ASSELIN, bourgeois de

Caen, fit dans le Xle. flecle

un coup de vigueur que l'hif-

toire nous a tranfmis. Guil-
laume - le - Conquérant étant
mort à Rouen l'an 1087, fon
corps fut apporté à Caen, fui-

vant fa dernière volonté , pour
^tre enterré dans l'ahbaye de
S. Etienne qu'il avoit fondée.
Au moment qu'on alloit l'inhu-

mer, Affelin fe préfenta au mi-
lieu de l'afTemblée , & d'une
voix forte : < Je déclare devant
Ht Dieu (dit-il) que cette terre

H où VOUS voulez dépofer ce
w corps m'appartient légitime-

» ment; c'ctoit un champ que
»> le prince ufurpa fur mon père,

Vf lorfqu'il fît bâtir cette abbaye,
» fans lui en vouloir faire au>
>» cune fatisfadion : c'eft pour-
vt quoi ie réclame ce fonds; &
» je vous défends en vertu
•^ d'une clameur de haro , d'en-

»» terrer ce corps dans mon hé-

t» ritage >t. Tous les alTiûans

ff«ilerent dans le filence & l'é-
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bonnement ; mais Henri , le
plus jeune des fils de ce prince,
qui affiftoit à fes funérailles,
inftruit des droits du requérant,
lui fit donner fur le champ cent
livres d'argent, qui étoit la va-
leur du terrain qu'il rédamoit,
Henri Spelman (/^oy^{ ce mot)
regarde cette aventure , & plu-
fleurs autres également ilngu-
lieres , qui accompagnèrent
l'enterrement de Guillaume ,

comme un effet de la profana-
tion des églifes & des chofes
faintes qu'il n'épargnoit pas dans
fa fureur , quoiqu'il eût d'ail-

leurs du zèle pour la religion.

ASSELIN, ( Gilles -Tho-
mas ) doâeur de Sorbonne , &
provifeur du collège d'Har-
court, étoit né ù Vire. Il fut

l'élevé de Thomas Corneille,
& l'ami de la Motte- Houdard.
Il mourut à Paris le 11 octo-
bre 1767 » à 85 ans. Il avoit
remporté le prix de poéfie à
l'académie françoife en 1709,
& ceux de l'idylle & du poëme
aux Jeux fîoraux en 171 1. On
a de lui une Ode eftimée Sur
Vexiftence de Dieu , & une fur

Vimmortalité de Pâme , & d'au-

tres Pièces de vers.

ASSEMANI, (Jtffeph- Si-
mon) Maronite, archevêque de
Tyr , chanoine du Vatican ,

mort à Rome oftogénaire , le

14 janvier 1768. Il étoit très-

verfé dans les langues orienta-

les. On a de lui plufieurs excel-

lens ouvrages, entr'auire* une-

Bibliothèque orientale , dans la-

quelle il a fait imprimer grand

nombre de manufcrits lyria-

ques , arabes ,
perfes , avec la

Vie des auteurs, à Rome, 17*8,

4 vol. in-fol.— Il ne faut pas le

confondre avec Etienne- Evo-
de , & Jofeph-Aloife AsSEMA-

Bb4
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VI , qui nous ont également
donné beaucoup de chofes in-

téreflantes
, qui regardent les

Orientaux. Les y4éia Martyrum
O ientalium, Rome. 1748 , 2 vol.

in- fol, , du premier , font parti-

culièrement cftimés , «5c peu-
vent fcrvir à réfuter la para-
doxale diflertation de Dodwel
Sur le petii nombre de Martyrs
( Foyei DlOCLÉTlEN, DoD-
A» EL . KuiNART ). Ces A£les
ont été tirés de deux anciens
mnnufcrits chaldéens de la bi-

bliothèque du Vatican, & tra-

duits en latin.

ASSER , célèbre Rabbin ,

compofa , en 476 , avec l'aide

d'Hammaï fon confrère, le l'ai-

mud de Babylone , ainfi appel-
le , parce qu'il fut fait dans cette

ville. Ce recueil de vifions
,

commenté par le Rabbin Maïr

,

vers l'an 547, & depuis par
un autre Aller, mort en 1328,
a été imprimé à Leyde, chez
Elzevir, 1630, in-4^, & avec
tous fes commentaires à Amf-
lerdam , 1744 , en 12 vol. in-fol.

W.BoiTuet obferve que toutes
ces imaginations , rêves , vi-

iions, commentaires, pjsaphra-
iies des Rabbins, font l'effet &
€h même-teros la caufe de
l'aveuglement perfcvérant des
Juifs

; qne l'Ecriture-Sainte en
«ft obfcurcie , détournée à des
fcns impropres ou même ridi-

cules, &c.
• AS-SERIUS, né au pays de
Galles , bénédiâin , précepteur
d'un fiisdu roi Alfred, fut nom-
mé par ce prince évcque de Sa-

lisbury. il mourut , félon quel-

ques-uns, en 909, félon d'au-

tres , en 883 ; mais cette der-

rière opinion eft peu probable.
On a de lui une Hifioire d'An-
Bleterie & la Fi: d'Alfred , im-
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primée pour la première fois;

à Zurich, en 157^. L'ç^ime
que ce grand roi faifoit d'Af-

ferius, cfl un éloge complet
de ce lavant religieux.

ASSOUCI , (.Charles Coy-
peaii fieur d'j appelle le Singe

de Scarron, naquit à Paris en
1604, d'un avocat au parlement.
A l'âge de 8 ans , il s'échappa
de la maifon paternelle , fe ren-

dit à Calais , où il (e donna pour
fils de Céfar Noftradamus. S'é-

tant mêlé de vouloir guérir ,

il vint à bout de procurer la

fanté à un malaHe d'imagina-

tion. Le peuple de Calais,
croyant qu'il devoir fa méde-
cine à lamagi^ , voulait le jeter

dans la mer. Après pluheurs
autres courfes à Londres , à

Turin & dans d'autres villes,

il vint à Mcnrpellier, où fon

amour déréglé pour deux pages

manqua de lui attirer un châti-

ment exemplaire. 11 erra eniuite

de pays en pays , 8c arriva enfin

à Rome , où fes fatyres contre

cette cour, le firent mettre à

l'inquifition.Revenu enFrance,
il fut mis à la Baflille , & après

être forti de cette nouvelle pri-

fon , il fut conduit au Châtelet
avec fes deux pages , pour le

même crime qui l'avoit fait en-

fermera Montpellier. Ses pro-

tecteurs le firent fortir fix mois
après. Cet homme vicieux &
méchant mourut en lé-'Ç. Ses
Poéfies ont été recueillies en 3
vol. in- 12 , 1678. On y trouve

une partie des Métamcrphofes
d'Ovide traduites, fous le titre

d'Ovide en belle humeur. C'elt

une verfion burlefque dans la-

quelle il y a mille platitudes &
mille grofTiéretés , pour une
bç^nna plaifanterie.On y trouve

encore le Raviffement de Pro-



A s s
ferpinede Claudien, à'iaquelle

il fait parler le langage des ha-
rengeres. < D'Affouci , dit un
y* critique , avoit choifi le plus

» pitoyable de tous les genres ,

» fans avoir les mêmes talens

ï> que Scarron , pour fe le faire

n pardonner. Sa vie, comme fa

» profe & fes vers , ne fut

» qu'un mélange de mifere , de
>j burlefque & de platitude.

» Tous les pays par où il pafTa ,

» & il en vit beaucoup , furent

« marqués par Tes difgraces ».

D'AlTouci a publié fesaventures
d'un ftyle bouffon : on peut le

voir dans le DiBionnaire cri-

tique de Bayle. Le plus rare de
fes écrits eft un volume in-ii

1678, qui contient fes penfées

dans la prifon du S. Office. Ses
mœurs étant totalement cor-
rompues, comme Chapelle le

prouve dans (ox\Voyage du Lan-
guedoc , & qu'on doit le con-
clure de fes aventures , il n'y a
pas lieu de s'étonner de la li-

cence brutale qui règne dans fes

écrits ; c'eft en vain que l'auteur

des Trois fîecles(Qn\h\Qyo\i\o\ï

juftifîer fes moeurs : fes livres

& l'hiftoire de fa vie dépofent
contre cette apologie.

^
ASSUERUS,roi dePerfe,

époufa Efther , parente du Juif

Alardochée , aprè.'» avoir répu-
dié Vafthi. On ne fait point
quel eft cet Affuerus. On croit

communément que c'eft Ar-
taxercès Longuemain. C'eft le

fentiment de Nicéphore , Zo-
naras , Suidas, Louis Vives,
Bellarmin , Cajetan , Meno-
chius , &c. Ufferius crçit que
c'cfi Alîyages, père de <^.yaxa-

res, aïeul maternel de Cyms
;

ce qui eft peu vraifembiable.
Scrarius tâche de prouver que
c'eft Artaxercèi lil ou Ochut :
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d'autres croient que c'eft Ar-
taxercès Mnémon. Cette opi-
nion eft celle de S. Jérôme»
de Bede. Marsham loutient que
c'eft le même que Darius le

Mede. Enfin quelques autres

critiques, entr'autres D. Cal-
mer , veulent que ce foit Da-
rius, filsd'Hyftafpes , 6c difent

qu'Atoffe, fil'e de Cyrus , eft

la Vafthi de l'Ecriture ( t^oyci

ESTHER ».

ASSUR , fils de Sem ,
quitta

le pays de Sennaar ,
pour fe

fixer vers la fource du Tigre,
dans un pays qui porta enfuite

fonnom. Il y bâtit, félon quel-

ques-uns, Ninive, Rchoboth ,

Chalé & Rézcn ; d'autres di-

fent que ce fut Nemrod. il eft

regardé pour le fondateur du
royaume d'Affyrie.

ASTARTE o« ASTA-
ROTH , déeffe des Phéniciens,

nommée fouvent dans l'Ecri-

ture Aflaroth , qui fignifie pro-

prement des troupeaux de bre-

bis ou de chèvres. Les auteurs
facrés la joignent prefque tou-
jours au dieu Baal. On croit que
c'étoit !a lune que l'on adoroit

fous ce nom. S. Jérôme traduit

ce nom par celui de Priape ,

comme pour marquer les im-
pudicités qui fe commettoient
dans les bois confacrés à Af-
tarte. Salomon introduifit le

culte de cette déeffe dans Ifraël;

mais ce fut principalement Je-

zabel , époufe d'Achab , qui le

mit en vogue. S. AugutHn dit

que les Africains , defcendus
des Phéniciens , tenoientqu'Af-

tarte étoit la même que Junon,
ASTER , citoyen d'Amphi-

polis , ville de Macédoine ,

s'offrit à Philippe , comme un
tireur du premier ordre , qui ne
nianquoit jamais les oifeaux à
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ia volée. Ce princ«lui répondit:
Je te prendrai à mon jervice ,

lorfque je ferai la guerre aux
étourneaux. L'arbalétrier piqué
fe jeta dans Méthon , que Phi-
lippe affiégeoit; Se vifant l'ap-

préciateur de Ton talent, il dé-
cocha une flèche qui lui creva
l'œil droit, avec cette infcrip-

tion : ^ fœil droit de Philippe.
Le roi borgne lui renvoya la

même flèche, avec ces mots:
Philippe fera pendre Aller, s'il

prend la ville ; & il n'y man-
qua pas.

ASTERIUS , ( S. ) foufFrlt

le martyre fous Dioclétien ,

avec Claude, Néon, &c. Ses
A^es authentiques ont été pu-
bliés par Baronius & D. Rui-
nart. — Un autre S. Asteriu*
ou AsTYRius , fénateur Ro-
main , fut mis à mort en 272. 11

avoit été préfent lorfqu'on dé-
capita S. Marin. Quoiqu'il jouît

de la plus grande confidération

,

& qu'il fût magnifiquement
vêtu , il ne laifl'a pas de charger
le corps enfanglanté fur fes

épaules, & de l'emporter à la

vue du peuple. 11 l'enveloppa
enfuite dans une étoff^e très-

précieufe , & Tenterra avec
toute la décence convenable. 11

fut condamna au même genre
de mort , au rapport de Kufin.
Voy. aufll Eufebe , Hifl. EccUf.
1. 7, chap. 15 & fuiv.

ASTERIUS, fut élevé fur

le fiege d'Amafée, dans le Pont,
après la mort d'Eulalius , &
s'illuflra par toutes les vertus
paftorales. 11 paroît qu'on doit

mettre fa mort après l'an 400.
11 mourut fort avancé en âge.
11 parle de la perfécution de
Julien en homme qui en a été
témoin , & qui connoilToit à
fond le caradere fdux & les
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artifices de cet apofhit. Le«
Homélies qui nous reftent de
5. Afterius , font un monument
éternel de fon éloquence & de
fa piété. Les réflexions en font

juftes & folides, l'expr^flioii

naturelle, élégante âc animée;
la vivacité des images y eft

jointe à la beauté & à la va-
riété des delcriptions ; on y
découvre une imagination forte

6. féconde , un génie pénétrant
& maître de fon fujet , & le

talent fi rare d'aller au coeur par
des mouvemens puifés dans la

nature. Son Homélie fur Daniel
& Sufanne , eft un chef-d'œu-
vre. Celle qu'il a faite fur S.

Pierre & S. Paul , eft également
remarquable; Il y enfeigne
yy que la jurifdiélion fpéciale

» qu'a reçue le prince des apô-
»> très , s'étend fur tous les

» fidèles de l'Orient & de
tt l'Occident ; que J. C. l'a

n établi fon vicaire , & qu'il l'a

u conftitué le père, le pafteur

») & le maître de tous ceux qui

» dévoient croire à l'Evan-

» gile ». Dans le Panégyrique
de S. Phocas , martyr de Sino-

pe , il s'exprime , comme le fait

encore aujourd'hui l'Eglife ca-

tholique , fur l'invocation des
Saints , fur le culte des reliques

,

furies miracles opérés par leur

vertu. Ces Homélies ont été pu-

bliées par Combefis & Richard.

Les 14 premières font du faint

do£leur , de l'aveu de tous les

critiques. L'authenticité de la

plupart des dernières eft fort

douteufe. Elles pourroient être

l'ouvrage d'Afterius , évêque
de Scythopolis, dont parle S,

Jérôme dans fon Catalogue des

hommes illujîres. Maucroix les a

traduites en françois,160s jînii.

ASTERIUS , évêque de



A s T
Pétra en Arabie , dans le IVe.
iîecle t après avoir été engagé
dans le parti des Ariens , abjura

leurs erreurs l'an 347 au concile

de Sardique , & fe joignit aux
Catholiques. Sa confiance le fit

cnfuite bannir dans la Haute'
Lybie , où il eut beaucoup à
foufFrir pour la foi- Il alTifta en
361 au concile d'Alexandrie
fous Julien , & y tut député
pour porter la lettre fynodale
adreffée à l'églife d'Antioche.
Il y a apparence qu'il mourut
vers ce tems ; car l'Hiftoire n'en
fait plus mention. Les Grecs &
les Latins en font mémoire le

10 juin. S. Athanafe fait l'éloge

de fa foi dans fa Lettre aux
folitaires. Il ne faut pas le

confondre avec un autre Aste-
Rius , fophifte Arien qui vivoit
dans le même tems , dont St.

Athanafe fait mention dans fon
livre des Synodes. Ni avec As-
TERius , évêque Arien fort

éloquent , qui vivoit dans le

même fiecle , vers l'an 370.
S. Julien , furnommé Sabas ^

paffant par Cyr , trouva les Ca-
tholiques en alarme, parce que
cet Afterius devoit prêcher le

lendemain; ils craignoientque
fon éloquence n'tn pervertît
quelques-uns. Sabas leur dit de
mettre leur confiance en Dieu.
11 pria avec eux , & on attribua

généralement à l'efficacité de fa

prière , la mort fubite d'Afte-
rius , arrivée la veille de la fête

où il devoit faire cette prédica-
tion, S. Jérôme dit qu'il fît des
commentaires fur les Pfaumes

,

les Evangiles , & fur les Epî-
tres de S. Paul , & d'autres ou-
vrages que ceux de fa fede
lifojent avec avidité.

ASTER iUS ou ASTU-
mUS , conful Romain en 449

,
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eft auteur d'une Conférence de
VAncien 6* du Nouveau- Tefla-
ment , en vers latins. Chaque
ftrophe renferme dans le pre-
mier vers un fait de l'Ancien-
Teflament ; & dans le fécond

,

une application de ce fait à
quelque point du Nouveau. Son
ftyle eft afTez pur pour fon tems;
mais fa poéfie efl très*foible. 11

revit aufîi & publia le Poème
Pafchal de Sedulius , inféré

dans la Bibliothèque des Pères.

ASTESAN , religieux de
l'ordre de S. François , ainfi

nommé, parce qu'il étoit de la

ville d'Aft, publia une Sommt
de cas de confcience y appellée

l'JlJlefane, l'an 1317. Ce livre,

compofé à la prière de Jean
CajetanStephaneri ,

protecteur

de l'ordre, a été long- tems
eflimé & confulté. Lapremieie
impreflion de cet ouvrage efl de
Venife, 1478, in- fol. L'auteur

mourut en 1330. — Il y a un
autre Astesan , qui a vécu
quelquetemsaprès, auteurd'un
commentaire fur le Livre des

Sentences , & de quelques Ser-

mons.
AS'TIOCHUS , amiral de

Lacédémone , prit Phocée &
Cumes, & vain(juit les Athé-
niens près de Cnide , l'an 411
avant J. C. ; mais il fut rap-
pelle par les artifîces d'Alci»

biade , jaloux de fa gloire.

ASTOLFE. Toy. AiSTULFF.
ASTORGAS , ( la marquife

d*) fous Charles II , roi d'Ef-

pagne, fe fît connoître par un
trait horrible de fureur jaloufe ,

qu'on raconte de la manière
fuivante : «« Le marquis , fon
w époux , aimoit une jeune per-

n fonneparfaitementbelle.ini»
» truite de cette intrigue, elle

)!> court auflî tôt , bien accom*
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H pagnée, chez fa rivale, & fa ancien, qui n'eft connu que
» tue de la main: elle lui arra- par un traité qui a pour titre

*> che enfuite le cœur, qu'elle Opeirocriticon , in-S'^ , 1599.
*> f\t accommoder en ragoût, ASTRÉE , fille d'Aftraeus,
» & fervjr à fon mari. Lorf- ou de Jupiter & de Thémis ,

*> qu'il en eut mangé , elle lui vint habiter la terre durant le

» demanda fi ce ragoût lui fem- fiecle d'or; mais les crimes des
» bloitbon?il lui dit, qu'au/, hommes l'en chafrerentjôt To-
» — Je 71 en fuis pas furprije , bligerent de remonter au ciel

,

» répond - elle aufili -tôt ; car où elle occupe la partie du Zo-
» c'tf/? Le cœur de ta tnaitrejje , diaque , appellée le figne de la

» que ni as tant aimée. En me- Vierge. C'eft ce quia fait dire
»> me tems elle tire d'une nr- a Séneque ;

» moire fa tête encore toute NegUaa ttrras fugît , â? mores
>» fanglante , & la fait rouler feras

y> fur la table , où ce malheu- Haminuvt , & crutntâ cade poUu-
» reux amant étoit avec plu- tas vnmus
y> fieurs de fes amis. Sa femme -^ftriea Virgo , fîdtrum magnuUi

» difparoît dans le moment, & decus.

» fe fauve dans un couvent

,

On la repréfente avec un re-
w où elle devint folle ». Ce gard formidable , tenant une
trait eu fi femblable à celui balance d'une main & une épée
iiu'on lit dans l'hiftoire de Ga- de l'autre,

brielle deVergi, qu'on eft tenté ASTRONOME. ( T ). On
de le regarder comme un ro- appelle de ce nom un écrivain

man, ou une répétition mal- du IXe. fiecle, auteur de 1'^//-

adroite & pleine d'anachronif- toire de l'empereur Louis- le-Dé"
mes de cet ancien ôf dégoûtant bonnaire , à la cour duquel il

forfait. Quelques-uns penfent avoit exercé quelque charge ,

au contraire que l'anecdote ef- dont on a donné plufieurs édi-

pagncle efl vraie , & que celle tions ; la meilleure & la plus

de Gabrielle n'eft qu'un roman, exaâe eft celle qui fe trouve
Voyex Faïel. dans le ae. tome de la coUec-
ASTRiï,US, l'un des Ti- tiondeshiftoriensdeduChefne.

tans , père des vents & des II eut plufieur* conférences
aftres. Ses frères ayant déclaré avec ce prince fur les matières

]? guerre à Jupiter , il arma de d'aftronomie.LepréfidentCou-
fon coté les vents, fes enfans ; fin a traduit cette Hifloire de
mais Jupiter les précipita fous latin en françois.

les eaux , & Aftrsus fut atta- ASTRUC, ( Jean ) doéteur

thé au ciel & changé en aftre. de la facuhé de Montpellier,

Beaucoup de poètes font les né àSauve dans le diocefed'A-

ventsenfansd'Eok. Virgileles lais en 1684, profefîa d'abord

renferme dans des cavernes ,
la médecine dans l'univerfité

pour les empêcher de boule- cù il avoit pris fes degrés. Le
verfer le monde : bruit de fon favoir étant par-

Ji'éiter omnipotetis ffiluncis abdidit venu à la capitale, la faculté

etris. de Paris l'adopta en i74î«

ASTRAMPYLUS , auteur Louis XV le mit au nombre de
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fes médecins confultans , & lui

donna une place de profclleur

au collège royal. Les étrangers,

que l'ardeur d'apprendre atti-

roit à Paris , s'empreiïoient de
fe procurer une place dans fon

école : la foule des auditeurs

la rendit fouvent trop petite.

Ce médecin mourut à Paris le 5

mai (766,383 ans, après avoir

eu le titre de premier médecin
d'Augufte II , roi de Pologne. Il

s'étoit rendu auprès de ce prin-

ce ; mais fe trouvant trop gêné à

ia cour , il la quitta bientôt. Sa
modeftie , fa politelTe, fon hu-
meur bienfaifante, fa fageffe &
fa modération le rendoient auffi

recommandable que fon favoir.

Ses principaux ouvrages font:

1. Origine de la pejle 1721 ,

in-8°. II. De la contagion de

la pejle, 1724, in-8". lll. De
motu mufculari , '7io, in- 12.

IV. Mémoire i pour fervir à VHif-
taire naturelle du Languedoc ,

1737, in-4''. V. De morbis ve-

nereis libri fex. Cet ouvrage
n'avoit d'abord paru qu'en un
volume ln-4' , en 1736 ; mais
les exemplaires ayant été rapi-

dement enlevés , l'auteur en fit

faire peu d'années après une
féconde édition , en 2 vol. , &
M. Jault le traduifit en fran-

çois , 4 vol. in- « 2. L'auteur efl

abiolument convaincu que le

mal vénérien eÛ nouveau; af-

fertion que M. Gardane vient

de réfuter avec beaucoup de
force. En convenant que cette

maladie a pris des accroiffemens
extraordinaires & proportion-
nels a l'extrême corruption de
nos mœurs , l'on ne peut fe dif-

pfînfer de croire que la nature

en exifte depuis un très-grand

nombre do fiecles M. Gardane
le prouve par des obfervations
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de tous les genres, particuliè-

rement par les loix ijui ordon-
noient le bannillement ou la

féqueftration des véroles. Mais
il femble que l'aiicienneté des
Livres-Saints fufHt pour décider
l'â^e de ce genre de contaa;ion«

On y trouve plufieurs paffages

qu'on ne peut guère entendre
d'une maladie différente; par
exemple : Qui fe jungit f'orni'

cariis
, putredo & vennes hzre-

ditabunt illum. Eccli. 19. Recède
a tnalo ; fanitas quippe eritum^
bilico tuo. Prov. 3. Ne attendas
fullaciœ mulieris , ne forte gernas

in novijjirnis , quando confump-
Jeris carnes tuas & corpus tuurn.

Prov. 5. On peut voir, outre
l'ouvrage de M. Gardane , une
excellente differtation de Guil-
laume Becket , chirurgien de
Londres, inférée dans les Tran-
y4<f/.P/ri/.t.30,n°.357,&t.3i

,

n". 36? 366. VI. Traité des
maladies des Femmes , où l'on

a tâché de joindre à une théo-
rie folide, la pratique la plus
fûre 6i la mieux éprouvée , avec
un catalogue chronologique des
médecins qui ont écrit fur ces
maladies, 6 vol. in- 12, 1761 ,

1765. On y trouve, ainfi que
dans le précédent beaucoup de
méthode, jointe à une inftruc-
tion complette fur les diflférens

maux qui affligent le beau fexe.
VII. \JArt d'accoucher ^ réduit

à fes principes ; oh. Von expofe
les pratiques les plus fûres &
les plus ufitées dans les diffé-
rentes e fpeces d'à ccouchemens;
avec VHifloire fornrnaire de l'art

d'accoucher y & une lettre fur
la conduite qu'Adam & Eve
durent tenir à la naiffance de
leurs premiers enfans , 1766,
in- 12. Ce traité purement élé-
mentaire , & à la portée des
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fages-femraes , pour left^uelles

il eft deftiné , eft le réfultat

des leçons que l'auteur fit en

'74^, 1746 vit 1747, aux éco-

les de médecine, pour les l'a-

ges-femmes de Paris CFoyej[_

HECQUET & HiÉROPHILE ).

Vlll. Thefes de phantafia , de

Jenfatione , de fiflulâ ani , de

fudicio , de hydrophobiâ. iX. De
motusfermencanvi caufdf 1702,
in- 12. X. Mémoire fur la digef-

tion, 1714, in-8^. XI. TraBatus
pathologicus , 1766 , in-8* ; &
TraHatus tfierapeuticus , 1743 ,

in-8''. Xll. Traité des tumeurs
y

17^9, 2 vol. in-i2. Xlli. Dou-
tes fur rInoculation , 1756 ,

in-ï2. { roj'ef Condamine).
XIV. Des Dijfertations lur dif-

« lérentes matières médicales

,

& fur d'autres qui n'y ont

aocun rapport ^ telles que fes

Conjefluresfur les mémoires ori-

gnaux qui ont fervi à Moïfe
pour écrire la Genefe , Paris ,

1753 , in- 12; & fa Differtation

fur l'immatérialité & l'immor-

talité de l'Ame, Paris, 175 S *

in- 12. Les ouvrages de ce fa-

nant ne font point de vaines

compilations; ils font remplis

dechofescurieufes & agréable-

ment variées. 11 y a de l'érudi-

tion & de la critique , & dans

ïe ftyle , de la noblelTe & de
la chaleur. Ce qui les rend
&ir<^tout précieux, c'eft qu'ils

refpirent l'ardeur& le zc-le d'un

médecin ami de l'humanité ,

& d'un pkilofophe chrétien ,

«nais il y a inféré des idées fyf-

féntatlques ÔC des imaginations

peu propres à renforcer le prix

des choies vraies qu'ils renfer-

ment. On a publié après fa mort
des Mémoires pourfervirà l'Hif
foire de la Faculté de Médecine
dt Montpellier y 'u\-4° , 1767.

A S T
ASTYAGES. fils de Cyaxii

tes , fut le dernier roi des Me-
des , fuivant Hérodote. Cet
hiftorien, & Juftin, long-tem»
après lui , rapportent

, que pen-
dant la groflefle de Mandane
fa fille, mariée à Cambyfe, il

vit en rêve une vigne qui for-

toit de fon fein , & qui étendoit
fes rameaux dans toute l'Afie.

Les Mages lui affurerent que
ce fonge fignifioit que l'enfant

que portoit Mandane,fubjugue-
roit plufieurs royaumes. Cette
princefle ayant accouché de
Cyrus , Aftyag€s ordonna à
Harpages fon confident de le

faire mourir ; mais Harpages
ne put exécuter cet ordre bar-
bare. Ce monarq.ue , irrité de fa

défobéiflance , lui fit manger la

chair de fon propre fils. On
dit qu'Harpages vengea cette

fanglante injure en appeilanc

Cyrus, qui détrôna fon grand-
pere l'an «1^9 avant J. C. Ce
récitd'Hérodoteneparort qu'un
conte. Celui de Xénophon n'a
pas plus de réalité. 11 dit que
Cyrus étoit fils d'un roi de
Perfe, dont il reçut une très-

bonne éducation; qu'Aftyages
fon grand-pere l'appella à fa

cour de bonne heure ; que pen-
dant un féjour de quatre ans,
il amufa le vieillard par fes fail-

lies , ôc le charma par fa dou- '

ceur & fa libéralité; que Cyrus
vécut toujours très-bien aTec
Àftyages , & avec Cyaxares
fon fuccefleur. Cette partie de
l'hiftoire appartient encore à
quelques égards aux tems fa-

buleux , & plufieurs circonftan-

cesen échappentauxrecherche»
de la plus vigilante critique.

ASTYANAX , fils unique
d'Heétor & d'Andromaque ,

psrdit très-i«un« fon pers. S»
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îftere le cacha foigneufement

,

parce que les Grecs avoient ré-

pandu que cet enfant vengeroit
Ja mort de fon père. UiylTe
l'ayant découvert, le fit préci-

piter du haut des murailles de
Troie.On connoît la touchante
exclamation de cette mère dé-
folée à la vue du jeune Afca-
nius , fils d'Enée , qui lui re-

traçoit l'image du fien :

O viihi ftla met fuper AJiyan»6tis

imago !

Sic eculos , fie ille manas , fie cra

ferebat.

ATABALIPA ou ATA-
HUALf'A, bâtard d'Huana-
Capac , roi du Pérou , uf'urpa

la fouveraineté fur Huefcar

,

qu'il fit maffacrer avec toute

la race des Incas. Intimidé par

l'arrivéedes Efpagnolsqu'Huef-
car avoit appelles à fon lie-

cours , il demanda une entre-

vue à Pizarro , & fe rendit à
Catamalca avec une troupe de
domeftiques qui avoient caché

des armes fous leurs habits ,

dans le delTein de maffacrer le

général Efpagnol. Xerez , Za-
rate , Herrcra , & les meilleurs

hiftoriens d'Efpagne, rappor-

tent ce fait d'une manière uni-

forme j il répond d'ailleurs par-

faitement à la perfidie & à tou-

tes les mauvaifes qualités de
rufurpateur fratricide ; & les

contes abfurdes , dont le Pé-
ruvien GarcilafTo a farci l'hif-

toire romanefque de fon pays

,

ôtent toute autorité à ce qu'il

écrit d'Atabalipa. Pizarre fit

faire le procès à fon prifonnier

,

qui fut étranglé à un poteau l'an

1533. Il faut convenir qu'il ne
tnéritoit pas un meilleur fort;

mais on trouva à redire qu'on

ne l'eût pas envoyé en Efpa-
gne, comme il l'avoit deraan-
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dé , & qu'on eût allégué , dans
la fentence de mort , les vic-
times humaines , & autres hor-
reurs qui éioient en ufage chez
cette nation lâche & abomi-
nable , mais dont Atabalipa ne
paroiffort pas devoir être per-
fonnellement refponfable. On
a dit encore que les Ëfpagnols
n'avoient aucun droit de s*fn-

gérer dans les affaires du Pé-
rou ; mais ne pourroit-on pa>
croire que l'état des peuple»
fauvages, fanguinaires, antro-
pophage8,&c., ne doit pas être
envifagé comme une propriété
iâcrée? La raifon, l'humanité
condamnent de telles conftitu-

tions ; fubjuguer ces peuples
pour en faire des hommes, ne
paroît point être un exploit con-
traire à la juftice ni à la bien-

faifance. ** Il fera toujours beau»
n dit Montefquieu , de gou-
»> verner les hommes pour le»

» rendre heureux i>.foy.CoR-
TEZ, Manco-Capac, \^on-
TEZUMA.
ATALANTE, fille de Sche-

née , roi de l'ifle de Scyros-,

tiroit fupérieurement de l'arc ,

& ne connoiffoit point d'égal

à la courfe & dans les autres
exercices du corps. Se voyant
pourfuivie par une foule d'a-
mans à caufe de fa beauté , elle

leur déclara , par ordre de (on
père , qu'elle ne donneroit f»
main qu'à celui qui pourroit la

vaincre. Plufieurs jeunes prin-

ces le tentèrent, & s'en re-

tournèrent confus. Elle rem-
porta , aux jeux inûitués etï

l'honneur de Pélias, le prix fur
Pelée, contre qui elle liitta,

Hippomene s'étant préfenté aia

combat de la courfe , inflruiî

par Vénus , fut le feul qui rem-
plit la condition prefcrit« : U
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déefle lui confeilla de jeter dans
la carrière trois pommes d'or,

que l'miprudente Atalante s'a-

fDufaà ramailer; par cette rufe,

l'heureux Hippomene gagna le

prix , & força la princeffe à re-

connoîtreen lui ion vainqueur
&fon cpoux.Il yauncie Ata-
lante , tille d'Iafius , roi d'Ar-

cadie , qui donna le premier
coup au fanglier de Calydon,
& par cette aéîion mérita l'a-

mour de Méléagre, roi du pays.

Rlle époufa Mélanion, dont olle

eut un fils nommé Parthenope.
ATAYDR, (Don Alvare

d') gouverneur de Malaca pour
le roi de Portugal Jean III , fe

rendit odieux par fes exactions

&fes violences. Ils'oppofa for-

tement au voyage que S. Fran-
çois Xavier voulut faire a la

Chine, fe faifit du vaiffeau de
Jacques l'ereyra , qui devott l'y

conduire, & multiplia tellement

les obt^acles , que l'apôtre des

Indes mourut dans l'ifle de San-

cian, à la vue de la Chine,
avant de pouvoir y porter la

foi. Le vice-roi des Indes, fur

les plaintes qu'on lui fît de la

tyrannie & de l'avarice de D.
Âlvare , le priva du gouverne-
ment de Malaca, & , l'ayant

fait amener à Goa comme
prifonnior d'état , l'envoya en
Portugal fous bonne garde. Là

,

tous fcs biens furent confifqués

à la chambre royale , & , pour
lui , il tut condamné à une pri-

fon perpétuelle,

ATaVDE, (Georges) comte
de Caftanhcira , Portugais , af-

filia , en qualité de théologien ,

au concile de Trente. Après la

feptieme feffion , il fe retira à

Rome , où il fut employé à la

réformation du bréviaire. Il fut

enfuite fait évêque de Vizeu,
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en 1^68 ; après y avoir rempli
avec zele tous les devoirs d'un
bon évêque ; il quitta Ton fiege
pour ne vaquer qu'à fon falut,

& refufa depuis conftamment
les archevêchés d'Evora &L de
Lisbonne, il ne put néanmoins
fe défendre d'accepter la dignité
de grand-aumôr.ier que le car-

dinal D. Henri lui offrit, &
cette dignité l'engagea à recueil-

lir les Privilèges accordes à la

chapelle royale , qui furent im-
primés en 1609. Philippe II l'ho-

nora auffi de fon eftime. & le

nomma préfident du confeil de
confcience. 11 mourut en 1611

,

âgé de 76 ans.

ATEPOMARE , roi d'une
petite partie dis Gaules , ayant
mis le fiege devant Rome, dé-,

clara aux affiégés qu'il ne fe-

roit point de paix avec eux ,

qu'ils ne lui livraient les dames
&. les principales bourgeoifes

de la ville. Lorfque cette pro-

pofition fut portée aujc Ro-
mains, les fervantes de leurs

femmes dirent
,
qu'il falloit plu-

tôt les envoyer elles-mêmes à

la place de leurs maîtreffes ,

promettant de donner un fignal

pour furprendre l'ennemi. Cet
avis ayant été fuivi , elles pri-

rent le tems que les Gaulois
étoient enfevelis dans un pro-

fond fommeil ; & l'une d'elles ,

montant fur une tour, alluma

un flambeau pour avertir les

Romains , qui vinrent fondre

fur les barbares. En mémoire
de cette aâion, l'on inftituai

Rome une fête annuelle , qui

fut appellée Fête des Servantes.

ATERGATiS. Foy. Der-
CETIS.
ATHALARIC , roi d'Italie,

obtint le trône, après la mort
de Théodoric, fon aïeul ma-

ternel ,
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terneU en feptembre ^16. lî fe donne à l'égard des ancêtres
étoitfilsd'Hcuterlc&d'Amala- même les plus reculés,

fonte, laquelle lui donna une ATHANARIC , chef des
éducation digne de fa naiffance. Goths , le plus puiffant de cette

Les Goths, craignant que les nation , fit la guerre à l'empe-
maîtres qu'on lui donnoit , n'é- reur Valens en 369 , qui le con-
nervaffentfon courage, deman- traignit de demander la paix»

derent que ce prince fut formé Mais il falloir cortvenir d'un

par eux aux exercices militai- lieu pour traiter, Athanaric ne
tes. Le jeune Athalaric, laiffé voulut jamais paflfer fur les ter-

à fa difpofition , fe corrompit res des Romains , prétendant
aifément au milieu d'une Cour que fon père le lui avoit dé-
de guerriers diffolus. S'étant fendu : de forte que , pour nô
abandonné à la débauche, il rien faire contre la dignité de
mourut d'une maladie de lan- l'empire , on mit fur le Da-
gueur , âgé à peine de 16 ans

,

en 534. Les Catholiques le

regrettèrent, llsavoient trouvé
auprès de lui juftice & ppotec-

tion. Le pape Félix III s'étant

nube des bateaux, où Valens
d'un côté & Athanaric de l'au-

tre vinrent conclure la paix.

Ce Goth étoit païen ,& exerça
d'horribles cruautés envers les

plaint de ce que les Goths obli- Chrétiens ; il en fit brûler une
geoient les clercs de plaider multitude pour n'avoir pas
devantlés juges fécuîiers.Atha- voulu adorer une ftatue qu'il

laric donna un édit folemnel en
faveur des libertés& privilèges

de l'églife.

ATHALIE,fi!led'Achab&
de Jézabel , époufa Joram , roi

faifoit porter de maifon en maiw
Ion. Ses propres fujets s'élevè-

rent contre fa tyrannie. Réduit
à implorer le fecOurs de Théo*
dofe, 11 fut reçu de cet em-

de Juda. Après la mort de ce pereur avec bonté, le 11 jan-

prince, elle fit maflacrer tous vier 381, & mourut le 25 du
les enfans que fon fils Ochofias
avoit laiffés. Jocabed , fœur de
ce dernier , fauva Joas , que le

grand-prêtre Joaïda fit recon-
noître pour roi par les foldats

& parle peuple. Athalie , ac-

courue au bruit du couronne-
ment, fut mife à mort par les

troupes , l'an 878 avant J. C.
S. Jérôme dit qu'Athalie n'eft

nommée fille d'Achab que par
imitation , c'eft-à-dire , par fes

crimes & fes impiétés qu'elle

imita parfaitement;& cela parce
qu'elle eft aufli nommée fille

d'Amri : mais Athalie étoit réel-

lement fille d'Achab ,& petite-

fille d'Amri. On fait que dans
l'Ecriture-Sainte le nom àtfils

Tomt I,

même mois.

ATHANASE, (S.) né à
Alexandrie , d'une famille dif-

tinguée, fut élevé au diaconat
par S. Alexandre, évêque de
cette ville. " Dieu , dit un hif-

» torien , qui le deftinoit à
» combattre la plus terrible des
» hcréfies , armée tout-à-la-

» fois des iubtilités de la dia-

» leftique & de la puidTance

» des empereurs, avoit mis en
> lui tous les dons de la na-
» ture & de la grâce qui pou-
y> voient le rendre propre à
»t remplir cette haute deftina-

» tion ». Il accompagna fon
évêque au concile de Nicée, 6c

s'y dillingua par fon zèle & fon
Ce
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éloijuence. S. Alexandre le

choifit pour lui fuccéder l'année

fuivaiue , en jzô. H fignala fon

entrée dans répîfcopat, en re-

fufant de recevoir Arius à fa

communion. Les ieâiateurs de

cet hérétique inventèrent mille

impoftures contre celui qu'ils

ïi'avoient pu gagner ; efpece

d'armesque les feâaires de tous

les tems ont employées contre

les dcfenleurs de la foi. L'em-
pereur Conftantin indiqua un
concile à Céfarée pour le con-

damner ou pour l'abfoudre ;

mais le faint évêque refufa de

s'y trouver , parce que fes en-

nemis auroient été fes juges.

On affembla un autre concile

à Tyr, en 33^ ; les Ariens Ôc

les Méiéciens le corapofoient

prefqu'entiérement. Ces impof*

teurs l'accuferent de trois cri-

mes : le premier, d'avoir violé

une vierge; le deuxième, d'a-

voir tué l'évêque Arfene; &
le troifieme, d'avoir gardé fa

main droite pour des opérations

magiques. Le premier chef d'ac-

cufation fut confondu par la

prétendue vierge elle-même,
qui ayant paru au concile pour

accufer le faint prélat, s'adrefia

au prêtre Timothée , qui s'é-

toit préfenté à la place d'A-

thanafe , & fit voir qu'elle ne
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connoiffoit pas même l'accufé

de vue. Les deux autres calom-
nies furent réfutées par Arfe-

ne, qui fe montra plein de vie

avec fes deux mains. Cela n'em-

pêcha pas cette afferablée fac-

tieufe de condamner Aîhanafe.

On le dépofa. Le faint prélat

s'adreffa à Conftantin ; mais cet

empereur prévenu contre lui

par les Ariens , qui l'avoient

accufé d'empêcher la (ortie des

bleds d'Alexandrie pour Conf-
tantinople , le relégua àTreves,
Ce prince ordonna dans fa der-
nière maladie qu'on le fît reve-

nir,malgré les oppofitions d'Eu*

febe de Nicomédie , évêque
courtifan, homme- de - lettres

factieux , & fedtateur déclaré

d'Arius. Son fils Conrtantin-le-

Jeune, ayant rappelle, en 338,
les cvêques catholiques chalïés

de leurs fieges, fit revenir Saine

Athanafe. En 340, le concile

d'Alexandrie, compofé de loc
évêques , écrivit une lettre fy-

nodale à tous les prélats catho-

liques, pour le laver des nom-
breufes infamies qu'on avoir

vomies contre lui; mais fes en-

nemis ne ceffant d'en inventer

de nouvelles, à mefure que les

anciennes éroient détruites, il

alla à Rome, où le pape Jules ,

auquel il en avoit appelle (*)

,

(*) Rien de plus remarquable que la manière dont S. Athanafe Ini-

môme s'exprime fur cet appel , dans fa lettre au pape. On voit qu'il

regarde les appels au St.-fiege de Ror»e, comme tenant aux fondemens

de l'Eglife & à la dodrine formelle de l'évangile , ainfi qu'à la con-

viâion unanime des évoques catholiques. A praïUBis fracribus défi-

uitum efi confonantcr ut vcfîra faneta Romana interpsllttnr fedesy eut

ab ipfo Domino poteflas ligatidi &" folvendi fptciali privilegi» fnptr

alias coticejfa efi, Ipfa firmantentum a Dea fixum , ipja efi facer

veriex , tu quo omnes vertuntur , fuflentantnr , levantur. Marcel

d'Ancyre & Afclepas de Gaze, en appellerent également ai» pape.

Jules reçut leurs plaintes, comme étant chargé, en qualité de chef des

|iaft€urs^ dit Sozomene, de veiller fur toutes les églifcs, & il les
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convoquaun concile de ^oévê- après l'avoir fait condamner
ques, qui le déclara innocent, par des évêques de fa ieâe^

Le concile de Sardique , aflem- Athanafe , pourfuivi par Tes en-
blé 5 ans après, en 347, con- neniis,délai{îc par fes amis, prit

firma !a fentence de celui de le parti de s'enfoncer dans le dé-
Rome , & dépofa de l'épifcopat fert. 11 y vifita les monafteres,&
l'ufurpateurde fon fiege. Atha- les édifia. Le pape Libère, traité

nafe y fut rétabli en 349, à avec inhumanité dans l'exil que
la foilicitation de l'empereur lui avoit attiré fa fermeté contre
Conftant. Après la mort de ce les ennemis d'Athanafe , con-
prince. Confiance, prince d'un fentit enfin à fa condamnation t

•

caraélere foihla , léger , in- ce ne fut pas un des coups les

conftant, dilîîmulé , opiniâtre n^oins fenfibles pour ce faint

dans l'héréiie Arienne qu'il évêque. Les Ariens mirent un
foutint par toutes fortes de certain Grégoire fur le trône

cruautés, l'exila de nouveau, patriarchal d'Alexandrie, qui

rétablit fur leurs fieges. '* Ignorez -vous (écrit ce pontife, en cette

5, occation , aux évêques d'Orient) qu'il eft d'ufage de commencer par

5, nous informer de ce qui fe paflTe en pareil cas , tfin que nous

5, puiiïions régler ce qui paroît jufte. Il falloic donc vous adreiTcr -h

„ nous, fi vous aviez des fujets de plaintes contre un évêque....

5, C'eft ce que nous avons appris de l'apôtre S. Pierre , & ce dont je

„ ne vous parlerons pas, pnrce que je vous crois fufiîfamment inftruits,

,, ({ ce que vous venez de faire, ne nous avoit affligé ,,. C'eft encore

par l'autorité de ce pape , que les évêques d'Orient & d'Occident

s'affemblent à Sardique, en 247, pour diffîper les nuages que les

Ariens avoient élevés au fujet des décrets de Nicée. — Urface cc

Valens , les fuppôts de l'Ariauifme , s'étant rétractés au concile de
iVlilan, en 341,), le concile les renvoie au faint-fiege pour Ocre jugés* •—
Euftathe de Sébnf^ç ayant été dépofé par le concile de Mélitine , en
Arménie , s'actrcTe au pape Libère , qui le relbtue à fon fiege. —

^

Lorfqu'Ufa/?e & Valtfas retournent à leurs premières erreurs, c'eft encore
de Romo- qi)e part la fentence qui les foumet à l'anathême. Le pape
S. Damafe , après les avoir condamnés dans un concile, en donne avis

à tous les évêques. Le même pape concourt avec l'empereur à la

convocation du fécond concile général contre Macédonius : Cfc il a
déjà profcrit l'erreur à Rome , lorfqne les Pères l'auathématifent k
Conftantinople. On voit , en toute occafion , que dans ces premiers
fiecles 5 les jugemens définitifs vcnoient conftamment de Home. Le même
ordre de chofes fut foigneufement confcrvé dans les liccles fuivans

(^Foyez IniNocknt I). S. Bernard regardoit l'appel à Rome comme aujjl

iiécejjaire dans PEglife que I* folcil dans le monde. Les évêques de
France, dans une de leurs plus nonibreufes aHemblces (20 janv. 1620)
en parlent comme d'une maxime fondamentale de la hiérarchie , donc
l'obfervance tient fubftantiellcment à la confcrvation de l'Eglife r

Mortainur epiftopos omttcs y ut apoflolicam fedem , utpote Dei fponfionc

infallibili fttniatam , omniumqus ecclejtnruki matrem omtti honore
cultiique pi oftquitntur ; ipfa Mim , ut cum B. Athanapo Uquamur y

»j{ facrum illud eaput, à quo in »mnis tcdejias vehit totidem mcutbra

,

ei/ttiis fpiritus diff'uuditur , quo nutriuntur & (onftrvantur.

Ce 2
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le poiïéda jufqu'à la mort de
J'empereur Confiance. Saint

Athanafe , rendu à fon peuple ,

fut obligé de le quitter de nou-
veau. Les Païens l'ayant rendu

odieux à Julien , ce prince auffi

crédule que luperftitieuXjHour-

riffant d'ailleurs dans fon cœur
une haine formellecontre J. C.
ordonna qu'on chaflat d'Alexan-

drie ce détenfeur de fa divinité.

Athanafe fe cacha une féconde

fois ; mais, dès que Jovien fut

monté fur le trône impérial,

il reparut dans Alexandrie , où
fon troupeau le reçut comme
un pafteur çn'i avoit foufFert

pour lui. Il affembla un concile

des évêques d'Egypte , de la

Thébaïde & de la Lybie , au

nom duquel il adreffa une lettre

à Jovien , dans laquelle on
projiofoit la formule de foi du
concile de Nicée, comme règle

de la foi orthodoxe.il fe rendit

lui-même auprès de ce prince à

Antioche. Les Ariens , qui

étoient venus pour le noircir

dans l'efprit de l'empereur, fe

retirèrent , confus de le voir

l'objet de l'amitié & de l'eftime

de ce prince , tandis qu'eux- mê-

mes étoient un objet d'horreur

& de mépris. Valens, fucceffeur

de Jovien , fut moins favora-

ble à la faine doftrine. Athanafe

fe vit obligé de prendre la fuite

pour la 4e. fois, & de s'enter-

rer quatre mois de fuite à la

campaj^re , dans un petit bâti-

ment conftruit fur le tombeau
de fon père. L'empereur l'ayant

rappelle, le faint évêque ne

s'occupa plus qu'à préierver

fon peuple du venin de Thé-

réfie , & à fe préparer à la

mort. Il mourut enfin très-

paifiblement dans les bras de

fon peuple , le a mai 373 » après
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qiiarante-fix ans au moins d'è-
pifcopat , paffés dans une agita-

tion perpétuelle. « Il termina
» fa vie, dit S. Grégoire de
» Nazianze , dans un âge fo> t

» avancé, pour aller fe réunir

» à Tes Pères , aux patriarches ,

M aux prophètes, aux apôtres,
» aux martyrs , à l'exemple
»> def(juels il avoit généreu-
»> fement combattu pour la

» vérité. Je dirai
,
pour renfer-

n mer fon cpitaphe en peu de
» mots, qu'il fortitdecette vie
»» mortelle avec beaucoup plus

» d'honneur & de gloire , qu'il

» n'en avoit reçu à Alexan-
»> drie , lorfqu'après fes difFé-

» rens exils, il y rentra de la

*> manière la plus triomphante.
*> Qui ne lait en effet que tous
» les gens de bien pleurèrent
n amèrement fa mort, & que
» la mémoire de fon nom eft

» reftée profondément gravée
w dans leurs cœurs ? PuilTe-t-il

» du haut du ciel abaiffer fur
M moi fes regards, me favori

-

» fer, m'aflîfier dans le gou-
1» vernement de mon troupeau,
» conferverdans mon églife le

» dépôt de la vrai%.foi 1 Et fi

w pour les péchés;du monde
» nous devons éprouver les

» ravages de l'héréfie, puifle-

> t-il nous délivrer de ces
» maux, & nous obtenir par
M fon interceflîon la grâce de
» jouir avec lui de la vue de
» Dieu » î Quelques incrédu»
les ont peint ce grand-homme
comme un zélateur imprudent

,

comme un boute- feu , un fa-

natique. La vérité efl qu'il

n'oppofa jamais que la patience »

la prudence & la force de la

yérité à une perfécution de cin-

quante ans. Son caraâere fe

montre dans fes ouvrages > il
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T.'injuric point fes adverfa'ires,

3 1 ne cherche point à les aigrir

,

il les accable par l'autorité de
i'EcritureSainte & par la force

de fes raifonnemens. " ilaroit,
ï> dit l'abbé delà Blettenedans
3> ton éloquente Hijîoire de Jo-
î) vien , l'elprit jufte, vif &
« pénétrant; le cœur généreux
» & défintéredé ; un courage
5> de fan^- froid , & ,

pour ainfi

w dire , un héroifine uni , tou-

» jours égal , fans impétuonté
» ni faillies; une foi vive;
î) une charité fans bornes ; une
> humilité profonde ; un chrif-

» tianifme mâle , fimple &
>> noble comme l'Evangile ;

»> une éloquence naturelle , fe-

» mée de traits perçans, forte

» de chofes, allant droit au
» but , & d'une précifion rare
it dans les Grecs de ce tems-
>» là. L'auftérité de fa vie ren-

»> doit la vertu refpeftable ; fa

ï> douceur dans le commerce
V le faifoit aimer. Le ca'me
» & la férénité de fon ame fe

» peignoient fur fon vifage.

» Quoiqu'il ne fût pas d'une
» taille avantageufe, fon exté-
» rieur avoit quelque chofe de
» ma'iedueux & de frappant.

» Il n'ignoroit pas les fciences

» profanes, mais il évitoit d'en
>» faire parade. Habile dans la

j» lettre des Ecritures, il en
» poffédoit l'efprit. Jamais ni

» Grecs, ni Romains, n'aime-
5> rent autant la patrie , qu'A-
M thanafe aima l'Eglife , dont
» les intérêts furent toujours
» inféparables des fiens. Une
« longue expérience l'avoit

Vf rompu aux affaires eccléfiaf-

» tiques. L'adverfîté, qui étend
» & raffine le génie , lorf-

>» qu'elle ne l'écrafe pas , lui

» ayoit donné \xn coup- d'oeil
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» admirable pour apperçevotr
» des reflfources » m^ms hu-
» maines, quand tout paroif-

>» foit défefpéré. Menacé de
w l'exil lorfqu'il étoit dans fon
» fiege , & de la mort lorfqu'il

» éto't en exil, il lutta près

» de cinquante ans contre une
» ligue d'hommes fubtils en
ij raifonnemens ,

profonds en
V intrigues , courtifans délits ,

» & maîtres du prince , arbi-

» très de la faVeur & de la

»> difgrace, calomniateurs in-

n fatigables, barbares perfécu-

» teurs. Il les déconcerta , les

» confondit, & leur échappa
» toujours, fans leur donner la

5» confolation de lui voir faire

» une fauffe démarche ; il les

» fit trembler, lors même qu'il

v> fuyoit devant eux , & <iu'il

» étoit enfeveli tout vivant
» dans le tombeau de fon père.

i> I! lifoit dans les cœurs &
M dans l'avenir. Quelques ca-
» tholiques étoient perfuadés

» que Dieu lui révéloit les

»> deffeins de l'os ennemis : les

» Ariens l'accufoientdemagie;

» & les Païens prétendoient

» qu'il étoit verfé dans la fcien*

» cèdes augures,& qu'il enten*

M doit le langage des oifeaux:

w tant il eft vrai que fa prudence
» étoit une efpece de divina-

» tion. Perlonne ne difcerna

» mieux que lui les momens
» de fe produire ou de fa ca-

» cher ; ceux de la parole ou
» du filence , de l'aé^ion ou du
« repos. 11 fut fixer l'inconf-

« tance du peuple {des Alexan-
w drins , c'eft tout dire "î

, trou-

» ver une nouvelle patrie dans

» les lieux de fon exil, & le

» mên.e crédit à l'extrémité

» desCiaules, dans la ville de
» Trêves, qu'en Egypte, ÔC

Ce 3
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'» jtips lefeinmèmed'Alexan- tour-à-tour noble, fimple J

»» (drif ; »ntretenir des conef- élégant, clair, pathétique." On
w ponclances, fn««tauer des pro- « y trouve (dit Photius, le

» teôions , li^r enfr'cux les meilleur critique des écrivains

» orthodoxes , encourager )e> de fa langue) >» avec une diftion

» plus timides , d'un foible ami » nette, facile, abondante , une
» ne fe faire jamais un enne- i» force ÔC une finefTe inimita-

» mi ; excufer les foiblefTes >» blés. Tout ce qu'il avance
» avec une charité & une » & qu'il prcfente fous le joue

» bonté d'ame , qui foot fentir » le plus avantageux , porte

W que s'il condamnoit les voies » fur une logique folide, & en
» de rigueur en matière de » même tems fufceptibli;; de
n religion, c'étoit moins par » termes nobles & des orne-
j» intérêt que par principes & » mens de la haute éloquence.
> par caradere. Julien, qui ne w Mais fon plus grand art con-
» perfécutoit pas les autres v> fifte à cacher l'art même ; 6c
9* évêques , du moins ouver- » rien ne paroît fi fimpl,e ôc fi

» tement,regardoit comme un » naturel que les traits les plus

> coup d'état, de lui ôter la » viélorieux. Il s'infinue dans
» vie, croyant que la deftinée » les efprits, couvert de fes

j» du chriftianifme étoit atta- » moyens qui font difparoître

w chée à celle d'Athanafe m. » fa perfonne : ce n'eft pas

Nous avons diverfes éditions » l'auteur, c'elt la raifon même
des (Euvres de ce Saint, Celle » qui domine le ledeur ; Se

deCommelin, en 1600, & celle »» celui-ci fe trouve perfuadé,
de Paris, 1627, avec les cor- » fans s'être apperçu qu'on le

jredionsdePierreNannîUS,font » voulût faire ; docteur & ora-

belles ; mais la meilleure eft » teur d'une fageffe extrême ,

celle de D, de Montfaucon , en » d'un govit exquis , d'une juf-

3 vol. in-fol., 16985 corrigée fur » tefle unique dans l'expref-

tous les anciens manufcrits , >» fion, par-tout il proportionne
enrichie d'une verfion nouvelle, » exaétement le tour du dif-

<l'une VieduSaintjdeplufieurs » cours au fujet qu'il traite,

ouyragesquin'avoientpoint vu w & aux perfonnes qui l'écou-

Je jour , & de quelques opuf- » tent ». Erafme étoit grand
cules atttibués à S. Athanafe : admirateur du ftyle de Saint

on y joint ordinairement, du Athanafe, & il le préféroit à
même D. de Montfaucon, Col' celui de tous les autres Pères.

leflio nova Patrum Gracorum ^ Il trouvoit qu'il n'étoit point
Paris, 1706,1vol. in-fol. Les dur &: difficile, comme celui

principauxouvragesdecePere, de Tertullien, point gêné 6c
font : Sa Défenfe de la Trinité embarralTé comme celui de
& de FIncarnation ; fes j4polo- S. Hilaire , point recherche
%ies ; Tes Leities ; fes Traités comme celui de S. Grégoire
contre les Ariens, les Méiéciens, de Nazianze , point entortillé

les ApoUinarijîes Se les Macé- comme celui de S. Auguftin.
doniens. Le ftyle de S, Atha- Il eft par- tout , félon le même
nafe n'eft ni au-defTus, ni au- auteur, facile, élégant , orné ,

deffous du fpjet qu'il traiie ; ûcuri^ck admirablement adapté
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aux difFérens fu'iets que traite

le faint dofteur; & fi quelque-
fois il n'a pas toute la politeffe

que l'on pourroit defirer, il

laut s'en prendre aux embarras
des affaires, & aux perfécu-

tions.qui ne permcttoient pas

à S. Athanafe de mettre la der-

rière main à tous (es ouvra-

bles. Un ancien moine , nommé
Côme , avoit coutume de dire :

n Quand vous trouverez quel-

-w que chofe des ouvrages de
>y S. Athanafe , fi vous n'avez
» pas de papier, écrivez- le

w fur vos habits ». Prat.fpirit.

c. 40. On ne connoît pas l'au-

teur du Symbole qui porte fon

nom; mais la plupart des fa-

vans penfent qu'il n'efl pas de
lui, quoiqu'il foit l'exaÛe ex-
prefîîon du dogme pour lequel

il a tant fouffert. Quefnel l'at-

tribue à Vigile de Tapfe; An-
telmi à Vincent Lerins; l'abbé

le Clerc publia une DifTertation

en 1730, tendante à prouver
que ce Symbole efl réellement
de S. Athanafe. Nous avons
une Vie de Saint Athanafe^ par

Godefroi Hermant, en 2 vol.

in-4° , très-propre à faire con-
noître ce défenfeur de la divi-

nité de J. C. & fes adverfaires.

ATHANASE, évêque d'An-
cyre , fut ordonné par les Ano*
méens, du vivant de Marcel,
évêque de cette ville; mais le

défaut qui fe trouvoit dans fa

promotion à l'épifcopat , fut

réparé par le zèle qu'il fit écla-

ter au concile d'Antioche en

, où il figna le Symbole de
ficée, &par lescombats qu'il

foutint pour défendre la divi-

nité da Verbe & du St.-Efprir.

Il mourut vers l'an 372. S. Gré-
goire de Na7ianze& S. Bafile

lui donnent de grands éloges.
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ATHANASE, diacre de Jé-

rufalcm , foutint avec zèle la

foi du concile de Chalcédoine
& fut pcrfécuté par Théodofe ,

chef du parti des Eutychiens ,

patriarche intrus de Jérufajem.

Athanafe lui ayant reproché
les cruautés qu'il exerçoit, fut

enlevé par des fatellites qui

,

après l'avoir déchiré à coups
de fouets , le percèrent d'un
coup d'épce , vers l'an 4^r. Le
martyrologe fait mention de
lui , le ç juillet.

ATHANASIE,(Ste.) fille

de Nicetas & d'Irène, naquit

dans le commencement du IXe.
fiecle dans l'ifle d'Egine. Etant
encore vierge , elle avoit ré-

folu de fe confacrer à Dieu »

mais fes parens l'obligèrent à
fe m.arier à un officier qui fut

tué 16 ans après , dans un com-
bat contre les Sarrafins. Après
être reftée quelque tems en
viduité , elle fut obligée de fe

marier une féconde fois , par
l'édit de l'empereur Michel le

Be^ue, qui ordonnoit aux filles

nubiles & aux jeunes veuves
de fe marier : édit auffi con-
traire à la liberté perfonnelle

& civile des citoyens, qu'à la

liberté évangélique & au ref-

peél dû aux confeils de l'Apô-
tre; digne d'un prince quivou-
loit rétablir le Judaïfme & qui

régnoit en defpote violent &
débauché. Le fécond mari d'A-
thanafie , touché des exemples
de fa femme, entra dans un
monaftere,& Athanafie chan-
gea fa maifon en couvent.
Quatre ans après elle tranf-

porta cette nouvelle commu-
nauté dans un lieu écarté 8f.

folitaire, où elle bâtit trois égli-

fes. Son monaftere fut ai>pellé

Timie , c'«ft-?.-dire , lieu ho-
Ce 4
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noré & refpeûé. Athanafie fut ou tout au moins au génie d'art

obligée de faire un voyage à guerrier , infenfible à tout ce
Conftantinople , & mourut à qui peut faire dos impreflions
fon retour , le ! $ août 8f.o. Les molles & fenfuelles.

Grecs font fa fête le 16 août. ATHELSTAN, fils aîné &
ATHANATUS , homme fucceffeur d'Edouard , furnom-

d'une force prodigieufe,fepro- mé Vancien ou le vieux y &C
menoit , au rapport de Pline petit-fils du grand Alfred, ré-

le naturalifte , fur un théâtre gna quatorze ans, & fe fignala

revêtu d'une cuiraffe de plomb , par fa prudence & fon courage,
pefant 500 livres , & chauffé Le père ayant éteint le royau-
avec des brodequins qui en pe- me des Danois parmi les Eft-

foient autant. Quoique Pline Angles, le fils chaffa ces peu-
palfe avec raifon pour exagé- pies du Northumberland, força

rateur , on n'a pas plus fujet de les Gallois à lui payer chaque
douter de ce fait, que de ce année un tribut confidérable.

qu'on a raconté de Milon de 11 vainquit aufli les Ecoffois ,

Crotone ( V. ce mot). Scheuch- en 938 , & mourut er.941 , après

zer , dans fa Phyfica facra , avoir fait à Téglife 6l à l'état

t. IV , p. 480 1 fait mention tout le bien que peut leur faire

d'un Allemand qui leva un ca- un prince bon, jufte & chrétien,

non de igco livres, & d'un ATHÉNAGOR.AS ou
Anglois qui porta 2019 livres ATHÉNAGORE ,d'Athenei,

de plomb. philofophe chrétien, adreflfs à
ATHÉAS, roi des Scythes, Marc-Aurele, & à fon fils

combattit les Triballien», les Commode , affocié à l'empire ,

Iftriens , & promit à Philippe , une Apologie , dans laquelle il

roi de Macédoine , de lui lé- décharge les Chrétiens de tou-

guer la couronne , s'il lui don- tes les calomnies qu'on imagi-

noit du fecours. Les troupes noit contre eux. On voit par

de Philippe étant venues trop cette Apologie, que les Païens
tard , le Scythe les renvoya, les accufoient de trois crimes
Ce fut la fource d'une guerre , principaux, d'aihéifme, de tuer

dans laquelle Athéas fut tué à & de manger un enfant dans

go ans , 340 avant J. C. On dit leurs affemblées , de s'y livrer

que, dans les courfes que fes enfuite à l'impudicité. Accufa-
gens faifoicnt fur les Macédo- tions abfurdes , qu'Athénagore
niens , ils prirent un célèbre n'eut pas de peine à réfuter, &
muficien. Athéas le fit chan- qui prouve autant la parfaite

fer; & comme fes fujets , tout innocence des Chrétiens, que
farcuches qu'ils étoient,récou- la haine aveugle de leurs en-

toient aveccomplaifance: Po«r nemis , haine qui fe raanifef-

moi , dit Kx\\àzs , j'aime mieux toit dans tous les procédésdes
t-ntendrs hennir un cheval^ que Païens contre les enfans de
d'ouïr chanter cet homme- là. l'évangile. " Pourquoi, de-

Cela nous paroit bien barbare ; » mande Athénagore , fous le

il fe pourroit cependant qu'il >» règne de deux princes philo-

y eût là quelque chofe qui tînt >> fophes&naturellemeniéqui"

de près à la bonne philofophie , » tables , n'aecorde-t-on pas
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» aux Chrétiens , qui font pro-
y> fefîion d'honorer la Dlvi-
» njté , la même liberté dont
ï> Jouiltentles fuperftitions les

*t plus abfurdes ? Pourquoi ne
» procede-t-on pas contre des
» hommes dont les mœurs font

« innocentes , dans la même
»» forme juridique que contre
3) des malfaiteurs coupables des
» plus grands crimes » ? Quef-
tions qui trouvent une réponfe
toute naturelle dans roppofi-
tion effentielie qu'il y aura tou-
îours entre la perverfité & la

corruption du monde , & la

religion de Jefus-Chrift ; con-
formément à ce divin oracle :

Eritis odio omnibus propter no-
men meum. Notite mirari fi vos
odit mundiis. Conrad Gefner
& Suffridus Pétri , ont traduit

du grec en latin cette Apolo-
gie. On a encore de lui un
Traité fur la rcfurreition des
morts. Ces deux ouvrages font
écrits avec pureté : on les trou-
ve dans la Bibliothèque des Pc
res ,8>ià la fuite des Œuvres de
S. Juftindans l'édition des Bé-
nédidins. Ils ont été imprimés
plufieurs fois féparément. La
meilleure édition de ces deux
Traités eft celie d'Oxford ,

1706 , in-8 , fous le titre de
Legatiopro Chri(lianis.<< Quel-
» ques critiques proteftans, dit

» un théologien, font plufieurs

» reproches contre la doftrine
« d'Athénagore , & l'accufent
>» d'y avoir mêlé trop d'id-ies

j» platoniciennes. Mais il faut
v> faire attention que cet écri-
M vain parloir à des empereurs
w qui failoient profcfTion de
»> philofophie , & qui , fr.ns

»» doute, refpedoient Platon ;

» c'étoituntraitdeprudencede

» ie conforme râleur goût, &
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« de leur alléguer en plufieurs

» chofes i'auiorité de ce phi-
» lofophe. Quand même Athé-
» nagoreauroitccnfervé après
« fa coiiverfion, les opinions
» platoniciennes qui lui paroif-
» foient conciliables avec les

1» dogmes du Chriftianifme ,

I» nous ne voyons pas où feroic

» le crime. Delà même il s'en-

w fuit que notre Religion, dès
w fa nailTance , n'a pas redouté
» l'examen des philofophes ».
Martin Fumée , feigneur de
Genillé , s'avifa de mettre fous
le nom à'Athén(\^oras^ le roman
Du vrai & parfait Amour , con-

tenant les Amours honnêtes de
Théogene & de Charides , ea
i5ç)9 & 1612, in-12; mais cet

ouvrage n'a jamais exifté avant
lui,ou du moins avant fon fiecle.

L'abbé Lenglet l'attribue à Phi-

lander. Quelque mince que
foit le mérite de cet ouvrage ,

on peut louer l'intention de
l'auteur, qui vouloir l'oppofer

au roman obfcene des Amours
de Théagene & de Chariclée,

Voyez HÉLiODORE d'Emefe,
ATHENAIS. ^.EupoxiE.
ATHÉNÉE , grammairien ,

appelle le Varron des Grecs , né
à Naucrate , en Egypte , vivpit

dans le Ile. fiecle , fous Marc-
Aurele.Son érudition étoit pro-
fonde , & fa mémoire prodi-
gieufe. De tous les ouvrages
qu'il avoit compofés , il ne nous
refte que les Dipnofophijles ,

c'eft - à • dire , les Sophijles à
table, en 15 livres, dont les

a premiers , une partie du 3e. ,

& prefque tout le dernier, nous
manquent. Le nombre infini de
citations & de faits curieux

,

rendent cet ouvrage intéreifant

à tous ceux qui aiment à con*
noîtrc les mcsuisde l'antitiuité.
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L'auteur auroit pu fe dirpenfcr

<ie faire égayer Tes philolophes
par des médifances &L des obf-
^énités. Noël )e Comte (A^<2-

talis Cornes ) l'a traduit en latin,

& c'ert fur cette verfion que
Tabbé de Marelles Ta mis en
/rançois. Ces deux traduâions
(ont peu fidelles. L'édition d'A-
thénée donnée par Cafaubon ,

^6^^ ,2 vol. in-fol., avecla tra-

dudion latine de Dalechamps

,

QÙ. préférable à toutes les autres.— Il ne faut pas le confondre
j»vec Athénée , philofophe de
Séleucie

, qui vint à Rome fous

Augufte , & fut ami intime de
Murena , qui confpira contre
ce prince; il fut néanmoins jugé

innocent , & mourut quelque
lems après , écrafé par la chute
de la mairon,oii il dormoit.
ATHÉNÉE, médecin de Ci-

Jicie , florilToit du tems de Pline.

Il foutenoit que le feu, l'air,

l'eau & la terre , n'étoient pas
les vrais élémens;majs le chaudj
le froid , le fec & l'humide

,

& un 5 e. , qu'il ne favoit com-
ment définir : il l'appelloit Ef-
pritt en grec Pneuma; ce qui

fit donner à fes feâateurs le

nom de Pneumatiques. On voit

que dans le choix des quatre
élémens , Athénée prenoit des
effets pour des caufes & des
principes.

ATHÉNÉE, de Byzance,
ingénieur fous Gallien , fut em-
ployé par cet empereur pour
fortifier les places de Thrace
& d'Illyrie , ejtpofées aux in-

curfions des Scythes. Il ei\

auteur , à ce qu'on croit , d'un

Livre fur les machines de guerre,

imprimé dans le recueil des
Ouvrages des anciens Aiathé-

maticiens yViris y i69î,in-t'ol.,

^rsc &, latin.

A T H ,

ATHÉNOBIUS , fils de
Demetrius , fut envoyé par
Antiochus-Sidetès, roi de Sy-
rie, vers Simon Machabée,pour
lui demander la reftitution des
villes de Joppé , de GazaraÔC
de la forterefle de Jéruialem ,

& de lui payer des tributs pour
les villes qu'il occupoit hors
de la Judée. Simon répondit
qu'il n'avoit rien ufurpé du
domaine du roi , & que pour les

places que le roi répétoit, elles

avoient été prifes par les Juifs

pour fe mettre à couvert des
maux continuels qu'elles occa-
fîonnoient. Athénobius alla re-

porter la réponfe de Simon à

Antiochus au fiege de Dora,
qui envoya contre lui Cende-
bée, qui fut défait & mis en
fuite par les deux fils du grand-
prêtre Simon. I Miich. 16.

ATHÊNODORE, philofo-

phe Stoïcien, précepteur & ami
d'Augufte , avoir été choifi par

Céfar pour veiller à l'éducation

de ce prince. Le philofophe

donna fouvent de très -bons
avis à fon difciple , qui en pro-
fita quelquefois. Augufle aimoit

les femmes. Parmi les dames
qu'il cultivoit , il y avoit la

femme d'un fénateur , ami d'A-
thénodore. Celui-ci étant allé

le voir , le trouva baigné de
pleurs. Ayant fu la caule de fa

triftefTe, il prit lui-même des
habits de femme , s'arma d'un

poignard , fe mit dans la litière

qu'Augufte envoyoit à fa maî-
treffe ; 6i s'étant prélenté à
Augufle, étonné de ce dcgui-

fement , il lui dit i « A quoi

» vousexpofez-vous,feigneur?
>» Un mari au défefpoir ne
» peut-il pas fe déguifer , &
»? iaverdansvotrefanglahonte
» liue vous lui prépariîiï » ?



A T H
Augufte ne fut pas fâ.hé de
cette leçon ;eîle le rendit plus

circonfpeû & plus équitable.

Athénodore ayant obtenu la

permiffion de (e retirer à Tarfe,

fa patrie , confeilla en partant

à fon élevé , pour calmer fon

naturel bouillant, de compter
les 24 lettres de l'alphabet des

Grecs, avant de fui vre lesmou-
-vemens de fa colère; mais il

paroît qu'il ne les compta guère.

Il mourut à l'âge de 8^ ans ,

pleuré de fes compatriotes , qui

par une reconnoififanceabfurde
lui décerne; ent des facrifices

cotTime à un Dieu. Athénodore
avoir i^ait plufieurs ouvrages qui

ne font point parvenus jufqu'à

nous , entr'autres un Traité de

la noblejje , un du travail &• du
délc[fement. Quelques critiques

croient que c'eft le même Athé-
nodore qu'Augufle , au rapport
de Suétone , chargea de l'édu-

cation de Claude , qui depuis
parvint à l'empire ; M. Bruc-
ker ( Hifl. crit. de la philof. )

adopte cette opinion ; mais
M. l'abbé Sévin {Mém. de fA-
Cad. des belles- lettres ^ tom /j,

p. $4.) prouve affez bien qu'À-
thénodore, précepteur dAu-
gufte , étoit mort avant la naif-

lance de Claude.— Pline-le-

Jeune parle d'un philofophe
Athénodore, auquel un
fpe£ïre apparut avec des cir-

conflaiîces effrayantes. Mais
l'enfemble de cette hifloire n'en
favorife pas la croyance , &
Pline lui-même ne fait dans
quel fens & jufqu'à quel point
on peut l'adopter.

ATHÉNODORE, (S.) évê-
que de Néocéfarée, frère de
5>. Grégoire le Thaumaturge

,

-aflifta au concile d'Antioche
contre Paul de Samoiathe , fut
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traftyrifé pendant la perfécu-
tion d'Aurélien , versl'an 233,
Il ne faut pas le confondre avec
un autre S. Athénodore ,
évêque dans la Méfoporamie ,

martyrifé fous le préfident

Eleiifius.du tems de Dioclétien,

ATHÉNOGENE , martyr
du 3e. fiecle , fut jeté dans un
abyme. S. Bafile , auchap.3,
du livre du Saint-Efprit , fait

mention d'une Hymne fur la

Trinité, qu'il compofa avant
d'être précipité.

ATHIAS, (Jofeph) Juif,

imprimeur d'Amfterdam , pu-
blia en 1661 & 1667 •> deux édi-

tions de la Bible hébraïque , en
2 vol. in-6 , qui lui méritè-
rent une chaîne d'or & une
médaille , dont les Etats-Géné-
raux lui firent préfent. Ces édi-

tions étoient recherchées par
les favans avant celle d'Amf-
terdam , 1705 , 2 vol. in-8''. Il

mourut en 1700. U ne faut pas le

confondre avec Ifaac Athias»
rabbin Efpagnol , dont on a
une explication dçs difFérens

préceptes de la loi mofaïque.
ATHLONE, (Godard de

Réede , comte d') d'une famille

diflinguée de Weflphalie, gé".

néral des troupes hollandoifes,

après avoir remporté des vic-

toires , qui facilitèrent à Guil-
laume m la conquête de l'Ir-

lande , fit la campagne de i70Z
avec le duc de Marieborough ,

& mourut l'année d'après à
Utrecht. Il s'étoit diftingué

autant par fa clémence que par
fa valeur.

ATLAS, roi de Maurita-
nie, fils d'Uranus & frère de
Prométhée , paffoit pour un ha-
bile aflronome. On dit qu'on
lui eft redevable de l'inyentioa

de li fphere. ies poct'^s ont
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feint qu'il portoit le ciel fur Tes

épaules. Il fut métamorphofé
en montagne, pour avoir refufé

]'hofpitalité à Perfée. M. Baer

,

dans une differtation fur les

Atlantiques, croit qu'Atlas n'efl

autre que Jacob, que les At~
lantiques font les Hébreux , 6c

yAtlantide, la Judée. Quoique
cette aflertion ait un air de pa-

radoxe, on ne peut lire ce que
l'auteur a écrit là-deffus fans

être tenté d'y acquiefcer. Voy.
Jiijlarijck - Critiquer Verfuçk
jiber die Atlantiquer , à Frarx-
fort & à Leipfig , 1777. C'eft
la traduction de la diiTertation

françoife de M. Baer, dont il

n'exifte plus un exemplaire chez
les libraires. L'imprimeur , dé-
couragé de ce qu'il ne vendoit
pas dans ce fiecle de frivolité

un ouvrage de pure érudition,
s'étant preffé à en faire des en-
veloppes; c'eft donc à la tra-

duûion qu'il faut recourir pour
apprécier les favantes recher-
ches de l'auteur. Quelques-uns
penfent qu'il n'y a jamêis eu
d'autre Atlas que la montagne
qui porte ce nom , & que fa

hauteur extrême faifoit envifa-

jier comme tenant aux étoiles

,

& conféquemment comme un
excellent obfervatoire aftrono-

mique: cette idée rend partaite-

snent le fens du vers de Virgile :

Vhi cœlifer jitlas

Axtm humiro torquet Jlellis arden-
tibtis apttiin.

Le même poëte perfonnifie de
la forte le mont Atlas :

Cin^um it/Jiiîiic cui ti vhibu s a tri s

l'iuiftrum captif , & V€tito pulfatur

& imbri .•

Hlx bumtros infufa tegit , tum flu-

mina uiento

Précipitant ftnis , & glacie rigit

icrvléabarbe.

A T O
ATOSSE, fille de Cyrus;

roi de Ferfo, époufa d'abord
Cambyfe , fon propre frère

,

en(uite le mage Smerdis. Elle

fut mariée en 3CS. noces, l'an

321 avant Jefus-Chrift, à Da-
rius, dont elle eut Xercès, qui

fuccéda à fon père dans le

royaume des Perfes. Atoffe

,

félon Ufferius , cft la même qui

eft appellée yajlhi dans l'Ecri-

ture. 11 ne faut pas s'attendre à
trouver quelque chofe d'exaft

& d'uniforme chez les écrivains

à cette époque de l'hiftoire pro-

fane : ce n'eft qu'en la combi-
nant avec l'Hiftoire faiiue ,

qu'on trouve quelque point

d'appui pour fe décider; mais

cette combinaifon même eft un
ouvrage pénible & incertain.

Voyez AssvzKvs.
ATRÉE,roid'Argos& de

Mycenes, fils de Pelops, &
pered'Agamemnon & de Mé-
nélas , vivoit l'vin 1291 avant

J. €. Thyefte fon frcre , s'é-

tant fait aimer de fa femme
Erope, & craignant le refl^en-

timent d'Atrée , fe retira dans

un lieu de fureté. Atrée feignit

dé s'être réconcilié avec lui, &
lui fit manger dans un feftin

deux enfans , fruits de fon crime»

Séneque , Crébillon& Voltaire

ont mis ces horreurs fur le

théâtre : mais quel peut être le

but de telles repréfent^tions ,

finon de noircir le caraftere na-

tional , de le familiarifer avec

les forfaits, d'exalter l'imagi-

nation par des images atroces ,

& d'irriter les cœurs par des

commotions aufTi inutiles que

dangereufes ? Horace , dans fon

Artpoétique , ierable avoir vou-

lu profcrire ce fujet de la fcone :

^ec lmmn»a palàm coquat exta ve-

farius Atnii;.
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On dira qu'il n'a condamné que
la repréfentation de la cataf-

trophe: mais quel eft donc ce

choix des dramatiftes , qui fe

détermine pour des lujets dont

.
" n'eft

préfentable ?

l'aftion principale n'eu pas re-

ATRONGE, fimple berger,

qui fe fit roi de Judée , tandis

qu'Archelaiis detnandoit à Ro-
me cette couronne pour lui. Le
roi-berger s'étant foutenu quel-

que tems avec le fecours de
quatre de les frères aufli vail-

lans que lui, fut pris enfin par

Archeiaiis. Ce prince lui mit
fur la tête une couronne de
fer , le fit promener fur un
âne par toutes les villes de fon
royaume, & le dépouilla en-
fuite de la vie.

ATROPOS, (mot grec qui

lignifie inflexible ) l'une des
trois Parques. Voy. Parques.
ATTALE i , roi de Perga-

me , coufin-germain & fuccef-

feur d'Eumenes , combattit les

Galates Si les vainquit. Il pouffa

fes conquêtes jufqu'au mont
Taurus , & prit le titre de roi,

que fesprédécefleursn'avoient
point. Il fecourut les Romains
contre Philipite,6£ mourut laif-

fant quatre fils , l'an iq8 avant
J. C. , après un règne de 44 ans.

11 s'illnftra par fa géncrofité

,

par la valeur & fa fidélité en-
vfrs fes alliés.

ATTALE II, Philadc-lphe,

roi de Pergame & frère d'Eu-
menes Il , prit ta couronne , &
la fit pafler enfuite fur la tête

de fon neveu, dont il étoii le

tuteur. Il d-^^fit Antiocbus, don-
na du fecours aux Romains,
arrêta les irruptions de Dcme-
trius, & fonda Attalie, Phila-
delphie & d'autres villes. îl

mourut dç poifon l'an 139 avant
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J. C. , âgé de 82 ans. Ce prince
étoit fort lié avec les philofo-
phes de fon terns , particulière*
ment avec Polémon,chez le-
quel cependant il n'y avoit pa»
grande fageffe à puifer. Ployez
PoLÉMON. C'eft à cet Attaie
que les Romains écrivirent en
faveur des Juifs, i. Mach, 16,

ATTALE III, roi de Per*
game , furnommé Philometort
fils d'Eumenes & de Stratoni-
ce , commença fon règne par
ôter la vie à plufieurs de fes

amis & de fes parens. II aban-
donna enfuite le foin de fe»

afi:aires pour s'occuper entière-
ment de fon jardin. Il y culti-

voit des poifons, tels que l'a-

conit& la ciguë , qu'il envoyoit
quelquefois en préfent à fes

amis. Ce prince bizarre quitta

le jardinage , pour fe livrer à
la tonte des métaux. Il avoit
entrepris d'élever un tombeau
à fa mère ; mais ayant trop
long-tems travaillé au foleil,

il contraria une fièvre, & en
mourut l'an 134 avant J. C.

,

fans laiffcr d'enfans de Béré-
nice fa femme. On lui attribue
l'invention des tapifféries. Il

laiffa les Romains héritiers :

Populus Romaniis meorum hœres
ejlo , portoit fon teftament ; fur

quoi la république prit polTef-

fion de (on royaume.
ATTALF., ( Prifcus AttA-

lus ) né darî l'if-nie , s'avança
à la cour des empereurs d'Oc-
cident , & obtini !e rang de fé-

nateur. Il étoit préfet de Rorae
en 409, lorfqu'Alaric fe rendit
maître de cette ville. Ce prince
le ht reconnoître empereur
par le fénat & le peuple Ro-
main : mais étant enfuîts mé-
content de lui, il le tlcpouilla

en 4Î0 de f* pourpre iropiî-
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riale, qu'il envoya à l'empe-

reur Honorius. Attale, obligé

<le fuivre Alaric comme un fim-

ple particulier, devint la rifée

<ie la cour de ce roi, qui le

revêtit encore peu de tems

après des habits impériaux, pour

avilir de plus en plus la majelté

romaine.On prétend qu'un jour

Alaric le produifit en public

habillé en empereur ; 8c le len-

demain il le fit paroître à fa

fuite avec une robe d'efclave.

Ce fantôme d'empereur reprit,

après la mort d'Alaric, la pour-

pre dans les Gaules ; mais com-
me il n'avoit ni argent , ni fol-

dats, ni province, il fut errant

jufqu'en 416^, qu'il fut pris par

le général Confiance , & en-
voyé à Honorius, qui étoit

pour lors à Ravenne. Ce prin-

ce le laifTa vivre, &fe contenta

de lui faire couper la mai» qui

ayoit porté le fceptre ; il publia

même un édit , par lequel il

pardonnoit aux gens de guerre

qui l'avoient fuivi. Attale mou-
rut dans l'ifle de Lipari, où
Hpnorius î'avoit relégué.

ATTAYDE. r^. Atayde.
ATTERBURY, (François)

naquit à Miltleton , dans la pro-

vince de Buckingham , en 1662.

Ses premières études , faites

aux collèges de Weftminfter &
d'Oxford, annoncèrent fes ta*

lens. Dès l'âge de 22 ans, il

mit en vers latins VAhfalon 5c

VAchitopbel de Dryden , poëte

Anj^lois. En 1687, année de (on

doftorat , il écrivit \xnt Apo-
logie pour Martin Luther ^ con-

tre les Catholiques ; ouvrage

peu digne de fes lumières , &
dontl'enthoufiafmedefefte fait

tout le mérite. Le roi Guillaume
le fit fon chapelain. Il eut )a

même charge fous la reinç
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Anne , fat doyen de Weftminf-
ter, 6c évèquede Rocliilter en
1713. Après la mort de cette

princeffe Atterbury s'étant dé-
claré pour le prétendant, fiit

enfermé dans la tour de Lon-
dres en 1712 , & banni l'année

fuivante du royaume. Cet évê-
que Anglican , retiré en France,
fut l'ami des gens-de-lettres ;

il s'en fit rechercher par fon
érudition & par fon goût , &
aimer par fa politeiïe ùc les

agrémens de foncommsrce.il
mourut à Paris en 1731, âgé
de 71 ans. On a de lui : L Des
Sermons en anglois. II. Des Let-

tres latines , dignes des meil-
leurs littérateurs : on les trouve
dans le recueil des Pièces de
Littérature y par l'abbé Granet.
IlL Des Réflexions fur le ca»
raâere Je Japis dans Virgile ;

on peut voir un long extrait

de cette diiTertation à la fia du
Virgile de l'abbé des Fontai-
nes. L'auteur la compofa pen-
d.int fon féjoîir à Paris , comme
il le dit par ces vers éiégans
qui terminent fon écrit.

Hiec ego lujî

Ad Sequanx ripas ^Tamtfino a flu-
mine longé

,

Jàm ftnior , languenfqut , feà ipfâ

in morte meorum
,

Qjios tolui putria:que vietnar , nec

degener ufquàm.

ATTERSOL, (Guillaume)
favant Anglois, vivoit au com-
mencement duXVIIe.fiecle. Il

a compofé plufieurs ouvrages:
le plus connu eft fon Comment
taire en anglois fur le livre des

Nombres, i6l8 , in-fol.

ATTICHI. Voy. Dom d'

ATTICUS , ( Titus Pom-
ponius) chevalier Romain , fils

d'un père qui cultlvoit les let-

tres , & qui lui infpir» ce goût

,
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fut étroitement uni avec Ci-
céron fon contemporain. Les
profcriptions de Cinna & de
Sylla l'obligèrent de fe retirer

à Athènes. Il y apprit la lan-

gue grecque avec tant d'atten-

tion , qu'il la parloir aufli fa-

cilement que la latine. Les trou-

bles de Rome étant calmés ,

Atticus revint dans fa patrie

,

emportant les regrets de tous
les Athéniens. Un de fes oncles
lui laifla près d'un million , dont
il ne fe fervit que pour fe faire

des amis. Le célèbre orateur
Hortenfius , & tout ce qu'il y
avoit de plus diftingué à Rome

,

furent étroitement liés avec
lui. Durant les guerres civiles

de Pompée & de Céfar, de
Marc - Antoine & de iJrutus ,

il fe ménagea û bien , qu'il fut

aimé de tous , fans infpirer au-
cun ombrage. Content de par-
tager fa vie entre les plailîrs

de l'efprit & ceux du cœur , il

refufa conftamment toutes les

charges. H compofa des an-
nales , des Eloges des hommes
illuflres , en vers, & divers
autres écrits grecs & latins.

Parvenu à l'âge de 77 ans, fans

avoir eu aucune maladie, il

reflentit les foibleffes de la phi-

lofophie , & n'out pas le cou-
fage de fui^ijorter les infirmités

de la vieilleffe ;il fe laiffa mou-
rir de faim; quoique fon ami
Cicéron fe fût efForcé de lui

faire comprendre que la vraie
philofophie profcrivoit toute
efpece de fuicide, & qu'il n'é-

toit pas permis à l'homme de
quitter à volonté le pofte où
Dieu l'avoit placé. Piis omni-
bus retïnendus efi animas in cuf-
todiâ corporis , nec injujfu ejus
a quo ille datas efl ^ ex vitâ
mîgrandum efi. Il mourut l'an
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35 avant J. C. Cicérort lui a
adrefTé les deux beaux traites

de Amicitiâ & de SeneSiute , 6ç,

écrit un grand nombre de Let-
tres , dans lefquelles il lui f.iit

part des affaires de la républi-

que & de fes aff^aires domefti-
ques. L'abbé Montgault les a
traduites en françois, avec da*
notes,6 vol.in-i2. Voy. cemox^
ATTICUS, (Hcrode) His

d'Atticus , préfet de toute l'A fie

fous Nerva , l'an 97 de J. C.

,

defcendoit de Miltiade, avoir
eu un de fes ancêtres conful
à Rome, & fut lui-mêraai
conful l'an 143. Difciple da
Favorin & de Polémon,il fut

le maître de l'empereur Verus;
mais cette éducation , à en juger
par fes fruits , lui fit peu d'hon-
neur. Son père lui avoit laifTé

des richeffes immenfes ; mais
il préféra à tous (es tréfors la

gloire de parler fur le champ'
d'une manière éloquente. On
difoit de lui , qu il était la langue
grecque elle-même , 6* le roi du.

difcours. Il avoit compofé di-
vers ouvrages ; mais il ne refté

de lui que fa réputation. 1 1 mou-
rut dans un âge avancé. On prér
tend que, dans fa vieilleffe, il

répondit à un homme puiflanf

qui le menaçoit : Ne fais-tupas
qu'à mon âge on ne craint plus ?
Cette réponfe , qui renferme un
fens profond,& quidevroitétre
vraie, eft contredite néanmoins»
par I3 pufillanimité ordinaire
aux vieillards , & qui , fuivanc
Horace , en fait le caraûere ;

Rtt imnes timide gelidique mi-
nijîrat.

Dans le XVIe. fîecle on a
trouvé un monument grec qui
fait mention de cet Atticus,

C'efi une colonne de marbre
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avec une infcription que Sau-
maifea publiée avec des notes.

ATTiCUS , moine de Sé-
bafte en Arménie, fut mis fur

le fîeçe patriarchal de Conftan-
tinople «n 406, du vivant de
S. Jean-Chryfoftome ,

pafteur

légitime. Le pape Innocent I,

& divers évêques d'Orient,

défapprouverent cette éleftion.

Innocent envoya fes légats

pour rétablir S. Jean-Chryfof-
tome, mais ils furent maltrai-

tés par le parti d'Atticus , fans

qu'il foit certain qu'Atticus y
eût part , tout fe faifant par
ordre de l'impératrice Eudoxie,
qui régnoit defpotiquement : ce

qui peut en faire douter, c'elT:

qu'après la mort de S. Jean, le

pape lui accorda fa communion,
a condition qu'il remettroit le

nom du faint patriarche dans les

dyptiques, ce qu'Atticus exé-
cuta fans répugnance. Devenu
poffeffeur légitime de fon flege,

il édifia fon troupeau & l'inf-

truifit. Il compofa un traité De
fide & virginitate^ pour les prin-

ceffes, filles de l'empereur Ar-
cadius. S. Cyrille & le pape
S. Céleftin font fon éloge, &
fe fervent de fon témoignage
contre les erreurs de Neflorius.

Les conciles d'Ephefe & de
Chalcédoine citent fes écrits,

pour encompofer, avec lesté-

fjioignages des autres Peres,une
chaîne de traditions contre les

Neftoriens & les Eutychiens.

S. Profper loue le zèle avec
lequel il oppofa aux Pélagiens
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l'antiquité de la foi. Il mourut
en 4Z7. '

ATTILA , prince Scythe &
idolâtre, furnommé le fléau de

Dieu f roi des Huns, en 434,
commença pardéfoler laThrace
ëc l'Orient, & impofa un tri-

but à l'empereur Théodofe-le-
Jeuno. [1 s'avança onfuite du
côté du Danube & du Rhin

,

mit tout à feu & à fang , en-
tra dans les Gaules , faccage.i

Trêves, Worms , Mayence ,

Tongres, Arras, &c. Troyes
fut délivré par fonévêque(Foy,
S. Loup). Il fondit fur Or-
léans l'an 4%\. Aëtius , Théo-
doric & Mérouée, qui avoient
joint leurs troupes contre ce
monftre altéré de fang, le chaf-
ferent de devant cette ville.

Ils lui livrèrent bataille peu de
tems après , dans les plaines

de Châlons (* ) , & lui tuèrent

,

dit-on, plus de 200 mille hom-
mes ; mais il eft bon de fe rap-
peller toujours , à l'occafion de»
anciennes batailles, que le nom-
bre des tués y eft toujours exa-
géré , comme celui des combat-
tans. Attila, frémiffant de fu-

reur & de rage , craignit pour
la première fois. Il avoit fait

drefTer au milieu de fon camp
un large bûcher, où il devoit
fe précipiter avec tous fes tré-

fors , en cas qu'il eût le def-

fous. C'étoit fait de lui, fi Aë-
tius , qui appréhendoit que la

défaite des Huns n'augmen-
tât trop la puiffance de Tho-
rifmond, roi des Goths, fils

(*) Placeurs critiques pehfent que c'eft au fiege d'Orléans même
qu'Attila fut défait , & qu'au-lieu de Campis Catalaunicis , il faut

lire Secalaunieis. La bataille s'étant donnée , félon eux , près de

Sologne QSecalaunum ou Sccahnia). Il eft effedlivement difficile de

comprendre qu'At;ila ait levé le fiege d'Orléans fans en venir aux mains.

Les plaines de l'Orléanois femblent aiiffi propres à vC-rifier cette leçon.

de
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deThéodoric, tué dans la ba-
taille , n'eût empêché ce prince

de forcer le camp des barba-
res , & de les maflacrer tous.

Attila eut le tems de fe retirer

vers le Rhin. De là il paffa

dans la Pannonie, pour recru-

ter fes troupes & raflfembler fes

forces contre l'Italie , où il

entra en 4Jî. La ville d'Aqui-

lée fat la première dont il fe

rendit le maître. Après en avoir

enlevé toutes les richeffes, &
égorgé les habitans, il la livra

aux flammes. Comme elle ne
fut ni rétablie ni démolie de-

puis , & que le feu épargna
tout ce qui n'étoit pas com-
buftible ; fes ruines préfentent

encore aujourd'hui un afpeft

împofant ôtbien propre à fixer

les regards d'un voyageur phi-

lofophe. Milan , Padoue , Vé-
ronne , Mantoue , Plaifance ,

Modene , Parme , effuyerent

à-peu-près le même traitement.

Le pape S. Léon , craignant

que Rome & fon troupeau ne
fuffent la proie de ce brigand ,

eut le courage de l'aller trou-

ver , & lui perfuada, au grand
étonnement de fon armée , de
rebrouffer chemin. Baronius
rapporte, d'après un écrivain du
Vlile. fiecle, qu'Attila vit deux
perfonnes vcncrables qu'on a

cru être S. Pierre & S. Paul

,

à côté du pape S.Léon, penr
dant qu'il parloir. Ce qu'il y a

de (ûr , c'tft que la rétrogra-

dation fubite de ce barbare

,

à la voix d'un prêtre, eiï une
merveille plus grande que ton-
tes les apparitions. U repafTa

ïe Danube, avec un butin im-
menfe. L'année fuivanta , il re-

vintdans lesGaulesimaisTho-
rifmond i'en ayant chaffé , At-

. tila n'ofa plus fe montrer. Il

Tome /,
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époufa

, peu de tems après , une
fille du roi des Baftriens , fe
livra avec tant d'emportement
aux plaifirs de la table 6c du
lit , le foir Ac la nuit de fes

noces , que s'étant enfin endor-
mi , il lui prit un faignement
de nez qui l'étouffa l'an 4Ç4.
C'efl ainfî que mourut ce con-
quérant , ou plutôt ce dévaf-
tateur , qui joignoit à un cou-
rage impétueux , la férocité ,

l'artifice 6c la fourberie. Il pre-
noit dans fes lettres & fes édits

les titres fui vans : Attila fiUus
Bendemi , nepos magni Nemrod^
ntitritus in Engaddi, Deigratiâ.
rex Hunnorum , Medorum.^ Go-
thorum , Dacorum , mttus orbis

& fla^dlum Dei. « Attila ,- fils

y* da Bendemus , petit-fils du
» grand Nemrod , élevé &c
» nourri dans Engaddi, parla
» grâce de Dieu roi des Huns ,

» desMedes, des Goths , des
» Daces; la terreur de l'uni-

» vers 5c le fléau de Dieu »,
Il avoit coutume de dire, « que
»» les étoiles toraboient de-
» vant lui, que la terre trem-
» bloJt,& qu'il étpitun marteau
>» pour tout le monde entier ».
Stellas prx. fe cadere , tcrrarn

tremere , fe malleum effe uni-
verfi orbis. Il fut occupé pen-
dant 20 ans de l'ambition de
fabjuguer la terre , & il n'en-
leva la plus grande partie des
richeffes des palais des rois,
tjue pour les diftribuer à Tes

Ibldats. Après fes expéditions ,

il fe repofoit dans une cabane,
où on lui fsrvoit à manger dans
des plats de bois.Telde voitêtre
le caraftere d'un homme def-
tiné à châtier la molleffe & la

corruption des Romains. Les
chroniques hongroifes lui fup-

pofent un frère , nommé Buda,
Dd
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qui , dit- on , donna fon nom à la

Tille de Bude ; mais ces chro-

riques n'ont pas, quant aux pre-

miers tem? de cette monarchie

,

toute l'authenticité defirable.

ATTILIUS Regulus. ^oy.
Regulus u4ttiUus.

ATTILIUS, poëte latin, a

écrit quelques tragédies , & en-

tr'autres Elcilra , qu'il avoit

traduite de Sophocle, comme
le remarque Cicéron , qui irou-

voit fes vers durs. Suétone fait

aufli mention de cette pièce.

11 vivoit vers 6\^ de Rome.
ATTO ou ATTO^f , fur-

nommé Second^ fut fait évê-
que de Verccil en 94c. Il rem-
plit avec zèle tous les devoirs

de l'épifcopat, & gagna la con-
fiance du roi Lothaire, qui le

fît un de fes confeillers. 11 ne
vécut pas au-delà de l'an 960.

On a de cet évêque un Ca-
pitulaire diftribué en cent cha-
pitres , inféré dans le Spicilege

Se Dom Achery, des Sermons,
des Lettres , des Commentai-
res , &c. Charles Barontius

,

«hanoine de Verceil , a donné
une édition de tous ces ouvra-
ges à Verceil , en 1768 , en 2

vol. in-fol. Il ne faut pas le con-

fondre avec j4tto , qui a écrit

ia Vie de Saint Jean Gualbert

en latin, Rome,i6i2, in-4**.

ATYS, jeune Phrygien , qu^
Cybele aima paffionnément.

Cette déeffe lui laiffa le foin

clés facrifices qu'on lui ofïroit

,

à condition qu'il ne violeroit

pas fon vœu de chafteté. Atys
ne l'ayant pas confcrvé , fe

punit , en fe faifant eunuque.
Cybele !e raétamorphofa en
pin. Catulle a fait un Poëme ,

& Quinault un Opéra fur ce
jeune-homme: on cominend
combien gagnent les mœurk
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d'un peuple , de la jeunefle fur-

tout , à entendre chanter ûs
pareilles aventures.
ATYS , his de Créfus , fat

tué , dans une partie de chaflfe ,

par Adrafte, qui le prit pour
une bête fauve , & qui , pour
expier ce meurtre involontaire,
fe perça de fon épée fur le

bûcher d'Atys. Mais ce récit elt

très-incertain. On doute même
Ç\ toute l'hiftoire de Créfus n'ap-

partient pas aux tems fabuleux.

AVALON, (Irenced')né
en Bourgogne , entra cheï les

capucins , & travailla avec
beaucoup dé zèle& de fuccès à
la converfîon des Calviniftas.

Outre un livre apologétique en
faveur des feigneurs de Paffa-

de, de Mazel & autres gentil-

hommes, qui abjurèrent leurs

erreurs entre fes mains , il a
publié : Libri très controverfia-

rum contra Calviniftas, Hugo-
nottos 6* Anabaptiflas , Lyon ,

162,8 , 3 vol. in-4'*. Le titre

montre affei qu'on mettoit alors

quelque différence entre les

Hu^^uenots & les Calviniftes ,

mais il n'eil pas facile de dire en
quoi elle conftftoit, parce que la

véritable origine du mot Hu-
guenots n'eft pas bien connue ,

malgré tout ce que les érudlts

ont differté là-delTus.

AVALOS, (Ferdinand-
François d' ) marquis de Pef-
caire , d'une des maifons les

plus didinguéesdu royaume de
Naples, originaire d'Efpagne,
fe 6t remarquer de bonne heure
par fon efprit 6c par fa valeur.

Ayant été fait prifonnier en
15 12 , à la bataille de Ravenne ,

il confacra le tems de fa pri-

fon à compofer un Dtalw^ue de

l'Amour, q\x\\ dédia à fon épou-
fe Vidoriii Culonnaidame éza-*
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ïernentilluflre par fa beauté , fa

•vertu ôc (on efprit , dont les

Poéfies parurent en 154S, in-8°.

Dès qu'il eut fa liberté , il s'en

fervit avantageufement pour
l'Empereur Charles-Quint. Il

eut beaucoup de part au gain

de la bataille de la Bicoque ,

au recouvrement du Milanez,
& à la victoire de Pavie , l'an

152^. Clément VU & les prin-

ces d'Italie, alarmés des pro-
grès de l'empereur , propofe-
rent au marquis de Pefcaire

d'entrer dans laligue qu'ils vou-
loient oppofer à Tes conquêtes.
On dit que d'A valos , à qui le

pape proraettoit l'inveftiture

du royaume de Naples , goûta
ces propofitions ; mais que
l'empereur l'ayant fu , il fe dé-
fendit , en difant que c'étoit une
feinte de fa part pour avoir le

fecret des ennemis. Cependant
leshiftoriensles mieuxinllruits

affurent, qu'à i'inrtance de fa

fa^e & vertueufe époufe , il

rejeta ces offres , & reftn fi Jele

à fon fouverain. " Le pape , dit

» Macqutr, ^ Ahfégé chronolo-

« giquc de l' Hijloire d'Efpagne)
« les VOnitiens , les Fioren-
» tins , & même François
» Sforce, duc de Milan, for-

» merent une confédération
M contre l'empereur ; ils offrj-

> rent au marquis de Pefcaire

»» le royaume de Naples , s'il

Vf vouloit fe mettre à la tête

» de la confédération ; mais ce
» feigneur inflruifit de tout

» l'empereur, & par fes ordres
» fe mit en devoir de pu-
» nir l'ingratitude du duc de
y* Milan. II l'afliégea dans fa

» capitale , & fe rendit maî-
» tre des autres places de Ton

>» duché. Le marquis de Pel-
M Caire mourut fur la fia de
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» l'année, non fans foupçon
»» d'être la vi6time de fes en-
n nemis , quoique les fatigues

» confidérables d'une campa-
it gne laborieufe , ayent pu
>» avoir précipité la fin d'une
w vie qu'il rendit célèbre par
» fes exploits militaires , 6c
» recommandable par fon in-

» violable attachement à fon
» fouverain » {Voye^ Victo-
ria Colonna). Il mourut fans
poftérité à Milan, en i'^%<{.

C'étoit un des protecteurs des
lettres , dans un fiecle qui eti

eutbeaucoup. H étoit lui-mêrtie

très-inftruit, ayant eu un ex-
cellent inftituteur. Paul-Jova
cl cent lâ i^lc

AV ALOSJAlphonfe) mar^
quis de Guaft, héritier des biens
de fon coufin.dont nous venons
de parler , fut fait lieutenant-

général des armées de Charles-
Quint en Italie. Il avoit fuivi,

en 1^3^» cet empereur à l'ex*

pédition de Tunis. U fut chargé
enfuite d'une ambaffade à Ve-
nife, & quelque tems après ,

il fit lever le fiege de la cita-

delle de Nice , formé par
BarberoufTe H , &. par le duc
d'Enguien , en s ^43. Ce dernier

général le battit l'année (m-r

vante, dans la journée deCéri»
foies, où il prit des premiers la

fuite. La mort de Frégofei^: de
Rinçon, envoyés de François 1,

tués dans une embufcade, lui

faifoit appréhender de tomber
entre les mains des François.
Deux jours avant que < de par-

i> tir de Milan , dit Brantôme,
» pour aller livrer cette ba-

» taille (de Ce rifoles), il brava
H fort , & menaça de tout bat-

r» tre, vaincre & renvorfer;

M dont en ayant t.iit un feftin

H aux dames de la ville ; car

Dd 1



420 A V A
»> il étoît fort dameret, s*ha-

» biliaiit toujours fort bien ,

i> & fe parfumant fort, tant en

» paix qu'en guerre, jufqu'aux

» ielles de Tes chevaux...... On
M ditmême qu'il a voit fait faire

» deux charettes toutes pleines

M de menottes , qui fe trouve-

5) rent par après ,
pour enchaî-

» nçr & faire des efclaves, tous

» les pauvres François qui fe-

» roient pris , & aufïi-tôt les

» envoyer aux galères. Il ar-

9> riva le contraire à fon pen-

» fer & dire ; car il perdit la

» -bataille, & au lieu de mal-

> traiter les prifonniersenne-

9t mis, ks nôtres lui firent très*

» honnête & bonne guerre ».

Le même Brantôme raconte ,

<ju'il s'arracha la moitié de la

barbe de dépit & de trifteffe

,

& que fes équipages ayant été

pris, fon bouffon difoit aux
loldats qui les fouilloient : Cher-

thei bien , vous ne trouverei pas

fes éperons , il les a pris avec lui.

Alais cette relation de Bran-

tome efl contraire en beaucoup
de chofes à l'idée que tous les

hifloriens du tems, nommé-
ment Paul Jove, nous donnent
d'Alphonfe Avalos.Ce qu'il dit

des chaînes préparées pour les

François , efl un conte ridicule ;

& ce qu'il ajoute des galères,

cfl plus abfurde encore. 11 n'é-

loit certainement pas au pou-
voir d'Avalos d'envoyer aux
galères des prifonniers de
guerre. Cette conduite, oppo-
fée à toutes les maximes &
tjfages de la cour d'Efpagne ,

lui auroit attiré une punition

éclatante. Le récit de Brantôme
si'eft qu'une répétition de ces

contes &. de ces chanfons bur-
lefques, qui ne manquent jamais

de circuler parmi le petit peur
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pie, après quelque viSoire.
Quant 3 Frégofe & Rinçon , en
tems de guerre on tue les en-
nemis fans demander leurs

paifeports; ils alloient d'ailleurs

iufciter de nouveaux ennemis
auxquels ils faifoient la guerre ,

ils n'avoient garde d'annoncer
leurs qualités <k le but de leur

voyage furtif ; Avalos les traita

en efpions , en embaucheurs : il

n'y a pas matière à grands re-

proches entre deux nations ar-

mées l'une contre l'autre [Voy.

BouRDEiLLEs). Avalos mou-
rut en 11(46 , à 4i ans.

AVANTIN. V. AvENTiN.
AVANTIO, (Jean- Mario)

né en 1^64, fe fît admirer à

Ferrare& à Rovigo par l'éten-

due de fes connoiiTances dans
le droit. Mais fon frère ayant
été alTaffiné dans cette dernière

ville , & ayant couru grand

rifque de l'être lui-même, il

fe retira à Padoue, où il mou-
rut le 2 mars \6^^. On a de lui

en manufcrit : ConfiUa de rébus

civilibus &• criminalibus , & une
Hijhire ecdéfiaflique depuis Lu-
ther. Le feul ouvrage dont
jouifTe le public, eft le Poëme
qu'il dédia à l'Archiduc Ferdi-

nand (dei)uis empereur) ,
qui lui

en témoigna hautement fa re-

connoiffance. Charles Avan-
TiO , fon fils , célèbre médecin,
s'efl fait connoitre auffi par fes

Annotations fur L'ouvrage de

Baptijîe Fiera y qui parurent

après fa mort , à Padoue , 1649

,

in-4°.

AVAUX. Voyei Mesmes
(Claude).
AUBAIS, (Charles de Baf-

chi marquis d') né au château

de Beauvoifin en Languedoc ,

en 1686 , mort au château d'Au-

bais, en i777» a laiffé un rer



A U B
cueil de Pièces fugitives pour
Servir à l' Hijloire de France ,

Paris, 17^9, 3 vol. in-4?, qui

ont lervi à guider beaucoup
d'auteurs dans leur travail.

AUBERT, (S. Audebtrtus ou
Autpertus) fut facré évêquede
Cambrai & d'Arras , le ai mars
633 : ces deux fie^es étant alors

réunis. Ses inftrud^ions, foute-

nues par la fainteté de fa vie

,

produifirent des fruits merveil-
leux. La converfion de S. Lan-
delin fut le fruit de fes prières

& de fes larmes. Le comte Vin-
cent , Waldetrade fa femme,
& Sainte Aldegonde fa fœur

,

reçurent l'habit religieux des
mains du faint évêque. Tous
ces Saints fondèrent des monaf-
teres par fon confeil ; il en fon-
da lui-même quelques-uns, &
bâtit plufieurs églifes. Il fît , en
666,1a tranilation des reliques

de S. Vaaft d'Arras,& concou-
rut à la fondation du monaftere
qui porte le nom de ce Saint.

Après avoir fait fleurir la reli-

gion& l'étude des faintes lettres

dans le Hainaut & la Flandres.
Il mourut en 668 , après trente-

fix ans d'épilcopat, & fut en-
terré dans l'églife de St. Pierre

à Cambrai. Ceft préfentement
une abbaye célèbre, connue
fous le nom du f?int évêque.
Voyez fa Fie

, publiée par Ma-
billon , Aêl. Ben. ^t.i, p. Syj.
AUBERT, (Pierre) avo-

cat , né t.n 1642 , & mort en

^733» lailFa fa bibliothèque à
la ville de Lyon , fa patrie , à

condition qu'elle feroit publi-

que. On a de lui :I. Une nou-
velle édition du DiÛionnaire
de Richelet , en 3 vol. in^fol. ,

1728, que les dernières ont fait

oublier. II. Un recueil de Fac^
tumst^Xi i vol, in- 4°, Ly 011,1710.
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^
AUBERT, (Guillaume) né

à Poitiers vers l'an 1534, fut

reçu avocat au parlement de
Paris , en 1 ^ 5 3 , 8t fe fit une ré-
putation par fes ouvrages. Oa
diftingue ; I. celui auquel il don-
na le nom fingulier de les Rc"
tranchetnensyVàt'n , 1585, in-S".

C'ell le recueil choifi de fes

pièces qu'il jugeoit dignes de
paffer à la poftérité. Il contient

entr'autres un f'/ofe du préfident

de Thou ,
poëme de ^oo vers,

qui ont éti traduits en vers la-

tins par Scévole de Ste. Mar--
the; un Traité en profe de la

connoijj'ance de foi • même , qui

ne vaut pas celui d'Abbadie
fur le même fujet. W. Ferx dé-
diés au chancelier de l'Hôpital,

avec la traduction en vers la-

tins de Scévole de Ste. Marthe,
in-8'*, fans date. 111. Hijloire

des guerres faites par les Chré-

tiens contre tes Turcs , fous Go-
defroy de Bouillon, Paris, i?S9»
in-4''. '1 mourut vers l'an i6o».

AUBERTIN, (Edme) mi-
nière de Charenton , né à Châ-
lons-fur-Marne,en 1595, mort
à Paris en i6"52,, eft auteur d'un

livre eftimé dans fa co<nmu-
nion , fous le titre de YEucha -

riilie de Cancienne Eglïfe , 1633 ,

in- fol. Cet ouvrage a été vido-
rieufement réfuté par Arnauld,
dans la Perpétuité de la Foi.

AUBERY ou AUBRY,
(Jean) Albericus, natif du Bout-
bonnois , médecin du duc dâ
Montpenfter , vivoit au com-
mencement du XV Ile. fiecle.

On a de lui V Apologie de la

Médecine Qn latin , Paris, 1608,
in-S"; & {'^Antidote de rAmour

,

159g; in-ii: cet ouvrage cu-

rieux &. favant fut remis fou*

prefTe en 166'?, in«ia.

AUBERY , (Antoine) *v<»-

Dd 3
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car de Paris , écrivain infati-

gable , fe levoit à ï heures tous
les jours, & étudioit fans re-
lâche jufqu'à 6 heures du foir

,

Jiu'il alloit chez quelqu'un de
es amis. Il ne faifoit guère de

vifites , & en recevoir encore
moins. Quoiqu'il eût prêté le

ferment d'avocat au confeil

,

il préféroit le commerce tran-

quille de fes livres au tumulte
des affaires. Les Remarques de
Vaugelas étoient fon feul livre

de récréation. U mourut d'une
rhute , en 1695 , à plus de 78 ans.

On a de lui plufieurs ouvra-
ges, qui font prefque tous au-
<deflous du médiocre , pour le

ilyle; mais dans lefqueis on
trouve des recherches.Les prin-

cipaux font : L L'Jiifîoite des
Cardinaux f en 5 vol. in-A**,

1642, compofée fur les Mé-
moires de Naudé& de du Puy.
IL Mémoires pour Vhifioire du
cardinal de Richelieu , 1650,
2. vol. in- fol,; 16^7,^ vol. in-

lî. Ces Mémoires font très-
curieux , & renferment une
infinité de pièces, de lettres,

d'aéles, de négociations propres
à faire connoître l'état des affai-

res fous le règne de Louis X I U.
III. VHiJIoire du même Minif-
trCf i66o, in-fol. i 166^ , 2 vol.
in-12. Les matériaux en font
bons ; fi l'hiftorien cft un peu
trop louangeur envers le car-

dinal, il s'en faut bien qu'il le

foit à l'égard de plufieurs fei-

gneurs, dont il s'cft trouvé dans
le cas de parler. On dit que la

reine-mere répondit au libraire

Bertier,qui lui témoignoit la

crainte qu'il avoit,que certai-

nes perfonnes de la cour , dont
l'hiflorien ne parloit pas avan-
wgeufement, ne lui £ffent de
h peine : ^lle^ , travaillei en
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paix , 6» faites tant de honte au
vice , quil ne rejle que de la
vertu en France. « Paroles , dit

n un auteur eûimé , qui carac-
» térilent l'efprit d'un gouver-
> nement vraiment fage,& que
I» les princes ne fauroient trop
» répéter, pour l'encourage-
» mentdeceuxquinecrsignent
» pas de s'élever contre l'er-

w reur & l'iniquité , les plus

» redoutables ennemis des rois

» & des nations ». Aubery eu
un de ceux qui doutoient que le

Teftament , publié fous le nom
du cardinal de Richelieu , fût

réellement de ceminiftre, mais
on fait aujourd'hui qu'il fe trom-
poit ( Foyei PlESSIS-RichE-
LIEU ). IV. VHifloire du car^
dinal Ma^arin, en i6<; 1 , 4 vol,

in-12 : ouvrage moins eflimé

que le précédent. V. Hijloire

du cardinal de Joyeufe , Paris ,

16^4 » in-4", accompagnée d'un

grand nombre de pièces jufti-

ficatives. Vi. Un Traité hifio'

rique de la prééminence des Rois
de France, 1649, in-4*'. Vil.
Un Traité des jufies prétentions

du Roi de Francefur l'Empire ,

1667 , in-4*' , qui le fit mettre
à la Baftille, parce que les

princes d'Allemagne crurent

que les idées d'Aubery étoient

celles de Louis XIV ; peut-
être ne fe trompoient-ils pas,

mais dans ce moment malheu-
reux pour Aubery , le monar-
que ne jugea pas à propos d'en
convenir.

AUBERY, (Louis) fieur du
Maurier , fuivit fon père dans
fon ambaffade de Hollande,
d'où U palTa à Berlin, en Po-
logne & à Rome. Revenu à
Paris, il acquit la faveur de la

reine-mere ; mais cette faveur

ne lui ferrant de rien pour s'a«.
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vancer , il fe lafla d'être cour-
îifan , Si. alla jouir du repos
dans fes terrss : il y mourut en
1687. On a de lui des Mémoi-
res pour Jervir à rHlJloire de
Hollande ,Vaxh, 1688, in-iî,
avec les notes d'Amelot de la

Houfiays, I7Î4, 2 vol. in-i2 :

les Hollandois les accuferent
d'une partialité outrée. Son
potit-fiis a donné, en 1737, des
Mémoires de Hambourg , in- 1 2 ,

qui^ font auffi de lui. il a pu-
M'é V Hifloire de Vexécutivn de
Cabrieres 6* d€ Mérindoly Paris

,

if>4^ , in-4w , écrite par Jacques
r.'Aubery, lieutenant-civil au
Châtelet de Pari» , & depuis
ambaffadeur extraordinaire en
Angleterre, pour traiter de la

paix l'an i^^^-Foy. l'art. Op-
PEDE , où cette expédition eft

repréfentée fousfon vrai jour.

.^AUBERY, (Jean-Henn)
iéfuite , poëte latin , ne à Bour-
bon , enieigna les belles-lettres
dans fa fociété

, pendant 20 ans

,

avec beaucoup de réputation ,& mourut à Aurch, le 27 no-
vembre 1652- Entre fes écrits
on diftingue : 1. Mijfus poëù
eus

, five varia cârmina , elegiœ ,

PoémataepicaJyrica.Touloufe,
1617, in-4'', 11. Cyrus tragadia.
ni. Theogonia ^feu de dûs gen-
tium. Touloufe, 1637. IV. Leu-
cata triumphans. V. Thomœum
Jive S. Thomœ A^uinatis glorio-
Jum fepukhrum Tolofa. La plu-
part de Tes poéfics ont été 'im^Ti-

stïéesdsn^le ParnaJJus Societatis

Jefa , Francfort, 1654.

^
AUBESPINE , C Claude de

r ) baron de Château-neuf fur
Cher , fec rétaire-d'état , & em-
ployé dans différentes affaires

importantes, fous François I,
Henri II , François II, & Char-
les IX. Il ferait l'état jufqu'au
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dernier moment de fa vie; car
la reine Catherine de Médicis ,

qui prenoit fon confeil dans
toutes les occafions , alla le

confulter au chevet de fon lie

le jour de la bataille de S. De-
nis. Il mourut le lendemain ea
1567. C'étoit le bouleverfe-
ment des affaires de l'état , qui
avoit caufé fa maladie , &. fur-

tout rimpofTibilité de ramener
les huguenots à des conditions
raifonnables. Il avoit eu récem-
ment une conférence avec les

chef» du parti , qui le traitèrent

avec la hauteur & la morgue
dont les faitieux ne manquent
iamais , <;uand ils ont de quoi
faire valoir leurs prétentions.

AUBESPINE, (Gabriel de
r ) fut le fucceffeur d'un de fes

parens dans l'évêché d'Orltans
en 1604. Il joignit aux études
d'un favant laborieux , le zèle

d'un pafteur vigilant ,& fcrvic

en même-tems l'état dans des
occafions importantes.HenrilV
& Louis Xlll employèrent uti-

lement fes confeils. Il mourut
à Grenoble en 1620 , âgé de
Ç2 ans. On a de lui: 1. De ve-
teribus Ecclefia ritibus , in-4^ ,

en 1622. Cet ouvrage refpire

l'érudition la plus profonde , éc

la connoiffancé la plus vafle

des antiquités eccléfiaffique^.

1 f. Un Traité de l'ancienne yJd-

Uce de l'Eglife fur l'adminiffra-

tion de l'Euchariffie , très-

favant. On a encore de lui des
Notes fur les conciles, furTer-
tutlien , & fur Optât de Mileve.
AUBESPINE, «Charles de

r ) marquis de Château-neuf,
remplit diverfes ambaffades
avec une dirtinftion, qui lui mé»
rita les fceaux en i6'50. Il pré-

fida , 2 ans après , au jugement
du Maréchal de Mîirillac, &

Dd 4



424 A U B
à celui du duc de Montmorenc i.

Le cardinal de Richelieu , qui
lui avoit procuré les fceaux

,

les lui fit ôter, & le fit em-
prifonner en 1633. ^" prétend
que ce fut pour avoir danfé aux
violons pendant une maladie
qui mit le miniftre à l'extré-

mité; d'autres en donnent des
raifons tout-à-fait invraifem-
blables. Anne d'Autriche le tira

de prifon dix ans après, au com-
mencement de fa régence. Elle

]ui rendit les fceaux en >6^o;
mais dèî l'année fuivante on fut

obligé de les lui ôter , parce
que cet homme impérieux, loin

d'avoir de la déférence pour le

cardinal Mazarin, ne cefToitde
le décrier & de cabaler con-
tre lui. Château-neuf mourut
en i6s3 âg^ <^s 73 ans. C'é-
toit un grand miniftre , un né-
gociateur habile; mais fon or-

gueil étoit extrême. On a dit

de lui , qu'il avoit plutôt ks
manières d'un grand-vifir , que
du miniftre d'une cour chré-
tienne : fi c'étoit alors un crime
infolite , il efl devenu bien
commun depuis.

AUBESPINE, (Magdelene
de 1') femme de Nicolas de
!Neuville de Villeroi, fecrétaire

d'état. Son efprit & fa beauté
la rendirent un des ornemens
de la cour de Charles IX, de
Henri III& de Henri IV. Ron-
fard la célébra. Elle mourut
à Villeroi, en IJ596. Bertaud ,

cvêque de Seès,fit fon épitaphe.
On lui attribua une TraduBiôn
des Epures d'Ovide ^ & d'autres

ouvrages en vers & en profe.

AUBETERRE. Voy, Bou-
chard, & LussAN (François).

AUBIGNACF. HedÉlin.
AUBIGNÉ , (Théodore

Agrippa d') né en 1^50 à Saint-
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Maury, près de Pons, dans la

Saintonge , fit des progrès fi ra-

pides fous les habiles maîtres
qu'on lui donna , qu'à 8 ans il

traduifit , dit-on , le Cr'uon de
Platon; mais l'on fait que ces
efTais des favans précoces font

prefque toujours, au moins ea
grande partie , l'ouvrage des
inflituteurs, occupés à fe faire

une réputation par celle de leurs

élevés. Son père, qu'il perdit

dès l'âge de 13 ans , ne lui ayant
laifTé que fon nom & des det-
tes, le jeune orphelin crut que
l'épée i'avanceroit plutôt que
la plume. 11 s'attacha à Henri,
roi de Navarre, qui le fit gen-
tilhomme de fa chambre, maré-
chal-dc'camp, gouverneur des
ifles & du château deMaillezais,

& vice-amiral de Guyenne 6c

de Bretagne, & ce qui valoit

encore mieux , fon favori,

D'Aubigné perdit fa faveur par

le refus qu'il fit de fervir les

pafîîons de fon maître, & fur-

tout par une inflexibilité de
caraélere que les rois n'aiment
pas , & que les particuliers

foufFrent avec peine. Il ([uitta la

'cour, & enfuite le royaume,
' pour fe réfugier à Genève ,

où il mourut en 1631 à So
ans. Cette république l'avoit

comblé d'honneurs & de dif-

tinflions. La générofité de {ti

fentimens égaîoit fon courage.

Henri IV lui reprochoit Ion

amitié pour la Tremouille,exilé

& difgracic. «Sire, lui répond
» d'Aubigné , la Tremouille
» eftafTez malheureux d'avoir

>i perdu la faveur de fon maî-
» tre : pourrois-je lui refufer

» mon amitié , dans le tems
>» qu'il en a le plus befoin w ?. .

,

Le principal ouvrage ded'Aubi-

gné efl fon Hijioire univerj^cile
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depuis if^o ju/qu'en 1601 , avec
une Hifloire abrégée de la mort

de Henri IF, en 3 volumes in-

folio, imprimée à Saint-Jean-

d'Angeli, quoique letitre porte

à Maillé, en i6i6-i6i8-«620,
& réimprimée en 1626, avec
des augmentations & des cor-

reélions, « Cette hiftoire, dit

» l'auteur des Trois Siècles ,

« porte l'empreinte de Ton ame,
» c'eft-à-dire, qu'elle eft écrite

» avec beaucoup de liberté ,

» d'enthoufiafme & de négli-

» gence. 11 étoit né pour la

w latyre & la plaifanterie
,

» comme on en peut juger par
» un de fes r»utres ouvrages ,-

» qui a pour titre : ConfeJJion de
n Sancy (fatyre amere de ce
» feigneur, auquel il donne le

»> rôle de Mercure de Henri
» IV) ». A peine le premier
volume de VHifioire univerfelle

eut-il paru, que le parlement
deParisle fit brûler. Henri III y
joue un rôle qui infpire le mé-
pris & l'horreur. On y conte,
fur fon caraétere & fur Tes

mœurs , mille particularités

curieufes , qui peuvent être
vraies, mais dont la publicité

ne peut produire aucune efpece
de bien. Le détail des opé-
rations de guerre qu'on trouve
dans cette hiftoire, eft ce qu'il

y a de mieux. On a encore de
lui : I. Les Tragiques, 1616,
in-4*', & in-S". il. Petites œu-
vres mêlées , Genève , 1630 , in-
8°. 111. Son Baron de Fcenefle

,

1731 , in-ii, eft plein de grof-
ficretés, 6c fort inférieur à la

Confejjlon de Sancy. Sa Vie
,

écrite par lui-mêrhe, eft un de
ces cgoïfmes que les auteurs ne
devroient jamais fe permettre.
Il y règne d'ailleurs une licence
qui ne donne pas de l'écrivain
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une idée bien favorable. Conf-
tant d^Auhigné, père de madame
de Maintenon , étoit fils de
Théodore Aerippa.

AUBlGNY,Ue maréchal d')

Voye\ Stuart (Robert).

AUBIN, (S.) né d'une fa-

mille noble & ancienne , qui

s'ctoit établie dans la Breta-
gne, mais qui étoit originaire

d'Angleterre, fut tiré du mo-
naftere de Tintillan , nommé
alors Cincillas,é\evé fur 1? fiege

épifcopal d'Angers, en %iQ, par

les fuffrages réunis du clergé

& du peuple. 11 voulut s'op-

pofer à fon éleèlion; mais on
n'écouta point les raifons que
lui fuggcroit fon humilité , &
il fut obligé de fe lailTer con-
facrer. Son extrême douceur
ne l'empêchoit point d'être ter-

me , lorfqu'il s'agifl'oit de dé-
fendre la loi de Dieu , & de
maintenir la févérité de la dif-

cipline. Ce fut par fes foins

que le concile tenu à Orléans
en 538, remit en vigueur le

trentième canon du concile

d'Epaone, qui profcrivoit les

mariages inceftueux,a{rez com-
muns dans ce tems-là.Ce faint

évêque mourut le i mars 549 , à
rage de 8t ans. En ss^, fon
corps fut levé de terre & en-
châfl"é par S. Germain de Paris,

en préfence d'une afl^emblée d'é-

vêques , du nombre defquels

étoit Eutrope , fucceffeur du
Saint. La plus grande partie de
fes reliques eft encoreàAngers,
dans la célèbre abbaye de Saint»

Aubin , fondée par le roi Chil-
debert. U y a en France beau-
coup de monafteres, d'églifes

& de villages qui portent le

nom de Saint-Aubin.
AUBIN. (Guedier de S.)

Voyei Guedier,
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AVBREY,Jlbenais, fJezn)
xiQ en Angleterre , le 3 novem-
bre 1625 , perdît tout le bien
que lui a voit laiffé fon père,
par des procès qu'on lui in-

tenta. Il fit naufrage en 1660 ,

Cfi revenant d'Irlande, & man-
qua de périr. Il fe maria l'an-

née d'après ; mais il fut fi peu
content de fa femme , qu'il au-
roit voulu cacher fes liens à
tout le monde. Sur la un de
les jours , il fut heureux de
trouver un afyle chez une
àsrne

, qui eut la générofité de
]e iuicffrir.il mourutà Oxford,
l'an X7C0. On a de lui : I. La
fie de Hohhes , en anglois ; &
publiée enfuite en latin , parle
iri'^decin Richard Blackbourn ,

1682, in-4''. II. Une Hïjloirt

naturelle de la province de Sur-
rey ^ en anglois , fous ce titre :

Promenade de la province de
Surrey; ouvrage plein de recher-
ches. III. Mélanges fur divers

Jhjets, T721 , in-8'', dans ief-

quels il traite de la fatalité des
jours & des lieux , ûes préfa-

ces, desfonges, &c.
AUBRIÊT, célèbre defTi-

nateur d'hiftoire naturelle , fit

briller fon talent vers la fin

du XVlIe. fiecle. Ceft d'après

fes deilîns qu'ont été gravées
les planches du Botanicon Pa-
rifienje de Vaillant. On a réuni

en 4 vol. in-fol. , ce que cet

artifle avoit" fait de mieux en
plantes & en papillons.

AUBRIOT,( Hugues) in-

tendant des finances, & pré-
vôt de Paris , fous Charles V ,

étoit natif de Dijon. 11 décora

Paris de plufieurs édifices , pour
l'utilité & pour l'agrément. 11

fit bâtir la Baftille en 1369 , pour
fervir d^ fortereffe contre les

Anglois i le pont S. Michel , le
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petit Châtel&t , les murs de la
porte S. Antoine , &c. Ayant
fait arrêter des écoliers , l'uni-
verfité, dont les privilèges fe

trouvoient bleffés , fe déchaîna
contre lui ; & avec l'appui du
duc de Berri, elle lui fit faire

fon procès , & Aubriot fut ren-
fermé à la Baftille. Des fédi-
tieux , nommés Muiliotins , l'en

tirèrent en 1381 , pour le met-
tre à leur tête ; mais Aubriot
les ayant quittés dès le foir

même , fe retira en Bourgogne ,
ne voulant fervir ni de pré-
texte ni d'encouragement aux
troubles publics. U mourucen
1382.— Jean Aubriot , de la

même famille, tut évêque de
Châlons - fur - Saône , depuis

1342 jufqu'en 1350.

^
AUBRY, (Jean) prêtre, né

à Montpellier, doileur en droit,

abbé de N. D. de l'Affomp-
tion , fit une étude particulière

de la chymie. Décoté du titre

de médecin ordinaire du roi

,

il exerça fon talent à Paris , 6c
fit enfuite un voyage en Orient
pour convertir les Infidèles.

Mais peu content de fes fuc-

cès, il revint enFrance dans
lé deflein d'y trouver un re-

mède qui pût lui donner de la

célébrité par fes effets. Il en
trouva un , dont il fit un grand
débit, avec des fuites bonnes.

& mauvaifes. Il mourut vers

1667 , laiffant plufieurs ouvra-
ges fînguliers par leur titre :

i. La merveille du monde , ou
la Médecine véritable rejfufci"

fée, Taris, 1655, in-4''^. i\. Le
triomphe de rArchée , 6» le dé-

ftfpoir de la Médecine^ ibid. ,

16^6 , in-4''. Ces deui ouvrages

réunis ont reparu fous ce litre ;

La Médecine univerfelle & vi"

riiahle , jour toutes fortes de
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maladies les plus défefpérées ,

10-4". lll. Abrégé des fecrets de
Raimond Lulle , in-4° , &c. On
a encore de lui , un livre plein

d'enthoufialme , qui commence
par ces mots : Au public , à
1^honneur & gloire de Dieu ; je

commencerai la trompette de L'E-

vangile , isic.

AUBRY , médecin. Voyei
AuiJERY.
AUliRY, r Jacques-Char-

Jes ) digne émule de Cochin &
de Normant, fut reçu avocat
au parlement de Paris, fa pa-
trie, en 1707, & plaida avec
le plus grand fuccès. Son prin-
cipal talent étoit l'art de ma-
Jiier l'ironie: figure en général
oditufe, & qui, lorfqu'elle eft

trop répétée , eft aulîi peu fa-
vorable à la vraie éloquence ,

qu'elle eft peu propre à hono-
rer le caraftere de l'orateur. On
a de lui un grand nombre de
Confu!tations & de Mémoires
imprimés , mais épars dans dif-

férentes bibliothèques. Ceux
qui ont fait le plus de bruit

,

font : fes deux Confultations
pour Soanen , cvêque de Se-
uez , la première foufcrite de 20
avocats , & la féconde de 50 ;

ces Confultations d'avocats
dans une affaire de dogme &
purement eccléfiaftique , ne
produifirent aucun effet. Tout
le monde fut furpiis de voir un
avocat s'élever contre les dé-
cidons de l'Eglife univerfelle

,

& érijier en faints les réfrac-
taires à fes décrets. 11 mourut
en 1779.

AUBUSSON
, ( Pierre d')

grand-maître de l'ordre de St.
Jean de Jérufalem , naquit dans
la Marche, d'une famille ttès-
diftinguée, en 1415. Son cou-
rage fe développa de fort bonne
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heure. Les Turcs dévaftoient
alors la Hongrie. Aubuffon fui-

vit Albert, duc d'Autriche,
gendre & général deSigifmond,
& dans une bataille gagnée fur

les Infidèles , il rallia l'infante-

rie chrétienne qui plioit ; il la

ranima tellement , qu'elle tua
18 mille ennemis, & mit en
fuite le refte. Le jeune guerrier

revint dans fa patrie, & fe fit

aimer du dauphin , fils de Char-
les VII. Il raccompajïnaaufiege
de Montereau-Faut- Yonne ,

dont ce prince avoit la direc-

tion , & y donna les mêmes
preuves de valeur qu'il àvoit

données en Hongrie. Le dau-
phin s'étant enfuite révoltécon-
tre fon père , d'Aubuffon eut
affez de pouvoir fur fon efprit

,

pour le porter à m'?ttre bas les

armes. Lharles Vil , qui eut
occafion de le connoître , dit

de lui , qu'il était rare de voir

enfemble tant de feu 6* de fa'

geffe. Le récit des beaux ex-
ploits de Huniade , & des bar-

baries exercées par les Turcs ,

enflammèrent fon imagination.
Il alla fe faire recevoir cheva-
lier à Rhodes. En 1457 , le

grand-maître de Miili envoya
d'Aubuffon, déjà commandeur,
pour implorer le fecours du roi

de France contre l'ennemi du
nom chrétien, il s'acquitta de
cette ambaffade avec fuccès. A
fon retour, il fut élu premier
bailli, & enfuite grand-prieur
d'Auvergne, dignité qu'il quitta

en 1476 , après la mort de J. 13.

des Urfins , pour gouverner la

religion en qualité de grand-
maître. D'Aubuffon , à la tête

de fon ordre , s'occupa à le

faire refpeder au -dehors, &
à régler le* affaires du de-
dans. Il fit fermer le port de
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Rhodes d'une greffe chaîne l noccnt Vlll {Voyei Zizim),'
bâtit des tours & des forts , En reconnoiffance , ce pape ,

& prépara tout ce qu'il falloit qui avoit donné au grand-maî-
pour repouffer les efforts du tre les noms de Bouclier de
grand feigneur , qui menaçoit VEglife, & de Libérateur de la

Rhodes depuis long-tetns. Sa Chrétienté , l'honora de la pour-
flotte parut devant l'ifle en 1480» pre, & renonça au droit de
forte, de 160 voiles & de cent pourvoir aux bénéfices de l'or-

mille hommes. Mais la vigou- dre. " Les Infidèles, dit un hif-

reufe réfiftance des Rhodiens, w torien, a voient fi bien conçu
& fur-tout la valeur éclairée » qu'à fon fort étoit attaché
du grand-maître , qui y reçut « celui de la place , qu'ils fou-
cinq bleffures confidérables , » doyerentdeuxfcélératstranf-
obligerent les Turcs deux mois » fuges pour l'affadiner; mais
après , de lever le fiege, laiffant » le Ciel ne permit pas un cri-

Qooomorts,& emmenant 15000 >» me , dont les fuites, dans
bleffés. Les relations de ce fiege t» ces triftes conjonâures, eul-

mémorable , nous apprennent » fent été funeîles à tout le

ï» qu'un faint cordelier nommé » monde chrétien ». Bajazet ne
» Antoine Fradin, contribua put s'empêcher de l'eftimer &
» beaucoup à foutenir le cou- de le refpedter. Il lui fit témoi-
>» rap,e des Rhodiens , parmi gner qu'il ne troubleroit jamais

> lefquels il faifoit le perfon- la paix, & lui donna pour gage
« nage que le bienheureux Ca- de fon amitié, la main de S.

» piuran avoit fait à Belgra- Jean qui avoit baptifé J. C.
> de ». Mahomet II, l'année D'Aubuffonn'ayant pu obtenir

d'après, fe préparoit à affiéger une croifade, tomba dans une
de nouveau Rhodes; mais la mélancolie, qui l'emporta en
mort dérangea tous fes projets. i<i03. à l'âge de 80 ans. L'or-

Bajazet fon fils aîné, & Zizim dre n'a point eu de chef plus

ion cadet , fe difputerent l'em- accompli. Sa vie avoit été celle

pire; le dernier, n'ayant pu d'un héros,& fes derniers jours

monter fur le trône de fon pe- furentceux d'un faint. Le chapi-

re , demanda un afyle à Rho- tre général de Rhodes ordonna
des. D'AubufTon le lui accorda que la religion lui éleveroit des

en 1481, & ordonna qu'on le deniers publics un magnifique

traitât en fils d'empereur & en maufolée en bronze , avec une
roi. Au bout de trois mois, il épitaphepour confacrer fes ex-
6t palTer ce prince en France, ploits. Il a écrit lui-même la

pour le fouftralre aux embû- relation de fes exploits fous ce

ches de fon frère ; & il le fai- titre : Pétri d'j4ubujfoni Rho-
foit garder à vue par des cheva- diorum m'ililum magijiri, de fer"

liers dans la commanderie de vata urbe prffjîdioque fuo 6»

Bourg-neufen Poitou. Plufieurs infigni contra Turcas viéioria,

fouverainsledemanderentpour ad FredericumlII Relatio^ dans

le mettre à la tête de leurs ar- le tome 2 de Rerum Germant^

mées contre Bajazet.D'Aubul- carum fcriptores de Freher. Le
fon le remit par prétvrence en- Pcre Bouhours publia ià. Vie
tre les mains des agens d'In- en 1677? ia»4^ & in-ia.
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AUBUSSON , ( François , âgé de plus ds 8*0 ans. Ses poé-

vicomted') duc de la Feuilla- fies font entr'autres : I. Roma,
de, pair & maréchal de Fran- poëma , Paris , i6<;5 , in -4*,

ce, fe diftingua à la bataillede 11. Fenetia ^ poërna , Venife,
Rhétel,en 16^0, auxfieges de 1^83, in-4°, dont nous ve-
Moufon , de Valenciennes , de nons de parler. III. Partenope,

Landrecies , & à celui d'Arras poëma, Paris, 1585 , in-4*. Ces
en i6S4, ou il força des pre- poëmes ont été recueillis à Ha-
miersles retranchemensdesen- novre,en 1603 , in-8°.Scévole

Demis. Il ne fignala pas moins de Sainte-Marthe a fait fon

fa valeur au combat de S- Go- éloge parmi ceux des hommes
thard contre les Turcs, il fui- illultres. — Il ne faut pas le

vit le roi à la conquête de la confondre avec Matthieu Au-
Franche-Comtéen 1674. Hem- debeRT , qui a écrit Flores

porta le fort S.Etienne Tépée D. Bernardi, &c.
à la main. Il fut nommé enfuite AUDE3RAND , (Etienne)

vice -roi de Sicile, cette ifle moine de S. Allire de Cler-
ayant fubile joiig de l'Efpagne; mont; après avoir été prieur
mais la conduite de fcs habitans de Turet en Auvergne, 6i en-
lui ayant fait loupçonner leur fuite tréforier ôt grand canier-

finc-'^rité, il les abandonna la lingue de l'Ejjlife romaine, fut

même année, & Tau va les trou- élu évêque de Saint- Pons, &
pès flu'il avoit avec lui, par enfin archevêque de Touloufe
une retraite qui lui fit beau- en 1331. L'hiftoiredefon éleva*

coup d'honneur. L'eft lui qui tion eft remarquable. Lorfqu'il

ayant acheté l'hôtel de Senne- étoit dans ion prieuré de Tu-
terre , le fit abattre , & y fit ret, il arriva que Pierre Roger,
élever en 16H6 une ftauie pé- moine de laChaife^Dieu, venant
deftre de Louis -le- Grand , de faire fes études à Paris, fut

dans une place qui fut appellée volé dans la forêt de Rendant
des rifioires. il mourut fubite- en Auvergne, en forte que les

ment en 1691 , & n'eut que le voleurs ne lui laifferent qu'une
lems de s'écrier : Que nai'/e fimple tunique. En cet état il

fait pour Dieu, ce que j'ai fait prit le chemin de Turet, & fut

jpour le roi! bien reçu du prieur, qui lui

AUCOUR, Jean Barbier d') donna un habita fournit à fes

yoye{ Barbier d'Aucour befoins. Roger , pénétré de
(Jean). reconnoiffance , dit au prieur:
AUDEBERT, (Germain) Quand pourrai je reconnaît ^e la

jurifconfulte d'Orléans , difci- grâce que vous rnave^ faite?
pie d'Alciat, parcourut l'Italie, — Quand vous fere{ pape ^ ré-

6l fit (en vers VEloge de Venife , ponait Audibrand. Koger étant
qui en reconnoillance le Ht devenu pape, fous le nom de
chevalier de S. Marc, Si lui Clément VI, fe fouvint de
envoya la chaîne d'or d.- l'or- cette réponfe , appella auprès
dre , avec la médaille du doge, de lui fon bienfaiteur, & le

Henri lll l'ennoblit , avec per- combla de biens & d'honneurs,
million de porter des fleurs de- Cette anecdote eft exprimée
lys en chef. Il mourut en ij^S , dam l'épitaphe d'Audebrand

,
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qu'on lit dans l'églife de No-
tre - Dame - d'Entre - Saints ù

Clermont, & qui a été impri-

mée par Etienne Baluze , dans
Ion livre intitulé Antifrifonius.

AUDÉE ou AUDlE,chef
des Audiens , étoit de Mélopo-
tamie. Un zèle ardent 6c amer
le jeta clans l'erreur &. dans le

fchifme , vers le milieu du IVe.
fiecle. Cet orgueilleux atrabi-

laire commença par déclamer
contre quelques membres de
l'Eglife qui excitoient fon en-
vie, & finit par s'en féparer.

li enfeignoit à fes difciples,

Mu'on devoit célébrer la Pâque
comme les Juifs; que Dieu a voit

uncfigure humaine; que les té-

nèbres, le teu & l'eau n'avoient

point de caufe & étoieni éter-

nels. Il affeitoit des mœurs fort

auileres, comme tous les chefs

îles feftes. U avoit une aver-
fion invincible pour toute e(-

pece de condefcendance, qu'il

appellolt du nom odieux de
refpefl humain. Ayant trouvé
beaucoup de partifans parmi
les efprils foibles & les carac-

tères inquiets , il fut exilé en

Scy thie , loin de fes prolélytes.

11 palTa de là dans le pays
des Goths, & s'y forma un
nouveau troupeau. U établit

des monafteres , où la virginité

& la vie folitaire étoient en
vigueur. Sa ieéle fut gouver-
née après fa mort par divers

cvêque$ qu'il avoit établis
;

mats ce$ évêques étant morts
avant l'an 377 , les Audiens fe

trouvèrent réduits à un petit

nombre; ils fe retirèrent vers

TEuphrate, dans le territoire de
Chalcide, où, félon Théodoret

i Hifi. Eccl. lib. 4 , cap. p. ) ,

ils dégénérèrent bientôt de leur

première auiUrité^& menoient
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rnême une vie très-Iicencieufe,'

Ils donnoient l'abfolution aux
pénitens , fans leur impofer
aucune fatisfaélion canonique ,

fe contentant , par un rit fort
ridicule, de les faire palFer entre
les livres facrés ik. les livres

apocryphes. Le Père Petau pré-
tend que S, Augultin ôc Théo-
doret n'ont pas bien faifi les

fentimens des Audiens, & qu'ils

n'ont pas compris ce qu'en dit

S. Epiphane, qui, félon lui, ne
leur attribue tl'autre chofi que
de croire que la refTemblance de
l'homme avec Dieu conllûoit
dans le corps. Mais il paroît que
ce fentiment même exprime
l'antropomorphifme; à moins
de fuppofer que cette reffem-
blance corporelle regardât di-
reétement J. C. , conformément
à ces vers de Prudence :

Cbrijîus imago Patris , oot Cbrijit

forma & imago.

Fingiinur in faciem , Domini haut»

tate fupernâ ,

Venturi carnt in noflra foftfiScula

Cbrifti.

AUDIFFRET, (Hercule)
de Carpentras , pieux sk. favant
général de ladoârine chrétien-

ne, oncle Ck maître de Fléchier,

fut «iflacé par fon difciple. \\

mourut en ih<,c). Onade lui : 1,

Oraifonsfunèbres. II. Quejiions

fpiritueUes 6* curieufes fur les

Pfaumes, 166S . in-ia. La chaire

étoit livrée de fon tems au
ftyle guindé des Italiens & des
Efpagnols. Il fut un des pre-

miers qui s'attachèrent à pro-
portionner les expreflîons aux
penlées, &. les mots aux chofes î

il traça ainft la route de la

véritable éloquence.
AUDIFFRET , (Jean-

Baptifte J' y gentilhomme de
Drgguignanen Provence , ou ,
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félon d'autres , de MarfoUle ,

envoyé extraordinaire à la

cour de Mantoue , de Parme ,

de Modene & de Lorraine ,

mourut à Nanci en 1733 à 76
ans. On a de lui une Géographie

ancienne , moderne & hiftorique ,

en 2 vol.^ in-4', 1689& 1690,
& en 3 yblvUT-i2, 1694, qui

ne contient que quelques par-

ties de l'Europe. L'accord heu-
reux que l'auteur fait de la

géographie & de l'hiftoire, a

fait regretter qu'il n'ait pas

achevé fon ouvrage.
AUpiGUlER, (Vital)

mauvais écrivain & mauvais
poëte , fut afTalîiné vers l'an

1630. Sorel, dans (a. Bibliothè-

que , donne une lifte ennyeufe
de (es ouvrages, dont on au-

roit bien pu Te paffer. Il publia

des romans & des livres de
piété : il traduifit de l'efpagnol

les Nouvelles de Cervantes ^ Pa-.

ris, 1613; fit un Traité de /^

converfion de la Madelaine ; des
Poéjîes oubliées , 1614 ; & VU-
fage des duels ^ 1617 , in-8°.

AUDOENUS. Voy. OuEN
(S.).
AUDOUL,(Gafpar) Pro-

vençal , avocat au parlement de
Paris , confeiller ordinaire du
duc d'Orléans. Ueft auteur d'un
Traité de VOrigîne de la Régale

& des caufes dejon établiffement

,

Paris, 1708, in-4'*- On voit

dans cet ouvrage, diviféen huit

livres; entr'autres une Dijjer-

tation, par laquelle il prétend
prouver contre Baronius, Bel-
larmin ,& plufieurs aut i e> habi-

les écrivains, menie François ,

l'authenticité du Canon 22,
diftindt. 63 de la première par-
tie du droit canonique , & le

fynode dont il y eft lait men-
tiyn.Cetouvragefut couJumniS
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par un bref du pape Clément
XI, du i8 janvier 1710.

AUDRAN, (Girard) na-
quit à Lyon, en 1640, d'un
graveur. Son père lui donna les

premières leçons de fon art.

Ses talens fe perfeftionnerenc

à Rome , dans un féjour de
deux ans. Revenu à Paris, la

Brun le choilit pour graver les

batailles d'Alexandre , ouvrage
digne de ce héros , qui immor-
talife également la Brun Se

Audran. On a encore de lui

de grands morceaux gravés
d'après le Pou(îin, Mignard 5c
autres. Tous fes ouvrages l'ont

remarquables par lacorreition
du deltin , la force de fon bu-
rin , le grand goût de fa ma-
nière. Ses plus belles pièces,

après les batailles d'Alexandre,
font fix feuilles de la coupole
du Val-de-Grace, gravées fur

les deflins de Mignard. Il mou-
rut à Paris , en 1703 , âgé de
63 ans, confidéré comme le

jiius célèbre graveur qui aie

exifté dans le genre d'hiftoire»

AUDRAN, (Claude) pa-
rent du précédent , né à Lyon
comme lui, mourut à Paris en
1684, à 42 ans, profeffeur de
l'académie de peinture. Il fut

employé par le Brun , dans plu-

fieurs ouvrages, & fur -tout
dansles quatre grands tableaux
des batailles d'Alexandre. Il

étoit peintre d'hiftoire , & il

ne faut pas le confondre avec
Claude, fon ndveu, mort en
1734 » peintre en décoration.
Le principal ouvrage de ce der-
nier eft le Recueil des dou\e
mois de l'année, cara6iérifés par
les divinités qui y préfidont.

AUDR AN,(Jedn)r5éà
Lyon, mort en I7s6,à89ans.
11 eft principalement connu pa^



4^2 AVE
VEnlévement des Sabines ,

qu'il

a gravé d'après le Pouflin; par

]a Pêche des Difciples , & la

RéfurreElïon du Laiare , peintes

par Jouvenet, à St.- Martin-des-

Champs; par le Couronnement

de la reine Mûrie de Médicis ;

&. le Déparc d'Henri If^ pour

tAllemagne , retracés à la ga-

lerie du Luxembourg ; & par

le morceau de la galerie de
Verfailles , où l'on voit la Hol-
lande acceptant la paix , & fe

détachant de l^Allemagne &• de

rEfpagne. Il y a eu plufieurs

autres peintres& graveurs dans
cette f.imille.

AVED, ( Jacques- André-
Jofeph ) fils d'un médecin de
Douai, naquit en 1702, & mou-
rut à Paris en 1766. 11 refta or-

phelin dès l'enfance.Après avoir
parcouru la Flandres , il vint à

Paris en 17ZI , puifer, dans les

leçons des meilleurs ftrtiftes, les

principes dont il avoit befoin. Il

entra comme élevé à l'acadé-

mie royale de peinture en ly^Ç»

& en fut reçu membre en 1734-
L'ambalTadeurdela Porte, Mé-
hémet-EfFendi, voulant offrir

fon portrait à Louis XV, choi-

fit Aved, comme le meilleur

peintre. Le fuccès qu'eut ce ta-

bleau , lui procura l'honneur de

peindre le roi lui-même , qui

l'avoit fait appeller à la cour.

Aved avoit le fecret fi rare,

de rendre dans fes portraits

,

non-feulement la figure , mais

encore le génie & le caraftere

de la perfonne qu'il peignoit.

AVEIRO, (JofephMafca-
xenhas, duc d') étoit un des

plus grands feigneurs de Por-

tugal , par fa naifTance , par

les biens & par fon crédit. Il

étoit extrêmement confidéré

pendant le règne de Jean V.

A V P
A Tavlnemant de Jofeph I au
trône, fa faveur diminua beau-
coup. En i7s8,DonCarvaIho.
miniftre , depuis marquis de
Pombal, le fit condamner à
mort comme criminel de leze-

majefté. Cet infortuné duc fut

rompu vif, ainfi que le rpar-
quis deTavora, dont prefque
toute la famille périt par divers
fiapplices , le 13 janvier 17^9.
Les ténèbres qui ont couvert
afTez long-tems cette affaire,

fe font difïipées depuis la dif-

grace & l'exil du marquis de
Pombal , par l'innocence dé-
clarée des prétendus compli-
ces, que la reine Marie-Fran-
çoife a rétablis dans leurs droits

& leur honneur , & enfin , par
ia fentence qui condamne l'op-

preffeur de tant d'illuftres viâi-
mes. Voyei Michel Dell'an-
NUNCIATA, TaVORA, PoM-
BAL , &C.
AVELLANEDA. V, Cer-

VANTES.
AVELLIN,CS.André) né

en 1521 , à Caftro-Nuovo,
petite ville du royaume de Na-
ples, embrafi'a la règle des
Clercs réguliers, appelles Théa-
tins

t & fe retira en içi;6, dans
leur maifon de Naples , qui
faifoit l'édification de toute la

ville ; elle étoit encore animée
de l'efprit & de la ferveur de S.

Gaétan , mort en 1 547. 11 quitta

le nom de Lancelot, qu'il avoit
porté jufque-ià , éc r"t celui

d'André. Pour fe mettre dans
la fainte néceflité de devenir
parfait, il fit deux vœux par-
ticuliers qu'on ne doit pas fa-

cilement permettre, d'après les

règles de la prudence chrétien-

ne , parce qu'ils peuvent de-
venir un principe de fcrupules

eu de tranfgreâions j mais ils

lui
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îuî furent fuggérés par an mou*
vement extraordinaire de la

grâce. Le premier , fut de com-
battre toujours fa propre vo-
lonté : le fécond, de faire tous

les jours quelques progrès dans
la vertu. Ce fécond vœu ,

qui

n'eft pas plus fans inconvénient
que le premier , & qui femble
préfenter des vufes , des calculs

& des mefures que l'élan de la

piété & de l'amour ne connoif-
fent pas , a reçu une efpece d'ap-

probation dans l'oraifon que
J'é^ilife récite le jour de fa fête.

Deus , qui in corde beati Andrecz

confejforis tui per arduurn qiio-

tidie in virtutibus proficiendi

Votum , admirabiles ad te af-

cenfwnes difpofuifli. S. Charles
Borromée avoit pour lui une
cftime particulière, & lui de-
manda quelques fujets formés
de fa main

, pour fonder à Mi-
lan une maifon de Théatins.
Epuifé de fatigues & caffé de
vieillelTe, il tomba d'apoplexie
au pied de l'autel lorfqu'ilcom-
mençoit la MefTe. 11 répéta

trois fois ces paroles: Introïbo

ad altare Dei, & ne put aller

plus loin. On lui adminiftra les

Sacremensdel'Euchariftie&de
î'Extrême-On6tion, qu'il reçut

avec la plus tendre piété. 11

expira le lo novembre 1608,
dans fa quatre-vingt-huitième
année. On garda K)n corps à

Naples dans l'églife des Théa-
tins de St. Paul. Il fut béatifié

feize ans après fa mort. Clé-
ment XI le canonifa en 171Î.

La Sicile & la ville de Na-
ples l'ont choifi pour un de
leurs patrons. 11 a laiffé plu-
fieurs ouvrages de piété qui
ont été imprimés en cinq vo-
lumes in-4*, à Naples, 1733 Ôc

1734'
Terne /,
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AVENELLES. f^oyei RÉ-
NAUDIE (la).

AVENDANO, (Diego d')
né à Ségovie, fe fit jéfuite à
Lima au Pérou; il s'y confa-
cra aux mifîions, fut deux fois

refteur du collège de Lima,
provincial, &c. On a de lui

plufieurs ouvrages ; le plus con*
fidérableefl: Thefaurus Indiens
pro re^imine confcienticE in Us
qu(Z ad Indias [perlant, Anvers,
1668, 2 vol. in-fol.

AVENPORT. Voyei Da-
VENPORT.
AVENTIN,(Jean) fils d'un

cabaretier d'Abensberg en Ba-
vière , & auteur des Atinales
de ce pays, mourut en 1^34,
à l'âge de 68 ans. Son ouvrage
ne vit le jour qu'en i5'>4, par
les foins de Jérôme Ziegler ,

qui en retrancha les déclama-
tions contre les eccléfiaftiques «

& la plupart des fables donc
cet hillorien avoit rempli fes

Annales. Elles ont été réim-
primées en 1710, in-fol. Le car-

dinal Baronius en parle défa-
vantageufement. Cet ouvrage
eft défendu par VIndex du
concile de Trente.
AVENZOAR ou ABEN*

ZOAR, (c'eft-à-dire, fils de
Zoar) médecin, furnommé le

fage &. Yilluftre , naquit dans
i'Andaloufio , & fut contempo-
rain d'Avicenne & d'Averroës.
Il s'adonna à la médecine, en*
fuite à la pharmacie, enfin à
la chirurgie , qui de fon tems
n'étoient exercées que par des
efclaves. 11 réuflît dans ces
arts , &: fe fit un grand nom*
On a de lui : Re&ificatio me*
dicaticnis & regimlnis , l,yon »

1531 , in- 8^, & Traité fur leJ

fièvres ^ 1576, Venii'e, in-folio*

AVERANI, ( Benoît) né à
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î^'lorence en 1645, ^ vnort à nelTe , & fit même quelques
Pile , proftffeur de belles- versgalans; mais il les brûla
lettres en 1707, a voit reçu delà dans un âge plus avancé. Un
nature les dirpoiîtions les plus dodteur Juif de Cordoue, phi-

heureufes.Philofophie » théolo- lofophe, médecin vk aftrologue,

gie, jurifprudence, littérature, lui fut dénoncé cc«ytme poëte
géon:>étr!e , mathématiques , lafcif. Averroès le réprimanda ,

aftronomie, il pofïédoit à un & le menaça de le punir; « ce
certain point toutes ces fcien- >t qui, dit un critique , ne s'ac-

ces. Sa mémoire étoit prodi- » corde pas avec les principes

gieufe
'f
fans avoir fait d'ex- » d'impiété dont il a fait pa-

traits des auteurs, il en citoit w rade dans quelques occafion»
alTez exaderoent les pafla'zes » & quelques-uns de fes écrits :

dans Tes leçons, & les trouvoit w car quel intérêt les mœurs
fouvent fous fa main à l'ou- » auroient-ellespour un hom-
verture du livre. Comme il i» me qui fe range avec la brute,
avoit beaucoup de goût pour » & qui croit qu'en mourant
la po'éûe latine & italienne, » il s'enfevelit tout entier dans
îl étoit peu de poëtes dans ces » la matière >» ? — Les hif-

cleux langues qu'il ne fût en toriens de la philofophie l'ont

partie par cœur. On publia à mis à la tête des philofophes

Florence, en 1716 & 1717,1e Arabes, à caufe de fa fubtili'té j

Recueil de fes Ouvrageslatins, mais le grand nombre de fes

€n 3 vol. in folio. Ce recueil erreurscft unenouvelle preuve
contient des Differtations fur de l'affinité de l'efprit fubtil

jjlufieuTs auteurs grecs&latins ; avec l'efprit faux. Sa traduElion

«iesTradudions, desDifcours, d'Anflote ^ quoiqu'infidelle, fut

des Lettres, ^ des Poéfies. mifeenlatin;iesErpagnols l'ap-

AVERROÈS, philofophe Se portèrent en France , d'où elle

médecin, fut furnommé/eCaffz- fe répandit dans toute l'Europe.

mentaceurf parce qu'il traduifit Nous n'eûmes long-tems que
Je premier Arifiote en arabe , cette verfion latine, très-inexac-

& qu'il le commenta, il naquit te» faite fur une copie arabe,

& Cordoue en Efpagne , dans qui ne l'étoit pas moins. Le
le Xlie. fiecie , d'une famille pape Nicolas V , en fit faire

îUuftre.Manzor, roi de Maroc, une autre en 1448. On a de
]ui donna la charge de juge de lui d'autres ouvrages : De na-
Maroc, & de toute la Mauri- tura Orbis; de re medica ; de

îanre; mais il la fit exercer Ji^friacd , &c, Gilles de Rome
fardesfubdélégués.pournepas rapporte, qu'étant à la cour de
«luitter Cordoue. On Taccufa l'empereur- Frédéric II , il y
d'héréfie atjprès de ce prince, trouva deux fils d'Averroès ,

€|ui en ayant vu les preuves, qui durent, fans doute, être

l'obligea de fe rétradèer à la bien reçus dans cette cour, s'il

porte de la mofquée , & à re- eft vrai qae cet empereur fou-

cevoir fur le vifage les cra- tenoit (comme le pape Gré-
chats de tous ceux qui y en- goirelX l'en accufa publique-

treroient. Il mourut en 1206. ment ) que le monde avoit été

Il cultiva la pusHe dans fa ieu^ féduit par trois impoileurs ,
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MoVfe, Jésus- Christ , &
Mahomet. Averroès Ôc fes fils

étoient dans de tels principes ;

& le mêtne écrivain rapporte
que ce philofophe appelloit la

relii>ion chrétienne , une reli-

gion impoffxble , à cnufe du myf-
tere de l'Euchariftie, dont fon

efprit erf^oteur & (a mince ph)r-

fique ne reconnoiffoient pas la

poffibilité , même dans les vues
& les moyens de Dieu ( ce qui

prouve au moins que lesChré-.

tiens d'alors admettoient la

TraniTubftantiation); qu'il nom-
moir celle des Juifs une religion

d'enfans , à caufe des différens

préceptes & des obfervations

légales; ignorant la fagefFe des
raifons qui les avoit diftés ;

qu'enfin il avouoit que la reli-

gion des Mahométans, bornée
aux plaifirs des iens , étoit une
religion de pourceaux; Si qu'en-

fuite faifant une parodie impie

d'un paffage de l'Ecriture, il

s'écrioit : Moriatur anima mea
morte philojbphorum ! Il feroit

difficile de dire quel attrait il

trouvoit dans ce qu*il appelloit

mon des philofophes. Toutes
celles que nous avons vues
dans ce fiecle , où les exemples
n'en ont pas manqué , n'avoient

rien de bien attirant. Les uns

fe tuent, les autres meurent
«n enragés , la plupart fe re-

traitent ( Voyei Voltaire ,

Rousseau , d'Argens , la
Mettrie, Boulanger, &c.}.
Vf Averroès, dit un auteur mo-
Vf derne, allioii à la vanité du
» favoir & à la morgue philo-

» lophique^toutle ridicule des

w pédans.llparloitavecce ton
i> d'apophtegme , qui annonce
» la fuffi^ance,&quienmême-
>» tems décelé un homme con-
)» vaincu lui-même d« fon
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>» inluffifance & de Ton peu
» de folidité >».

AVERR UN eus, dieu des
Romains , ainfi nommé du mot
larin Averruncare , parce qu'ils

s'imajiinoient qu'il détournoit
les malheurs.Quand ils prioienc
les autres dieux de les prcfer-
ver ou de les délivrer de
quelque accident funefte, ils les

furnommoient quelquefois Dit
Averrunci. Les Grecs avoient
de femblables dieux , qu'ils
nommoit Alexicatoi , Apo"
pompeioi , &c. ; tels étoient
Apollon & Hercule.
AVESNES , (Bauduin d')

frère de Jean, comte de Hai-
naut, vivoit vers l'an 1289*
On a de lui une Chronique des
Comtes de Huinaut

, qui a été
imprimée à Anvers, en 1693*
in-fol. , avec des notes hillori-
ques par Jacques le Roi.
AVESNES, ( Bouchard d*)

fils de Jean comte de Hainaur,
& évêque de Metz , en 1283 ,
défit le duc de Lorraine, & l'o-
bligea à faire une paix défavan-
tageufe. On ditque l'empereur
Rodolphe ayant voulu fe mê-
ler de cette querelle, & paroif-
fant favorable au duc , le prélat
ne perdit rien de fa fisrté, &
ofa même braver l'empereur,
dans la ville de Mayence

, y
pafTant à la tête da fes trou-
pes, en feignes déployées Ôc
aux fanfares des tronipettes. Il

mourut en 1296 , & fut enterré
dans la cathédrale de Metz ,
fous une tombe de marbre,
AVESNES, (François d'

)

né à Fleurence, dans le Bas-
Armagnac, dilciple du'fanati-
que Simon Morin , fe fignala
par des ouvrages pleins d'ex-
travagances. 11 y prédit rarrivé«
du dernier jugement, lareno-

£e 2
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vation du monde. U l'annonce

aux pontifes 6c aux rois, & il

l'annonce en homme qui n'a

plus de tête. Ses'ouvrages les

plus (In^uliers fo»it : I. Les /mit

béatitudes des dmx Cardinaux

C Richelieu & Mazarin ) con-

frontées à celles de J. C II. La
Phiok de l'ire de Dieu^ verjée

fur le fiege du dragon &> de la

iête, par l'Ange & le rerbe de

fapocalypfe. lli. Fa£lum de la

Sapience éternelle au Parlement.

IV. Plufieurs autres ouvri^ges

dans le même genre,& le mtme
goût. On croit «lu'il mourut
avant fon maître en 1662. Il

avoit été emprifonné en 16^1,
& relâché l'année fuivante.

AUFIDIUS, nom de plu-

îfieurs grands-hommes d'une il-

Juûre famille romaine, dont les

plus connus font : I. T. AuFi-
Dius, orateur du tems de Sylla.

11. Cneius AuFiDius, favant

hiftorien, vers l'an loo avant

J. C. III. AuFiDius Baffus

,

hiftorien fous Augufte. IV. M.
luîco AuFiDius ,

qui trouva la

manière d'engraiifer des paons :

découverte qui lui apporta un
profit très-confidérable , dans

un tems où l'auftérité républi-

caine avoit fait place au luxe

& aux délices de la table.

AUFRERI, (Etienne) in-

jifconfulte du XVe. fiecle , pré-

fident du parlement de Tou-
loufe , s'eft fait un nom par fes

ouvrages. Tels font : I. De of-

ficio & potefîate judicis ordina-

rii. Acceffit traHatus de poteflate

fceculariumfuper ecclefiis acper-

fonis 6* rcbus ecclefÎMJlicis. Item

de potijîate eccleficz fuper laï-

</j , 6'C. , Paris , 1^14, & dans
le Recueil intitulé : TraRatus
traElatuum juris , &c. , Venife ,

1584- Les droits des }urifdic>
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fions eccléfiaftique & civile y
(ont bien dillingués. L'auteur

avoit bien étudi^^ ces matières,
ayant été long-tems officiai. II.

Decifiones curia archiepifcopalis

Tolofana , Lyon, 1616, 111-4".

Cet ouvrage traite principale-

ment de la forme de procéder
dans les cours d'églife. \i\.Trac-

tatus de Recufationibus.

AUGE , fille d'Alsiis , roi

d'Arcadie, maîtreffe d'Hercu-
le , alla dans le bois accoucher
de Télephe. Ce prince étant

devenu grand , s'avança beau-
coup dans la cour de Theutras

,

roi de Myfie, chez qui Auge
s'étoit réfugiée, pour éviter la

colère de fon père. Télephe
obtint fa mère du roi , pour
l'cpoufer fans la connoître ; 6c

Augé , ne voulant pas prendre
un aventurier, alloit fe tuer,

lorfqu'elle fut effrayée par un
ferpent. Cette furprife l'arrê-

ta , & lui donna occafion de
reconnoître fon fils.

AUGE , ( Daniel d' ) né à

Ville-neuve-l'Archevêque , au
diocefedeSens,profefTeur royal
en grec en 1578 , mourut, en

^Ç9S » avec la réputation d'un

bon littérateur. On a de lui :

L VJnfiitution d'un Prince cbrc'

tien traduit du grec de Syné-
fius, avec une harangue de la

vraie noble(fe , traduite de P.

Phiion , Paris , 1554. II. Qua-
tre Homélies de S. Macaire tra-

duites , Lyon, 1689. III. Une
édition du poëme de Sannazar»

De morteChrifliy avec des no-
tes, IS575 in-4*. IV. Gregorii

NyjTce pontificis , de immorta-
litate anima dialogus , antehae

nec grecè neque latine excufus ;
Paris, n;Ç7, in-8°.

AUGEARD. (Matthieu)
fut reçu avocat au parieui£nt
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•sn T703 , & fecrétaire du fceau

iousChauvelin, qui fut garde-

ties-fceaux depuis 172.7 jufqu'en

1737- Kn 173s , il acheta une
charge de fecrétaire du roi du
grand-collepe , & mourut le

2,7 décembre 17^1. Il a donné
au public un Recueild'Arrêts des

différens Tribunaux du royaume^
en 3 vol. in-4*^ , dont \c pre-

mier parut en 1710, & le troi-

fieme en 1718. Ce Recueil a été

réimprimé en i7';6,in-fo!.,î vol.

AUGER, (Edmond) jéfuite,

ré, en i^i^, à Ailemans, vil-

lage du diocefe de Troyes ,
prit

l'habit de jéfuite à Rome fous

S. Ignace. Il enfeigna les hu-
manités en Italie avec beau-
coup de fuccès, & ne fe diilin-

gua pas moins en France par fon
zèle pour la converfion des hé-
rétiques. Le barbare des Adrets
l'syant arrêté à Valence , le

condamna à être pendu. Auger
étoit déjà fur l'échelle,lorfqu'un

miniftre, attendri par fon élo-

quence , efpérant de pouvoir
le gagner à fon parti, obtint

fa grâce. Auger n'en fut (jue

plus ardent à ramener les hé-
rétiques dans le fein de l'églife.

Son zèle le fit fur-tout admi-
rer dans Lyon , au milieu des
ravages d'une cruelle pefte. U
eut le bonheur de rétablir la

religion cr.tholique dans cette

grande ville. Henri lil le nom-
ma fon prédicateur & fon con-
felîeur; polie dangereux alors

& défagréable, parce qu'on at-

tribuoit , quoique trèi-mal-à-

propos « au confefleur toutes

les momeries du pénitent, les

proctfîionsauxquellesce prince

inconiéquent afliftoit vêtu d'un
fac, les confrairies, &c. C'eft
le premier jéfuite qui ait été

coDfk:iI'<eur des rois de France»
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Une de fes maximes étoit que
dans les difputes de religion ,

le calme & la modération faJ-

foient autant d'impreflion fur

fesadvcrfaires que les meilleurs

argumens. 11 mérita les éloges
des écrivains de fon fiecle les

l)lus connus, de Florimond de
Rémond , de Chopin , de Ron-
fard , d'Aurat , de Pafquier lui-

même,qui dans fes Lettres rend
hommage à fon éloquence.
L'hitlorien Matthieu.quiaduré-

mentn'étoit pas i'ami desjéfui-

les, l'appella " leChryfoftoms
n delaFranci, le plus éloquent
» & le plus dode prédicateur

» de fon ficcle, & tel que fi

n la religion donnoit des fta-,

n tues aux orateurs, il faudroic

n que la Tienne fiït avec une
» langue d'or comme celle de
w Bérofe; prêchant avec pa(-

M fion le fervice d'Henri III,

>» fupportant avec patience les

» mouvemcns de la ligue, al-

w loit de maifons en maifons à
» Lyon, après l'exécution de
» Blois (le maffacre des Gui-,
j> fes) ,pour fortifier les cœurs
» en j'obéifranceduprince,que
» ce coup commença à ébran-
»» 1er >». Henri IV l'honora de
fon amitié & de fon eiiime. II

mourut à Côme en 1^91, dans
la 6ie. année de fon âge. On
a de lui : I. Plufieurs Ouvrages
de Controverfe , où il y a au-
tant de zelii que de force de
raifonnement.ii. Un Cutéchijnie

très-eftimé, dont on a donné
des éditions en latin & en grec.

ill. Métanoelugie fur le fujet de

la congrégation des péniie/is &
de toutes les autres dévotieufes

a(fentbUes en l'églije fainte, l'a-

ris , 1^84, in-4'' , devenu fort

rare. IV- Le Pédagogue d'armes

à un frinça chrétien
, pour tri':
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{reprendre & achever heurtufe-
ment une bonne guerre^viElorïeufe
de tous les ennemis de fou état

& de l'églife , i sôS. On lui a re-

proché d'y avoir confeillé l.i

profcription des hérétiques ,

mais indépendamment de toute

confidération de zèle & d'or-

thodoxie, il voyoit la néceflité

«bfblue de réprimer leurs fu-

reurs & leurs ravages : la fuite

l'a bien juftifîé. Le P. Dorigny a

écrit (il f^ie, iivia, 1761. Ur.e
Jettre violente & calofnnieufe
de M. Mercier, abbé de St. Lé-
ger , contre le P. Auger, infé-

rée dans le Journal général de

France { nSS , n°. 67) , a été

foiidement réfutée dans le

même Journal (n". 8^.
AUGER, (Athanafe) né à

Paris le 24 décembre 1734,
profeffeur de rhétorique au col-

lège royal de Rouen , grand-
vicaire de Lefcar, s'eft dif-

tirgué par des Difcours &
(des Traduftions , qui d'abord
ont été applaudis , puis jugés

plus févérement- Deux de Tes

Difcours roulent fur VEducd'
tion^ & ont été imprimés à

Rouen, 1775, in -8°. Le pre-

inier traite de l'Influence du
corps fur l'ejprit & /ur le caur ;
c'eft l'alliance de l'éducation

phyiîque avec l'éducation mo-
Tale , conformément à ces pa-
roles de l'Ecriture : Corpus enim
^uod conumphur y aggravât ani-

mam. Les notes qui fervent de
commentaire à ce Difcours,
foni d'une prolixité extrême,
& comprennent 77 pages; une
feule qui eft toute tranfcrite

de la Nouvelle Hélaïfe , en rem-
plit lE, Le fécond Difcours
eft c!ocfacré à l'éducation du
cœur. L'auteur s'annonce dans

î'ua ^ 4ans l'èmre avec un
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peu trop d'emphafe,& malgré
une efpece de prétention qu'il

n'eft pas difficile d'apperce-
voir , les mots prennent fou-

vent la place des chofes. 11 s'y

déclare ennemi de la langue
latine, pour des raifons très-peu

fatisfai fautes ; peut-être ne les

a-t-il pas toutes publiées. Mais
s'il n'aimoit pas le latin , il étoit

grand & zélé grec. Ce qui lui

a fait le plus de réputation,

c'eft fa traduction des Œuvres
de Dimojlhenes , qui a reçu au-

tant d'éioges des uns
,
qu'elle

a effuyé de critiques de la part

des autres. Il a traduit aufîi les

(Euvres d Ifocrate &d'Efchyne ,

les Difcours de Lycurgue , d'An-
djcides, d'Jfée, (Sic, des Hu'
rangues tirées J' Hérodote , dc:

Thucydide, &c. Quelques fa-

vans ont prétendu que ces di-

verfestradi:£ltons n'avoientpas

été faites fur le grec , mais fur

d'anciennes verfions latines ou
françoifes : le reproche eft trop

gfave pour être jugé légère-

ment, puifqu'il prouveroit que
le tradr.fteur ne devoit pas

avoir plus d'afFeftion pour le

grec que pour le latin. La révo-

lution de France a ouvert un
nouveau champ au génie de

l'abbé Auger; il s'ert fignalé

dar;s la défenfe de la nouvelle

églife conftitutionnelle , & il

éit douteux qu'un autre ecclé-

fiaftique ait mis dans cette

tâche autant de chaleur & de
perfévérance. Il a combattu
dans cette arène iufqu'à ia,

mort, arrivée à Paris en I7çj2,

Quelques fymptômes avoient

paru annoncer qu'un jour il

s'y diflingueroit , s'il avoit oc-
cafiond'y defeendre.Un ecclé-

fiaftique qui n'aime pas le latir^j

un profeffcur qui viole la l«i
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de l'univerfité ordonnant pour
les difcours p«blics la langue

romaine, loi faintement obTer-

vée jurques-là ; un grand-vi-

caire dans un diocefe, dont

l'évêque tantôt richérifte , tan-

tôt millénaire ,
proph^tife des

chofes étranges & contraires à

la nature de l'Eglife ; fubfti-

tue dans fes Sermons & Dif-

cours publics d'autres verfions

latines à la Vulgate (*) , Sic. ,

promettoit bien de ne pas fe

perdre dans la foule des prêtres

du Seigneur , quand l'orage ,

grondant fur le fanftuaire, en
difperferoit les miniftres.

AUGIAS, roi de l'Elide,

convint avec Hercule de lui

donner la dixième partie de fon

bétail, pour nettoyer fes éra-

bles, dont le fumier infeâoit

l'air. Hercule détourna
,
pour

en venir à bout, les eaux du
fleuve Alphée ; mais Augias re-

ftifant de lui donner la récom-
penfe dont ils étoient conve-
nus , il le tua ,& donna fes états

à Philée fon fils. L'étable d'Au-

gias eft devenu une efpece d'an-

tonoraafe pour défigner un lieu

difficile à nettoyer, un livre

dont les fautes intariffables fa-

tiguent &. découragent la cri-

tique , &c.
AUGURELLI. (Jean-Au-

relius) né à Rimini , profefla

avec fuccès les belles- lettres à

Venife & à Trévifo. 11 fe fit une
réputation diftinguée comme
poëte, quoiqu'il manquât d'en-

thoufiafme & de chaleur. Il fe

mêloit auffi d'alchymie , & a
célébré la pierre philofophaie
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par un poëttie intitulé: Chry/a-

peia, Léon X , à qui il le pré-

fenta, lui donna (dit-on) une
grande & belle bourfe vide, en
lui difant: Celui qui faitfair^l'm^

n'a befoin que d'un endroit pouf

le mettre. Il mourut à Trévifo ,

vers I s I <; , âgé de b'î ans. Ses

Poéfus parurent à Véronne en

1491, in-4°, &. à Venife, 150s »

ia-8". Ce font des élégies , dcs

vers ïambes & des ode?. Sa
Chryfopée e(k la meilleure de (es

pièces. On aaufli de lui des Z/^-

rangues éloquentes , & d'une

bonne latinité , mais verbeufes

& trop dénuées de choies.

Jules Scaliger les a jugées trop

févérement. Paul-Jove difoit

d'Angurelli, qu'il avoit un grard

géni'=î dans un petit corps.

AUGUSTE , t Caïus Julius

Céfar Oaavianus) fils d'Ofta-

yius, édile du peuple , & d'Ac-
cia, fille de Julie, fœur de

Jules-Céfar, naquit à Rome l'ait

63 avant J. C U n'avoit que

4 ans lorfqu'il perdit fon père,

& 18 feulement lorfque Célar

fut affaifiné au milieu du fénat.

Il étoit alors à ApoUonie en

Grèce : il partit fur le champ ,

pour aller recueillir U fuccef-

(ion de fon grand-oncle ,
qui

Tavoit fait fon héritier, 5t

l'avoir adopté pour fon fils. îl

s'attacha les fénateurs par fes

fouplelTes,& la multitude pftr

des libéralités, des jeux & dès

fêtes. Le fénat, <iui vouioit l'op-

pofer à Antoine, déclaré en-

nemi de la république, lui fit

élever une ftatue , ôc lui donna
la même autorité qu'aux con-

(•) Voyez les Journ. du 15 février i7yi, P'<ig. 267. — ' juillet

i7o9, pag. 321. C'eft par inattention que nous avons {tranfcrit , fans la

condamner, l'expreflion fuivante. Au »<im dt la fociéti tntitrt y qui

eft le pur ricbérirme, pa£. 327.
Ee4
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^uls. Oifîave s'en fervit heureu-
iemenr. Antoine fut défait à la

bataille de Modene,& les deux
confuls Hirtius & Panfa , qui

çommandoient l'armée, ayant
péri dans cette journée, 06lave
Tefta feul à la tête des troupes.

Panfa mourant déclara au jeune
général le defiein du fénat, qui

étoit d'afFoiblir Oflave & An-
toine l'un par l'autre , 6c de
contier enfuite l'autorité aux
partifans de Fompée. Il com-
rnença dès-lors à négocier avec
fon rival, devenu plus fort, de-
puis que Lepidus s'étoit joint à

lui. Ces trois généraux eurent
une entrevue, dans laquelle ils

firent cette liçue , connue fous

Je nom de Triumvirat , & con-
vinrent de partaj^er entr'eux
toutes les provinces de l'em-
pire, &. le pouvoir fuprên-iC

pendant ^ ans, fous le titre de
Triiimvirs réformateurs de la rt-

puhlique , avec la puijfance con-

sulaire. Ces réiormateurs ju-

rèrent en même tems la perte de
tous ceux qui pouvoient s'op-

pofer à leurs projets ambitieux.
On difputa long-tems fur ceux
qui dévoient être profcrits. Ils

s'abandonnèrent enfin l'un à
l'autre leurs amis & leurs pa-
ïens. La tête de C icéron, à qui

06lave devoit beaucoup , &
) qu'il avoit accablé de carelTes,

fut donnée en échange de celles

de l'oncle d'Antoine & du frère

de Lepidus. Ce traité de fang fut

cimenté par une promeffe de
mariage entre Oélave & Clo-
dia , belle-fille d'Antoine. Les
tyrans conjurés arrivent à Ro-
me , aifichent leur lifte de pi of-

criptions, & la font exécuter. 11

y eut plus de 300 fénateurs &
plus de acoo chevaliers maffa-

crés. Des fiU livrèrent leurs
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pères aux bourreaux, pour pro-
fiter de leur dépouille. 0£lavo
ne fut pas le moins barbare des
trois. Un citoyen qu'on menoic
au fiipplice par fon ordre, lui

demanda de faire au moins ac-

corder à fon cadavre les hon-
neurs de la fépulture ; Ne t'en

inquiète pas ( lui répondit le

bourreau, appelle depuis Au-
gufte ) , les corbeaux en auront

foin... Antoine & Odave ayant
affouvi leur rage à Rome, mar-
chèrent contre Brutns & Caf-
fjus, meurtriers de Céfar, qui

s'wtoient retirés en Macédoine.
Ils leur livrerentbatailie dans la

plaine de Phiiippes.Brutus rem-
porta un avantage confidérable

fur les troupes d'Oftave , qui ce

jour-là étoit au lit, pour une
maladie vraie ou feinte. An-
toine répara le défordre , &C

s'étant joint à Oîlave , ils bat-

tirent Brutus, qui fe tua la nuit

d'après ce fécond combat. Oc-
tave, s'étant fait apporter la

tête de ce dernier foutien de
la rcpubli(iue , l'accabla d'ou-

trages , & la fit embarquer pour
Rome, avec ordre de la jeter

aux pieds de la ftatue de Céfar.

11 ajouta à cette bafle vengean-

ce, celle de faire mourir les

priibnniers les plus diftingués,

après les avoir infultés. Ce bar-

bare revint en Italie , pour dif-

tribuer aux foldats vétérans,

les terres qu'on leur avoii pro-

mifes en récompenfe de leurs

fervices. A cet effet , il fit dé-

pouiller les habitans des plus

beaux pays de l'Italie. Cette
tyrannie foulevatout lemonde,
Ofiave emprunta, pour faire

ceffer le cri univerfel ; mais ces

emprunts ne fuffifant point, il

ferma les oreilles à l'mdignation

publique, & ne les ouvrit plus
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qu'aux louanges de Virgile, qui,

pour quelques arpens de terre

qui ne lui furent point ravis,

ir.it 0£lave au-defTus de tous

les héros. Fulvie, femme d'An-

toine , voulant faire revenir à

Rome fon mari , retenu en
Egypte dans les liens de Cléo-
patre , remua contre Otftave,

qui
,
pour s'en venger , répudia

Clodia fa fille, & la força elle-

même de fortird'Italie. Lucius,
fon beau frère , qui avoit pris

les armes à la foUicitation de
cette femme audacieufe , fut

vaincu & fait prifonnier par
Octave. Antoine quitta alors fa

maîtreffcpour mettre une digue
auxprogrès de fon compétiteur.
La mprt de Fulvie renoua leurs

liens, & l'amant de Cléopatre
fe détermina à époufer Oétavie,
focur d'0£lave. Ils fe partagè-
rent enfuite l'empire du monde

;

l'un eut rOrient , & l'autre

l'Occident. 0£lave, après avoir
chaffé de Sicile le jeune Pom-
pée , voulut réunir l'Afrique à
fa portion; il en dépouilla Le-
pidus

, qu'il exila , & à qui il ne
îaiffa que le titre de grand-pon-
tife. Son pouvoir fut fans bornes
à Rome , depuis fes vièloires

fur ces deux Romains. On lui dé-

cerna les plusgrands honneurs

,

qu'il n'accepta qu'en partie. Il

abolit les taxes impolées pen«
dant les guerres ci viles. Il établit

un corps de troupes, chargées
d'exterminer les brigands qui
Jnfeâoicnt l'Italie. U décora
Rome d'un grand nombre d'é-
difices pour l'utilité & pour l'a-

grément, il diftribua aux vété-
rans les terres qu'on leur avoit
promifcs , n'employant cette
fois-ci que des fonds %pparte-
nansà la république. Il f;tbrûler,

dans la place publique, des Ict-
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très & d'autres écrits de plu-
fieurs fénateurs, trouvés dans
les papiers du dernier Pompée,
& dont il auroit pu fe fervir

contre eux. Le peuple Romain J
tranfporté de l'idée d'être heu-
reux , que ces allions d'Oâave
lui faifoient naître , le créa tri-

bun perpétuel. Le refus que fit

Antoine de recevoir la femme
Oftavie , joint à d'autres motifs,

ralluma la guerre. Elle fut ter-

minée après quelques petits

combats , par la bataille navale
d'AiVjum, l'an 31 avant .T. C.
Cette journée donna à 06lave
l'empire du monde. Sa clémence
envers les officiers & les fol-

dats, à qui il fit grâce, auroit

fait beaucoup d'honneur à fon
caractère, fi les cruautés de fa

vie pallée ne l'avoient fait at-

tribuer à fa politique. Octave
fut cruel, lors de la profcription,

& après la bataille de Philippes,

parce qu'il n'étoit pas encore le

maître, 6c qu'il vouloir l'être;

& clément après celle d'Aciiumi
parce qu'étant parvenu par cette

journée au plus haut degré de
puiflance , il falloir la conferver
par la douceur. Otiave s'avança
enfuite vers Alexandrie, I2 prit,

fit grâce aux habitans, & per-
mit à Cléopatre de faire de
magnifiques funérailles à An-
toine, dont il pleura la mort,
quoiqu'il dût être charmé inté-

rieurement d'être délivré d'un fi

puilTant ennemi. Le vainqueur,
de retourà Rome, l'an zgavant
J. C. , eut l'honneur de trois

triomphes dilFérens : l'un pour
une vidoire fur les Dalmares,
dans laquelle il reçut une blef-

fure dangereufe ; l'autre pour la

bataille d'>^3i/.7K;& le troifieme

pour celle d'Alexandrie.On vit

dans ce triomphe le portrait de
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Cléopatre mourante, qu'Oc-
tave_ deftinoit à être attachée
derrière fon char , ù elle ne
s'étoit fait mordre par un afpic.

On ferma le temple de Janus

,

tjui depuis 205 ans avoit tou-
jours été ouvert. Gn conféra le

titre d'Empereur à perpétuité à
celai qui avoit fait couler des
flots de fang pour on obtenir le

pouvoir. On multiplia les jenx
^ les fêtes en fon honneur. On
lui éleva des temples & des
autels. Le fénat lui donna le

nom d'^ugulte. On dit que cet

empereur vouioit renoncer à

l'empire, & qu'ayant confulté
Agrippa & Mécène , le premier
le lui confeilla , & le fécond l'en

détourna. Ce qu'il y a de cer-
tain , c'eft qu'Augufte propofa
au fénat de fe démettre de la

Souveraine puiffance, qu'on le

pria de garder : mais ce n'étoit

qu'un jeu de fa politique. " Syl-
» la, homme emporté, mena
» violemment les Romains à la

» liberté ( dit un auteur mo-
» derne); Augufte,tyranrufé,
» lesconduifit doucement à la

» fervitude. Pendant que la ré-

>» publique fous Sylla reprenoit

>» des forces, tout le monde
» crioit à la tyrannie; & pen-
« dant que fous Augufte la ty-
» rannie fe fortifioit , on ne
» parloit que de liberté ». Il fut

furnommc le Père de la patrie.

On remarque que prefque tous

les furnoms donnés aux princes

par la flatterie , font des anti-

phrafes ou des contre-vérités.

>} Au fein de la corruption , dit

» un philofophe, où les Ro-
n mains étoient parvenus, le

M fentiment de la liberté& celui

» de l'efclavage n'exiftoient

» plus. L'eiTor des âmes fe bor-

» lïoïtkdemindcrpanem&cir'
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» cenfes. Le fpe£lacle d'une
» danfeufe ou de quelque far-

» ceur rempliflfoit mieux les

>y vœux du public que la prof-

>y périté de l'état & le falut des
» citoyens », Revêtu de la

dignité de gjand- pontife, ^ ans

avant J. C., il fît brûkr les

livres des Sibylles , peut-être

parce qu'ils contenoient des
chofes qu'il interprétoit à fon
défavantage , & corrigea dans le

calendrier quelques erreurs que
Jules-Céfar avoit laiffé fubfifter

( Voy. Macrobe, 1. i , c. 14),
C'eft alors qu'il donna fon nom
au moisappellé auparavant 5fx-

tilis , nommé depuis Aufi,ujîus.

Enfin, après avoir fait des loix

bonnes ou mauvaifes , & fup-

primé les abus , ou ce qu'il

croyoit tel , il afTocia Tibère à
l'empire (choix qui fuffiroit feul

pour rendre fa mémoire odieii-j

fe), & mourut à Noie, âgé
de 76 ans , l'an 14e. de Jefus-

Chrift. Sur le point d'expirer,

il dit à fes amis, < qu'il avoit

» trouvé Rome bâtie de bri-

w ques , & qu'il la iaiffoit bâtie

w de marbre ». S'il avoit été

bon politinue & vrai philofo-

phe , il eijt fenti que c'étoit

là- même un fymptôme de fa

décadence. Se fentant défaillir

de plus en plus, il demanda un
miroir , fe fit peigner , trouvant

fes cheveux trop négligés, &
fe fit rafer la barbe. Après
quoi, il dit à ceux qui étoient

autour de fon lit : N'ai-je pas

bien joué mon rôle ? On lui

répondit qu'oui.— Satte^ dor.c

des mains , répliqua - t - il , la

pièce efi finie. Tant il eft vrai

que les ^ges & les héros du
monde r^ardent eux-mêmes !e

tableau de leurs aftions comme
une farce qui finit avec eux!
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Outre les vices que nous ve-
rons de relever dans cet heu-
reux tyran , & que fes dernières

années ont en partie fait ou-
blier , on lui reproche de s'être

livré à la volupté Si aux capri-

ces de Livie fon époufe, qui le

tournoit à fon gré. Le fiecle

d'Augufte eft compté parmi

ceux qui ont fait le plus d'hon-

neur à l'efprit humain. Ce (jui

prouve bien la vérité de l'ob-

fervation de J. J. RoufTeau ,

que les lettres n'adouciffent pas

les mœurs & ne les rendent pas

plus honnêtes. Virgile, Horace,
Ovide , Propercc , &c, , fleuri-

rent dans cet âge célèbre. Les
deux premiers reçurent de lui

des récompenfes, iSi. les payè-
rent par des flatteries les plus

outrées & les plus baffes.

;\UGUSTE , duc de Brunf-
«srick & de Lunebourg , cultiva

& protégea les lettres , & mou-
rut en 1666 à 87 ans. 11 eft au-

teur de plufieurs ouvrages

,

& entr'autres d'une Harmonie
évan^ilique , en allemand , efti-

inée par les Proteftans. La Sté-

^anugraphu , qui parut icus le

nom de Gufiave SeUnus , Lu-
nebourg, 1624, in-fol., eft auffi

VuGUSTE 1 & AUGUS-
TE II , rois de Pologne. Voy.
Fr ÉDÉR IC-AUGI^TE 1 , &
Frédéric- AuGUSTt 11.

AUGUSTIN ,Junlius yiu-

gujîinus , (S.) né à Ta>afte en

354, de Patrice & de Mtnique,
étudia d'abord dans fa latrie ,

enfuite à Madaure & i Car-
^thage. Ses n ceurs fe corrtmpi-

rent dans cette dernière \\\e ,

autant que Ion efprit s'y ler-

feftionna. II eut un fils nonmé
A deodat , fruit d'un amour crj-

mine! j mais »é avec le gène
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de fon père. 'La ieâe des Ma-
nichéens fil d'Auguftin un pro-
félyte, qui en devint bientôt

un apôtre. Il profeffa enfuite la

rhétorique à Tagafle , à Car-
thage . à Rome , à Milan , oîi

le préfet Symmaque l'envoya.

Arnbroife étoit alors évêque de
cette ville. Auguftin , touché
de fes difcours iS. des larmes de
Monique fa mère ,

penfa férieu*

fement a quitter le dérèglement

& le manichéifme. U fut bap-
tifé à Milan , à la Pâque de

387, dans la 32e. année de fon

âge. Il renonça dès- lors à la

profefTjon de rhéteur ,& le bor-

na à celle d'obfervateur exaft

de i'Evangilt . De retour à Ta-
gaile , il fe confacra au jeûne ,

à la prière , donna fes biens aux
pauvres, forma une commu-
nauté avec quelques-uns de fes

amis. Quelque tems après , s'c-

tantrenduà Hyppone, Valcrc,
qui en étoit évêque , le fît prê-

tre malgré lui , au commence-
ment de l'an 391. Il lui pernait

,

par un privilège fingulier &
inouï jufqu'alors en Africjue ,

d'annoncer la parole de Dieu.
L'année fuivante,Auguftin con-

fondit Fortunat , prêtre Mani-
chéen , dans une contérence

publique , & avec d'autant plus

de fuccès, qu'il avoit connu le

iort 6t le foible de cette feéte.

Un an aptes , en 393 , il donna
une explication fi favante du
Symbole de lafoi , dans un con-
cile d'Hyppone , que les évê-
ques penferent unanimement
qu'il méritoit d'être leur con-

frère. \Jn autre concile , con-

voqué en 395 , le donna pour
coadjufeuràValeredans le fiege

d'Hyppone. Ce fut alors qu'on
vit >5clater toutes les vertus 6c

it>ut le génie d'Auguftin. il étir
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blit dans fa maif<ftî épifcopale
une fociété de clercs , avec
lefquels il vivoit. U s'appliqua
de plus en plus à confondre
l'erreur. Félix, Manichéen cé-
lèbre , du nombre de leurs élus

(c'eft-à-dire , de ceux qui fe

fouilloient de toutes lesabomi-
nations de la l"eâ:e ) , vaincu
dans une conférence publique ,

abjura bientôt fa dodrine en-
tre les mains de fon vainqueur.
Auguftin ne fit pas moins ad-
mirer fa pénétration & fon élo-
quence , dans une conférence
des évêques catholiques & do-
natifles à Carthage, en 411. Il

y déploya fon zèle pour l'unité

de l'Eglife , & le communiqua
à tous (es collègues. Les livres
de Civitate Dei , ne tardèrent
pas à paroître. La philofophie

,

l'érudition , une logique exac-
te , la religion , la piété, tout
fe trouve réuni dans ce grand
ouvrage. Il l'entreprit pour ré-
pondre aux plaintes des Païens,
qui attribuoient les irruptions
des Barbares & les malheurs de
l'empire , à l'établifTement de
la religion chrétienne, & à la

deftrudion des temples. On a
vu un empirique prétendre que
cet ouvrage admirable avoit été
tiré des livres de Varron , &
que ces livres avoient été brû-
lés par ordre d'un pape, pour
cacher le plagiat d'Auguftin ;

niais ce conte abfurde , dé-
menti par la nature de l'ouvra-
ge, ne peut nuire qu'à fon au-
teur {,Voy. le Naudeana), L'an
418, il y eut un concile géné-
ra! d'A frique à Carthage contre
les Fclagiens ; Auguftin, qui
avoit déjà réfuté leurs erreurs ,

dreffa neuf articles d'anathê-
mes, & montra un zèle il ar-

dent contre cette héréfie per-
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n'icieufe, que lapoftérité lui rf

donné le titre de Doâeur de la
Grâce. Confumé de travaux ÔC
d'auflérités, il mourut en 430,
à l'âge de 76 ans , dans la ville

d'Hyppone, affiégée depuis plu-

fieurs mois par les Vandales.
Ce grand homme vivoit , pour
ainfi dire, des fuccès de la re-

ligion & de la gloire de l'Egli-

fe ; c'étoit là la feule mefure de
fa joie , comme les malheurs de
l'Eglife étoient pour lui la feule

fource de chagrin & d'une trif-

teffe profonde : Dominicis lu-

cris gauderts & damnis rnarens,

Poffidonius , évêque de Cala-

me , fon ami intime , écrivit

fa Vie. Dans la pépinière des

grands hommes que nourrifloit

alors l'Eglife d'Afrique, il n'y

en eut point qui eût un nom
aufïi célèbre qu'Auguftin. Son
hiftorien compte 1030 de fes

ouvrages, en y comprenant fes

Sermons & fes Lettres. On
remarque dans tous un génie

vafte , un efprit pénétrant , une
mémoire heureufe , une force

de raifonnement admirable , un
fty le énergique, malgré .'es mots
impropres & barbares dont il

fe fert quelquefois. Les pointes

& les jeux de mots dont il efl

femé, fur-tout dans fes Homé-
lies, ont faic fentir combien il

étoit au-Jeflbus de la plupart

des Pères pour l'éloquence. Il

s'arrête fur des détails de peu
de conéquence, commente des
nombies &. des mefures , dont
le réAltat ne peut préfenter

rien ^e (olidement inilruéiif ;

ce qii a fait dire à Calvin , qui

refF-'i^oit d'ailleurs ce Père plus

qu(tous les autres ( parce qu'il

le royoit îrèsmal-à-propos fa-

vrable à fon fyftême de prédef.

tiiation} , infcrutandis numaïs
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tur'wjîor ejl Augujlimis. Il «ft par fes Lettres , difpofées félon

admirable dans quelques mor- l'ordre chronologique, depuis
ceaux particuliers; mais il fa- l'an 386, jurqu'àfa morten430-
tigue par fes antithefes , quand II y en a en tout CCLXX , qui

on le lit de fuite. On a donné forment une collection pré-
plufieurs éditions particulières cieufe pour ceux qui s'appli-

& générales de fes ouvrages, quentà l'hiftoire, au dogme,

à

parmi lefquelles on diftingue la morale , à la difcipline de
celle d'Anvers, 1^74, & celle l'Eglife. Dubois les a traduites

des bénédiftins de la congréga- en françois, en 6 vol. in-8*. ÔC

tion de St. Maur , en 11 vol. in- 12, avec beaucoup d'élé-

în-fol., qui fe relient en 8, & gdnce. Ces deux premiers vo-
qui parurent fucceffivenjent de- lûmes ayant été réimprimés
puis :67g)u(qu'en 1700. Celle-ci avec quelques changemens, les

elt aujourd'hui la plus eftimée ; curieux en recherchent la pre-

on lui reproche néanmoins des miere édition. Le Ille. etl con-
fautes , dont quelques-unes font facré à fes Traitésfur l'Ecriture,

de conféquence. Elle fut entre- LelVe. ,.\ (on Commentairs fur
prife par le confeil du doâtour les Pfaumes ^ plus allégorique

Antoine Arnauld,& fut confiée que littéral. Le Ve. , à les 5>r-

à D. Blampin. D. Mabillon , mons. Le Vie., à îqs Ouvrages
fon confrère, mit, du foir au dogmatiques, fur divers points

matin , l'Epître dédicatoire en de morale & de difcipline. Le
l'état où nous l'avons: ce n'eft Vile., à l'ouvrage de h Cité de
pas un des moindres morceaux Dieu, fon chef-d'œuvre : tra-

cie cette édition, qui a été réim- duit en françois par Lombert,
primée à Amfterdam en 1703, en 2 vol. in-8*', ou 4 vol, in-12.

avec des notes de J. le Clerc, Le Ville., à fes Traités contre
trèsinjurieufes au St. Dofteur. différens hérétiques. Le IXe. , à

Le 1er. volume renferme les ceux contre les Donatiftes. Le
ouvrages qu'Auguftin compofa Xe. , à fes Traités contre les

avant que d'être prêtre, avec Pélagiens. Le dernier , à fa

fes RétraHations & fes Confef- Vie , traduite en latin fur le

^onj, qui font comme la préface françois de M. de Tillemont.
de cet immenfe recueil. Les On a imprimé un jippendix à
Confejfions ont été traduites par Anvers, 1703 , in-fol.Eugypias
Arnauld d'Andilli & Dubois, adonné, Thefaurus ex Sti. u^w:
ïn-8^ & in-ii. L'abbé Grou ,

gujHni o/;eri^tti-, Bâle, 1542 , 2
dans la Morale tirée des Confef- tom. en un vol. in-fol., qui n'eft

fons de S. Auguliin, à Paris , pas commun. St. Auguilin fait

1786, 2 vol. in-12, a bien fait éclater beaucoup de modéra-
fentir la profonde fageffe de ce tion à l'égard des auteurs qu'il

livre. C'eft celui de tous lés ou- combat ; mais la manière pleine

vrages , fi on excepte fes Solilo' de force dont il attaque les er-
^ue^î, qui eft le plus empreint de reurs , a donné quelquefois à
cette piété vive & fincere , fon triomphe une étendue où
pleine d'onftion &. de feu , qui les droits de la vérité ont paru
fait le caraétere de la fainteté compromis. Plufieurs théolo-*

(i'Auguftin. Le Ile. eft occupé giens ont cru que fon zelc pour
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la faine doctrine lui avoit fluel-

cjiiefois fait perdre de vue ce
ïnilieu fi difficile à dét-rminor
avec précifion, qui fe tient aune

A V Cr

îietir qu*Augiiftin. Berti, <^ans la
f'^ie de ce Père, lui attribue la

compofition du Te Diuni,con-
jointemsnt avec S. Ambroife,

rrliltanceégaledesextrêmes.Ce- cantique admirable, dont Is
pendant ie$ principes qu'il a
établis contre les erreurs des
Pélagiens, favoir : l'exiftence

& les effets du péché originel

,

Êilanéceflitéde lajjrace.même
pour le commencement des
îjonnes œuvres j font regardés
par l'Eglife comme des dogmes
înconteftables ; 6c c'efi: à cet

égard que fes écrits pafTent

pour être dépofitaires de la doc-
trine catholique. Ceux qui ont
ofé attribuer à ce Père une ef-

pece d'infaillibilité , font réfutés

par lui-même ; car dans plus
<l'un endroit il approuve qu'on
doute de la vérité de fes ailer-

tions ; & ceux qui ont avancé
<]ue tous fes écrits avoient la

fjndion de l'égHfe , font en op-
pofition avec la déclaration for-

melle de Céleflin l , & d'inno-
cent Xîl ( Foyei Sadolet ,

Célestin I ). Ceft aufii une
exagération blâmable de dire

que S. Auguflin a été le plus
illujlre& le plus favant des Pères
de réglife. il eft fiir qu'il n'étoit

pas fort habile d^iis les langues,
iic qu'il avoit moins lu les an-
ciens que St- Jérôme, Sî.Bafile,
'& d'autres Pères. Il n'avoit ni

la pureté de langage, ni l'élé-

gance, ni l'énergie de Tertul-
îien , de St. Cyprien, de St.

Jérôme, &c. lia certainement
ïlluflré l'églife ; mais Athanafe

,

martyr de la divinité de J. C. ;

Chryfoflome , le plus éloquent
des Pcres Grecs; Léon , aufîi

grand pontife que grand hom-

célebre Atterburi raettoit l'é-

nergique fim[)]icité 3u-deiTus de
toutes les fleurs de la poéfie &
de la rhétorique, f^oye^ Am-
BROISE.
AUGUSTIN, (St.) premier

archevêque de Cantorbery, fut

envoyé par St. Grégoire-le-
Grand , en ^96 , prêcher le

chriftianifme en Angleterre ,

qui le regarde comme fon apô-
tre. Ce pontife lui aiTocia , pour
cette mifîion, queliiues béné-
diftins du monaflere de Saint-
André de Rome , «iont il étoit

prieur. Auguftin convertit l'an-

née d'après Ethelbert, roi de
Kent, qui lui donna un établif-

fement à Cantorbery. 11 pafTa
enfuite en France pour y être
confacré évêque, &L conférer
fur divers articles avec les pré-
lats de ce royaume. A fon
retour il baptifa plus de dix
mille perfonnes , le jour de
Noël. Le chriftianifme fe répan-
dant de plus en plus, le pape
établit plufieurs nouveaux évê-
chés , dont il le fit métropoli-
tain, avecl'ufagedu Pallium. La
rapidité de ces converfionsétoie
non-feulement l'efFet du zèle du
S. Mifîionnaire & du fpedtacle
de fes vertus, mais encore celui
des merveilles que Dieuopéroit
par fon miniftere. Le bruit s'en

répandoit dans toute l'Europe:
& S. Grégoire lui donna à cette

occafion des avis d'autjnt plus
remarquables , qu'ils fervent à
conflater la notoriété & la cer-

me , écrivain folide
,
judicieux , titude de ces merveilles. •• Pre-

iplein de dignité & de grâces , » nez garde , lui difoit-i! , de
4cc,, lui ont fait autant d'hon- n tomber dans l'orgueil ôc ï*
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W vaînegloire,à l'occaflondcs

» miracles & des dons céleftes

« que Dieu tait éclater au mi-
W lieu de la nation qu'il a choi-

» fie.Parmi les chofes que vous
1» faites à l'extérieur, ayez foin

» de vous juger vous-même
» intérieurement. Tâchez de
» biencomprendreceque vous
»> êtes perfonnellement , &
> quelle eft l'excellence de la

» grâce accordée à un peuple ,

« pour la converfion duquel
>» vous avez reçu le pouvoir
» de faire des miracles. Ayez
» toujours devant les yeux les

» fautes que vous pouvezavoir
» commifes par paroles ou par
» allions, afin que le fouvenir
« de vos infidélités étouffe les

» mouvemens d'orgueil qui

» voudroient s'élever dans vo-
» tre cœur. Au refte , vous
w devez vous perfuaiier que le

» don des miracles que vous
>» recevez ou que vous avez
» déjà reçu , eft une faveur
9* accordée non à vous , mais
»> à ceux dont Dieu veut le

V falut ». Quelques écrivains

Proteftans , tels que Rapin de
Thoiras , ont cru que leur haine
contre la religion catholique ,

les difpenfoit d'être juftes en-
vers celui qui l'avoit établie en
Angleterre. Ils ont parlé d' Au-
gufliin d'une manière injurieu-

fe ; ils ont calomnié Ton carac-

tère , fes aftions & fes vues.

Mais laifTant à part fes lumiè-
res 6c fes vertus, il a pour lui

]es faits qui feront fon éloge
au jugement même de la phi-
lofophie. " On ne peutqu'avoir
vt la plus haute idée de Saint

M Auguftin & de fes coopéra-
» leurs, dit un hiftorien mo-
> derne , lorfqu'on examine
m le merveilleux changement
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» qu'ils opérèrent en Aneie-
» terre. Avant l'arrivée des
» faint^miffionnaires , les An-
>y glois étoient livrés à toutes

» fortes de vices , & plongés
» dans la plus groffiere igno-
1» rance. Ce (|ui prouve fur-tout

» cette ignorance , c'eft que
» quand ils débarquèrent dans
» la Bretagne , ils ne connoif-
> foient point l'ufage des let-

» très , & que tout le progrès

n qu'ils firent dans les fciences

» jufqu'au temsde S. Auguftrn,

*> fe borna à emprunter l'al-

w phabet des Irlandois. Les
» Northumbres , félon Guil-
» laumedeMdlmesbury , ven-
•I doient leurs enfans comme
y* efclaves , inhumanité qu'on

» ne trouve point dans les ne-
n grès d'aujourd'hui. Mais la

> lumière de l'évangile n'euf

» pas plutôt brillé aux yeux
»> de ces peuples , qu'ils de-
n vinrent des hommes nou-
w veaux & de vrais difciples

» du Sauveur. Frappés de I2

>» vie angélique de leurs apô-
» très, ils le portèrent avec
» ardeur à l'imitation de leur

j> détachement du monde, &
» de leur zèle pour la pratique

» des confeils. Les nobles dc

tf les princes bâtirent deségii-

n fes & des monafteres qu'ils

M dotèrent richement »>. On
ignore l'année précife de la

mort de S. Auguftin. Il mou-
rut le 26 mai , félon les uns

,

en 607; félon d'autres en 604,
Warthon , dans fon Anglia
facra ,

protive cette dernière

date par plufieurs autorités.

AUGUSTIN, i Antoine)
auditeur de Rote , évêque d'A-
life, puis de Lérida, & enfin

archevêque deTarragone , na-

quit à Sarragofle de paren»
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îlluftres , l'an i«;i6, & mou-
ïut dans Ton fiege archiépifco-

pal Tan 1586, à Vagi de 70
ans. li fe trouva au concile de
Trente en 1562, & s'y diftin-

gua beaucoup. Paul lli , Ju-

les III, Paul IV, Philippe II,

roi d'Efpagne , l'honorèrent de
leureftime & de leur confiance.

»» Jamais, dit un auteur, perfon-

» nenefitparoîtredans toutela

» conduite de ("a vie, plus d'in*

» tégiité, plusdeconftance, &
» plus de grandeur d'ame que
M cet illuftre archevêque. Il vi'

M voit dans une abftinence &
» une chafteté exemplaire, &
« diftribuoit fes biens aux pau«-

» vres avec tant de libéralité,

>» qu'après fa mort on ne trouva
W pas dans fes coffres de quoi

> l'enterrer fuivant fa qualité».

Ses lumières égaloient fes ver-

tus. 11 nous refte de lui plu-

iieurs ouvrages, dont on peut
voir le caraftere à la fin de
l'édition De emendatione Gra-
tiani,\ti-S^, 1672, donnée par

Baluze, avec des notes : livre

favant , profond & néceffaire

aux jurifconfuites. L'édition ori-

ginale de Tarragone, in-4"

,

«1587, eft fort recherchée. On
a encore de lui : I. ^ntiquce.

Collecliones Dtcretalium , Paris

,

l62i,in-tol. avec des notes efti-

•Hiées. II. Cinq livres des Conjîi-

tutions de l'églife de^ Tarragone ,

en latin, imprimées dans cett«

ville, chez Mey, en 1580, in-4°.

Cet ouvrage eft fort recherché,

de cette édition. III. Canones
Pctnitentiales , imprimé chez le

même deux ans après , in-4°. Ce
livre eft rare, W .^es Dialogues

furUsMédail es, publiés à Tar-
ragone en 1^87, in-4°, en ef-

pagnol, le font encore davan-
tage, 11 y en a plufieurs tra-
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duiSions italiennes, in-4°, 8i
in-fol ,& une latine 1617, in*

fol. Il faut prendre la Traduc-
tion italienne , in-4'^ , pouf
avoir les médailles des Dialo-
gues 338, parce qu'elles ne
font pas dans l'édition de i<;87.

Etienne B iluze en a donné une
édition avec des notes. V. Epi-
tome Juris Pontificis , tom. i ,

à Tarragone, is'^7 ', tom. Il

& lîl, Rome 161 1, in-fol.

VI. De propriis nominibus Pari'
de6iarum Florentinarum , Tarra-
gone, 1579 , in-fol. très-rare.

L'édition qui porte fur le titre

Barcinone, 1592, eft la même.
Tous les favans de fou tem$
ont rendu juftice à (on pro-
tond favoir, même ceux dont
l'égoiTme & les prétentions
pouvoient voir de mauvais œil
la gloire dont il fe couvroir.
Voffius difoittout uniment, que
c'étoit un des plus grands hom-
mes du monde. 11 admiroit fur-

tout les nptes fur Feftus. Celles
qu'il fit fur Varron, ne furent
pas moins applaudies. « Vous
« excellez, lui écrivoit Paul
» Manuce, dans la belle litté-

» rature; & fi je fuis quelque
>y chofe à l'égard des autres.
Il étant comparé à vous je ne
» fuis rien u. Le feu! Fra-l^aolo,

moine vain & ambitieux, ofa
dire qu'il n'étoitpas verfé dans
l'hiftoire eccléfiaftique t cet

apoftaten froc, qui travailîoit

alors à introduire le luthéra-
nifme à Venife, vouloir par*là

affoiblir les preuves que les

écrits de l'illuftre archevêque
fourniftbient contre les nova-
teurs. André Schott a publié

fon Eloge, Anvers, 1^86, qui

a été inféré dans l'édition des
Dialogues , avec des notes pat

Etienne Baluze.
AUGUSTIN,
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AUGUSTIN, (Léonard) des marques impériales, l'exila

t>u plutôt AGOSTINl, né dans dans la Campanie , avec un
l'état de Sienne au XVUe. iie- revenu de 6000 liv. d'or , & fe
cle , vieillit parmi les antiques

,

rendit fouverain de l'Italie Tous
où il prit un goût exquis, & le titre de roi. Ce fut ainfi que
^oiçftit l'efprit à l'érudition. Son finit l'empire d'Occident.Romë
ouvrage intitulé : Le Gemme fut obligée de fe foumeitre à
anticlu fi^itrate, a été iniprimé un prince d'une nation barbare,
& traduit plufieurs fois ; la & dont le nom étoit une in-
ire. édition fut donnée à Romci fuite dans les tems floriiTan»

en i6î7 & 1669, 2 vol. in-4*'\ de la république. Cette révolu-
La 2me. dans la même ville, tion arriva l'an 476 de J.C, 10:^

en 1686. Celle-ci, préférable à après la bataille èîAèlium. On a
la première pour l'ordre, lui regardé comme une fingularité,

eft inférieure pour la beauté que le dernier empereur ait été
des planches,qui furentgravées appelle ^w^«/?i; comme le pre-
ji^ar Jean-BaptifteGalleltruzzi, mier, & que fon prédéceifeur
deffinateur & graveur habile, ait porté le nom de Jules.

Ce Recueil fort eflimé, aînfi AUHADI-MARAGAH.ua
que le Difcours préliminaire des plus célèbres myfliques Ma-
qui le précède, a été redonné hométans, mit en vers perfans

au public par Maffei, en 1707 , le livre intitulé : Giam-Giam ,

4 vol. in-4''. Gronovius Ta tra-

duit en latin , & on fit deux
éditions de cette tradudion :

l'une à Amflerdam en i68ç,
recherchée ; & l'autre a Fra-

produdion qui efl coriime l'é-

lixir de la fpiritualitc; muful-
mane. Il vécut dans ia pauvre-
té , & mourut aflez riche des
libéralités de l'empereur des

ïiekeren i694,beaucouprhoins Tartares, l'an Î319 de J. Ç;
belle que la précédente. Son fépulcre ell en grande

,

AUGUSTIN PATRICE vénération à Ifpahan, quoiq'it

PÎCCOLOMINI. Foyei Px- ce poète myftique ait fait aùiii

TRiCE,Pairicius (AuguflinPic- des ouvrages de galanterie,

colomini ). AVICE'NNE, philofophe Sc
AUgUSTULE , fils d'O- médecin arabe de Bbchara en

refte , patrice & général des Perfe, naquit l'an 980 de J. C,
armées romaines dans les Gau- avec des difpofitibns fi hei»-

les. Rorhulùs Auguftus étoit reufes, qu'à l'âge de 10 ans il

fon vrai nom ; mais prefque favoit l'Alcoran par cœur. Il

tous les auteurs lui ont donné apprit les belles-lettres, la phi-

celui à'AuguJlulus , foit par dé- lofophie , les mathématiq^ues ÔC
rrfion , foit à caufe de fa jeu- la médecine, avec la même fa-

fieffe. Orefte fon père, ayant cilité. Il s'adonna enfuite à la

excité une révolte en 47^» théoloaie ,& commença par la

aima mieux faire proclamer fon métaphyfique d'Arifiote. Ilja

fils empereur, que de prendre lut, dit-on, 4ofois, fansl'en-

pourlui-mêmelefceptre.Odoa- tendre; &. il n'cfl; pas encore
cre , roi des Hérules , appelle bien décidé s'il l'a entendu plus

par la noblefle romaine, fit tard, quoitiii'il en ait paru per-

périr Orefie , dépouilla ion fils fuadé. Ses études furent finies

Tot/ie l, F f
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desl*age de 18 ans. Il fut enfuitc

médecin & vifir du fultan Ca-

bous. 11 mourut de fes débau-

ches , l'an 1036 de J. C. , le s6e.

de fon âge. Nous avons de lui

plufieurs ouvrages de médecine

& de philofophie , imprimés

d'abord à Rome en arabe, l'an

I ^93 , in-fol. Ils ont été traduits

enlatin.à Venife, 1564,2 vol.

in-fol., de même en i^9<; &
1608. Il y en a une traduttion

de Vopifcus-Fortunatus, Lou-
vain, 16^8, in-fol.; & ils ont

été commentés par différens au-

teurs. On y remarque quelques

obfervations utiles, au milieu

de beaucoup de minuties.

AVIENUS, (Rufus Feftus)

poète latin,floriiroit fous Théo-
dofe l'ancien. On a de lui une
TraduFiion en vers des Phénomè-
nes d'^ratus, Venife , 1 599, in-

fol. ; de la Defcription de la

Tene , de Denis d'Alexandrie ^

& de quelques FahUs d'Efupe,

fort au-deffous de celles de
Phèdre, pour la pureté & les

grâces du ftyle. On trouve fa

tradutîion d'Efope en vers élé-

giaques dans le Phèdre de Paris,

1747, in- 12. il avoir mis auffi

en ver» ïambes tout Tite-Live

,

travail ridicule de fon tems ,

mais qui à préfent pourroit fup-

pléer en partie à ce qui nous
manque de cet hiflorien.

AViLA, (Louis d') gentil-

homme Efpagnol , natif de Pia-

centia, fut commandeur dans
l'ordre d'Alcantara^ & général

de la cavalerie pour Charles-
Quint, au fiege de Metz en

i^S2. Il a écrit des Mémoires
hiJioTiques de la guerre de cet

empereur contre les Protefians

d'Allemagne , imprimés pour la

première fois en efpagnol l'an

j 546 , & traduits depuis en latin

èi. ©n fiinçQJs, Qa a eugqig «te
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lui des Mémoires de la guerre'

d'Af/ ique.

AVILA, (Jean d') né dans
un bourg de l'archevêché de
Tolède

i fut furnommé YApô-
tre de VAndaloufie, Dominique
Soto fut fon maitre de philo-
fophie à Alcala. Après la mort
de fes parens , il diflribua tous
fes biens aux pauvres. Il exerça
le miniflere de la prédication
avec tant de zèle, qu'il opéra
des coiîverfions fans nombre.
François de Borgia & Jean de
Dieu lui durent la leur. Sainte
Thérefe lui fut auffi redevable
d'avoir décidé fa vocation. «On
» peut le regarder, dit un agio-
» graphe , comme le père de
Vi tant de Saints qui parurent
» en Efpagne dans le XVle.
» fiecle. il mérita par fa doéèri-

» ne , par fon zèle & par fes

» autres vertus.d'être l'édifica-

I» tion, le foutien & l'oracle de
» l'églife. C'étoit un génie uni-
» verfel, un diredieur éclairé,
w un prédicateur célèbre , un
w homme révéré de toute l'Ef-

» pagne, connu de tout l'uni*

» vers chrétien, un homme
» enfin dont la réputation étoit
>» parvenue à lki point, que les

3> princes fe foumettoient à fes
yt décifions, & que les favans
» lui demandoient le fecours
» de fes lumières ». D'Avila
paffa les 17 dernières années
de fa vie dans des .infirmités

continuelles & les douleurs les

plus aiguës; ils'écrioit fouvent:
Domine adau^e doloremfsd adau-
ge etidm pctientiam ( Seigneur,
augmentez mes douleurs , mais
augmentez aulu m.a patience ).

Il mourut le 10 mai 1569. On
a de lui des Lettres fpirituelle&

Si. des TrSués de pUté , traduits
en françois par Arnauld d'An-
d)i)y. JLQuis de Gcenads &
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Louis Munnoz ont écrit fa Vie.
AVILA , C Sanche d' ) ainfi

appelle de la ville de ce nom ,

en Espagne, qui fut Ion ber-
ceau l'an 1^46, fortit d'une

famille diftinijuée. Sa naiffance

l'illullra moins que fa fcience

& fes prédications, qui eurent

un grand fuccès. 11 fut confef-

féur de Ste. Tiiérefe. On lui

donna l'évêché de Murcie ou
de Carthagene, puis celui de
Siguenza, & enfin de Flacen-

tia , où il mourut en i'i26. Il

a laiiï^é des Sermons , des Trai-
tés de piété, &. les Vies de

S. Auzujtin & de S. Thomas,
AViLA, (San-.Ke d') géné-

tal Efpagnol, célèbre dans l.s

guerres des Pays-Bas. il fe dif-

tinjiua fur-tout fous Alexandre
de Parme.
AVILA, (Gilles Gonialès

d') hiftoriographe du roi d'Ef-

pagne pour la Caftille, vit le

jour dans la ville dont il por-
toit le nom,& mourut en 1615 5i

,

â^é de plus de 80 ans. Il publia

en Efpagnol V Hljîoire des Anti'
qiiités de SalamarK^iie , le Théâtre

des Egiifis des' Inde! , &c.
AVILA. Fove^ Davila.
AViLER,( Aui:»u{lin-Char-

les d') naquit à Paris en 16^3.

Le gofjt de l'archireâure l'en-

gaj^ea de s'embarquer à Mar-
l*ei!Ie , pour aller perfifiionner

fes lalens à Rome. La felou-

?UQ fur laquelle il ctoit monté ,

ut prife par des Algériens.

Mené à Tunis , il donna le def-

fin de lafuperbe morquée qu'on

y admire. D'Aviler n'eut fa li-

berté que 2 ans après, Si. ne
s'en fervit que pour aller ad-
mirer & étudier les chef-d'œu-
vres de Rome. De retour en
France, il éleva à Montpellier
une porte magnifique , à la

gloire de Louis XIV, en forme
d'arc-de triomphe. Les états diî

Languedoc créèrent pour lu» uri

titre A'ArcIntecledelâ Province ,

en 1693. Cet emploi l'engageai
fe marier à Montpellier. Il y
mourut en 1700, n'étant âgé
que de 47 ajis. On a de lui urt

Cours d'Architecture, 1 vol. in'4°0

tjui ert eftimé. Cet ouvrage a
été imprimié plulleurs fois 2
Paris & à La Haye , avec des
augmentations. L'édition la plus
bille & la plus complette , ell

celle de 17^0 & 1755. Mariette

y joignit piufieurs nouveaux
deffins , & un grand nombre
de remarques utiles. D'Aviler
avoit auparavant traduit de
l'italien, le V!e. livre de VAr~
chiieâîure de Scarno^ii.

AVIRON , (Jacques le Ba-
îhelier d' ) avocat au préfidiaî

d'Êvreux , l'un des meilleurs
}urifconfultesdefor. temstcom»
pofa , vers 15S"', des Commen-
taires fur la Coutume de I^or^

mandie. Après fa mort , le pre^

mier préfident Groulard les

ayant fait imprimer , fans met-
tre le nom de l'auteur à la

tête, on crut qu'il vouloit fe

les attribuer, & on le lui re-

procha. Ce livre ejl tant beau ,

dit-il ,
quil ne peut être que l'au-

vre de Jacques le Batlielier, ne

connufous autre nom. Les Com-
mentaires d'Aviron ont été

réimprimés av-^c ceux de Be-
raultîk de Godefroi ,à Rouen,
1684, 2 ^'ol. in fol.

AVIÏUS, ( Marcus Auxi-
lius) natif d'Auvergne, d'une

famille illui^re , préfet du pré-

toire des G;iul^s (ous Valenii-

nien , m itro de la cavalerie

fous Miixinie . fj fit proclamer
em|)erour à Toulnufe en juil-

let 4î(; , & repouffa le* Vi»iv
ff 3;
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d'ales & les Sueves. Le général

Ricimer , auquel il avoii donné
fa confiance, parvint aune au-

torité fi abfolue , qu'il fit révol-

ter l'armée à la tête de laquelle

Avitiis l'avoit placé. Ce prince

étoit alors dans les Gaules ; il

paila en Italie pour fe maintenir.

Alais Ricimer l'ayant furpris

dansPlaifance, le dépouilla de
la poufpre impériale en oftobre

4S6 , après un règne de 14

mois. Il fut ordonné évêque
dePlaifance; & comme il ap-
préhendoit d'être tué par Rici-

mer, il réfolut d'aller achever
fa carrière en Auvergne : mais
il mourut en chemin , & fon

corps fut apporté à Brioude.
AVITUS.(SexîusAlcimus)

neveu de l'empereur Avitus ,

fut élevé fur le fiege de Vienne
en Dauphiné , après la mort de
S. Mammert. Son éminente
vertu le fît refpeéèer par Glo-
vis, roi de France, & par Gon-
debaud , roi de Bourgogne

,

quoique le jpremier fût encore
idolâtre , & que le fécond fût

infeété de l'héréfie arienne.

Ayant eu une conférence à
Lyon avec les évêques Ariens ,

il les confondit & les réduifit au

iilence. Le roi de Bourgogne ,

qui étoit préfent , fut fi frappé

du triomphe de la foi catholi-

que, qu'il Tauroit embra{Tée,s'iI

n'eût craint de choquer fes

fujets.Sigifmond , fils fit fuccef-

feur de Gondebaud , fut plus

courageux que fon père; il fe

rendit aux follicitations de S.

Avit.quîle prefToitd'abjurer Ta-

rianifme. Lorfque ce prince eut

trempé fes mains dans le fang

de Sigeric fon fils , que fabeîle-

Kiere avoit accufé d'un crime
luppofé , Avitus lui fit fentir

toute Findignité de fa conduite

,

& lai infpir« d^s fentime&$ de
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pénitence. Il préfida , en 517"^
au célèbre concile d'Epaone,
où l'on fit quarante canons de
difcipline ; puis à celui de Lyon
en «52^. 11 fe plaignit, au nom
de toute l'égiife des Gaules , de
ce que le concile de Palme s'é-

toit mêlé de juger le pape Sym-
maque , & dit : « Comme Dieu
» nous ordonne d'être fournis

» aux puiflances de la terre,
» aufîl n'efl-il pas aifé de conl-
n prendre comment le fupé-
» rieur peut être jugé par les

» inférieurs & principalement
» le chefde régUfe>?. Il mourut
l'an 52s , en odeur defaintété.
Il efl nommé , le 5 février , dans
le martyrologe romain. Or»
l'honore, le 20 d'août, dans
l'églife collégiale de Notre-
Dame de Vienne , où il fut en-
terré. Ses ouvrages ont été pu-
bliés à Paris, in-8'', en 1643*
avec des notes , par le P. Sir-

mond. Son ftyle efl embrouillé,

& défiguré par des pointes. Ce-
pendant la manière ferrée avec
laquelle il prefTe les Ariens dans
quelques-unes de fes lettres f

doit nous faire regretter les au-

tres ouvrages qu'il avoit com-
pofés contre ces hérétiques.

AULISIO , ( Dominique )

né à Naples en 1649 , s'appli-

qua à l'étude des langues, des

belles-lettres, du droit, de la

médecine & de l'arehiteélure ;

& mourut en 1717 , après avoir

enfeigné le droit à Naples 6c

gouverné l'école d'architeélure

militaire. Il étoit très-attaché

aux fentimens & aux écrits de
Platon , ce qui lui attira quel-

ques difgraces. Ses écrits font:'

I. De gymnafii condruBione ;

IL De maufolti archiiefiura i

HT. De Harmonïa Timaïca ,
6»

riurnerïs tnedicts , imprimés en-

fçmbîe en oyn vol, iiï-4'' , Na?
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fi\es , 1694. IV. Mlftor'ia de ortu

/'• pregirefju medicindi. \. De lie

fcuolejacre tïn-4°, 1723. Sa yie
ie trouve à la tête de cet ou-
vrage. VI.Des Commentairesfur
les PandeEl. 3 vol. in-4^.

AULU- CELLE, (Aulus-
Gellius) grammairien latin, flo-

riffoit à Rome , fa patrie , vers
l'an 130 de J. C. & mourut au
commencement du règne de
Marc-Aurele. 11 publia un ou-
vrage en XX livres , intitulé

Les Nuits Attiques , qu'il nom-
ma ainfi , parce qu'il l'avoit

compofé à Athènes pendant les

longues foirées de l'hiver. Ceft
un recueil de beaucoup de ma-
tières différentes. Il peut fer-

vir à éclaircir les monumens
& les écrivains de l'antiquité :

on y trouve quantité de frag-

mens des anciens auteurs. Le
compilateur 9uroit dû fe difpen-

fer d'y entaffer tant de remar-
ques minutieufes de grammai-
re , & il auroit pu mettre plus

de pureté & de clarté dans Con
ilyie. " Ce n'eft, dit un cri-

» tique, qu'un grammairien de
I* peu dégoût , fans élévation ,

w idolâtre des rides de l'anti-

M que , & qui , rempli de cita-

w tionsd'Ennius,de Caton-le-
M Cenfeur , de Claudius Qua-
» driearius , ne nomme pas une
>» feule fois Horace, Tite-Live,

» ni Tacite »>. Cette colleftion

?|u'Aulu-Gelle fit pour fes en-
ans, a eu plufieurs éditions.

Oneftime celle du P. Prouft ,

ad ufum Delphiniy Paris , 1680

,

10-4**
; & celle de Leyde par

Gronovius , 1706 , in - 4". On
a encore l'EIzévir , 1651 ,

în-12. En 1776, il en a paru
une traduftion françoife par
l'abbé de V... à Paris, 1 vol.

Vfl'l^. La première édition ai
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l'original eft de 1469, in-fol.

AUMALE, (Claude de Lor-
raine d') étoit le 3e. fils de
Claude de Lorraine , duc de
Guife , qui vint s'établir en
France. Il s'oppofa aux Hu-
guenots , & mourut en 1^73.
Son fils Charles fut un des plus
zélés de la Ligue. Le parlement
le condamna , comme d'intel-

ligence avec les Efpagnols , à
être écartelé , en 159^. H fe re-

tira à Bruxelles , oia il mourut ,

en 1631, fans laifler d'enfans
mâles.

AUMONT, (Jean d' ) fa

diflingua dès fa ieuneile par fx

bravoure , fous le maréchal de
Briffac, en Piémont. Henri III

le fit maréchal de France en
1579. Il le fignala à la bataille

d'ivry , & mourut en 1^95 à

73 ans , d'un coup de mouf-
quet qu'il reçut à Comper ,

près de Rennes. Son courage
foutinttoutes les épreuves aux-
quelles on le mit ; rnais il étoit

plus vaillant que rufé. Ses ma-
nières dures & impolies , le

faifoient paffer à la cour pour
un franc Gaulois; c'étoit d'ail-

leurs un fujet fidèle , un ci-

toyen zélé , un homme d'hon-
neur, également fcwme & ha-
bile. Il s'oppofa , en i^5'8, à
l'affaflinat du duc d^ Guife

,

ordonné par Henri lll , & fut

d'avis qu'on lui fît fon procès
datis les règles ; mais lorfque les

volontés arbitraires ont rempla»
ce la iuftice & les loix , de tels

çonfeils ne font plus de faifon,

AUMONT, (Antoine d') pe-

tit-fils du précédent , fe trouva
en divers fieges 6c combats ,

eut le commandement de l'aile

droite à la bataille de Rhctel
en i6so , & contribua beau-
coup au fuccès de cette iourr

F f 3
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née. Il fut fait maréchal tfe pagn« , fe retira dans un mp^
France en 1651 , gouverneur naftere. Les Infidèles voulurent
de Paris en iù6a, duc & pair la tirer de ce (aint lieu, & la

«n i66<; ; & mourut dans cette fsire renoncer au chriftianifme;

capitale en 1669, âge de 68 ans. mais ayant perfévéré dans !^

AVNEZ. yoye:[ChZELi. foi , elle fut honorée de la cou-
AUNOY , { Marie- Cathc- ronne du inariyre le 19 juil-

rine JurelledeÉerneville, coiiv let 856.
îcffe il') veuve du comte d'Au- AIJRELE , ( Marc ). f^oyei

noy,mouruten i705.Elleécri- Marc-AuRELE Antonin.
Voit facilement dans le genre AURELE , (S.) évéque de
fomaneique. Les gens frivoles Carthage en 38S , fut lié d'une
Jifent encore aujourd'hui fes étroite atrîitié avec S. Auguf-
Contes des Fées ^ 4 vol. in-12; tin, de qui il reçut de fageç

&c (\n-to\ni^s yéveutures d'Hij)- avis fur la conduite qu'il de-
polyte , ccmt: de Du^las , in- voit tenir à l'égard des Dona-
11. Ses Mcpichcs hifloriques ds tiftes. Il montra un grand zele

fc qui s\'J} }:ajjé de plus reinar- pour ramener ces fchifmntiques
^utihle en Europe,^ dcjmis 167% au centre de l'unité ; il affem-
jiujqucn 16-;^ , font pleins de bla divers conciles pour difcu-

£.uues. De même que fes Mé^ ter les difHcultés qu'ils, propq-
moires ds la tour d'£fpagne , foient , & prit tous les moyens
en a vol. où elle avoit vécu qui lui parurent les plus pro-
quelque tems avec fa mère ; près à rétab'ir la paix dans l'é-

]'oo y trouve des imputations glife. Son zele ne brilla pas avec
îniuricufes à cette nation efll- rnoins d'éclat dans l'aff^ure des
inabîe , & fur-tout des contes Pélagiens. Il fut le premier qui
talomnieux fur llnquifuion : condamna Cc!eft;ius,difciple de
l'autour avoit trop bien profité Pelage ; & cette condamnation
des leçons tie M de. des Loges, fe fie dans un concile tenu ea
ù tante, qui étoit proteflante , 412. Quatre ans après , il con-
fie çui lui avoit infpiré cette damna Pélagtiliii-même dans un
îiaine fi naturelle à ceux dô autre concile, U anathématifa
cette ie£te contre un tribunal la doctrine de ce; héréfiarque ,

fi redoutable k l'erreur (./^oyf^ avantque S. Auguflin fe fût mis
VayrAC }. Tous ces tlomans

,

fur les ratigs pour la combattre,
fruits d'un peu d'efprit & de Ce faint évêque mourut en 423.
beaucoup de gslflnierie, ne peu- S. Fulgence lui donne de grands
Vent plaire qu'à la parede oj.i à éloges. Il eft^ nommé fous le 2q
ia corruption.Son mari îe comte de juillet danis le calendrier

•d'Aunoy, accule du crime de d'Afrique, qui eft du cinquième
leze - majefî^é par trois Nor- fiecle.

mands, manqua de perdre la AURÉLIEN, (Lucius Do-
tête. Ur. des accufatours le dé- mitius Aurelianus ) na juit dan^
chargea par un remords de con- un village de Pannonie , d'une
fcience. , fatrîile obfcure. Après avoir
A VOIE. r. HEDWiGEfSte). paÎTé par tous les grades de U
AURAT. r. Dorât 'Jean), milice, il fut tribun, & défit les

AURE (Ste.) ou AURÉE , Francs à Mayence. Vaîérien

,

de la race deà Sarrafms en Ci- qui connoii|'cit fpn zele pour I4
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•difcipline, lui confia le foin de
veiller fur tous les quartiers des

troupes, pour l'y établir ou pour
l'y maintenir. Un foldat ayant
fait violence à une fenime , il le

^t écarteJer , en l'attachant à

deux branches d'arbres cour-
bées de force. Les (jueretleurs

,

les ivrognes , les maraudeurs
ëtoient fouettés fur le champ :

EnrîchiUei-vous , difoit-il à fes

fbldats , des dépouilles de l'ért'

Beini , & non des larmes des

citoyens. Il fut élevé au confulat

en 2<;8; & Valérien, qui ne
Tappelloit que le libérateur de
rillyrie & des Gaules, & l'imi-

tateur des Scipions, voulut faire

Jes frais de fa promotion. Ulpius
Crinitus, dont ilavoitété lieu-

tenant dans la Thrace, l'adopta;

& Claude II , qui aimovt &
eflimoit fa valeur Si fa fagefTe

,

le fit général de l'Illyrie SÏ de la

Thrace. Après la mort de cet

empereur, arrivée en 2.70» tous

les fuffrages fe réunirent ea
faveur d'Aurélien. Elu par l'ar-

mée, il fut confirmé par le

fénat & par le peuple. 11 vain-

quit les Goths, les chaiTa de la

Pannonie, battit les Vandales,
les Marcomans & les Sarmates,

affura la paix au-dehor$ & la

tranquillité au-dedans. On lui

reprocha d'avoir terni fes vic-

toires, en puniffant trop févé-

rement , & mêmeavec cruauté,

de légers propos tenus à Rome
fur fes di' faites, il quitta bientôt

la capitale de l'empire ,
pour

aller conquérir l'Orient fur

Zénobie. 11 traverfa la Scla-

vonie & la Thrace, tailla en
pièces les barbares , paiïa en
Aile, prit Tyane en Cappa-
<loce, & jura pendant le fiege

de cette ville qu'il n'y laHTeroit

pas un chien en vie ; roais lorf-
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qu'il s'en fut rendu maître , îl fe

calma, 8c dit aux foldats qui
vauloient la mettre à feu & à
fang , qu'il leur permettoit feu-
lement de tuer tous les chiens
qu'ils rencontreroient. Après
aroir vaincu deuîi fois Zénobie,
il la pourfuivit jufqu'à Halmyre,
où il l'alTiégea. Cette reine , quj
avoit conduit elle-mêm^ fes ar-

mées , n'encouragea pas moins
fortement les arfiégés, elle fe

défendit en grand capitaine Sc

en femme piquée. Aurélien,
impatient d^entrer dans la ville,

iui écrivit pour l'inviter 4 fe

rendre. Zénobia fe contenta de'

lui répondre: Q^ue c'étaitpar la

valeur , & non par des promeffes ,

qu'on forçait un ennemi à ouvrir

fes portes. Cette répo-iû; .»e fit

qu'augmenter l'envie d'Airé-
lien de prendre la place, iiile fs

rendit bientôt après , l'an 273.
Zénobie avoit tenté de fe réfu-

gier en Perfe ; mais Aurélien U
ht arrêter& charger da chaîne?.

Pahnyre, qui s'étolt révoltée

quelque tems après, fut rafée ,

& les habit.ins palTés au fil d^
l'épée. Aurélien , avant cette

révolte, avoit déjà fait périr

plufieurs part' fans de Zénobie,
. entr'autres le fameux philofo-

plie Lonj^in , auquel i! attribuo'c

la lettre hère de cette princeffe.

Il marcha ehfuite contre Fir-

raius, qui s'étoit fait proclamer
emiisreur en Egypte pour ven-
ger Zénobie, le défit, & lui ôt.i

la vie par des tourmens recher-

chés. Delà il vint attaquer

Tetricus
,
qui dominoit dans les

Gaules , 6c qui mit fin à U
guerre en fe foumettant. Auré-
lien , vainqueur de tant de peu«
pies , orna fon triomphe de
captifs Goths, Alains, Roxe-
lan$ , Sai mates. Francs, Sueves,
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Vanda'es, Allemands, Ethio-

piens, Arabes, Iriilicns , Bac-
triens. Géorgiens, Sarrafins &
Pertes. Zénoliie & Tetricus
fuivirentlechardetriomphe.La
première obtint des terres dans

îe territoire de Tivoli; & le

fécond eut le gouvernement
à'une partie de l'Italie. Aurélien

lui dit, en le lui donnant : Qu'il

Valois mieux gouverner les beaux

pays de ritalie , que de régner

au-delà des Âlpts. Aurélieri,

tranquille à Rome, l'eaibellit,

la réforma 5 lit diftribuer aux
pauvres du pain& delà viande,
remit les impôts , fixa le nombre
des eunuques , & défendit d'a-

yoir des concubines , fi ce n'eft

yneeklave. ilétoiten riiarche

contre les Perfes, lorfque Mnel-
iée , i'un de fes affranchis , le fit

tuer près d'Héraclée en 175,
Ainfi iriourut cet empereur,
adtîiiré & haï. Il ne laifla aucyn
ennemi aux Romains , ciii ne
l'en regrettèrent pas dayanragç.
Sa cruauté dans les châtimens
fil dire de lui : Quil était bon
pédecin , mais qu'il droit un ptu

froj7 de funz. Qn prétend que ,

«ans ies différentes batailles, il

âvoit tué die fa main plus de gpo
liommes. Il aflîftoit fouvent au
iiipplice des foldats condamnés
à la mort ou au fouet. C'ell: fur-

tout contre les Chrétiens que
ion humeur barbare s'efl fîgna-

lée ; il en nt périr u» très-grand

rombro dans toute l'étendue de
l'empire. Il fit cependant à leur

égard un acie de juflice, lors

des troubles que rhéréfie de
Paul de Samofathe occafionna
à Antioche ; en dohnantgain de
çaufe à ceux qui ctoient dans la

communion de TEvêqtie de Ro-
me , qu'il regardoit comme le

*hef & lesrandpifntife de cette

religion , ik en oblijieani l'hcré-
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fiarque d'abandonner la mairon
épifcopale à celui à qui le pape
adrefTeroit fes Lettres. < C'c-
» toit, dit un hiflorien, une de
>» ces anries brutes & grolBére-
H ment ifîeres

, pour qui tout

» objet d'orgueil eft bon, même
vt le triomphe fur une femme,
H Naturellement dur & fans

» pitié, il n'avoit que rarement
» cette fenfibilité apparente
I» que l'amour-i^ropre afiiche

» un nioment , pour tromper
»» l'opinion publique , & fe li-

» vrer enfuite avec plus de
» féçurité àdes penchans atro-

w ces yt. Il fut le premier em-
pereur qui prit le diadème.
AURÉLIEN, (S.) fut placé

fur le fiege d'Arles en 546. Il

envoya demander au pape
Vigile le Paliin/n & la qualité

de vicaire du faint-ftegej des

lettres de recomrpandation du
roi Childebert foliicitoient la

même graca en fa faveiir. Le
pape l'accorda, &. en confé-

quence il lui donna le pouvoir
de terminer, afTifté d'un cer-
tain nombre d'évêques, les dif-

férends qui pourroient naître

entre les prélats fournis à fa

jurifdiftion- " Mais fi-, ce qu'à
• i> Dieu ne plaife , dit-il , il s'é-

» lève des difputes fur la foi,

M ou s'il i'e préfente quelqu'au-

» tte caufe majeure , après

« avoir vérifié les faits &drelTé
» votre rapporta réfervez-eii

» le jugement & la décifion au
f> fiege apofîolique ; car nous
» trouvons dans les archives

» de l'Egîife romaine, que c'efi

» ainfi qu'en or\t ufé à l'égard

»» de nos prédéceileurs, ceux

>^ des vôtres qui ont été hono-.
V rés de la qualité de vicaires

w du faint-fiege ». Le St. évê-
que fit plufieurs établiiïciTiens

utiles Ô^ édifians i il inilruiiic
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ayec zèle & avec cette force

que donne l'efprit de Dieu , le

peuple & les rois , & donna
«ne règle pleine de fageffeaux

relii^ieux d'un grand monaiiere
qu'il avoit fyndé à Arles. 11

rnourut faintement le 12 avril

l'an ^53 , comnie le prouve,
contre quelques hiftoriens, une
ïnfcrii)tion découverte en 1308,
fur fon tombeau , dans l'églife

deSt.Nizierde Lyon. Aurélien
eft un des évêques d'Occident
qui fut le plus alarmé de ce

que Vigile avoit figné la con-
damnation desTrois Chapitres;

ce pape lui écrivit une lettre

pleine de modération & de rai-

fbn pour le tranquillifer. roy.
Vigile.
AURELIUS - VICTOR ,

(Sextus) Africain, vivoit dans
le IVe. fiecle, fous l'empire

de Confiance &. de Julien l'a-

poflat ; né dans la pauvreté , il

s'éleva par fon mérite aux pre-

iniers emplois de l'empire. Il

fut gouverneur de la féconde
Pannoniecn 361, & confulavec
Valentinien en 369. 11 com-
pofa , dit-on , une Hi(loire Ro-
maine , que nous avons perdue

,

& dont il ne nous refle qu'un

abrégé. Du moins la fécherelTe

de ce précis, qui ne contient

prefque que des dates , a tait

conjecSurer à quelques favans

qu'il n'étoit pas de lui, & qu'il

avoit compofé un ouvrage plus

étendu. Nous avons une édi-

tion de cet abrégé par madame
Dacier , à l'ufage du dauphin ,

Paris, 1681 , in-4^. Les éditions,

cum nous variorum d'Utrecbt

,

1696, in-8<',& d'Aqifterdam,

Ï733 » in-4°» font eOimces.
AURELIUS, (Cornélius)

Hollandois , chanoine-régulier
de St. Auguftin, & précepteur
d*£rafme > fut honoré par i'em-
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pereur Maximilien I de la cou-
ronne de poëte. Son difciple

devint plus célèbre que lui.

Aurelius eft auteur de deux
Traités, l'un intifulé : Defen-

fio cloriez Batavinœ ; & l'autre :

Elucidarlurn varlarum quaftio-

numjuper Bdtavina regione. Bo~
naventure Vulcanius publia

depuis ces deux Traités , fous

le titre : De fitu & laudibus

Bataviœ. On ne fait point quelle

année il mourut ; on croit qu'il

vivoit encore en 1520.

AURELLI, ou plutôt

ARELLI , ( Jean Mutio ) poëre

latin du XV le. fiecle. Ses poé-

fies font dans les Délices des

Poètes latins d'Italie. U fe pro-
pofa Catulle pour modèle, 6c

ne s'éloigna (lue de fes obfcé-

nités. On trouve dans fes poé-

fies de l'harmonie , de 1^ d?rli-

cate{re,de renjouement & dç
l'élégance. Le pgpe Léon X
ayant donné le gouvernement
d'une place à Aurelli, il fut trou-

vé mort quelque tems après,

avec (?i mule , au fond d'un

puits. Les habitans , que cç

gouverneur opprimoit, tirèrent

de lui cette cruelle vengeance
en içao.

AURENG - ZEB ,
grand-

mogol , fe ligua avec un de fes

frères contre fon père Schah-
Gehan, & l'enferma dans une
dure prifon , en i66p. 11 fe dé-

fit eniuite de fon complice, &.

fit étrangler les deux autres

frères qui lui reftcient.Son perç

étant tombé malade , il lui en-

voya un médecin, ou, pour
mieux dire , un empoifonneur ,

qui le fit n:oiirir. Devenu pai-

fible poffefl'eur de l'empire , il

crut expier fes atrocités , en
fe bornant au pain d'orge, aux
légumes & à l'eau. Ce fcélérat

fut heureux dans toute» fes tx-
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pécHtions.ll conquit les royau-
mes de Décan , de Vifapour,
de Golcomie , & prei'jue tonte

cette grande prefqu'ifla que bor»

dent les côtes de Cororriiindel

&. de Malabar. Il rampoit or-

dinairement au milieu de fort

armée , de crainto que fes en-
fans ne le traitaffeot comme il

avoit traité fon père. îl mourut
en 1707 , âgé de près de 100 ans

;

vie longue pour un homme
agité fans ceflTe par l'image de
fes crimes , qui en porioit les

vengeurs dans foîi cœur, 6r qui

dans fes enfans même ne cro y oit

voir que fes bourreaux. Voyez
Y Hifloire de fe/npire du Grand-
Aïogûl, par le P. ( ntrou.

AURÉOLE, (Manius Aci-
Jius Aureolus ) né dans la Da-
ce , fils d'un berger , 6c bercer
lui-même, s'enrôla dans la mi-
lice , & devint général de l'em-

pire romain fous Valérien. En.
3162, il délivra ce prince des
deux tyrans Macritns ; mais fa

fidélité fe démentit fous Gai-
lien. Cet empereur étant parti

pour aller faire la guerre aux
Goths , Auréole ,

qui comman-
doit à Milan, fe fit donner la

pourpre impériale à la fin de
2.67. Ga'ilien revint fur fes pas ,

6f' vainquit l'ufurpateur dans
ime bataille ranjiés ; mais ce

prince ayant été aflaTùné fucces
entrefaites, Auréole fe main-
tint encore quelquetems. Clau-
de 1!, fuccefieur de Gallien,
tâcha de l'attirer hors de Milan,

où il s'étoit réfugié , & lui

ayant livré bataille, il le fit

prifonnior. Le vainqueur vou-
lut , par un mouvement de
inagna:iimité, lui laiflfer la vie

;

mais les foldats , irrités de fa

rébellion, le tuèrent en avril

268. Claude refj)eéta cependant
fa mémoire , donna d«s éloges à

A V R
fes talens fupérieurs pour les ar-

mes. &lui fit i^leverun tombeau.
AUREOLUS. A^oj/.AuRiOL.
& Oriol.
AURIA, (Vincent) né à

Pûlerme en if)Z% , & mort dan$
la même ville en 1710, aban-
donna le barreau pour la lit-

térature. Il fut afTez mal par-

tagé des biens de la fortune ;

mais il fe confolaaveç les mu-
fes. On a de lui un gr^nd nom-
bre d'ouvrages en italien , ôç
quelques-uns en latin. Les pre-

miers font plus eftimésquele«
féconds. Parmi ceux - là on
compte une Hilhire, alTez re-

cherchée, des Grands- Hommes
de Sicile; à Paferme, 1704,
in-4^, 5i une Hlfloire des vice-

rois de Sicile, ibid-, 1^97» in-foh

AURIFICUS eu ORIFI-
CUSBONFILIUS, (Nicolas)

carme de Sienne , a biffé di-

vers ouvrages de morale & de
piété. C'efl. lui qui a publié les

Œuvres de Thomas ïValdenJis.

W vivoit encore l'an 1590, qui

étoit le 60e. de fon âge. î>a prinr

cipale produftion : De antiqui-

tate & carçmoniis MiJJce , parut

à Venife en 1572, in- 8**.

AVRIGNY ,
(Hyacinthe

Robillard d' ) né en 1675 à
Caen , jéfuite en 1691 , mourut
l'an 1719. La régence des baf-

fes-clalTes ayant beaucoup af-

foibli fa fanté nârùrellement

délicate , on le fit procureur

du collège d'Aîençon, où il

refta comme inconnu, ma'gré

fes talens. On a de lui : I. Mé~
moires chronologiques & dogma-

tiques , pour fervir à i'HiJloire

Eccléjïajîique depuis 1600 juf-

quen iyi6 , avec des réfiexions

& des remarques critiques , 4 vol.

in- 12. On s'eft plaint que dans

cet ouvrage ertimable , par

l'exaftitude des dates& par plu?
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4ïeurs faits très-bien dévelop- On a de lui plufia|rs ouvrages,
pés, les remarques criti(iue«-iont Les principaux Iotiî : I. Médi-
pouffées quelquefois juiqu'à la tations & Sentimcns fur la Ste^
/atyre; & c'eft fans doute ce qui Communion, in-12. li. Retraite
l'a fait Supprimer à Rome par de dix jours pour tous Us états ,

un décret du % fepternbre J727. in-j2. 111. Conduite pour pajfer
Alais ce défaut eft réparé par fuintcment le tems de L' Avent^
desavanîagesqu'on trouve ra- in- 12. — pour pajfer faintement
rement réunis dans les ouvra- le tems du Carême , in - 12. —
ges de ce genre. 11 n'tit guère pourpafferjaintement les oclaves

poflïble de traiter enfemble de la Pentecôte , du S, Sacrement
i'hilJoire & les dogmes de la & de VA[jorr.çtion ^ in- 12. iV.
religion avec plus d'ordre & Commentaire affeBijfur lePJaume
d'intérêt. 11. Mémoires pourfer- Miferere, /JOi/r /trv/r de, prépa-
vir à l'Hiftoire univerfelle de rationàlamort.,'\n-\%.\ .\JAn-
VEurope , depuis 1600 jt:fqucn née ûffeBive , ou Sentimens fur
1716 , à Paris, 172^ , 4 vol. ramour divin , tirés du Cantique
Jn-i2, & réimprimés en 17^7, des Cantiques , in- 12. Vi. iié~

en ^ vol., avec des additions flexions théologiques , morales
S^ cfes correflions

,
p»ir le Père & a_feBives fur les attributs de

Griffet. Le difcerrement des Dieu, ïn-iz. VU. Commentait^
faits, l'exsAitude des dates, le afieclif fur le ^rand précepte de
.choix des matières, l'élégante l'amour de Dieu, in 12. Vlil,
prccifion du flyîe, ont fait com- Réflexionspratiquesfur la divine

parer cet cuviage aux mcil- enfance de J. C. , in-12. IX,
leurs abrégés chronologiques Sentimens d'un Solitaire en re-

f;ue nous ayons. D'Avrigny traite pendant l'O^iave du St^

peie lesautturs& leur t( rrçi- Sûcrcment ,'\n-'3-4. X. Traité de
nage; il les redrtfle, il écarte l'Amour de Dieu à l'égard des

le faux , difcute le douteux , ^i hommes , & de l'Amour du Pro-
choifu prt!c|ue toujours le vriîi. chain, in-12. XI. Penjées fur
Le feul défaut qu'on peut lui divers fiijets de Morale , in-12.

reprocher , Gi\ une partialité Tous ces ouvrages font très-

outrée , qui pafTe tout ce (ju'on eftimés par les hommes verlos

peut imaginer en fait de prcjii- dans les voies fpiritiulles &
gés nationaux; il eft peut^ne dans la connoilTance des cœur?,
le (eul hifiorienFrançois qui ait Ils font écrits avec beaucoup
clé juftifier les cruautcs atro- d'onéfion, d'une manière atta-

ces exercées dans le Palatinat ; chante & perfuafue. Le ftyle

il le fait avec une contenance eft clair, noble & naturel.

ç]ui a de quoi étonner dans un AVR U LOT.rBarbcd' Vcy^

homme de fon état; mais il Marie de l'Incarnation.
eft à croire qu'il a travaillé fur AURIOL, (Blaife d') natif

des mémoires infidèles & d'une de Caftelmudari , doyen de
prévention exrrême. l'églife de Paniiers , & prcfef-
AVRiLION, (Jean~Bap- feur de droit canon à Toulcufe,

tifte-JElle) né à Paris en xfts^, demanda à François 1, en i<;33 ,

ninime diftingué par fes fer- à fon paflage par cette vilie ,

mons & fa piété , mourut à d'accorder à l'univerfitc le titre

pAiis en 1729 , âgé de 78 uns. de noble , & au:i profcHeursle
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privilège de faire des cheva-
liers : ce prince le lui accorda.
Pierre Daffis , dofteur régent

,

& comteès- loix.titre qu'on don*
noit aux douleurs qvii avoient
régenté ao ans , mit à Bhiife

d'Auriol les éperons doré?

,

Ja chaîne d'or au cou & l'an-

neau au doigt, & fit un beau
compliment au dofteur-cheva^
Jier. Voltaire « d'après Bodin
& René Herpin , prétend que
des aftrologues ayant prédit un
nouveau déluge, Blaife d'Au-
riol, craignant de périr, fit

faire une grande arche pour
lui , fes parens & les amis. Il

mourut vers l'an 1540. 11 fe

mêloit de poéfie : nous con-
jnoiffons (a Départie d'Amours

,

à la fuite de la C/iaife d'Amours
d'OHavkn de S. Gelais ^ Pans,
'^33 > 'n-4 . Les joies & dou-
leurs de Notre-Dame , en vers
& en profe, Touloufe, 15^0,
in-4°. Le premier eft fait d'a-
près les Poéfies de Charles duc
d'Orléans , père de Louis XU ,

dont le manufcrit eft à Ja bi-
bliothèque du roi de France.
On a encore d'Auriol quelques
ouvrages de jurifprudence, peu
connus aujourd'hui; mais le

nom de l'auteur eft toujours en
vénération dans l'univerfité d^
Touloufe.
AURIOL. frayer Oriol.
AURISPA, (Jean) natif de

Noto en Sicile, fecrétaire du
pape Nicolas V, mourut vers
la fin duXVe. fiede, dans un
âge avancé , à Ferrarc , honoré
& chéri. On a de lui la Tra-
du6lion d'Archlmede ; celle du
Commentaire d'Hiéruclès fur les

vers dorés de Pythagore , Bâle

,

1S43 , in-S".

AUROGALLUS , (Mat-
thieu) natif de Hohême, pro-
feileur des langues dans l'aca*
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dimiedeWitremberg, mouruif
en 1543. Il publia une Gram-
maire hébraïque & chaldaïque ,

à Bâle, IS39. in-8° , & une
Géographie de la Terre-Sainte,
il avoir travaillé à la Verfion
de la Bible allemande, donnée
par Luther.

AURORE , déelTe de Pantî-

quité p.iïenne; elle ouvroit les

portes du ciel , félon les poètes

,

&. après avoir mis les chevaux
au char du Soleil , elle le précé-
doit fur un char brillant, traîné
par deux chevaux, un grand
voile fur la tête reculé en ar-
rière , femant des fleurs fur fo«
pafTage, &. embeiiiffant la na-
ture. Aurore, amoureufe du
jeune Ti«on , l'enleva &. l'é-

poufa. Elle en eut Meitinon ,

roi d'Abydos en Egypte. Après
la mort de ce prince , elle verfa
tant dtf larmes, que la rofée du
matin en fut produite. Ceux qui

cherchent la vérité fous les

enveloppes des fables, difent

qu'Aurore étoit apparenunent
quelque reine , qui (e levoit tous
les matins avecTiton pour con-
templer le ciel. Mais ceux qui

réfléchiffent que les païens ont
perfonnifiés & déifiés tous les

êtres , ne voient ici qu'une de
leurs fi£lions ordinaires. Ce
n'eft que lorfque l'hiftoire nous
montre des rapports certains

avec la fable , qu'on eft fondé à
croire qu'elle lui a fervi de
fondement.
AUROUX DES POM-

MIERS ,
(Matthieu) confeiller-

clerc en la fénéchaufl^ée de
Bourbonnois , étoit prêtre 6c

doéleur en théologie. 11 a pu-

blié un Commentaire fort eftimé

& rare fur la Coutume de Bour-
bonnois ^ 1732, 2 parties in-foL

En 1741 , il a donné dej addi-

tions à ion ouvrage.
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AUSONE, (Jules) père du

poëte de ce nom , natif de Bafas

en Aquitaine, vers l'an 287,
premier médecin de l'empereur

Valentinien , fe fraya des routes

nouvelles dans fon art qu'il

«xerçoit gratuitement. Il étoit

philofophe , mais fans fafte ,

fans paffions , fans defirs ambi-
tieux ;

jpuiflant , dans la médio-
crité , d'une paix précicufe. Il fe

vit élever aux honneurs, (ans

les rechercher. 11 fut préfet de
nilyrie, & fénateur honoraire
de Rome fit de Bourdeaux. Il

mourut dansune heureule vieil-

leffe , à l'âge de 90 ans. Son fils

l*a célébré dans fes v«rs. Nous
n'avons plus, les livres d« mé-
decine d'AufoDe le père.

AUSONE,(Deciusmagnus)
fils du précédent, protefToit la

erammaire & la rhétorique à
Bourdeaux, lorfqueValentinien

1 le fit venir à Trêves où étoit

fa cour, & le choifit, en 367

,

pour précepteur de Gratien fon

lïlsi quiétoit alors Augufte. Il

fut élevé aux premieresdignités

de l'empire 5 à celle de préfet du
prétoire par Valentinien, & à

celle de conful par Gratien.

^près la mort de ce dernier

prince, arrivée 60383 , il revint

à Bourdeaux. Il y mourut en

394 , dans la 8^me. année de fon

âtie. Aufone avoir de l'erprit

,

de la facilité , & une tournure

ide génie faite pour la poéfle. La
plupart de fes ouvrages man-
quent cependant de goût, & de
ces autres qualités qui rendent
eftimables les productions do
l'efprit. Ce qu'il a fait de meil-
leur , font fes petits poëmes , 6c

fur-tout fa dixième Idylle, qui

eu uncDefcrii)Uon de la Mofeïle.

Cette pièce a été publiée fépa-

tkoitnx avec de longs commen-
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taires par Marquad Fréher. Sî
Aufone eût mieux parlé latin,
fon Panégyrique de Gratien
feroit quelque chofe d'achevé*
Son but dans ce difcours, étoit
de remercier le prince de ce
qu'il l'avoit élevé au confulat en
378. Quelques auteurs ont pré-
tendu qu'Aufone étoit idolâtre ;

mais il eil prouvé qu'il étoit
chrétien, par Ton Idylle fur la

tète de Pâques , ainfi que par fon
Ephemeris ^ qui eft un poëme,
oit il enfeigne à fes difciples la

manière de faire faintement
toutes les actions de la journée*
Les obfcénités répandues dans
quelques-uns de les ouvrages ,

montrent qu'il étoit peu pénétré
de l'efprit de fa religion. On
croit qu'il fe convertit fur la âa
de fes jours , & qu'il y fut excité
par l'exemple & les lettres de;

S. Paulin. Ce grand homma
avoit été fon difciple , & n'ou-
blia jamais le foin qu'il avoit
pris de foH éducation ; il lui

exprima fa reconnoilTance de la

manière la plus forte & la plus
tendre , en lui donnant les noms
Aq précepteur, àz patron & de
père , &L en déclarant qu'il lui

devoit tout :

Tibi difciplinas , dt'gnitattm , Utr-

teras
y

Lingute , toga
,
fatme ilecus

,

Prtvectus , alrus , iujîituius débet ^
Putrone

y
prteceptor , paier , &*.

Csrm. 10, V. pu.

La meilleure édition des (Eu-
yres d'Aufone , eft celle qui eil

connue fous le titre de ad uftini

Delplùni , & qui fut publiée , en
1730, par rahbéSouchai,& par
l'abbé Flcury , chanoine de
Chartres. L'abbé Jaubert en a
donné une traduélion, 1769, 4
vol. in-ia. Aufone avoit com-
pofé les Fafles Confulaires jui-
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qu'à l'an Î83 ; maïs cet ouvrage
eft perdu.

AUSONE, (S.) prêcha l'é-

vangile dans le territoire d'An-
goulême, lorfque l'idolâtrie y
régnoit encore. Ayant converti

un grand nontibre de païens, il

fe fixa parmi eux pour conrinuer
de travailler à leur fan£tifica-

tion. II eut le bonheur de répan-

dre fon fang pour la gloire de
Jefus-Chi ift. On dit qu'il eut la

tête tranchée par l'ordre des ma-
giftrats du lieu , ou par celui du
chef des barbares qui s'étoient

jetés fur les Gaules. Les reliques

de S. Aufone furent brûlées

parles Huguenots en 1^68.

AUSFICE, (S.) évêque de
Toul dans le Ve. fiecle , étoit

,

félon S. Sidonius Apolltnaris

{Lib. 4 , Ep. 17) , l'un des plus

ïllurtres prélats des Gaules. Sa
fcience profonde , fon éloquen-

ce , fa foi , fes œuvres , tout le

rendoit extrêmement recom-
mandable. Le comte Arbogafèe,

ayant demandé à S. Sidonius

quelques explications des livres

faints, celui-ci le renvoya à

S. Loup de Troyes ou à S. Au!"-

picedeToul, comme à des pré-

lats plus capables que lui, de
fatisfaire à fa demande. U ne

vécut guère au-delà de l'an 474.

On trouve fon nom , au 8e. jour

ëe juillet, dans le martyrologe
de liaronius,&. dans celui de du
SaulTai. On a de lui une Lettre

en vers , adrelTce au comte
Arbogafte, alors gouverneur de
Trêves , & depuis , lelon uiiel-

ijues auteurs , évêque de Char-
tres- Elle fe trouve dans la Col-
leftion de du Chefne,tom. i.Il

y a une Lettre do S. Sidonius

à S. Aufpice pour lui recom-
mander un nommé Pierre; elle

eft la xoe. ou la i le. du liv re des
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Lettres de Sidonius; mais Ea-,
ronius croit qu'il s'agit là d'u«
autre S. Aufpice.
AUSSUN , (Pierre d') grand

capitaine d'une famille noble &
ancienne de Bigorreifervit pen-
dant 40 ans avec beaucoup de
réputation , & fe dilHngua fur-
tout à la bataille de Ccrifoles
ne 1^44. 11 fut moins heureux
à celle de Dreux en I02. Le
nombre des fuyards fut d'abord
fi grand, qu'il fut emporté par
eux ; mais revenant fur fes pas ,

il fe rangea près du duc de
Guife, & contribua beaucoui*
à la viéèoire des Catholiques.
Cependant la douleur , d'avoir
fui devant l'ennemi , le toucha
tellement, qu'il en mourut là

même année à Chartres, fuivant
les uns, & à Paris, fuivant
d'autres.

AUSTREGESILE . (S).
vulgb S. OtTTRiLLE, archevê-
que de Bourges.nr; cncette vil Ifif

l'an 551 , mourut en 624, après
avoir gouverné faintement fon
églife pendant laans. Avant que
d'embrafTer l'état çccléfiaftique,

il répondit à fes parensqui vou-
loientlemarier:«< Si j'avois une
» bonne femme , je craindrois
I» de la perdre; fi j'en avois une
» mauvaife, je craindrois de ne
» pouvoir m'en défaire ». Le
roi Contran le refpeétoit com-
me fon père, & avoir (ouvent
recours à fes lumières. Un nom-
mé Bettelin, qui a voit détourné
les finances du roi , en rejeta le -

crime fur ce Saint. Celui-ci fou-

tint fon innocence. Le prince,

ne pouvant éclaircir l'affaire ,

en remit la décifion à ce qu'on
appeiloit dans ce tems-là le

Jugement de Dieu ; mais le

jour mê;ne où ce jugement de-

vait avoir litu, Bettelin jomba
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de cheval & mourut tniférable-

ment, ce qui fut rei^ardé géné-
ralement comme un eftet de la

vengeance divine ,
qui vouloit

épargner au faint prélat cette

épreuve judiciaire. Sa Vie ,

écrite par un auteur contem-
porain, a été publiée par Ma*
bilion , & par les Bollandiftes.

^
AUSTREMOiNE . C S. )

l'un des i'ept miflionnaires en-
voyés dans les Gaules par ré-
gliie de Rome , vers l'an 2^0

,

fonda l'églile de Ciermont en
Auvergne, & mourut en paix ,

après avoir opéré -plufieurs

eonverfions. Le détail de les

avions nous eu inconnu. Ma-
billon a publié i'hifioire de la

tianlîation des reliques de Saint

Auftremoine à Mauzac , avec
des remarques.
AUTCAIRE. roye^OéiR.
AUTELS , (Guillaume des)

poëte françois & latin , naquit

à Mont-Cénis
,
près de Cha-

relies en Bourgogne , vers l'an

1529 , 6c mourut vers i<)b'o. Il

favolt le grec & le latin , &.

en farciCToit Tes vers. On aaufii

de lui quelques ouvrages en
proie de très-médiocre mérite.

Des Autels avoir une Iris réelle

ou feinte , comme rousles poè-
tes de fon ttms. Il l'appelleyâ

Sainte , 6c déclare qu'il n'a

eu pour elle qu'un amour pur

,

détaché des fens : on fait que ces

amours romanefques ont été

lang-temsde niode.Foyei PÉ-
TRARQUE 6c NoVES.
AUTHIER DE SISGAU,

(Chriftophe d') ne à Marfeille ,

en 1609 , btnédiélin de l'abbaye
de S. Viilor, dans la même
ville , inflitua à l'âge de 23 ans

,

en 1632 , la cong;régation des
Prêtres du S. Sacrement, pour !es

mifTions U. la dire^toa des iémi-
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naires. Aurhier fut fait évêque
de Bethléem en 1651. Il gou-
verna fon iiiftitut , confirmé en
1647 par Innocent X, jufqu'à
fa mort , arrivée à Valence en
1667. Borely, prêtre de fa con-
grégation , a écrit fa V ie , Lyon,
1703 , in-i2 , qui efl un tableau
des principales vertus religieu-

fes &c facerdotales.

AUTHON. FoKî AuTON.
AUTOLICUS,lîls de Mer-

cure 6c de Chioné , félon les

poètes, apprit de fon père le

métier de voleur, avec le pou-
voir de prendre différentes for-

mes , ik. d'an donner à les lar-

cins : ce qui a fait dire à Ovide,

Nnfc.'tar Aritôlictit furtum iuge~

niofus ad itnne,

AUTOLYCUS, philofophe
grec , vers l'an 340 avant J.C.,
a làiffé quelques Traités d' Af-
tronomie , que Jofeph Auria de
Naples a mis en latin : fous ces

titres De Sphxra 6c De Syderum
Ortu. — 11 ne faut pas le con-
fondre avec AuTOLYCus , phi-

lofophe du 2e. fiecle , auquel

S. Théophile , évêque d'Àn-
tioche , a adrtfîé trois Livret

contre les calomniateurs de la

Religion chrétienne.

AUTOMNE , (Bernard)
natif de l'Agénois, avocat au
parlement de Bordeaux , tft

auteur d'une Conférence du Droit
français avec le Droit romain ,

dont la 3e. édition a paiu crt

1629 ; il avoif alors 44 ans. Son
Commentaire fur la Coutume de

Bordeaux, 1644, 2 vol.in-fal.,

a été imprimé avec les obferva-

tionsde P. Dupin, Bordeaux,
1728 , in-fol.

AUTON , ( Jean d') & nor^

pas Anton, comme quel-

ques-uns ont écrit, auguixin ,
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àbbé Je l'Angle & hifloriogra-

phe de France fous Louis XII,
écrivit V Hifioire , depuis l'an

i^g^jufijuen ijo8, avec la fidé-

lité d un témoin qui dépofe.

Théodore Godefroi a fait im-
primer les quatre pretnieres an-

nées de cette Hiiloire en 1620

,

în-4° , & les deux dernières qui

avoient paru dès i6i$ , in-4" ,

avec XHifloire de Louis XII par
Scy]fel; les trois autres n'ont

pas encore vu le jour. Il mou-
tut en IS27.

AUTPERT ou AUSBERT,
ftatif de Provence , bénédi6ïin ,

abbé deSt.VincentdsVoltorne
dans l'Abruzze, fit fur les P/au-

mes , le Cantique des Cantiques ,

& \ Apocalypfe., des Commen-
taires ,

qu'on trouve dans la

Bibliothèque des Pères , & dans

la Colleaion de Martenne. Il

mourut en 778. Il demanda au

pape l'appfobation de Tes ou-

vrages , perluadé que rien n'é-

toit plus propre à conflater

l'orthodoxie d'un ouvrage que

le jugement du chef de l'éalife.

AUTREAU , ( Jacques d')

peintre par befoin & poète par

goût , Se conftamment attaché

à ces deux profelîions , mourut
dans la pauvreté à l'hôpital des

Incurables de Paris fa patrie,

en 174<;. D'Auîreau, d'an ca-

raftere fombre & mélancoli-

que, a fait dès comédies qui

ont fait rire, & qui amufent

«ncore. Il avoit près de 60 ans,

lorfqu'il s'adonna au théâtre,

qui demande toute l'imagina-

tion& la vivac;té«le !a jeunelTe.

Ses intrigues font trop fimples ;

on voit tout de fuite le dé-

nouement , & on perd le plaifir

ëe la furprife.Les (Euvres d'Au-

treau ont été recueillies en 1749'

cn4vol< in- 12. Le plus connu

A Û V
des tableaux de ce peintre,
eft celui de Diogenc , la lan-

terne à la main , cherchant un
homme , &. le trouvant dans
le cardinal de Fleuri. D'Au-
treau vivoit fort retiré, liié-

prifant tout ce que les autres

eftiment,& ne s'accordantavec
le public que dans le peu de
cas qu'il faifoit de lui-mêmec
AUVERGNE, (Martial d')

Foy. Martial d'Auvergne.
AUVlGNY,(N.Caftresd')

né dans le Hainaiit, demeura
quelque tems avec l'abbé desi

Fontaines, qui forma fon goût.

Il entra enfuite dans les che-
vaux-légers de la garde , & fut

tué au combat d'Ettinghen en

1743 > ^S^ de 31 ans. C'ctoit un
homme d'efprit & d'imagina-
tion. On a de lui : \. Les préten-

dus Mémoires de Aide, de Barne^

veldt, a vol. in- 12. II. Un Abrégé
de l'Hifldire de France& de XHif-
loire Romaine

^ par demandes &
par réponfes , 2 vol. in- s 2 , qui

peut èîre utile à la jeunefTe.

lîl. Les 3 premiers volumes «Se

la moitié dû 4e. de VHiJhire de
Paris y en 5 vol. in- 12. IV. Les
8 premiers v o' urnes des Fi^^c/ej:

Hommes illuftres de la France ^

in- 12. Le ge. & le 10e. ont
été publiés en 1744, P'^»" ^o*»

frère, chanoine prémontré : il

y a des anecdotes curieufes ÔC

des faits peu connus ; mais l'au-

teur a préféré les ornemens du
ftyle, à l'exaftitudehiftorique,

» Il ignoroit , dit un critiqué,

» que l'nffeéiation d'efprit, lat

» recherche des ornemens pré-

» férésàl'exaéVitudehiitoriquèj'

» qu'un ron quelquefois roma-
» nefque , un fty'.e inégal ,

» trop exalté dans quelques

» endroits, trop plat dans d'aU-

» tr^s , &.C. , font des défauts

)» exclufifs
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j> éxclufifs pour obtenir le titre AUZANET

, (Barthéleml)
*> de bon hiftorien; peut-être naquit en 1591, & fut reçu
>» Ja maturité de l'âge l'en eût- avocat en 1609. Il eut une place
»> elle corrige ». M. Turpin, un au conicil établi en 1665 , pour
des continuateurs de l'ouvrage, la réformation de la juftice. On
a porté ces défauts beaucoup le fît à cette occafion confeiller

plus loin. d'état. Il mour in en 1673 , avec
AUXENCEjArien, deCap- la réputation d'un magiftrat

padoce, intrus dans le fiege de éclairé & intègre. On a de lui

Milan par l'empereur Conftan- des Notes fur la Cauiume de
ce , fut condamné dans un con- Paris , des Mémoires , des Ar-
cilede93 évêques,àRome, en têts, &c. Le recueil de fes

372.. 11 étoit né pour être plutôt ouvrages a été publié efn 1708 •

homme d'aftaires , qu'évêque. in-folio.

Il ne favoit pas le latin; il ne AUZOLES. F. Peyre (la),

connoiffoit que l'intrigue. Il AUZOUT^ (Adrien) céle-
pofTéda pourtant cet évêché bre mathématicien du 17e. fie-

jufqu'en 374, année de fa mort, cle , né à Rouen, mourut en— Une faut pas le confondre 169J , membre de l'académie
avec AuXENCE , furnommé le desfciencesdeParis.il inventa
7V«/2c, qui voulut difputer^ vers en 1667, le micromètre, fui*

J'an 38'5 , le fiege de Milan à St. lequel il publia un Traité , im-
Ambroife , & que les Ariens primé au Louvre dans le recueil

reconnurent pour évêque. On de l'académie , in-folio , 169^*
voit dans les écrits de St. Quelques Anglois lui difpute-

Ambroife un beau Sermon que rent la gloire de cette inven-
ce Saint Docteur fit contre cet tion. U eut encore la premier*
ufurpateur. idée d'appliquer le îélefcope au
AUXàLIUS, prêtre du IXe. quart-de-cercle aftronomique,

fîecle , ordonné par le pape dont quelques favans ont fait

Formofe , publia en 907 trois honneur à Piccard
, qui per-

Traités contre le pape Sergius feftionna cette idée.

111, pourfoutenirlavaliditédes AXA, fille de Caleb, fut

ordinations faites par Formofe. promife à celui qui emporteroi:
Deux de ces Traités font dans la ville de Cariat-Sepher, qui

3e Traité des Ordinations du P. lui étoit échue en partage; c«
Morin.llsfontécritsavecbeau- queOthoniel ayant exécuté, il

coup de fermeté & de liberté, obtint Axa.

L'auteur y démontre la validité AXÇRETO ou ASSERE-
cles ordinations faites par des TO,(Blaife)§énéraldesgalercs

cvêques illégitimes , pourvu de Gènes, gagna en 143^ la

cependant qu'ils foient vérita- faraeufe bataille navale de l'ifle

blementévêques; que Formofe, de Ponce, où il fit prifonnier

pour avoir été transféré d'un Alfonfe V, roi d'Aragon , &
fiege fur un autre , ne laifTe pas plufieurs autre» prinres. Il fe

d'être évêque légitime. Le P. iignalaaufîicontrelesVénitiens.

Mabillon les a fait imprimer AXIOTHÉE, femme d'ef-

tous trois daD& i%% AnaU^ies ^ prit, difciple de Platon, fe dé-

in-fol. guifeit en homme pour aller

Jcme /, Gu
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entendre fon maître. D'autres

femmes qui voulurent l'imiter,

donnèrent lieu à beaucoup de
bruits défavorables à la vertu

du divin Platon.

AYALA. Foyei Interian
& AjALA.
AYBERT, (S.) moine bé-

nédidin du monaftere de Saint

Crepin dans le Hainaut, né en

loôoaudiocefe de Tournai, fut

ordonné prêtre par Burchard

,

évêque de Cambrai , avec un
pouvoir particulier d'adminif-

trer dans fa cellule les facre-

mens de pénitence& d'eucharif-

tie : pouvoir qui lui fut confirmé

par Fafchal II & Innocent II.

Cependant il renvoyoit les

pénitens à leurs évêques , à

aïoins qu'ils n'euflent quelque
répugnance à fe confeflfer à eux.

Il difoiî tous les jours deux Mef-
fes , une pour les vivans , &
l'autre pour les morts (*); &
pratiquoit de très-grandes auf-

térités : fon abflinence fur-tout

pafîbit pour une efpece de pro-
dige. Il mourut le jour de pâques
dé l'an 1140. Sa Vie a été écrite

auffi-tôt après fa mort par l'ar-

chidiacre Robert , qui l'avolt

connu beaucoup. Elle a été pu-
bliée par Surius & SoUandus.
AYGULFECSOottAYEUL,

vulgairement S. Aoust, arche-

vêque de Bourges vers l'an 810 f

mourut le 21 mai 840. Théo-
dulphe, évcque d'Orléans, lui

donne de grands éloges, 6t le

titré de patriarche , dans la 42e.

Epître du iVe. liv. de fe$ poé-
iies. On bâtit fur fon tombeau
»ne églifequi porte encore (on
nom , & qui eft une paroiiTe de
i'archiprêtré de Châteauroux.

A Y" L
AYLEowAGILE,(S.)fîb

d'Agnoald , l'un des principaux
feigneurs de la cour de Childe»
bert II , roi d'Auftrafie , fut

élevé dans l'abbaye de Luxeuil*

où il embrafla la vie monaftique.
Sa piété & fon zèle le firent

choifir pour aller prêcher l'é-

vangile aux Infidèles de delà
les Vofges, jufqu'en Bavière.A
fon retour, il fut élu abbé de
Rebais , où il mourut en 650. Sa
Vie, écrite par un anonyme,
a été publiée par Mabillon.
AYLON,(LucVafquèsd')

Efpagnol , confeiller du tribunal-

fupérieur établi en 1509 à St.-

Domingue , s'eft rendu célèbre

par fes expéditions dans le Nou-
veau-Monde. Vélafquès , gou-
verneur de Cuba , avoit fait un
grand armement contre Fer-
nand Cortès , qui lui envoya
d'Aylon pour traiter d'un ac-
commodement. Mais cçlui-ci

n'ayant rien gagné fur l'efprit de
Vélafquès, paffa au Mexique,
avec Narvaès , amiral de la

flotte de Vélafquès; & voyant
qu'il rejetoit aufli toute voie d«
conciliation, il lui fitintinier»

fous peine de la vie , une défenfe

de paffer outre fans en avoir
reçu les ordres de l'audience

royale. Pour prévenir les fuites

de ce coup d'autorité , Narvaès
fiit embarquer d'Aylon fur une
caravelle qu'il envoyoit àCuba^
mais d'Aylon engagea le patron

de le mener droit à St.-Domin-
gue. En i-î^o, il fit une expédi-

tion dans la Floride , qui lui

valut des provifions de gouver-
neur de la province de Chicora,

où les dépenfes qu'il y fit, le-

ruinèrent. On croit qu'il périt

(_*") Un décret d'Honorius III a depuis réformé l'urage de dire

]?l»G.cuM Mefftts > & «e l'a laifle* fubûfter a^e POur le jour de Nocl^
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^ans un fécond voyage de la

Floride.

AYMAR , dernier comte
•d'Angoulême , mort en laiS,
n'eu connu dans l'hirtoire , que
parce qu'en lui finit la poftérité

mafculine des comtes d'Angou-
Icme. Ifabelle fa fille, morte en
1 245 , veuve de Jean Sans-Ter-
re , époufa le comte de la Mar-
che , dont l'arriere-petite-fille

Marie , héritière de ce comté
,

lecédaà Philippe-le-Bel. 11 de-
vint le partage de Jean , ^e. fils

de Louis duc d'Orléans , fils de
Charles V , qui paffa près de 30
ans en otage en Angleterre , &
mourut en 1467. Son fils Char-
les , mort en ^g»; , fut père de
François I , qui le réunit à la

couronne.
AYMAR, (Jacques^ payfan

de St.-Véran en Dauphiné , fe

vantoit de découvrir , par le

moyen de la baguette divinatoire
,

ies tréfors , les métaux , les bor-
nes des champs , les larrons , les

liomicides, lesadulteres.On dit

«ju'il les jiourfuivoit à la pifte

,

conduit par la feule agitation de
la baguette qu'il tenoit à la main,
& par les émotions violentes

<]u'il reflfentoit dans les endroits

par lefquels ils avoient pafTc.

^Quelques fa vans ont traité cette

vertu occulte de chimère &
4Î'impofture , d'autres ont fou-

tenu qu'elle étoit naturelle ,

d'autres enfin y ont foupçonné
de la magie : fi les faits qu'on en
raconte étoient vrais , il n'y
auroit que ce dernier parti à

prendre , comme l'a prouvé par

des observations multipliées le

P. Le Brun , dans fon Hifloire

critique des pratiqjies fuperjîitieu

fes , t. 1. Le P. tCircher , qui a

profondément traité la matière

Gesfyxnpathies, du magoétifme.
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& tous les fecrets de la phyfique
corpufculaire , obferve égale-
ment qu'aucune explication na-
turelle ne peut rendre raifon des
phénomènes de la baguette. Ac
proindè omnes ridendi Junt , qui
virgulas illas bïfurcatas manibus
apprehenfas ,a tant fubûli fiali-

tuum vi conritari poff'e Jibi iraagi-

njintur ( Mund. fubr. 1. 10,
fe(S.2 , cap. 7). La réptitatioa

qu'Aymar s'étoit faite dans fa

province , ne s'eft pas foutenue
à Paris , où l'on aiïure qu'il a
échoué à l'hôtel de Condé en
1693 : ce qui a donné lieu à un
auteur eftimé de faire une obfer.

vation applicable à une multi-

tude de phénomènes de ce gen-
re, en particulier, à tout ce qu«
l*onracontedesraagnéti(eurs6t

des hydrofcopes, « Une caufe

» naturelle, dit-il, doit toujours

» agir de la même manière dans
» les mêmes circonilancesphy»

» fiques , & fon effet ne peut

» dépendre des vues differen-

yt tes des hommes ; donc le

»» tournoyement de la baguette

y* n'eft pas l'effet d'une caufe

n phyfique & naturelle; il na
» peut être que l'effet d'une

n caufe capable de fe contre-

» dire. Dieu l'ordonne ainfi,

» afin qu'on puifTe fe détrora-

» per, & que le menfonge ne
» prenne pas la confiflance de
»f la vérité; conformément à ce
»> qui eft écrit dans Ifaïe, Ego
yt Domirius irrita faciens figna.

>» divinorwrt & ariolos injurorem

Vf veritns w. V. VaLLEMONT.
AYMON, (Jean écrivain

Piémontois , jccompaona en
France l'cvêque de Maurienne.
en qualité d'aumônier. 11 fe re-

tira enfuite en Hollande , où il

embraffa le calvinifme. Qu«l-
ques anné«s après, il feignit 4*

Gg 2
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vouloir rentrer clans rcglife ro-

maine. Clément, garde de la

bibliothèque du roi, lui obtint

un pa(Te-port pour revenir en
France. Le cardinal de Noailles

lui fit avoir une penflon , & le

ffiit au (éminaire des millions

étrangères. Pendant ce tems-là

,

Clément lui donna une entière

liberté dans la bibliothèque du
roi ; mais par la plus noire in-

gratitude pour tous.les fervices

qu'il en avoit reçus , il vola plu-

sieurs livres; entr'autres l'ori-

ginal du Synode de Jérufalem ,

tenu en 1672.. Il fit imprimer ce

manufcrit en Hollande , avec
des Lettres de Cyrille Lucar, &
quelques autres pièces , ious ce
titre : Monumens authentiques de

la Religion des Grecs , & de la

fjuffeté de plufieurs ConfeJJîons

dtfoi, 1718, in-4°. Cetouvraee
a été vivement réfuté par l'abbé

Renaudot, qui prouve l'igno-

rance crajTe & la mauvaife foi

<de l'auteur. On a encore d'Ay-
jmon : 1. Les Synodes nationaux
des Egiifcs Reformées de France ,

imprimés en 1710, a vol. in-4*^.

il. Tableau de la Cour de Rome ,

170"" , in-iz : ouvrage oii il dé-
ploie tt'ut le fanatifme des nou-
velles iedes, 111. Une mauvaile
^radaiîion des Lettres & Mémoi-
res du nonce yifcontl , Î719 , *
vol, in- 12.

AYRAULT. V. Airault,
AZADE, (S.) eunuque de

Saper II, roi de Perfe, fut une
des viéiimesde !a cruelle perfé-

cution contre les Chrétiens, or-

do-nnée par ce prince en 341. Ce
tyran ijinoroir qu'Azade étoit

Chrétien , ou bien ilne croyoit
pas qu'on oferoit commencer
l'exétution de fon édit par les

gfins de fon palais. 11 fut li vi-

A'.etfiÉnt touché de la mort d'A-
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îac!e, qu'il eftimoit pour fa ûàè'
lité & fa vertu , qu'il publia
un autre édit, par lequel il ref-

treignoit la perfécution aux cvê-
ques , aux prêtres , aux moines
&. aux religieufes. Il y eut en
cette occafion une multitude
innombrable de martyrs de tout
fexe & de tout â^e, dont on
ne fait pas les noms, Sozomene
en compte feize mille; mais
un^ancien écrivain Perfan en
fait monter le nombre jufqu'à

deux cent mille. On ne ceflfa

de maifacrer les Chrétiens de-
puis lu iixieme heure du ven-
dredi faint, jufqu'au dimanche
de la Pentecôte. " La croix ,

» dit S, Maruthas, qui a écrit

» l'hiftoire de cette perfécu-

» tion , germa fur le bord des

» ruilTeaux de fang. La vue de
» ce figne falutaire fît treiïail-

» lir de joie la fainte troupe
» des fidèles; elle les remplit

M d'un nouveau courage qu'ils

» infpirerent aux autres. Eni-
» vrés des eaux fécondes du
>> divin amour , ils enfantèrent

» une race fpirltueîîe digne de
W leur fuccéder ». Affémani a
publié les aftes de S. Azade&
d'autres martyrs Perfans , du-
rant cette perfécution, dans le

ler. tome des ^tlu wart. Orient.

AZARL, frère de Joab.étoit

fi léger à la courfe , qu'on le

comparoit aux chevreuils, il fut

tué par Abner vers l'an ic<;^

avant J, C.
AZAEL. Foyf;;; HazAEL.
AZARIAb ott OZIAS,

monta fur le trône de Juda,
après le meurtre de Ion père
Amazias, l'an 810 avant J. C.
Il marcha contre les Philifîins ,

avec une armée de: 300 m.ille

hommes, Si. remporta de grands

.avantages fur çux. Il vainquit
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ienfuite les Arabes & les Am-
monites. Il fit abattre les murs
de Geth , de Jamnie & d'Azot.
Ses victoires lui enflèrent le

c,œur; il voulut offrir de l'en-

cens fur l'autel des Parfums , &
s'attribuer les fonétionsdes^rê-
très, enfans d'Aaron. Il fut tout-

à-ccnp couvert de lèpre. Cette
maladie l'obligea de renoncer
aux foniSions de la royauté , &
de demeurer de horsia ville juf-

qu'à fa mort; il pleura Ion péché,
& mourut l'an 759 avant j. C. Il

fut enterré dans les champs où
étoient les tombeaux des rois,

mais dans un endroit fcparé

,

parce «ju'il étoit lépreux. Jo-
iephe (Jnt.,l.p,c. j/,)ditque
Jorfqu'Azarias entreprit d'offrir

ï'encens dans le temple , on
fentit un grand tremblement de
terre, & que le temple s'étant

ouvert par le haut, un rayon
de lumière frappa le front du
Toi , & qu'aufli-tôt il fut cou-
vert de lèpre, il ajoute que le

tremblement de terre fut fi

•violent, qu'une partie de la

montagne, qui eff à l'occident

de Jérufalern , fe détacha &
Toula l'étendue de quatre fla-

des , & que par-là les jardins du
roi furent endommai^és par les

terres qui y furent amoncelées.
A Z ARIAS, filsd'Obed,

prophète qui fut envoyé par le

Seigneur au-devant d'A/a,roi
de Juda , qui venoit d'avoir

remporté une viftoire fignalée

fur Zira, roi de Chus, pour
l'exhorter à demeurer ferme
dans le culte du vrai Dieu. Le
difcours du prophète fit tant

d'impreflîon fur le roi, qu'il fît

exterminer tout ce qui refloit

d'idoles dans fes états, iPar. /j.

AZARIAS , capitaine Juif ,

à qui la garde de Jérufaiem lut
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conflue avec un autre capitaine
nommé Jofeph , par Judas Ma-
chabée.Ces deux officiers ayant
appris l'heureux fuccès des ar-

mes de Judas, voulurent aufîi

rendre leur nom célèbre en
allant combattre les ennemis ;

mais ils furent bien trompés
dans leur attente, car ils fu-

rent vaincus par Gorgias près
de Jamnia, & perdirent deux
mille hommes pour avoir com-
battu fans ordre , & fans cet

eiprit qui donne la victoire fur

les ennemis de Dieu : aufli

l'Ecriture- Sainte nous dit-elle

qu'ils n'étoient pas du nombre
de ceux par les mains defquels

le Seigneur vouloit opérer le

falut d'ifraël : Ipfi non erant

de femine vïrorum illorum ,
per

quos falus faRa efl in Ifra'él,

1. Mach. 5.

AZARIAS. V- Abdenago.
AZARIAS, rabbin d'Italie,

auteur d'un livre hébreu, in-

titulé : La lumière des yeux^ im-
prin>é à Mantoue en 1574, i

vol. in-ia, dans lequel il diicqte

phifieurs points d'hifloire &
de critique. Les livres des Chré-
tiens , qu'il connoifToit beau-
coup , y font fouvent cités.

AZE, (le rabbin) compila le

Talmud de Babylone l'an "joo,

ou 600. fuivant le PereMorin.
AZER. Voyex ASEB.
AZEVEDO , ( Ignace ) jé-

fuite, né à Porto en 1527 , chef

d'une troupe de 39 million-

naires, qui s'embarquèrent en

1570 pour la converiîon des

fauvages du Bréfil. Le nomm^
Souri , corlaire de Dieppe , s'é-

tant rendu maître du navire qui

les portoit , le« immola tous

aux mânes de Calvin , dont il

avoit cmbraffé les dogmes.

L'élégant auteur du Theairum
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xrudeUtatîs f obferve que les

hérétiques , non contens d'une
criminelle indifférence à l'égard

de l'inftruûion des Barbares

,

empêchoient encore, par des
cruautés atroces , les (..atholi-

ques de leur porter la lumière
de la foi :

• . . . FluBnsque facro Jielerata

cruore

Infîcit, extertiis Chriflum ut pro-
cttl arceat tris i

Scilictt ut genio quic negitgit ipfa

nefando
,

Per cades adimat popults en dena
retiiotis.

Le Père de Beauvais , jéfuite ,

a écrit la Fie du Père Ignace
A:^evedo , Vhiflove de fon mar-
tyre & de celui de fcs 3g com.'-

J^agnons , 1744 , in- 12. On y
voit le décret du pape Benoit
XîV,du 21 feptembre 1742,
préparatoire à leur béatifica-
tion. — II ne faut pas le con-
fondre avec Louis AzEA'^EDO,
autre jéfuite Portugais, qui a

prêché avec fuccès l'Evangile

en Ethiopie,& mourut en 1634,
âgé de 61 ans. 11 a traduit en
Ifingue éthiopiennele Nouveau-
Teftament , & un Catéchifme.
AZON, (Azon Portius )

jurifconfulte duXÎIe. fiecle ,

iurnommé le Maure du Droit
& la fource des Loix , profef-
feur de jurifprudence à Bolo-
gne & à Montpellier, étoit fi

ardent dans la difpute, qu'un
jour il tua fon adverfaire d'un
coup de chandelier. On ajoute

,

«lue pendant fa prifon il s'écrioit

(ouvtnt: u4d beflias tad bejtias ;

\iO\ir qu'on eût recours à la loi

qui porte ce titre , & qui or-
donne qu'on modère la peine
d'un coupablequiaexcellé dans
quelque fcience ou dans quel-

jque art. Ses juges fort ignorans »
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s'imaginant qu'Azon les appet-
loit par le nom qu'ils inéri-

toient, le condamnèrent à mort
vers l'an 1200 , & le privèrent
des honneurs de la fépulture.

Cependant quelques hiftoriens,

fondés fur les auteurs contem-
porains, ne conviennent point
de cette fin funefte d'Azon ,

qu'ils traitent de fable. Nous
avons de lui une Somme & des
Commentaires fur le Code 6* les

Infliiutes , Spire , 1482 , in-fol. ;

mais on ne les confulte plus à
pféfent.

AZOR, (Jean) jéfuite Ef-
pagnol , profeffeur à Alcala &
à Rome , mourut dans cette

dernière ville en 1605. II laiffa

des Inflitutions morales& d'au-

tres ouvrages. Ces inflitutions

jouifToient du fuffrajie de Bof-
fuet , qui en recommande la

leûure dans fes fiatuts fyno-
daux. Clément VlII en a au-
torifé l'imprefîion par un bref

rapporté au commencement du
premier volume. On en a fait

différentes éditions à Rome , à
Venlfe, à Cologne, à Lyon, & c,

AZPILCUETA, (Martin)
Airnommé A^^v^rr^ , parce qu'il

étoit né dans le royaume qui

porte ce nom, fît fes études

en France, à Cahors & à Tou-
loufe. Devenu prêtre & cha-

noine-régulier de S. Auguflin

,

il enfeigna la iurifprudence à
Touloul'e,à Salamanque & à
Coïmbre , étoit confulte de
toutes parts , comme l'oracle

du droit. Son ami Barthélemi

Caranza, dominicain, arche-

vêque de Tolède, ayant été

mis à l'inquifition à Rome , fur

des accufations d'héréfie , Na-
varre partit à 80 ans pour le

défendre. Le pape le fît péni-

tencier. Il étoit d'una fanté très-
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ëélicate,mangeoitpeu, & avoît

une fi grande charité pour les

pauvres , qu'il n'en rencoiitroit

jamais fans leur donner l'au-

mône ; on reinarquoit que fa

mule s'^arrêtoit iorfqo'elle en

voyoit venir. Il mourut à Ra-
me le 21 juin iç8o, à 93 ans.

Le recueil de fes Ouvrages à

été imprimé en 6 vol. in-toi. à

. Lyon en 1597, & à Venife ,

i6oî. On y trouve plus de

favoir que de précifîon , mais

par-tout d'excellens principes,

une raifon droite & faine. Il

étoit oncle de S. François-Xa-
vier , par fa fœur, Marie Az-
pilcueta , mcre du Saint. Il vou-

ïoit accompagner fun neveu
dans le voyage des Indes, &
fe confacrer à la converfion

des Infidèles : mais ce courage
étoit au-defTus de fes forces.

V J'aurois fini là mes jours ,

» dit- il dans fon Manuel, ii

» Xavier.àcaufe démon aga,

I» ne m'eût jugé incapable des

» fatigues de fa mUfion, & s'il

>» ne m'eût écrit, en partant,

» que je me conlolaffe de ion

>» ablence par l'efpérance de
ft nous voir au ciel ».

AZZOLINI, (Laurent) né
à Formignagno dans le duché
d'Urbin , d'une famille noble,

devint évêque de Narni en 16301

& fecrétaire d'Urbain Vlli. Il

eut bien de la peine à quitter

fon églife pour accepter cet em«
ploi, étant extrêmement atta-
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ché à fes ouailles, dont il étoit
chéri ; mais le pape vouloit
l'avoir auprès de fa perfonne,
& l'auroit élevé au cardinalat,
s'il n'étoit mort à la fleur de
râg«. Il a laiffé des Satyres, en
Tofcan, Venife, i686, in-8';^

elles font fagement écrites &
pleines de bonne morale ; il y a
de la vivacité &. de l'élévationa

AZZOLINI , ( Decius ) né
à Fermo dans la Marche d'An-
cône , le 23 avril 1623 , fut

nommé cardinal-diacre par In-
nocent X , le 9 mars 1650. Li
reine ChrilHne , qui avoir fixé

fon féjour à Rome , eut pour
lui des attentions & une con-
fiance extraordinaire. Alexan-
dre VII l'avoir donné à cette

princeffe , pour régir fes affai-

res fort dérangées par fes pro-
fufions , & par le peu d'exac-
titude qu'on avoir à lui payer
fes penfions. D'abord elle fut

peu contente de cette précau-
tion, mais elle en comprit en-
fuite la néceflité & la fageffe.

Elle fit d'Azzolini fon ami ôc
fon héritier; mais il ne jouit

que ço jours de cette fucceflion.

Il mourut en 1689, à 67 ans.

Avant d'être cardinal , il avoir
été fecrétaire des brefs ad Pria'
cipes , & s'ctoit diftingué telle-

ment dans cet emploi par fa

belle latinité , par la délica»
tefTe & la fublimité de fes pen-
fées, qu'innocent XTappelloit
XAiile»

Fi M »v Tome premier.^







"^^



PLEASE DO NOT REMOVE

CARDS OR SLIPS FROM THIS POCKET

UNIVERSITY OF TORONTO LIBRARY

CT

1797
t.l

Feller, François Xavier de

Dictionnaire historique




